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PREFACE. 


AY EREMIE étoitde la ville d’Anathoht ; Zefemi: à 


SX de la tribu de Benjamin , d'une famille fa- y és 

2€ cerdorale. Son pere fe nommoit Helcias. 1$: 

"PU Et fa mere eut le bonheur ; comme Elifa- 

beth mere de faint Jean , de porter dans fes entrail- 

les un fils que Dieu /anc;fia d’une maniere toute 194: vi 

parüculiere avant méme qu'elle l'éut mis au monde, di 

einfi qu'il lavoir connn par la divine prefciénce de 

fon amour , avast que de le former dans leventre defa ,—— 

mere. Saint Jerome & faint Ignace d' Antioché parlent In 

de lui comme d'un Prophere qui démeura toujours Phils- 

vierge ; ce qui peut être fondé fur l'ordre que Dieu 72^. 

lui donna , dé n'époufer point de femme; Son nom ; 16. 164 

qui fignifie en Hebreu , Excelfus Domini , conve- 

noit trés-bien à un homme qui fut vraiment grand 

devant /e Seigneur , pat la manieré fi élevée dont il 

s'acquittá pendant quarante-cinq ans des fonétions . 

toutes divines où il fe vit engage. Auf il a merité 

la qualité , non feulement de Prophete , mais encoré 

d'un homme évangelique : car c'eft ainfi que faint 

Jecôme l'appellé ; Virum evangelicum ; peurètre à Hierèh. 

cafe que, comme faint Paul; aprés avoir con- Pn 

juré fon difciple Timothée d'annoncer la parole de " Fi 
& 1j Fe 





Ww PREFACE. : 
la verité , de reprendre , de fupplier , de menacer 
avec toute forte de patience , ajoute enfin, comme 
ur comprendre tout ce qu'il venoit de dire : Faites 
la charge d'un Evangelifle ; aufli Jeremie parut un 
homme véritablement évangelique , en ce qu'il rem- 
plit d'une maniere Wir m tous ces devoirs d'un 
Evangelfte marqué par faint Paul , puifqu'on ne 
vit peutétre jamais un plus grand exemple & de 
zele, & de liberté , & de conftance dans l'exercice 
de ce miniftere fi relevé. Peutétre aufhi que ce Pere 
l'a ainfi nommé, à cauíe qu'il a prédit très-claire- 
Jeew, Ment la grace de l'Evangile , & lavenement du 
35.16. Seigneur & du Jufte par excellence , qui devoit nai- 
tre de la race de David , comme on le peut voir par 
ces paroles , Germinare faciam David germen jufli- 
tie : © facet. judicium C juflitiam im terra... .. 
Et hoc efl nomen quod vocabunt eun , Do M1 NUS 
JUSTUS NOSTER. 
La fainteté extraordinaire qui éclata dans la con- 
duite de Jeremie & dans toutes les fonctions de fon 
miniftere , parut être comme un fruit de la vocation. 
fi admirable avec laquelle il y entra. Car non feule- 
gcdi, ment Dieu /e connut , c'eit-à-dire , le choifit avant 
4». 8. ». méme fa conception : non feulement ;/ le fanitifia, 

comme parle l'Ecriture , & /e confacra Prophete dés 

devant qu'il vint au monde ; non feulement il lui dé- 

clara , loríqu'il étoit encore fort jeune, c’eft-à-dire 
— âgé de quinze ans ou environ , felon faint Jeróme : 
inferem. Qu'il. l'etabliffoit fon miniftre fur. les nations © 
«uvre fur les royaumes ; pour leur annoncer fes vo- 
lontés , & les étonner par fes menaces. Mais 
comme l'humilité de Jeremie lui fit dire à Dieu, 
dans la vüe des grandes chofes qu'il lui demandoit , 


& dans la crainte de fa foiblefle : Qu'i/ ne favoit pas 
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parler, & qu'il n'étoit qu'un enfant ; il fallut pour 7e 


em, 3. 
ee. 


le ra(furet que le Seigneur lui promit d'être avec [ui , 
& que lui touchant bouche avec fa main , il lui 
déclarât qu'i/ y mettroit fes paroles , afin qu'il ne 
s'excusát plus fur ce qu'il étoit enfant. 
S'éxonnera-t-on aprés cela du courage tout divin 
qu'il fr paroître en fervant à Dieu comme d'inter- 
prete à l'égard des Rois & des peuples , & leur por- 
tant de fa part routes les paroles qu'il lui mettoit 
dans la bouche , quoique ce fuffent prefque tou- 
jours des paroles de rigueur , des reproches très- 
iquans , & des menaces de toutes fortes de mal- 
hs ? Comme celui qui s'abaiffe fera élevé , felon 
Jrsus-Cnunisr,lefondement de cette grande 
élevation de Jeremie fut l'humilité profonde avec 
laquelle il entra dans Rare où Dieu l'ap- 
pelloit par une vocation fi puiffante. Et d’ailleurs 
on peur ajouter qu'il étoit méme de la grandeur de 
Dieu de choiür , pour ærracher & pour détruire , 
pour perdre & E difper , pour édifier & pour 
planter , íclon. le langage du Saint-Efprit, non un 
homme fage de la acci du fiecle, non un hom- 
me puiffant, ni un homme confommé dans l'expe- 
rience des chofes du monde , mais u enfant qui füt 
convaincu de fa foibleffe : car plus l'in(trument étoit 
foible par lui-méme , plus la puiflance de ouvrier 


€ 


qui l'emploioit devoit éclater aux yeux des hom- . 


mes. ll falloic qu'il reconnüt qu’il ne favoit paspar- 
ler , avant que Dieu laffurát 'qu'i/ mertroit lui- 
même /es paroles dans fa bouche. Et il éroit nécef- 
faire qu'il für effrayé par la vüe de la grandeur 
dont Dieu vouloit le charger avant qu'il fui com- 
mandât de se rien craindre ; afin que le fentiment 
de cette. frayeur naturelle lui fervit de témoignage 
ä iij 
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tout le refte de fa vie, que ce feroit par un effet 
furnaturel de la grace de fon Dieu, ail ne crain- 
droit plus tous ceux qui lui paroilloient aupara- 
vant fi formidables, 

Mais fi la force avec laquelle ce faint. Prophete 
fe foutint toujours dans les contradictions cud eut 
à fouffrir de la des Juifs & des Princes , que 
les verités qu'il leur annonçoit mettoient en colere 
contre lui , parut admirable ; rien n'eft plus digne 
de nos admirations , ni plus capable de nous infpi- 
rer une tendrefle compaüffante pour nos ennemis , 


que la charité qu'il témoignoit à ces peuples endur- : 


cis , dont l'aveuglement & la fureur ne lui infpi- 
roient qu'un plus grand de(ir de leur falut. Car il 
faut bien diftinguer ce qu'il difoit quelquefois con- 
tre eux comme Prophete, de ce quil difoità Dieu 
en fecret pour eux comme leur frere & leur pere 

qui les aimoit tendrement. | 
On voioit donc un faint combat entre Dieu & 
fon ferviteur , comme on en avoit vü un femblable 
longtems auparavant entre Dieu & Moife fur le 
Jerem.7. fujet du même peuple. Dieu défendoit au Prophe- 
c te de prier pour ce peuple ingrat & impie ; parce- 
5. — quil vouloit punir tant de crimes par lefquels ils 
l'avoient forcé d'entrer en fureur contre eux, & de 
prononcer l'arrét de leur perte. Mais le Prophete 
touché de compaffion pour Iíracl s'efforgoit. de 
faire une efpece de violence au Seigneur , & de le 
porter à revoquer cet arrêt de fa juftice Ce n'é- 
toit pas qu'il fe difpensát pour cela de s'acquitter 
avec toute la vigueur poffible de ce que Dieu de- 
mandoit de lui; puifqu'il reprenoit toujours égale- 
ment la conduite impie. de ce peuple, & le mena- 


qox de plus en plus de l'effroyab punition qui 


cT EU, 20 
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étoit préte de l'accabler : Mais il fuffit d'écouter 
les défenfes (i fouvent réiterées que Dieu /u; fait 
de prier pour Ifrael , afin de juger que fon cœur plein 
de tendreffe pour fes freres , pouffoit fans ceffe des 
gémiffemens & des cris fecrets vers lui , dans le tems 
méme que fa voix tonnoit aux oreilles de leur corps 
pour les effrayer par les menaces des plus rigoureux 
chárimens. Plus il trouvoit de refiftance de leur part 
à écouter fes paroles , qui étoient celles de Dieu mè- 
me ; plus il preffoit Dieu par fes foupirs de rompre 
la dureté de ces cœurs de pierre , contre qui les ve- : 
rités les plus étonnantes fembloient fe brifer comme 
contre des rochers. C'étoit un langage du cœur du 
Prophete au cœur de Dieu. Les hommes ne l'en- 
tendoient pas , mais Dieu l'entendoit , & faifoit 
connoître combien ce langage toit puiffant , lorf- 
qu'il étoit obligé en quelque forte d'impofer filen- 
ce à celui qui ne lui parloit que par l'atdeur de fon 
amour , & loríque pour lui faire entendre plus for- 
tement la volonté qu'il avoit dene le point. exau- 
cer fur le fujet de ce peuple, illui dit enfin ces pa- 
roles étonnantes , que Quand Moïfe & Samuel le 
prieroient pour Ifrael , fon cœur néanmoins ne fe tour- 
peroit. pas vers ce peuple. | 

Il faut avouer quil n'y a rien de plus furpre- 
nant ni de plus incomprehenfible que le dé qu'a- 
voit Dieu dans l'engagement où il. mit ce faint Pro- 
phete de parler aux Juifs pendant quarante-cinq ans, 
c'eft-à-dire depuis la treiziéme année du regne de 
Jofias , l'an du monde 5575. jufqu’à l'an 3420. cinq r^. r. 2 
ans après la ruine de Jerufalem & du temple, fans 
2 ait pu fe perfuader que fes paroles , fes. pré- 
étions & fes menaces ayent produit prefque au- 
cune converfon veritable. Tous ces peuples Lé. 


à iij 
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coutoient , où avec une infenfibilité étonnante, ou. 
avec une fureur extraordinaire , au méme tems. 
qu'ils ajoutoient foi aux faux - prophetes que Dieu 
jns me leur avoit point envoyés , m couroient d'eux- 
$4. ip. mêmes , & qui fe méloient de prophetifer , fans 
"Ae. que Dieu leur eût parlé. Tous prefque fe mo- 
1. 1. 8. quolent de lui, & tournoient en ridicule tout ce 
d d u'il leur difoit de la part de Dieu , comme s'il avit 
17. 1... Été un impofteur ; à caufe qu'ayant crié , commeoil 
C^ — dit, longtems pour reprendre l'iniquité de {on peu- 
ple. & pour l’avertir de /a ruine qui le menaçoit , ils 
ne voioient point l'accompliffement de fes mena- 
ces. Auíli fe fentant percé jufqu’au vif par les blaf- 
liis: ps de ces impies , il ne put s'empécher de dire 
7: Dieu , qu'il avoit feduit en quelque forte ; c'eft- 
à-dire, que lorfqu'il s'étoit acquitté de fes ordres , 
en prédifant tous les malheurs dont il menaçoit fon 
euple ; il s'étoit và comme réduit à paíler pour 
un {éduéteur dans leurs efprits , en méme tems que 
les faux-prophetes , qui leur promettoient la jouif- 
fance de toutes fortes de biens, fembloient triom- 
pher de fa veritc. Ils formoient donc des deffeins 
contre J eremie pour le perdre. Ils lui demandoient 
ps. Avec infulte , où éroit l'effet de la parole de Dieu ; 
(16. & ils témoignoient en fe moquant , fouhaiter d'en 

voir l'accompliíIement. 

Quel fujet de tentation pour un homme à qui 
Dieu avoit. declaré fi formellement , qu'i/feroit pre- 
fent avec lui pour le délivrer à Ainf il fe trouve 
des Auteurs qui lui attribent quelque trouble en 
cette rencontre , comme ayant été trompé par 
les paroles du Seigneur , qu'il avoit mal entendues, 
Cependant il ne craint pas d’aflurer lui - méme 
cn parlant à Dieu, qu’i/ s'a point été trouble, pat- 


PREFACE. 1x 
eequ'il l'a fuivi comme [on pafleur , & qu'il n’a point 
defiré le jour de l'homme : c'eft-à-dire, que la foi qu'il 
avoit en fa parole l'empéchoit de Le troubler de 
leurs blafphèmes , ne s'appliquant qu'à le fuivre , 
comme une brebis fon paíteur, & méprifant , foit 
la vie préfente , foit tous les vains jugemens des 
hommes. Et c'eft ce qui fert fans doute à expliquer 
quelques paroles qu'il a dites, un peu fortes en ap- 

arence , qui partoient non d'un cœur troublé & 
affoibli dans fa foi , mais touché trés-vivement par 
l'orgueil & l'infolence des impies , puifqu'il prend 
Dieu méme à témoin , que ce qui etoit forti de fes 
lévres étoit droit devant fes yeux. 

En effet lorfque pour s'être acquitté de l'ordre 
qu'il avoit reçü de Dieu, de parler devant tout le 
monde , des malheurs qui érotent préts de tomber 
fur Jerufalem , il fut arrèté par fes ennemis, qui 
étoient principalement les Prètres & les faux-pro- 
p & lorfqu'ils vouloient le faire mourir , il 

ur dit fans s'étonner : Qu'i/s pouvoient faire de 
lui ce qu'ils voudroient ; mais qu'ils fuffent feule- 
ment que s'ils Le tuoient , ils répandroient un [ang 
innocent , qui retomberoit fur leur tête , C" [ur 
tous les habirans de Jerufalem ; fongeant ainfi , dans 
l'inftant méme qu'ils vouloient lui ôter la vie, plu- 
tot à leur falut propre qu'à ce qui le de 
Ayant auffi été maltraité par les principaux de Ju- 


ferens. 
16. 8. 
14 14, 


: . — Jerem. 
da, & enfermé en un cachot , & le Roi Sedecias ji. 2. ,. 
l'ayant fait venir fecrettement , dans l'efperance qu'il ‘34: 7 


parleroit alors d'une. maniere plus conforme à fes 


€. 714. 


defirs , ce faint. prifonnier ne lui cacha point pour 25^. 
cela la verité , mais lui declara trés-nettement, qu'il 14. 18. 


feroit livré entre les mains du Roi de Babylone. Ex 
lorfque le méme Prince l'eut depuis fait retirer de 


^ 
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la bafle-fofle où les Grands de Jerufalem l'avoient 
fait mettre par la haine qu'ils lui portoient à caufe 
de fes prédictions fi effrayantes , il parut toujours 
également ferme pour lui annoncer ce que Dieu 
lui commandoit ; parceque , comme dit admirable- 
Hieron, ment S. Jeróme , la verité peut être enfermée & 
pes, hée , mais elle ne peut ètre vaincue , Étant conten- 
te du petit nombre de fes défenfeurs , & n'étant 
point étonnée de la multitude de fes ennemis : Pe- 
ritas claudi © ligari potefl, vinci non potefl : que 
€ fuorum paucitate contenta efl , € multitudme 

boffium non terretur. ' 

Mais enfin quelque fermeté que Jeremie fit pa- 
. foitre , & avec Scie fidelité qu'il s’acquiträt de 
fon miniftere; fi l’on fe fent obligé d'admirer une 
fi longue perféverance à parler toujours un même 
langage à un peuple impie , qui demeuroit obftiné 
dans fes defordres & dans fon idolatrie ; on ne 
left pas moins fans doute de s'abaiffer profonde- 
ment fous les jugemens adorables & impénetrat 
bles du Seigneur , qui obligeoit fon Prophete d'an- 
noncer à Ifrael toutes les paroles qu'il lui mettroit 
dans la bouche , lorfqu'il favoit bien que ces pa- 
roles tant de fois réirerées ne produiroient point 
d'autre effec fur leurs efprits & fur leurs cœurs, que 
de les rendre plus criminels par la connoi(fance 
de la volonté de Dieu , qu'ils ne devoient point 
accomplir. Difons donc cependant que fi ces ex- 
hortations , ces prédictions & ces réprehenfions de 
Jeremie furent inutiles à ces Juifs, ou au-moins à 
la plus grande partie d'entre eux , il eft néceffaire 
1/4. s. de reconnoître avec l'Ecriture , que la parole de 
ze Dieu ne retourne point vers lui fans produire l'ef- 


fet auquel il l'a defünée : Verbum meum. , quo: 
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"oient egredietur de ore meo , non revertetur ad ime vacuum : 
caufe ftd. faciet quecumque volui , & profperabitur in bis ad 
jours que mifi illud. Mais comment donc eft-il vrai de dire 
Dieu que la parole fortie dela bouche du Seigneur , & 
able- annoncée à IÍrael par la bouche de Jeremie , n'eft 
le & point retournée à Dieufans avoir fait tout ce qu'il 
iten- vouloit , & fans qu'elle ait eu le fuccès pour le- 
erant quel il l'avoit envoyée aux hommes, loríqu'il ne 
Je poe aucune forte que les Juifs en ayent pro- 
qua € pour fe convertir & pour renoncer à l'impiété à 
dine laquelle ey iran C'eft ce qu'il femble 
im 'expliquer ici. 
pa- Dies o rx à fon peuple par fes Prophe- 
de tes , avoit fur lui des deffeins de mifericorde ou %w. in 


dejuftice,felon cette profondeur impénetrable de ^ 


ine 
me fa fageffe , que le Apôtre s'eft.contenté d'a- 
iné dorer, fans prétendre la penetrer par une vaine 
ne curiofité, Soit donc qu'il parlat, & que ces peuples 

fc convertiffent , foit qu'il parlät, & que ces peu- 


14 E s'endurciflent davantage par fes paro!es , elles 
aifoient éclater également ou fa bonté , ou fa ju- 

füce , ou la puiffance de fa grace, ou la malice du 

cœur de l'homme ; & Dieu étoit reconnu jufle dans l'alim. 

fes paroles , felon l'expreffion du Roi Prophete , & ^ 

viderieux dans fes jugemens , lorfque linjuftice 

de l’homme donnoit lieu à faire éclater la juftice du 

Seigneur. Ainf quoique Jeremie dans tout le tems 

de fes pos n'ait pu prefque en remarquer 

aucun fruit , Dieu favor bien néanmoins pour 

quelle raifon il l'avoit choifi & appellé à ce mini- 

ftere fi inuti'e. en apparence. Il favoit que la dure- 

té inflexible de fon peuple ferviroir à relever la 

juftice de fa conduite dans les chátimens fi terri- 

bles quil far obligé d'emploier pour le punir. 1l 


Len. 
3$. 4. 


Luc. :. 
34. 
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favoit & que les menaces & que les exhortations de 
fon Prophere feroient dans la fuite de tous les fiecles 
très-avantageufes pour toucher falutairement plu- 
fieurs ames, & les porter à éviter d'autres fortes de 
chátimens de fa juftice plus rigoureux , dont ceux 
qui tomberent fur Jerufalem & fur tout le peuple de 
Juda n'étoient qu'une image très-legere. Il favoit 
que l'aveuglement du cœur endurci de ces anciens 
Juifs toujours rebelles à la verité de fes paroles, 
contribueroit par un effet de fa grace à éclairer, 
à amollir , & à convertir un grand nombre de 
perfonnes , fur qui un exemple fi redoutable fe- 
foit une impreffion très-vive pour leur falut. Car ce 
qui leur arrivoit alors nous regardoit tous, felon 
S. Paul, & étoit écrit encore plus pour notre 
inftruétion que pour laleur. Ainfi on doit regarder 
la verité annoncée par Jeremie & par les autres 
Prophetes non pas feulement par rapport au tems 
où ils l'annongoient , ou au peuple à qui ils pe 
loient , mais par rapport à tous ceux à qui elle doit 
fervir durant tout le cours des fiecles pour les faire 
entrer , ou pour les faire perfeverer dans la voie 
de leur falut. Car la verité étant. éternelle comme 
Dieu mème, n'eft point fujette à un tems particulier, 
mais elle eft de tous les tems : & depuis qu'ellea 
été annoncée aux hommes , il eft vrai d: dire 
d'elle ce qui a été ditde JEesus-CHRIST, 
depuis qu'il a auff. paru dans le monde : qu'E//e 
ef! toujours expofee ou pour la ruine ou pour la ré- 
furreclion de plufieurs , C" pour etre en bute à la 
contradiction des hommes. 

Le crime que les habitans de Jerufalem com- 
mirent en rejettant la. verité qui leur étoit annon- 
cée par Jeremie , en malraïtant même ce faint 
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Prophete, en l'emprifonnant , & en le chargeant 


ide de chaines , fut fi grand aux yeux de Dieu , que Feli, 

r ph- l'Ecriture femble le marquer comme la caufe de la +? ^? 

cada deftruétion totale de certe ville , qu'il appelle /4 

es ville choifie ; la ville fainte. Nam male , ditil , 

LE trailaverunt ilum qui à ventre matris. confecratus 

js efl Propheta. Car en effer , quoique Dieu für extré- 
mement irrité contre eux à caufe de tous les excès 

. aufquels ils sabandonnoient , & particulierement 

Der du plus grand de tous , qui étoit l'idolatrie ; ce qui 

oH acheva de combler en quelque forte la mefure de 

- fe. l'iniquité de fon peuple , fut ce mépris effroyable 

ee qu'ils témoignerent s derniers avertiflemens que 

ci - le faint Prophete Jeremie leur donna avec tant de 

AR zele par fon ordre. Et l'on peut dire qu'il fut en 

iore cela l'image de Jzsus- Cunisr, le Seigneur 

rder de tous les Prophetes , qui parlant de foi aux Juifs 

res fous la parabole de ce fils du pere de famille que 

cms les vignerons avoient chaflé hors de la vigne & tué , 

par^ leur diss que ce pere de famille perdroit ces mé- 4, 

loir chans comme ils le meritoient : ce que l’on vit arri- 11. "rd 

ie ver lorfque le méme Fils de Dieu ayant été livré 

1e à la mort par fon propre peuple , ils ninh détruits 

ne ar les Romains , & la eil di Jerufalem rafée avec 

f, fon faint temple , pour n'avoir pas, felon qu'il le. ,5, 

a leur reproche , connu le tems auquel il auoit pli à ^*- 

c Dieu de les vifiter. ll y eut néanmoins cette diffe- 

, rence entre la figure & la verité, que les Juifs ayant 


rejetté les avis fi falutaires que Jeremie leur donnoit , 
& l'ayant fi maltraité , ce faint Prophete furvécut à 
la deftruction de Jerufalem pillée & brülée par les 
Babyloniens : au-lieu que le Fils de Dieu ayant 
été rejeté. par les enfans de ces mêmes Juifs, les 
Romains ne ruinerent de nouveau la méme ville 
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que plufieurs années après fa. mort. Auffi J e s c s« 
Cunisr & Jeremie pleurerent tous deux fur 
Jerufalem : mais il eft dit de Jesus-C ug 15 T , que 
Ibid. v. [4 regardant , lor(qu'elle fubfiftoit encore, ;/. pleura 
S*5*. fur elle, C lui dit : Ab! fi tu avois toi-même conns au- 
moins en ce jour qui te refle encore , ce qui pourroit te 
donner la paix. Mais ces chofes font maintenant ca- 
chées à tes yeux. C'eft-à-dire , Tu ne les connois 
point maintenant que la.connoiffance ren feroit 
» utile: mais un jour tu les connoitras , quoique trop 
tard. Il eft marqué au-contraire de Jeremie , ag 
près que Jerufalem eut été reduite en un defert , 
peak s'étant aflis il foupira dans l'amertume de fon cœur , 
il verfa des larmes dans la vüe de cette défolation 
effroyable d'une ville fi célebre , & témoigna fa 
douleur d'un fi trifte évenement par ces célebres 
Lamentarions que l'Eghíe mettous les ans dans la 
bouche de fes miniftres au tems de la Paffion du Fils 

de Dieu. 

On peut dire auffi que ce faint Prophete n 
.— encore d'une maniere toute finguliere ce que l'on 
€. Man. Vit arriver la mort de J&sus- Cun 15r. Nous 
2. 4. @ apprenons de l’hiftoire des Machabées une circon- 
Í'- (tance confiderable fur fon fujet , qui ne fe lit pas 
autre part dans lEcrimure. C'eft qu'il trouva le 
moyen de, fauver du débris du temple le taberna- 
cle, l'arche d'alliance, avec l'autel fur lequel on 
faifoit brüler l'encens , en ayant reçû auparavant un 
ordre exprès du Seigneur. On ne fai point. en quel 
tems précis 1l le put fare ; mais il eft certain qu'il 
le t, & qu'il ne le fit que par une efpece de mira- 
cle. ll eft donc marqué qu'il fit porter avec foi ces 
précieux reftes dela Religion Judaique , jufqu’à cé 
quil für arrivé à la montagne de Nebo , fur la- 
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quelle Moife éoit monté autrefois, & d’où il avoit 
confideré l'heritage du Seigneur , c'eft-à-dire , toute 
la terre de Chanaan , qu'il vouloit donner en herita- 
ge à fon peuple. L'Ecriture ajoute, que Jeremie 
ayant trouvé fur cette montagne une caverne , il y 
porta lui-méme & le tabernacle, & l'arche , & l'au- 
tel, fans que perfonne l'y accompagnát ; & qu'il 
en ferma l'entrée : ce qu'il ne put faire vifiblemenr 
fans un fecours tout miraculeux de Dieu. Mais quel- 
ques-uns s'étant enfuite avancés pour remarquer cet 
endroit , fans l'avoir pu découvrir, ce faint homme 
les en reprit, & leur déclara que ce lieu demeure- 
roit inconnu jufqu’à ce que Dieu ra(femblát (on peu- 

le difperfe , & lui fit mifericorde. Voilà quelle fut 
L e ; & voici la verité qu'on peut dire avoir 
été figurée par cette aétion du Prophete. 


Saint Jean nous apprend , que les Juifs étant en 7e. s. 


colere de ce que J su s- Cun 15 r avoit chaflé du 
temple de Jerufalem les vendeurs & les changeurs , 
lui demanderent par quel miracle il leur prouveroit 
le droit qu'il avoit de faire de telles dioit À quoi 
le Sauveur leur répondit en ces termes: Détrur/ez 
ce temple, C je le rétablirai en trois jours. Ce qu'il 
entendoit , {elon la remarque de ce méme Evange- 


lifte , non du temple de Jerufalem, mais du remple ibid. w 


de fon Corps. Ce Corps adorable du Fils de Dieu * 
étoit donc le vrai temple du Seigneur. Et le tem- 
ple de Jerufalem n'a été détruit par les troupes des 
Romains que parceque le temple facré du Corps du 
Sauveur fut détruit auparavant par la cruauté des 
Juifs. Mais quoique ce temple divin für détruit 

ur quelque-tems par la féparation du corps & de 
'ame du Fils de Dieu ; fon humanité facrée jointe 


à {2 divinité figurée par le tabernacle , l'arche d'al- 
i 
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liance , & l'autel des encenfemens, fut élevée auffi- 
tôt après fur la montagne , foit par la gloire de fa 
Réfurrection , foit encore plus par celle de fon Af- 
cenfion dans les cieux. Cette Arche facrée & ce Ta- 
bernacle tout divin ne font pas demeurés cachés 
dans le fond d'une caverne , comme l'arche & le ta- 
bernacle de l'ancienne loi ; mais ils furent euvelopés 
d'un nuage qui les déroba aux yeux des hommes. 
A8.1. Et les Apótres , qui avoient fuivi leur divin Maitre 
?: *'*. jufqu'à la montagne , s'arrétant , auffi-bien que ceux 
qui avoient accompagné Jeremie , à confiderer avec 
trop de curiofité ce qui fe paífoit , on les en reprit 
de mème ; & on leur fit entendre , que celui qui 
venoit d'être enlevé du milieu d'eux, ne feroit 
plus và fur la terre que lorfqu'il viendroit pour 
raffembler fon peuple difperfe , & lui faire miferi- 
corde à la fin des tems. Quoique l'on explique en- 
| . core d’une autre maniere cette circonftance de l'hi- 
1. Matt: (toire de Jeremie , comme on le verra ailleurs, 
il fuffit d'avoir marqué en ce lieu le rapport 
qu'elle femble avoir avec ce quiíe paffa à la de- 
ftrudion du Temple de Jzsus-CmunisT, à 
fa Réfurrection , & à l'enlevement de cette Arche 
myfterieufe de la loi nouvelle , cachée aux yeux 
de tous les hommes mortels jufqu'à la fin de tous 
les fiécles. 

Que fi Jeremie parut fi zelé pour le falut de fes 
freres avant la deftru&ion du royaume de Juda, & 
s'il fignala fa piété envers Dieu par le foin qu'il prit 
de mettre à couvert des infultes des barbares ce qu'il 
y avoit alors de plus faint dans la vraie Religion , il 
étendit fa charité , méme après la ruine de Jerufalem 
& l'enlevement de fes habitans , jufques fur les reftes 
de ce peuple ingrat ; qui ayant été laiffé dans le payis 


pour 
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pour le cultiver , ou s'y étant raffemblés de divers 
endroits, ne devinrent pas par l'exemple de leurs 
freres , plus dociles pour fe rendre à fes avis. Car 
pour achever en quelque (orte le tableau que l'Ecritu- fere: & 
re nous repréfente , & de l'infidelité de fon peuple, nié 
& de la conftance heroique de fon (aint Prophete , 
il fufhit de dire ici: Que ces Juifs reftés dans la Pale- 
fine ayant conjuré Jeremie d'offrir fés priéres au 
Seigneur, pour connoitre cé qu'il dealt qu'ils 
filent, & lui ayant protefté avec ferment. qu'ils 
obéiroient à la voix de Dieu en toutés chofes i lorf- . 
qu'il leur eut déclaré que la volonté de Dieu étoit 
qu'ils ne fe retiraffent point en Egypte, & qu'il les 
eut menacés des plus grands malheurs s'ils s'y. reti- 
roient cóntre fon ordre ; ils le traitérént d'impofteur 
& l'emmenerent méme en Egypte avec eux , en fe 
moquant hautemeht de fes menaces, & de tout ce 
qu'il leur avoit dit de la patt de Dieu. Mais c'étoit 
le tems où Dieu devoit courohnér la vertü & la pà- 
tience de ce faint Prophete. Car c'eft une ancienne Epiph 
traduction des Peres dé l'Eglife,qu'il fut lápidé pat les 7,57, « 
Juifs, qui ne purent (ans doute fouffrir plus long- T«r “ls 
rems ce Jufte , lorfqu'étant contraire à leurs œuvres Mr iE 
crimmnelles , il leur reprochoit leur patjure & leur ide 
defobéiffänce. Saint Epiphane témoigne que ce fut vis. 4 14 
à Taphnis en Egypre. Térgullien en parlant de fon 
martyre & de celui dés autres. Juftes des premiers 
tems , dit qu'on né dóit point en être furpris; parce- 
que la jufuce a fouffert violence dés le corhmence- 
ment'du monde en la perfonne d'Abel ; & que du 
moment que Dieu commença à être adoré , la Reli- 
gion fut expofée à la jaloufie : 4 primordio enim 
jaflitia vim patitür. Statim ‘ut coli Deus capit ; invi- 
visam rehizio fovrita eff. Qui Deo placuerat ; occidis 

e 
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tur , C" quidem à fratre. Jeremie merita donc par fa 
piété, auffi-bien qu'Abel , d'être tué par fes freres , 
c'eft-à-dire par les Juifs , qui l'étoient dans le méme 
fens que faint Paul leur donnoit depuis ce nom à fon 
égard , lorfqu'il difoit, qu'il edit defiré, s'il avoit été 
Rom. 3. poffible, d'etre lui-même anathéme pour fes freres les 

Chryff. fraclites. : 
Gen. * — Mais au-lieu qu'il eft marqué dans l'Ecriture , Que 
'  lavoix du fang d'Abel crioit vers Dieu contre fon fre- 
re Cain qui l'avoit tué , on voit au-contraire dans 
M MA l'hiftoire des Machabées , que Jeremie prioit beau- 
14. cc, COup , comme un faint Etienne, pour ce peuple in- 
grat qui l'avoit lapidé fi cruellement ; & qu'il merita 
at fa mort de devernir le protecteur & l'interceffeur 
des Juifs. Car dans cette célebre vifion où Dieu 
fortifia l'illuftre Judas Machabée contre l'impie Ni- 
canor , & les troupes infidelles qui le venoient at- 
taquer , il eft marqué: Que le faint Pontife Onias 
lui apparut, & qu'en lui montrant un autre homme 
tout éclatant de gloire & de majefté qui lui apparut 
auffi, 1l lui dit : C’eff-l4 l'ami veritable de fes freres , 
C du peuple d'Ifrael. C'efl-la Jeremie le Prophete de 
Dieu, qui prie beaucoup pour ce peuple. L'Ecriture 
ajoute , qu'en méme-tems Jeremie étendit là main 
& donna à Machabée une épée d’or, en lui difant : 
© Prenez cette épée fainte , comme un préfent que Dieu 
vous fait , © avec lequel vous renverferez, les enne- 
mis de mon peuple d'Ifrael. C'eft ce qui prouve que 
ce faint Prophete n'aima jamais plus vende. 
ment fes freres que lorfqu'il les reprenoit plus for- 
tement, & qu'eux-mêmes le traitoient comme, un 
ennemi, S'il pria donc Dieu pour ce pope pere 
qu'il vivoit, il ne fut jamais plus digne de prier 
pour lui, que lorfqu'il eut confacré fa vie par le 
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martyre à la charité qu'il leur devoit. S'il ne put 
point , tant qu'il demeura au milieu d'eux , les garan- 
üt des flcaux de la divine juftice , que leur sd onini 
fement leur avoit fait mériter , il eut la gloire , aprés 
qu'il eut répandu fon fang, pour la verité qu'il leur 
annonçoït , de devenir un trés-puiffant défenfeur de 
ce mème peuple contre tous leurs ennemis. Et celui 
qu'ils avoient traité f1 indignement pendant fa vie , 
leur vient, après qu'il eft mort , mettre. entre les 
mains l'épée de Dieu pour renverfer tous leurs ad- 
verfaires ; femblable en cela & en beaucoup d'autres 
chofes à Jesus-Cnn1srT , qui mérita par fa 
mort de devenir le principe du falut, & le redem- 
teur toutpuiffant de ceux à qui s voe toutes di- 
vines avoient paru jufqu'alors inutiles. 

Qui d'entre les miniftres du Seigneur fe laffera & 
fe découragera aprés de fi grands exemples , dans les 
fonctions de fon facré miniftere ? Qui peut préfumer 
de foi , qu'il eft plus legitimement appellé que Jere- 
mie , qui fut faxdifié & confacre Prophete dès le 
ventre de fa mere » Qui ofera s'affurer d'étre affifté 
plus fenfiblement par la grace du Seigneur , que celui 
de qui Dieu toucha la bouche avec fa main , en lui 
1 qu'il y mettroit fes paroles , & quil féroit 
avec lus ? Qui fe flattera d'avoir un plus grand zele 
pour la pureté dela loi de Dieu, & en même téms, 
une charité plus ardente pour fes freres, que n'avoic 
ce faint Prophete, qui bi joindre les Ai Bare 
les plus fortes avec l'amour le plus tendre ? Qui fe 
sie de pouvoir faire par {es continuels gémif- 
emens une d fainte violence à Dieu quene faifoit 
Jeremie ? Qui eft difpofc de fouffrir , comme cer 
ami véritable de fes freres, les prifons , les chaines , : 
les cachots, & de donner fà vie mème, pour ne pas 

£ij 


ex PREFACE. 
manquer à fon miniftere ? Si donc ce Prophere fl 
faint, fi bien appelle, fi bien affermi par l'Efprit de 
Dieu, fizelé, i rempli de charité & de patience , n'a 
pu prefque remarquer de fon vivant aucun fruit de 
toutes fes prédications ; & s'il eft mort fans aucune 
autre confolation , que de s'être fidellement acquitté 
de ce que Dieu avoit demandé de lui , que les mini- 
ftres de la loi nouvelle , qui ont lieu de croire qu'ils 
font appellés pour travailler au falut des ames , quoi- 
qu'ils n'en puiffent avoir une auffi grande affurance 
que Jeremie, ne fe troublent point parla crainte qu'ils 
peuvent avoir de travailler inutilement à l'ouvrage. 
du Seigneur. Dieu n'ordonne pasà fes miniftres des 
convertir les pecheurs , mais de les inftruire , de les 
reprendre , d les corriger , de prier pour eux. Il 
v. Cv. 7. leur commande par la bouche de (or Paul , de plan- 
"' ter & d'arrofer ; & de croire en méme-tems qu'ils 
ne font rien : car il fe referve le droit fingulier de 
donner l'accroiffement à ce qu'ils plantent & qu'ils 
arrofent : Neque qui plantat el aliquid , neque qui 
rigat , fed qui incrementum dat Deus. 
Saint Jeróme parlant de la maniere dont a écrit fe- 
Hierm. Temie, s'exprime en ces termes remarquables : Qu'- 
no hé autant que ce faint Prophete paroit ailé & fimple 
é. dans fes paroles , autant il eft. profond par la majefté 
des fens qu'elles renferment : Qui quantum in ver- 
bis fimolex videtur © facilis , tantum in maje[late 
Jeem. fenfut  profundiffimus efl, Ce fut par un ordre ex- 
jw. ^ près de Dieu qu'il écrivit fes propheties , s'étant 
contenté jufqu'alors, c'eft-à-dire pendant l'efpace 
de vingt-deux ou de vingt-trois années , d'annoncer 
WAR à Ifrael & à Juda, & à routes les nations, les paroles 
obferis, que Dieu méme lui ordonnoit de leur dire. Enfin 


dee" Dieu voulant rendre fon peuple plus mexcufable , 
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s'il ne lui obéiffoit , commanda à-Jeremie de pren- 
dre un livre , & d'y écrire exactement tout ce qu'il 
leur avoit dit de vive voix , afin que toutes fes pro- 
pheries & toutes fes inftruétions étant raffemblées 
en un feul volume, puífent faire une plus forte im- 
- ^ . . . «+ JCTEM, 

preflion (ur leurs efprits. Ce fut farci qui lui fervit i.v; fap. 
de fecretaire , & qui écrivoit fous lui ce qu'il lui +: 
diétoir. Mais nous apprenons de Baruch même cette 
circonftance remarquable , Que ce faint. Prophete 
fembloit lire comme en un livre tout ce qu'il diétoir : 
Ex ore fuo loquebatur quafi legens ad me omnes fermo- v. 94 
nes iflos : C'eft-à-dire , que ce qu’il di&oit à Baruch 
fortoit de fa bouche avec la même facilité que s'il 
l'avoit lu dans un livre , parceque ce n'étoit point en 
effet fes propres paroles , mais les paroles de Dieu 
méme qu'il lui mettoit dans la bouche , felon qu'il le 
lui avoit promis, | 

Que fi en lifant ce livre on fe trouve quelquefois 
ennuyé des frequentes repetitions des mêmes cho- 
fes , on doit plutôt l'attribuer à la dureté infléxible 
du peuple à qui il parloit , qu'à Jeremie , qui faifoit 
paroitre toutes fortes de patience , comme dit faint 
Paul, en annongant [a parole de la verité ; en prejfant :-Tim. 
les hommes à tems , à contre-tems 5 en reprenant ,* ^7 
en fuppliant , C en menaçant, fans quil fe laffat 
jamais de les tolerer € de les inflruire. Ce qui pour- 
roit donc nous ennuier dans la lecture de ce faint 





VJ 
Ow 
. rF À 
dp paris , eft ce qui prouve davantage & fa conftan- |;  zz/ 
ce fi admirable à s'acquitter de fon miniftere , fans Veo € 


aucune confolation , dans la feule vüe d'obéir à Dieu 

& de fatisfaire à fon devoir ; & l’endurciflement 

refque incroyable de cenx qui parurent auffi fermes 

a rejetter tous fes avis faluraires , qu'il l'étoit. lui- 

mne à les leur donner. Mais craignons beaucoup 
€ uj 


PREFACE. 
quela méme chofe ne fe paffe encore parmi nous ;. 
& que donnant lieu aux faints Pafteurs de nos ames , 
de nous repeter fouvent des verités , dont ils ne re- 
marquent aucun fruit dans notre conduite , nous ne 
leur devenions auffi nous-mêmes un très-grand fujet 
d'ennui : ce qui a fait dire à faint Paul loríqu'il écri- 


pier. 1; Voit aux enfans de ces anciens Juifs : Obéiffez. € 


17° 


Matib. 
16, 14. 


foiez foumis à vos Pafleurs , qui veillent fur vous com- 
me deyant rendre compte de vos ames , afin qu'ils le 


| faffent avec joie , non pas en gémiffant. 


Au refte on peut bien juger de la grande réputation 
de fainteté où Jeremie a été depuis fa mort parmi 
les Juifs, lorfque nous voions dans l'Evangile , que 
Jrsos-Cun tsr ayant demandé un jour à fes 
Difciples ce que les hommes difoient de lui, & qui 
ils croioient qu'il füt , ils lui répondirent : Que 
les uns le prenoient pour Jean-Batifle , d’autres pour 
£lie , © les autres pour Jeremie , ou pour quelqu'un 
des Prophetes. Ce qui fans doute lui étoit fort hono- 
rable, & faifoit connoitre que celui qui avoit été 


- traité d'impofteur & de féduéteur par les peres de 


ces Juifs , étoit alors regardé & honoré parmi eux 
comme un grand Prophete. 
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explications tirées des faints Peres & des Auteurs Eccle- 


]5 là la tradu&ion de Jeremié & de Baruch , avec des 
aftiques. Fait à Paris le $ Janvier 1690. 
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AUTRE APPROBATION. 


D Ieu a tant d'amour pourles hommes qu'au milieu méme de 
leurs crimes il les avertit des chátimens dont fa juftice veut 
les punir, & fa grace ne leur a pas plutôt infpiré la réfolution 
de Ë convertir , qu'il les y fortifie par la vüe des recompenfes 
que (a mifericorde leur prépare. Il en ufa ainfi à l'égard des 
Juifs. Quand ces aveugles s'abandonnerent aux defirs corrompus 
de leurs cœurs , qu'ils fe laifferent conduire par leurs pafteurs 
mercenaires , & qu'ils fuivirent le déceftable exemple de leurs Rois 
idolàtres ; Dieu les avertit par le Prophete Jeremie des fléaux 
qui devoient tomber fur eux , de la deftru&ion de Jerufalem , 
& de la captivité qu'ils devoient fouffrir en Babylone. Mais fi-tót 
que frappés par les malheurs qu'on leur avoit prédits, ils rentrerene 
en eux-mêmes, Dieu leur fit connoitre par le re hete Baruch dif- 
ciple de Jeremie, la délivrance de leurs maux, la fin de leur captivi- 
té, & le rétabliffement de leur ville capitale. C'eft auffi cette même 
conduite que Dieu garde a l'égard des Chrétiens. Feu Monfieur de 
Sacy nous fait voir cette verité quand il enexplique la figure 
dans les livres de Jeremie & de Baruch : & dans les favantes 
& picufes reflexions qu'il y ajoute , il preffe fi vivement les 
ames pechereffes par la crainte des fléaux, qi leur font inévira- 
bles s'ils ne quittent le vice, & encourage fi fortement les ames 
pénitentes par la vüe des recompenfes qui leur font promifes 
s'ils perfeverent dans la vertu , qu'il femble être le, Jeremie. dg 
nos jours. Denné àParisle 10Juin 1690: . 


LE CARON, ._: BLAMPIGNO N, 
Curé de S, Pierre aux Bœufs, ,.... Curéde S. Merry. 
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AUTRE APPROBATIO N. 


E Dieu que nous adorons cft le Dieu de tóute fainreté & 

de toute juftice , riche en mifericorde envers ceux qui le crai- 

nent , & qui invoquent fon (aint nom. Il. ne punit point les 

Enn s'ils ne l'ont merité , & il ne fait éclater fa colere que 

contre ceux qui méprifent fa voix , & qui endurciffent leur cœur 
lorfqu'illes preffe de retourner à lui. 

Cette verité paroit dans tout le cours de la prophetie de Je- 
remic , dans laquelle on voit que Dieu juftement irrité contre 
les Juifs , qui avoient rejetté fon culte pour s'abándonner à l'ido- 
làtrie , les mehace de leur faire fentir la pefanteur de fon bias ; 
& les effets les plus terribles de fa colere : ce qu'il ne fit tou- 
tefois qu'après qu'il eut fait folliciter inutilement ce peuple 
endurci de quitter fes voies de peché , & de retourner à lui, fous 
la promeffe de revoquer l'Arrét qu'il avoit prononcé contre ces 
ingrats. 

Comme il n'y 4 rien de plus important à l'homme que de 
bien comprendre & l'étendue des rod de Dieu, & la fe- 
verité de fes jugemens ; & qu'il n'ya point de livre parmi les 
facrés qui en donne une idée plus patfiite que la prophetie de 
Jeremie , on doit benir Dieu de ce qu'elle fe trouve fidellement 
traduite en notre langue , avec lcs lamentations de ce prophete , 
& la prophetie de Baruch , & par ce moyen en Lai d'étre 
làc-párcetx- qui ignorent la langue latine , & qui ont beloin 
d'être retenus au milieu. de leurs emportemens par la crainte 
des peines ; en attendant qu'ils s'abftiennent du peché par l'a- 
mour de la juftice. On peut fans craindre de s'égárer ou -de fe 
méprendre , lire ces livres , puifzue la traduétion 'eft fidelle , & 
les explications exemtes d'erreur , tirées des faints Peres & autres 
Auteurs approuvés dans l'Eglife Catholique , & très-propres à 

rter les Ldcles à aimer la juftice , & à craindre les jugemens 

e Dieu. 

C'eft le jugement que nous fouffignés Docteurs en Theologie 
de la Faculté de Paris , avons porté de cet ouvrage. A Paris 
le 6 Juin 1690. 
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ErBA Je- 
VS remix fi- 
87 lii Helciz 


dotibus , qui fuerunt in 
Anathoht , in terra 
Benjamin. 

2. Quod factum eft 
verbüm Domini ad 
eum in diebus Jofiz fi. 
lii Amon regis Juda, 
in certió-dccimo anno 
regni cjus. 

3. Et factum eftin 
diebus Joakim filii 


y. 1; lerrr. les paroles; 









; oPHET Iz" 
AR de Jeremie 7 fils 
Mide Helcias l'un 
des Piétres qui 
demeüroient à Anathoth / , 
dansla terre de Benjamain. 
2. T Le Seigneur lui adreffa t5 4i 
fa parolé au tems de Jofias fils monde 
d'Amon Roi de Juda , la trei- 177, I. 


ziéme année de fon regne. C. 625. 
Pour la 


1. 


. . ville de 
3. 1] lui parla encoré au ems la Nati- 
de Joakim fils de Jofias Roi Tun 2 
tie: C 
Benjamin ; attribuée aux Prêeres, 


. lbid, expl. Jeremie en Hebreu|fofué. 11, 17. 18. Jercwnie étoit pre- 


Éraifé Excelfus Dooini, 


ire ordinaire, Le Grand-Prétre da- 


dbidy expl, ville de la sribu dej aicuroit dans Jeru'alem. Mer 


JEREMIr. 


2 

de Juda , jufqu'à la fin de l'on- 
zi&me année de Sédecias fils 
de Jofias Roi de Juda , juf- 
ques au ems de la tranfmigra- 
tion de Jerufalem / , au cin- 
quiéme mois. 


4. Le Seigneur m'adrefla 
donc fa parole , & il me dit: 


$. Je vous ai connu avant 
que je vous eufle formé dans 
les entrailles de votre mere : je 
vous ai fanétifié / avant que 
vous fuffiez fora de fon fein , 
& je vous ai érabli Prophete 

armi les nations. 

6. Je lui dis: Ah, ah, ah, Sei- 
gneur mon Dieu : vous voiez 
que je ne fai point parler , 
parceque je ne fuis qu'un en- 
fan: /. 

7. Le Seigneur me dit : Ne 
dites point: Je fuis un enfant ; 
car vous irez par tout où je 
vous envoyerai , & vous porte- 
rez toutes les paroles que je 
vous commanderai de dire. 


8. Ne craignez point de pa- 
roître devant ceux z qui je 
ven: envoierai | ; parceque je 

vy, 3. expl, de Jerufalem en Ba-, 1bid, 
bylon-. ' phecifer 


y. f. autr, confacré, Y.8. 
y.6,." Hebr, Ah, 


Jofiæ rezis Juda, uf- 
que ad confummatio- 
nem undecimi anni 
Sedeciæ filii Jofiæ re. 
gis Juda , ufque ad 
tranfmigrationem Je. 
rufalem , in menfe 
uinto. 

4. Et factum eft ver- 
bum Domini ad me, 
dicens : 

f. Priufquam te for. 
marem in utero , novi 
te : & antequam exires 
de vulva , fanétificavi 
te, & prophetam in 
gentibus dedi te. 


€. Et dixi : A* , a , a, 
Domine Deus : ecce 
nefcio loqui , quia puer 
cgo (um. 


7. Et dixit Domi- 
nus ‘ad mé : Noli di- 
cere : Puer fum : quo- 
niam ad omnia, qua 
mittam te , ibis : & 
univerfa, quacumque 


mandavcero tibi , lo- - 


quéris. 
8. Ne timeas à facie 


eorum : quia tccum 
cgo fum , ut eruam te P 


Jeremie commenga à pro- 


environ à (4 ans, Hieron, 
lersr, devant cux. 


L 


De | 


C rn 


«icit Dominus. 


9. Et mifit Domirus 
Mmanum fuam, & tetigit 
os mcum : & dixit Do. 
minus ad mc:Ecce dedi 
verba mea in oretuo : 
. Io. ecce conf(titui te 
hodie fuper gentes, & 
fuper regna , ut evel- 
las, & deftruas, & dif. 
perdas , & diffipes , & 
&difices , & plantes. 


. 11. Et factum eft ver- 
bum Domini ad me, 
dicens : Quid tu vides, 
Jcremia ? Er dixi : Vir- 
gam vigilantem cgo 
Video, 

12, Et dixit Domi. 


nus ad me : Bene vidi- 


fti , quia vigilabo cgo 
fuper verbo meo ut fa- 
ciam illud. 

15. Et factum eft 
verbum Domíni fecun- 
do ad me,dicens: Quid 
tu vides ? Et dixi:Ollam 
fuccenfam evo video , 
& faciem ejus à facie 
Aquilonis: 

14. Et dixit Dominus 
ad mc: Ab Aquilone 


pandetur maluin (aper: 


Y. 1o. lertr. ài était, 


Ÿ. 1". expl. la juftice de Dieu 
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fuis avec vous potir vous déli: 
vrer , dit le Seigneur. 

9. Alors le Seigneur étendit fa 
dit : Je mets préfentement mes 
paroles dans votre bouche : 

10. je vous ctablis / atijour- 
d'hui fur les nations & fur les 
Foyaumes , pour arracher & 
pour détruire, pour perdre & 
pour diffiper, pour édifier & 
pour planter. | 

11. Le Seigneur me par- 
la encore , & me dir : Que 
voiez-vous, Jeremie ? Je lui 
répondis: Je voi une verge qui 
veille ^, 
. 12. Le Seigneur ajouta : Ce 
que vous voiez eft vrai : caf 
je veillerai auffi pour accom 
plirmaparole, ——. 

13. Le Seignéur me parla 
une feconde fois , & me dit : 
Que voiez- vous ? Je lui ré- 

ondis : Je voi une chaudiere 
boules " qui vient du côté 
de l’Aquilon. 

14. Le Seigneur me répon- 
dit: Les maux ‘viendronr fon- 
dre du côté du l’Aquilon für 
l'amandiér fe 


háte de produire fa 
lleur : 


ainfi je me háterai d'accom: 





qui fe difpefe à punir, Hebr. iui i-a parole, Vaiab, 


branche d'ámandier, expl, 


Comme) Y. 1j. «wr, un vafetout en feu; 


À 1J 


"d 


main, toucha ma bouche,& me - 


if. €. 7, 


ofr, 18. 


fre. € 


frs 6. 
a7- 
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tous les habitans dela terre. 


15. Car je m'en vais appellet 
tous les peuples des Rois / de 
l'Aquilon , dit le Seigneur , 
& ils viendront chacun établir 
leur tróne à l'entrée des portes 
de Jerufalem , tout autour de 
fes murailles, & dans toutes 
les villes de Juda. 


16. Et jeleur ferai connoi- 
tre quels font mes jugemens 
contre toute la malice de ceux 
qui-m'ont abandonné , qui ont 
facrifié aux dieux étrangers , & 
qui ont adoré les ouvrages de 
leurs mains. 

17. Vous donc, ceignez vos 
reins” , allez promtement ^ , & 
dites-leur tout ce que je vous 
commande. N’apprehendez 
point de paroître devant eux , 
parceque je ferai que vous n'en 
aurez aucune crainte /. 

18. Car je vous établis 7 au- 
jourd'hui comme une ville for- 
te, une colonne de fer , & un 
mur d'airain {ur toute la terre, 
à l'égard des Rois de Juda, 
de {es Princes , de fes Précres , 


omncs habitatores tet: 
rz. 

15.Quia ecce eco con- 
vocabo omnes cogna- 
tiones regnorum Aqui- 
lonis , att Dominus : & 
venient & ponent unuf- 
quifque folium fuum 
in introitu portarum 
Jerufalem, & faper orn- 
ncs muros cjus in cir- 
cuitu , & fupcr univer- 
fas urbes Juda. 

16. Et loquar judicia 
mca cum cis , fuper 
omnem malitiam co- 
rum , quidereliquerunt 
me, & libaverunt diis 
alienis, & adoraverunt 
opus manuum fuarum, 


17. Tu ergo accinge 
lumbos tuos , & furge, 
& loquere ad eos om- 
nia quz cgo præcipio 
tibi. Ne formides à fa- 
cie corüm : nec enim 
timere te faciam vul- 
tum eorum. 

18.'Ego quippe dedi 
te hodic in civitatem 
munitam , & in colum- 
nam ferream , & in 
murum æreum , fuper 
omnem terram , rcgi. 


bus Juda, principibus 


y. 16 ler, des royaumes. Re Hebraifm. 


y. 17. expl. foiez prêt, foiez 
ferme, Menoch. 


Ibid. 


'etr, que vous ne crain- 


ez point leur vifage. 


dt 
lbid, lesr, furgey peo » vade | y, 18, (erir, ai établi, 
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ejos, &facerdotibus, & de fon peuple: / 
& populo terra. 
19. Et bellabunt ad- — r9. Ils combattront contre 
verfum te, & nonprz- vous, & ils n'auront point l'a« 


.valcbunt : quia ego te- : 
cum fum , ait Domi- Vantage fur vous, parceque je 


mus,utliberem:e,  fuis avec vous pour vous déli- 
vrer de tous leurs efforts, dit 
le Seigneur... | 





SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


y. s.c f E vous ai connuavant que je vous eu[fe 

; formé dans les entrailles de votre mere: 
je vous ai fantlifi£ avant que vous fufliez forti de 
fon fein, Qr je vous ai établi Prophete parmi les 
nations. 

Quoique la foibleffe de notre efprit nous empèi 445,5. 
clie, dit $. Auguftin., de bien comprendre de quelle 49. 
forte Dieu connoiffoit Jeremieavant qu'il fü ; il le 6, c. «. 
connoiffoit, felon S. Jeróme, par cette prefcience ?: ». 14. 
infinie, àlaquelle ce qui-n'eft pas encore eft préfene 
de toute éternité, comme s'il étoit déja. Il le con- « 
noifloir, felon plufieurs Interpretes, non pas d'une 
fimple connoiffance, femblable à celle qu'il avoie 
de toutes fes créatures; mais d'une connoiffance d'a- 
mour & de choix , par lequelil le deftinoit , comma: 
l'ouvrier fupréme difpofe fouverainement de fes 
ouvrages, aux grands deffeins pour lefquelsil le 
remplit de la force de fon Efprx. C'eft ainfi que- 
J:sus-Cnnrsr,dit dans l'Evangile à Na- 
tlianael , Qu'il l'avoit vü avant méme qu'il füt venu 
le trouver,& lorfqu'il étoit fous le fizuier:Cürm effe: 

fub ficu , vidi te y. c eft-à-dire , qu'il l'avoit regardé : "M: 5 
' A iij. 


Efius, 
2t eno.b, 


Hieron, 
in jerem. 
anc. 
ep: fé. $7- 
no7.cdir, 
187,5, 
Galar, 
T. gj 


Amh af, 

an Fi. $0. 

r,t. p.856. 
{ 


í jJ nzkM :r. 

e ce regard favorable de fa divine mifericorde , 
qui l'avoit attiré à lui. Il connoifloit donc Jeremie 
avant meme fa conception. Et cette divine connoif- 
fance , ou, comme l'appellent quelques Interpretes ; 
cette divine prédeftination fut le fondement de la 
fainte vocation de Jeremie , au miniftere fi relevé 
de Prophete du Seigneur , dont il s'acquitta toute 
fa vie avec une foi incbranlable. 

C'eft encore ce que faint Jeróme & faint Augu- 
f'in ont entendu par ces paroles (uivantes , qu'i/ /'a- 
voit fantlifi£ avant qu'il {ortit du [ein d. fa mere 
car le premier nous témo'gne que l'on doit les ex- 
pliquer par cc paflage de l'Apótre: 77 a plu à Dieu 
qui m'a choifi particulierement des le ventre de 
mamerc, Qr appellé par fa grace, de me reveler fon 
Fils , afin que Je le préchaffe parmi les nations ; & 
le fecond dir, en citant cer endroit mème de Jere- 
mie : Que la vraie fanétification, par laquelle nous 
devenons le temple de Dieu , fe donne à ceux qui 
reçoivent la divine renaiflance , & par-coníequent, 
qui font déja nés. Cette funéhficition de Jeremie 
canfiftoit donc , felon la pen(ée de ces deux Saints , 
en ce que Dieu par fa divine élection l'avoit déja 
comme fcparé des autres hommes , & confacré au 
miniftere des Propbetes , pour en faire la fonction, 
non feulement, dit faint Jerôme , à l'égard de Je- 
rufalem , mais encore à l'égard de piufieurs na- 
tions circonvoifines. 

Auffi faint Ambroife entendant cette fan&tifi- 
cation dont il eft parlé ici , fe'on fon fens natu- 
rel , l'explique , non de Jeremic , mais de J E sv s- 
CHRrisrT,qui fubfiftoit de route éternité avant 
qu'il náquit de la fainte Vierge ; qui étoit faint de 


«elle forte qu'il fanétifioit lui-même fes Prophetes x 
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& enqui feul la conception & la naiffance a été fans 
aucune tache originelle. /» «o folo c concep= 
jus originalis , © partus fine ulla fuit mortalis 
eriginis inquinamento. 

Que fi néanmoins on veut entendre que Jere- 
mie fut vraiment fan&ifié dès le ventre de (a mere, 
comme il eft difficile de l'expliquer autrement de 
faint Jean- Batifte , dont il fut dit avant {a naiffan- 
ce, qu'il feroit rempli du Saint- E fprit dès le ven- gu, v; 
tre de [a mere ; on doit regarder ce privilege '5* 
comme une grace finguliere du Seigneur A ; 
qui n'étant affujetti à aucunes loix, agifloit fouve- 
rainement , quand il luiplaifoit , pour la fan&ifi- 
cation de fes miniftres. 

Y. 6. fe lui dis: 4h , ah, ab, Seigneur mon: 
Dieu : vous voiez que je ne fai point parler , par-. 
ceque je ne fuis qu'un enfant. 

Jeremie étant encore fort jeune, c'eft.à-dire à 
Pige de quatorze pu quinze ans , felon faint Jerô- 

me , pouvoit bien {ans doute être épouvanté de la 
ptopofition que Dieu lui fit , de l'envoier prophe- 
tifer , & porter {a parole aux nations. Mais c'étoir 
cette même connoiffance de fa foibleffe , qui de- 
voit être en lui le principe d'une grande force.. 
Plus il étoic jeune & foible, moins il étoit en état 
de s’attribuer le pouvoir de faire les grandes cho- - 
fes aufquelles Dieu le deftinoit, Et telle eft la vraie- 

difpofition que Dieu demande de fes miniftres, ' 
afin que la gloire de fa puiffance éclate dansl'in- 
firmité des inftrumens dont il fe fert. pour fes. 
grands ouvrages. 

Y- 7. 8. Le Seigneur me dit : IN? dites point, 
Te fuis un enfant; car vous irez par-tout où je 


4/9345 enVaierai , (Ÿ Vou parterez toutes les pa- 
Ai} 


Hieron, 
15 hunc 
lotum, 
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roles que je vous commanderai de dire. Ne crais 
gnez point de paroitre devant ceux à qui je vous 
envoierai , parceque je fuis AVEC vous pour. vous 
délivrer , dit le Seigneur. 

Dieu ne voulut pas , dit faint Ambroife , que Je- 
remie confiderát la foibleffe de fon âge , parcequ'il 
vouloir qu il n'envifageát que la vertu de la foi qui 
devoit agir en lui. Auffi en lui déclarant qu'il exe- 
cuteroit tous fes ordres,il ne l'affure contre /a crain- 
te qu'il pouvoit avoir des hommes , que par cette 
confideration , qu'i/ feroit par-tout avec lui pour le 
délivrer. Que pouvoit donc craindre Jeremie , 
quoique jeune , quoique foible , quoique fans ex- 
perience , lorfqu'il étoit afluré que Dieu même 
l'accompagneroit , & feroit toute fa force ? Mais 
prenez garde, dit un faint Pere , que certe pro- 
mefle que Dieu fait à fon Prophete de /e 4éliz 
«rer , ne confiftoit pas à empécher qu'il ne füt per- 
fecuré & affligé , puifqu'il eut tant à fouffrir ; mats 
à le remplir de force pour lui faire furmonter tout, 
& pour empécher qu'il ne fuccombát fousle poids 
de tant de maux. 

Ÿ. 9. Alors le Seigneur étendit fa main, tou= 
cha ma bouche , C me dit : fe mets préfentement 
mes paroles dans votre bouche. 

Cette main que le Seigneur étendit, & dont il 
toucha la bouche de Jeremie , eft cette puiffance 
fouveraine avec laquelle il a créé toutes. chofes , 
& operé tant de prodiges en faveur des hommes. 
En touchant la bouche de (on Prophete avec cette 
main toutepuiflante , il l’affermit divinement , & 
lui fit connoitre en méme- tems , que ce feroit par 
un effet de la vertu de celui qui le touchoit , qu'il 
auroit la force de parler devantles Rois & les na- 
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dons. 7! met fes propres paroles dans fa bouche , 
pour le convaincre plus fortement , que ce feroit le 
Seigneur même qui parleroit par fa langue. 

Y.10. fe vous ai établi aujourd'hui [ur les 
nations @ fur les royaumes , pour arracher c 
pour détruire , pour perdre C» pour diffiper , pour 


édifier & pour planter. 

Jeremie ne devoit pas arracher lui-même , ni 
détruire , ni diffiper. Mars il étoit érabli pour pré- 
dire de la part de Dieu la ruine des nations & la 
deftru&ion des Royaumes , en cas que ces nations 
& ces royaumes n'écoutaffent point les paroles 
qu'il leur diroit par fon ordre. Il devoit même “di 
fier & planter , c'eft-à-dire déclarer prophetique- 
ment , que d'autres peuples & d'autres royaumes 
feroient élevés fur les ruines de ces premiers , par 
un effet de la puiffance abfolue de celui qui tient en 
fa main tous les empires & tous les royaumes, pour 
en di(pofer comme il lui plait. 

Les faints Peres expliquant ces mêmes paroles "b». 
d'une maniere fpirituelle , par rapport à la fon&ion ro am 
ordinaire des pafteurs , nous font remarquer, qu'il ». 781. 
faut que le vice foit arraché, & le mal détruit , 77^. 
afin que le bien foit £rab/i , & la vertu édifiée. Et ;, em. 
l'un d'eux attribuant ce qui eft dit en celieu, non à /«» 
Jeremie, mais àJEsus-CnunR 157, témoi- 
gne , Que ça été lui, qui parla vertu de (a divine 
parole a arraché les vices des Gentils du fond de 
leurs cœurs, & détruit toutes les vaines fuperftitions 
du paganifme, & qui enfaitey a élevé l'édifice de 

la foi & de la fainte difcipline des mœurs. Hoc efl : 
ergo; dit faint Ambroife, difperdere atque plan- 
pare , ut vitiofa eradicentur , meliora plantentur 


£z pettoribus fingulorum. 
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Y. 11. 12. fe voi une verge qui veille. Le Seis 
gneur ajouta : Ce que vous voiez efl vrai y car je 
veillerai auffi pour accomplir ma parole. | 

Dieu repréfentoit (ouvent aux Prophetes des fi- 
gures ou des images de ce qu'il vouloit leur dire 
avant que de le leur déclarer ; comme ces Prophe- 


tes exprimoient aufi (ouvent par des a&ions figu- 


Je. 


€, 7.» 3 0. 


2f. s 10, 


2/.11.4, 


rées les verirés qu'ils annongoient , dont on voit 
dans l'Ecriture plufieurs exemples. Ainfi Dieu pour 
faire copnoitre à )eremie qu'il étoit prêt de punir 
fon peuple, lui en préfente d'abord comme une 
image en lui faifant voir une verge qui veilloit,c'eft- 
à-dire qui étoit prête à frapper ; & ajoûtant auffi- 
tót aprés, Quecequ'il voyoit lui marquoit que fa 
juftice étoit toute prête à punir les vioiateurs de fa 
loi; & qu'il veillero:t dela même forte pour accom- 
plir [a parole. Cette verge qui parut à Jeremie être 
prête à frapper les Juifs , ou qui , felon l'expreffion 
litterale , vei/loit pour executer les ordres de la di- 
vine Juftice , marquoit Nabuchodonofor Roi des 
Chaldéens , qui devoit fervir de fleau entre les. 
mains du Seigneur , pour punir les piévarications 
de fon peuple , felon /a parole qu il leur avoit déja 
déclarée diver'es fois par fes Prophetes. Ezechiel 
ufant de la même expreffion figurée, dir : Que 
certe verge ou cette branche avoit déja fleuri. Et . 
dans Il‘ïe , le Roi des Affyriens eft nommé par 
une femblib!e figare , la verge de la fureur du 
Seigneur. 

La verge du Seigneur , dit (aint Jerôme, vei//e- 
toujours pour confiderer les pechés du peuple, pour 
punir & corri»er les pecheurs. Cette. veige confo- 
loit David , parcequ'elle le frappoit falutairemene 
pour le purifier. 


CuHaArrTnRzEI. Ii 

y. 134 fe voi une chaudiere bouillante qui 
vient du côté de l''4quilom, 

C'eft une (econde image beaucoup plus terrible 

de la méme verité. Ce vafe tout en feu , ou certe 
chaudiere bouillante , qui paroit à Jeremie venir 
dn côté de l’Aquilon, lui marquoit le même Prince 
tout enflammé de fureur qui viendroit fondre du 
côté du Nord , où il habitoit à l'égard de la Palefti- 
ne. 1l lui eft d'abord repréfenté feulement fous la 
figure d'une verge. Mais à caufe du mépris que 
le peuple d’Ifrael devoit faire des menaces du Sei- 
gneur , parlant par la bouche de fon Prophere , on 
le lui montre de nouveau fous la figure d'un vafe 
en feu ou d'une chaudiere bouillante , pour lui 
marquer la rigueur terrible avec laquelle ce fléau 
de Dieu vengeroit les impiétés & l'aveuglement 
d'un peuple fi endurci. 

Y. 16. Et je leur ferai connottre quels font mes 
jugemens contre taute la malice de ceux qui m'ont 
abandonné , cic. | | | 

Quand Jerufalem aura été prife , je les convain- Pr 
grai alors de la juftice de mes jugemens , & leur fe- icu», 
rai yoir que chacun d'eux a regü ce qu'il mériroit , ** 
non pour les pechés qui font des (uites de l'infir- 
mité humaine , mais à caufe de cette malice & de 
cette impiété confommée , par laquelle ils m'ont 
volontairement abandonné , moi qui fuis leur Dieu 
& leur bienfaiéteur , pour adorer des idoles, & les 
ouvrages deleurs mains. 

Y. 17. Vous donc , ceignez vos reins , allez, 
romtement , C dites-leur tout ce que Je vous 
commande. N'apprébendez, point de, paroitre de- 
vant eux parceque je ferai que Vous n'en aurez, 
aucune crainte. 


d 
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Les longues robes dont fe fervoient les Orfen- 
taux les obligeoient de ceindre leurs reins ; c'eft à- 
dire, de fe fervir d'une ceinture pour retrouffer 
ces mêmes robes quand ils étoient obligés de mar- 
eher, pour n'en être point embarraflés. Ainfi ce 
commandement que Dieu faifoit au Prophete , de 
ceindre fes reins, lai marquoit qu'il devoit fe pré- 
parer à executer promtement fes ordres. Il lui dé. 

end de rien craindre; & il lui promet en mème 
tems de faire enforte qu'il ne cramdra rien ; » c'eft- 

Kim. » à-dire,felon l'explicationde faint Jeróme, fi vous 
»ne faites pas ce qui eft en votre pouvoir , en 
»ceffant de craindre lorfque je vous le comman- 
» de, je vous livrerai à la frayeur, & je paroitrai fat- 
s reen quelque forte que vous craigniez , lorfque 
»je vous abandonnerai àla crainte. Or cela nous 
» marque , felonle méme Saint , quela verité doit 
» toujours être aimée, & qu'on ne doit craindre 
».nullement la multitude des hommes , qui étane 
» repris, au-lieu d'écouter la corre&ion , tendent 
» des pieges à celui qui la leur fair » 

Ceindre fes reins , (elon l'expreffion figurée de 
geb 42, l'Ecriture & l'explication du méme Pere , c'eft re- 
“primer fes fens, & mortifier (a chair rebelle. Qui- 

conque fe difpofe donc à porter la pee de Dieu 
aux peuples, doit fonger à ceindre fes reinsen cette 
maniere , fachant que toute la force du démon eft 
ES dans les reins , c'eft-à-dire, felon (aint Gregoire,dans 
serai. lefond malheureux de cette concupifcence que nous 
I3 e avons heritée dela corruption de la nature. Car 
«4. «. 14, un Pafteur , un Prédicateur & un Prophete doit, 
à l'exemple de faint Paul , chárier fon corps ,. 
dc-peur d’être réprouvé en préchant aux autres. 


CunA»1iTR:xII. [y 
137^ 4370643764373 C690 Gite 42/094) 
CHAPITRE IL 


x ET fadum cft 1. L E Seigneur me parla 


A2 verbum Domi- un jour , & me dit: 
ni ad me , dicens : 


2. Vade & clamain — 2, Allez,& criez aux'oreilles 
— rene di- de Jerufalem ; dites-lui : Voici 
nus: Recordams (um; Ce due dit le Seigneur. : Je me 
wi, miferans adolef. fuis fouvenu de vous ayant 
cenciam tuam , & cari- Compaffion de votre jeuneffe , 
tatem. defponfationis 7e sme fuis fouvenn de l'amour 
cuz, red roii que j'eus pour vous lorfque je 
Rs étusess IO RIP es "P époufe 

| quand vous me fuivites dansle 
defert, dansune terre qui né- 
toit point femée. 

3. Sanctus Ifrael , 3. Ifrael a été confacré au 
Domino , .primitiz Seigneur ,il eft les prémices de 
Frogum eius : omnes » fes fruits : tous ceux qui le de- 
tin ms rinale venter VOTERE font un crime : les maux 
fuper cos, dicit Domi. Viendront fondre fur eux , dit 
nns. le Seigneur. 

4. Audite verbum 4. Ecoutez laparole du Sei. 
Domini , domus Ja- gneur , maiíon de Jacob, & 


cob , & omncs cogna- . j 
tiones domüs Ifrael. n" ah familles de la maifon 


$. Hec dicit Domi — s. Voici ce que ditle Sei- Adds 
nus : Quid invenerunt gneur : Quelle injuftice vos pes s. dés 
Portals pe P aped res avoient-ils trouvée en moi 
Xa: lu & ambu. lorfqu'ils.fe font éloignés de 
laverunt poft vanita- moi , loríqu'ils ont fuivi la va- 
tem, & vanifactifun? nité , & qu'ils font devenus 


vains eux-mêmes ? 


sé: 

. Etils n’ont point dit : Où 
eft le Seigneur qui nous a fait 
monter de la terre d'Egypte; 

ui nous a conduits par le de- 
ert au travers d'une terre in- 
habitée & inacceflible, d'une 
terre (eche & aride, qui étoit 
l'image de la mort , d'une ter- 
re par où jamais homme n'à 
paffé ; & où jamais hommie n'a 
demeure ? 

7. Je vous ai fait entrer dans 
une terre de délices / pour en 
manger les fruits & pout jouir 
de (es biens; & aprés y être 
entrés vous avez fouillé ma 
terre , & vous avez fait de 
mon héritage un lieu d’abo- 
mination. 

8. Les Prérresn'ont point dir : 
Où eft le Seigneur ? les dépofi- 
taires de la loi ne m'ont point 
connu : les pafteurs ont été des 
violateurs de mes préceptes ; 
les Propheres ont prophetifé 
au nonrg de Baal , & Hs ont ado- 
ré (& fuivi des idoles. 

9. C'eft pourquoi j'entreräi 
encore en jugement avec vous, 


dit le Seieneur , & je fourien- : 


drai la juftice de ma caufe / 
contre vos enfans. 


Y, 7. letrr, trie dn Carmel, 


y. 9e letir, dileytabo, id eff 


JEeREMI* 


€. Et non dixetunt + 
Ubi eft Dominus, qui 
aícendere nos fecit de 
tcrra /Ezypti : qui tra- 
duxit nos per defetom, 
per terram inhabitabi. 
lem & inviam , per ter- 
ram fitis , & imaginem 
mortis , per terram , 
in qua non ambulavit 
vir , neque hibitavit 
horho ? 


7. Et induxi vos iri 
terram. Carmeli , ut 
comederetis fructum 
cjus , & oprima illius # 
& i^greffi contamina- 
flis terram meam , & 
hereditat:m mcam po- 
fuiftis in abominatio- 
nem. : 


8. Sacerdotes not 
dixcrunt : Ubi cft Do. 
minus? & tenentes le- 
gem nefcierunt me, & 
paftores  prævaricati 
funtin me, & prophe- 
tæ prophctaverunt in 
Dial : & idola fccuti 
funt,  " 


9. Propteteà adhuc 
judicio contendam vos 
bilcam , ait Domivus 
& cum filiis veltris dif- 
ceytabo. 


|/s meun: perfequar, 
i 


Cnhua»rITRsz Il. 


ro. Tranfite ad iufu- 
las Cethim , & videte : 
& in Cedar mure, 
& confiderate vehe- 
menter ; & videte fi fa- 
€um cft hujufcemodi. 


1r. Si mutavit gens 
X 
dcos fuos , & certe ipfi 
non funt dii : populus 
vcró meus mutavit glo- 
riam (uam in idolom. 
LI 


12.Obftupefcire,cæli, 
fuper hoc , & portæ 
ejus defolamini vehe- 
mentcer,dicit Dominus. 


13. Duo enim mala 
fecit. populus meus : 
Mc dereliquerunt fon- 
tem aquz vivz , & fo- 
derunt fibi cifternas, 
ciflernas diffpatas , 
qua continere non va- 
lent aquas. 


14. Numquid fervus 
e(t Ifracl , aut verna- 
culus » Qua:e ergo fa- 
&us cft in przdam ? 


I$. Super eum ru- 
gicrunt Icones , & dc- 
derunt vocem fuam, 


t 
10. Paflez aux Iffes de Ce. 


thim , & voiez ce qui s'y fait: 
envoiez en Cedar , & confide- 
rez bien ce qui s'y paffe ; & 
voiez sil sy eft. fait quelque 
chofe de femblable, 

11. & s'ils ont changé leurs 
dieux, qui certainement ne fonc 
point des dieux: & cependant 


mon peuple a changé {a gloire 


en une idole /. 

12. O cieux, fremiffez d'é- 
tonnement , pleurez 7 , portes 
du ciel , & foiez inconfolables, 
dit le Seigneur. 

13. Car mon peuple a fait 
deux maux: 1ls m'ont aban- 
donné moi qui fuis une fource 
d'eau vive, & ils (e font creufé 
des citernes entr'ouvertes, des 
citérnes qui ne peuvent rete- 
nir l'eau. 

14. lírael eft-il un éfclave, 
ou un enfant d'efclave ? Poar- 
quoi at-il donc été expo(é en 

roie ? , 

15. Les lions / fe font jetrés 
fur lui en ruciffant, ils l'ont at- 
taqué avec de grands cris: (à 


y. t.a adoff une idole aulieu'poffunt Angeli, Atenocb, 


Ÿ. tau expl. vel rumpimini fu!- 
guribus & tonicrais in (ignum irz|d':flyrie , de Chal2é: 
Dei, Per portas cœli intelligi eciam] gypte, 


du Seigncur qui &oittouxe fa gloi-, wv. r4. 


expi- lot'que jele craie 
tois comme mon fils. 


Y. 15. expl. les Rois de Syrie, 
, de l'E- 


16 
terre a été réduite en un de- 
fert , fes villes ont été brülces , 
fans qu'il y ait perfonne qui y 
demeure. 

16. Les enfans de Memphis 
& de Taphnès/, 6 ferw[/alem , 
vous ont corrompue depuis la 
plante des piés jufqu’à la téte. 

17. Et d'où cela vous eft-il 
arrivé , finon de ce que vous 
avez abandonné le Seigneur 
votre Dieu , lorfqu'il vous con- 
duiloit lai-mème dans votre 
chemin? | | 

18. Et maintenant donc, 
qu'allez-vous chercher dans la 
voie de l'Egypte ? Eft-ce pour 
y boire de l'eau. bourbeufe ? 
Et qu'allez-vous chercher dans 
la voie des Affyriens ? Eft.ce 
pour y boire de l'eau de /£»- 
phrate ! 

19. Votté malice vous accu- 
fera / , & votre éloignement de 
moi s'elevera contre vous. Sa- 
chez & comprenez quel mal 
c'eft pout vous, & combien il 
vous eftamer d'avoir abandori: 
né le Seigneur votre Dieu, & 
de n'avoir plus ma crainte de- 


jraEAMEiE 


pofuerunt terram eju& 
in folitudinem : civita- 
tes cjus exuftæ funt ; 
& non eft qui habitet 
in eis. 

16. Filii quoque 
Mempheos & Taphnes 
conftupraverunt te uf- 
que ad verticem. 


17. Numquid noh 
iftud factum eft ribi, 
quia dereliquifti Do- 
minum Dcum tuum eo 
tempore , quo ducebat 
te per viain ? 


18. Et nunc quid ti. 
bi vis in via ZEgypti , 
ut bibas aquam turbi- 
dam ? Et quid tibi cum 
via Affyriorum , ut bis 
bas aquam fluminis ? 


19. Arguet té mali: 


Ua tua ^, & avcríie 


tua increpabit te; Sci- 
to , & vide , quia ma- 
lum & atnarum eft re- 
liquiffe te Dominium 
Deum tuum , & non 
elle timorem mej 
apud te , dicit Domi: 


y. 16, exol, Les Eg yptiens, qu'ils avoient recours à eux plu 
Memphis & Taphnés étoienc lesjtót qu'à Dieu, 


plus grandes villes d'Egvpte. Hre- 
ronym. Les lfraélites fe corrom- 


y. 18. lettr. de l’eau du fleuve, 
y. 19. aKtr, vous condanneré, 


poient arec les Egÿpuiens lorf-FÆieron, 


bus 


CnariTre Il. 1? 


fus Deus exercituum. 


0, À fæculo con- 
fregifli jugum meum , 
mpili vincula mca , 
& dixil : Non fer- 
viam. In omni enim 
colle fublimi , & fub 
omni ligno frondofo 
tu profternebaris me- 
retrix. 


.* 1. Ego autem planta- 
Yi tc vineam elcétam , 
omne femen vcrum: 
quomodo «ergo con- 
verfa es mihi in pra- 
vum , vinca aliena ? 


22. Si laveris te ni- 
tro , & multuplicaveris 
tibi herbam borith , 
maculata es in iniqui- 
tate rua coram me , di- 
cit Dominas Deus. 


vant les yeux , dit le Seigneur 


le Dieu des armées. 

20. Vous avez brifé mon 
joug dés le commencement , 
vous avez rompu mes liens , 
vous avez dic: Je ne fervirai 
point. Vous vous êtes profti- 
tuée comme une femme impu- 
dique , fur toutesles collines 
élevées , & fur tous les arbres 
charges de feuillages. 

21. Pour moi je vous avois 
plantée comme une vigne choi- 
fie , où je n'avois mis que de 
bon plant : comment donc étes- 
vous devenue pouf moi un 
plant bátard,ó vigne étrangere? 

21.Quand vous vouslaveriez 
avec du nitre 7, & que vous 
vous purifieriez avecune gran- 
de abondance d'heibe de bo- 
rith ", vous demeurerez tou- 
jours fouillée devant moi dans 


+ o. * 7 . 1 . . 
votre iniquité , dit le Seigneurvorre Dieu, 


23. Quomodo dicis: 
Non fum polluta , poit 
Baalim non ambulavi 
Vide vias tuas in con- 
valle , fcito quid fecc- 
ris : curífor levis expli- 
cans vias (uas. 


23. Comment dites-vous: Jé 
ne fne fuis point corrompue , 
je n'ai point couru aprés Baal ? 
Voyez les traces de vos pas qui 
fontencore dansla vallée,&cor« 
fiderez ce que vous y avez fait. 


jerufalem eft comme un chevreuil / qui pourfuit 
fa courfe avec une exirème legereté. 


. Ÿ.22.expl, un certain fuc, qui|les foulons, izlon qu:lqu:s-uns. 


reflemble à du fc. 


Y. 23 leitr. C'eft le fens du mot 


jbid, expl, hecbes dont fe fervens} Hebrew , que d'autres traduit ent 


Infn 3.8. 


I, $.N 
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24. C'eft un âne fauvage ac- 
courumé à vivre dans le de- 
feit , qui fentant de loin ce 

u'il aime , Court après avec 
ardeur ^ , fins que rien l'en 
puifle détourner. Tous ceux 


- qui la cherchent n'auront point 


de peine : car ils la trouveront / 
dans fes fouillures. 

25. fe vous ai dit : Empèchez 
que votre pied ne marche nud , 
& que votre gorge ne devien- 
ne toute feche de foif 4 force 
de courir ". Vous avez répon- 
du : J'ai perdu toute efperan- 
ce / , je n'enfcrai rien :car j'ai- 
me les étrangers avecpaffion,& 
ce font eux que je veux fuivre. 

26. Comme un voleur eft 
confus lorfqu'il eft furpris, ainfi 
Ja maifon d'Ifrael/ , fes Rois, 
fes Princes , fes Prètres & fes 
Prophetes ont été couverts de 
contufion , 


27. ayant dit au bois : Vous 


14. Onager afluetu$ 
in folitudine , in def. 
derro animz fuz attra- 
xit ventum amoris fui : 
nullus avertet eam : 
omncs qui quærunt 
cam, non deficient : in 
menftruis cjus inve« 
nient cam. 


‘25. Prohibe pedem 
tuum à nuditate , & 
gross tuum à fiti, Ec 

ixifti: Defperavi , ne- 
quaquam faciam: ada- 
mavi quippc alienos, 


& poft cos ambulabo. 


16. Quomodo cons 
fundirur fur quando 
deprehenditur , fic 
confufi funt domus 
Ifrael , ipfi & Reges 
corum , Principes, & 
Sacerdotes | & Pro. 
phetæ eorum, 

17. dicentes ligno : 


autrement , & quela Vulgate a, y. 25. expl, prohibe pedem 


t'o ‘uit par ewrfer, 


Ye 


tuum À nuditate , & guttur à fiti 
-o. expl. captat. auram & [:/ ff, noli difcurrendo atrerere 


odorem femelle quam amat : À- calceos & titi tabe/cere, contine 
mor ,'7« tC amata, Men, Tirir, Jte domi, be^ra fm, Varab, 
Aurr. Ona;ri tun. veloci: ni; ad! Itnd. H: br. defp-rar m eft » 


hoc facit re'pitandi faciinas, 


de, nulla fpes cft ut faciam 


y.s4. t0 oU oc.up*e ! un jvod fuades, Menoch, Trim, 
cure ‘acrilege , ou toute prête à] y. 26. expl, le peuple d'Ifrael, 


s'y proftituet, 


CuavirTRre IL 


Parr meus estu ; & 
l;pidi: Ta me genuifti. 
Verterunt ad me ter- 
gum, & nónfaciem , 
& in temporc afflictio- 
nis fuz di&nj :Surge, 
& libera nos, 


18, Ubi font dii tui , 
quos fecilli ubi ? fur- 
gant & liberent te in 
tmpore — fflictionis 
tuz : fecundum nume- 
rum quippc civitatum 

tuarum erant du tui, 


Juda. 


19. Quid vultis me- 
cum judicio contende- 
re ? omnes dereliqui- 


fis me , dictDominus. 


30. Fruftra percuffi 
filios veftros, difcipli- 
nam non recepenfnt : 
devoravit gladius ve- 
fle: Prophetas veftros, 
juafi leo vaftator gc- 
icratio vcftra. 


31. Videte verbum 
(mini : Numquid 
itudo factus (um 
acli, aut terra fe- 
na ? Quare ergo 
c populus meus : 
limus , non vc- 


T 
^ M . 9 
êtes mon pere ; & à la pierre : 


Vous m'avez donné la vie, lls j| 
, jte 
m'ont tourné le dos , & non le ;; 


vifage ; & au «ems de leur af- 
fiction ils me viendront dire : 
Hátez- vous de me délivrer ^ , 
Et alors je leur répondrai : 

28. Oü font vos dieux que 
vous vous êtes faits? Qu'ils fe 
hátent de vous délivrer main- 
tenant que vous êtes dans l'af- 
fliction : car il s'eft trouvé dans 
vous , ó Juda , autant de dieux 
que de villes. 

29. Pourquoi voulez-vous 
entrer avec moi en jugement à 
Vous m'avez tous abandonné , 
dit le Seigneur. | 

3o. C'eft en vain que j'ai 
frappé vos enfans ; ils n'ont 
point reçû le châtiment ; vo- 
tre épée s'eft enyvrce du fang 7 
de vos Prophetes : votre race 


eft comme un lion qui ravage 


tout. 
31. Ecoutez, pewple, la parole 
du Seigneur : Suis-je devenu 


pour Ifrael un defert fterile & 


une terre tardive, / qi ne por- 
te point de fruit ? Pourquoj 
dorc mon peuple a-t-il dic . 


27. furge, &- libera nos ,gfoli expofita non fit, feró frudus 
fina & libera nos. bebra:/m. | perducit , nec perducit ad maturi 


o. lever, a decvoré. 


1. expl. fcrotina; quz cüm! 


tatem, Mewv:h, 


Bij 
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Nous nous retirons , nous ne 
viendions plus à vous ? 

2. Une file peut-elle ou- 
blier les ornemens dont elle fe 
pare , ou une époufe l'écharpe 
qu'elle porte {ur fon fein ? Et 
cependant mon peuple m'a ou- 
blié durant des tems infinis. 

33. Pourquoi voulez vous 
juftifier votre conduite pour 
rentrer En grace avec moi ; 
puifque vous avez même en- 
feigné aux autres le mal que 
vous faites ^ ; 

34. & qu'on a trouvé dans 
vos mains le fang des ames 
pauvres & innocentes ? Je les 
ai trouvées afTaffinées non dans 
les fofles / ; mais dans les me- 
mes lieux dont j'ai parlé aupa- 
ravant /. 

3 5. Et cependant vous avez 
dit : Je fuis fans peché , je fuis 
innocente ; que votre fureur 
s'éloigne de moi. Je m'en vais 
donc entrer en jugement avec 
vous., puifque vous dites : Je 
n'ai point peché. 

$6. Combien êtes-vous de- 
venue méprilable en retom- 
bant dans vos premiers égare- 


y. 15. letrr, Malitias cuas, 


E, 
niemus ultrà ad te? 


32. Numquid obli- 
vifceturs virgo orna« 
menti fui, aut fponfa 
falcix pectBralis (uz ? 
populus vero meus 
oblitus eft mei dicbus 
innumeris. 

33. Quid niteris 
bonam oftendere viam 
tuam ad qua endam 
dilectionem , quz in- 
fuper & malitíias tuas 
docuifti vias tuas, 


34. & in alistuis 
inventus eft fanguis - 
animarum  paupcrum 
& innocentum ? Non 
in foffis inveni eos , 
fed in om-ibus quz 
fuprà memoravi. 

* 


35. Et dixifti : Abf- 
que peccato & inno- 
cens ego fum : & prop- 
rereà avertatur furor 
tuus à mc. Ecce cgo ju- 
dicio contendam te- 
cum ,có quód dixeris: 
Non peccavi. 

36. Quàm vilis fa- 
&a es, nimis iterang 
vias tuas ! & ab Ægy- 


nes , & fous tous les arbres où ilg 


y. 1a. ex»', comme fi vous vous facrifioient aux idoles, v, io, 


cachiez , mais publiquement, Hicren, 


lbid, expl, tur. coutes le colli- 


CHAPITRE II. 2€ 
pto confundéris , ficuc mens ! Vous ferez confondue 
confufa es ab Aflur. par | Egypte ,comme vous l'a- 

vez déja éé par l’Affyrie. 

(| 37.Nom & abifta 37. Car vousfortirez del’E- 
egredicris , & manus gypte toute épleurée , tenant 
cuz cront fuper caput vos mains fur votre tête / , 
tu m : quontam ob. ‘ 

trivit Dominus conf. Parceque le Seisneur brifera 
dentiom tuam , & nihi] Cet apput ou vous avez mrs VO- 
hab:bis profperum.in. tre corfiince , & qne vou: n'en. 
ca. pourrez. tirer aucun avantage. 


y.37. ex L les Juifs, & princip ái xa leur douleur, Var, . 
lement les femmes témoiguoient 


‘ 
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y. 2. €] E me fuis fouvenu de vous ayant comra/- 
- fion de votre jeuneffe. Je me fuis fouvenu 
de l'amour que j eus pour vous , lorfque je vons 
pris pour mon époufe , Cc. . | 
Le Seigneur voulant reprocher à Ifrael' l'ingra- 
titude de fa conduite , lui repréfente d'abord cette 
bonté avec laquelle il s'étoit fosvezw delui , & des 
promeffes qu'il avoit faites à fes peres, c'eft-à-dire, 
à Abr. ham ,à Ifaac , & à Jacob: Et pour lui mieux 
exprimer la cendre(le de l'amour qu'il lu avoit. té- 
moigné., il fe compare lui-même à un époux , & 
ce peuple à une jeune époufe , qu'il avoit: cherie 


trés-tepdrement. Il eut vraiment compaflion de Ex. as 


fa jeuneffe adii vs fe laiffa toucher aux gemiffe- +++ 


mens qu'ils poufloient vers lui , étant accablés par 
les travaux que leur impofoient les Egyptiens , & 


loríqu'i les fupporta enfuite dans le defert avec 


Biij 
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une fi grande patience. C'étoit-là Ie tems de Ta 
jeunefle d'Ifrael , c'eft à-dire , de fes premiers 
commencemens. Et il éprouva dans ces premiers 
tems toute la tendréfle de cet Epoux adorible » 

i fembloit n'aimer dans tout le monde que la 
maiíon d’Ifrael , qu'il avoit choiíte pour fon. épou- 
fe : cequilui fiit ajouter : 

Y. 3. Jfrael a été confacré an Seigneur. Il efl les 
prémices de fes fruits. Tous ceux qui le devorent 
font un crime : les maux viendront fondre fur eux , 
dit le Seigneur. | | 

Ifrael fut le premier peuple confacré à Dieu ; 
c'eft pourquoi il eft appellé Les prémices de fes 
fruits , ou des fruits qui lui ont été offerts ; les au- 
tres peuples des nations n'ayant été fancifiés & con- 
facrés à fon fervice qu'après les Juifs. Ainft tous 
ch. f. CES ennemis , qui le devoroient avec la fureur des 
i» P/-13. loups, étoient criminels , de déchirer fi ctuel- 
$44." lement un peuple que le Seigneur avoit. fantifié 

comme fon peuple bien-aimé. Car quoiqu'en le 
devorant ainfi ils execuraffent l'arrêt de Dieu , irri- 
té fi juftement contre l'infidelité de fon peuple , 
ils n'étoient pas pour cela innocens: eux-mêmes, 
dit S. Jeróme ,ni moins dignes des fupplices que 
la divine juftice leur préparoit ; puifque , felon la 
pue de S. Chryfíoftome , ils ne fuivoient que 
‘emportement de leur fureur , lors méme que 
Dieu fe fervoit de leur miniftere pour châtier fon 
peuple ; & qu'au-lieu d'ufer de quelque mifericor- 
de envers eux ; après que Dieu les avoit livrés en- 
nf, 47.6, tre leurs mains , comme le dit un autre Prophete , 
' ils paffoient méme les bornes de la colere i Sei- 
'gneur contre fon peuple. 
Y. 5. Quelle injuffice vos peres avoient-ils tron- 


*beron, 


CHaAPiTRe. II. 23 
eve en moi lorfqu'ils fe fout éloignés de moi, qu'ils 
ent fuivi la vanité, qu'ils font devenus vains 
enx-mèmes ? 

En effet , apréstant de preuves qu'Ifrael avoit 
reçues de la bonté de fon Dieu , il fembloit qu'il 
ne pouvait s'éloigner de lui pour fuivre la vanité 
des idoles , s'il ne remarquoit quelque i»jw[lice 
dans la conduite qu'il avoit tenue à fon égard. 

Mais quelle injuftice auroient-ils pu découvriren 

celui qui les avoit comblés , & comme accablés de 

fes faveurs ,foiren Egypte , foit dans le defert , 

foit dans la terre promife ? C'eft auffi ce qui lui 

fiit dire par la bouche d'un autre Prophete : Que 
vous ai-je fait mon peuple , C en quoi vous ai-je PN ji 
donné fujet de vous plaindre ? Admirable condef- 
cendance d'un Dieu , s'écrie S. Jean Chryfofto- re 
me ; ifqu'érant la fouveraine juftice , il veur bien IP c 
fe buis jufqu'à entrer en quelque façon en» 
éclairciffement avec fon peuple , comme d'égal à *” 
égal , pour fe juftifier devant lui , & pourle con- — : 
vaincre de fon extrème ingratitude !’Il en ufoit 

de la forte, dit un autre Pere ,afin que l’on ne crût 

pas que c'étoit à caufe de fa puiffance abfolue 47 
qu'il punifloit fr rigoureufement fon peuple, 

mais par un principe d'équité & de juftice. Ne vi- 
deatur percutere per potentiam , quafi cum paribus 
ratione contendit. 

Y. 10. Paffez, aux iles de Cethim , & voyez ce 
qui s'y fait : envoyez en Cedar , & confiderez bien. 
ce qui 5j paffe, Sc. 

Ce nom deCerhim nous marque les îles occi- 
dentales, telle qu'éroit Chypre voifine de la Pa- gj er. 
leftine , oùil y avoit une ville de ce nom. Cedar 
étoit un defert. habité par les. Ifmaelites , qu'on 
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nomma depuis les Sarrafins. Dieu fait donc ici 
dit S. Jeróme , par une condefcendance étonnan- 
te , comparaifon des deux chofes qui ne font en 
aucune forte à comparer. Il compare le vrat Dieu 
avec les faux dieux. Allez , dit-il à fon peuple ,'foit 
en occident , foit dans les deferts ; allez trouver 
les peuples les plus barbares & les plus plongés 
dans l'idolatrie , & voyez fi quelqu'une de ces na- 
tions a agi avec l'injuftice que vous avez fait pa- 
roicre à mon égard ; s'il s'en eft trouvé qui ayent 
quitté leurs dieux de bois & de pierre pour en fui- 
vre d'autres ; & fi au-contrairc elles n'ont pas per 
feveré conftamment dans les anciennes [uperfti- 
tions de leurs peres. Tous ces peuples en ont ufé 
de laforte, quoique leurs dieux fuffent de faux 
dieux & les ouvrages de leurs mains. Mais mon 


_ peuple n'a pas craint de quitter la verité pour le 


Rom, 6. . 


: 
194 


menfonge ; & de préferer une idole , toute impuif- 
fante qu'elleeft, au vrai Dieu , au Dieu tourtpuif- 
fant , qui l’a délivré tant de fois de la violence de 
{es ennemis , & établi dans une terre de delices , 
où toute fa felicité ne dépendoit que d'étre foumis 
à mes volontés. | | | 

Ce n'étoit pas que ces idolâtres fuffent louables 
de perfeverer dans le culte de leurs faux dieux. 
Mais c'eft qu'il éroit honteux à.Ifrael de témot- 
gner moins de fermeté dansia veritable Religion , 
que n'en témoignoient les autres dans la faufle ; & 
moins d'ardeur pour la piété , que les infideles n'en 
avoient pour l'idolatrie. | 

S. Paul aufé d'une femblable comparaifon pour 
s'accommoder à lafoibleffe de ceux à qui il écrit, 
lorfque lenr parlant ,comme il dit, bumainement , 
il les exhortoità faire fervir les membres de leurs 
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corps à la ju[lice , pour mener une vie fainte , com 
me ils avoient fait fervir ces mêmes membres à 
l'impureté a l'injuflice pour commettre l'iniqui- 
té: c'eft-à-dire , qu'il auroit été honteux aux Ro- 
mains , à qui S. Paul écrivoit , de paroitre moins 
ardens pour la vertu , qu'ils ne l'éoient auparavant 
pour le vice , quoiqu'il n'y. eût aucune comparai- 
on à faire entre le crime & la vertu. Ainfi lesJuifs 
paroifloient infiniment criminels, de témoigner 
p d'indifference pourle vrai Dieu , que les bar- 


ares n'en faifoient paroitre pour leurs faux dieux; - 


quoique ces faux dieux ne püffent en aucune for- 


ce être mis én comparaifon avec le vrai Dieu. 


Tel eftle vrai fens de ces paroles du Seigneur & - 


des fuivantes , qui nous donnent lieu de ‘nous 
humilier & de nous confondre infiniment eñ fa 
prefence toutes les fois que quelques idoles fecret- 
tes d'ambition , d'amour propre , ou d'avarice , fe 
prefentant à riotre coeur , nous n'élevons point 


auffitór nos efprits vers lui , & ne difons point, 


non plus qu'lírael , felon le reproche qu'on lui 
fait ici : Ou ef? le Seigneur qui nons a tirés d'E- 
4) pte? où eft le Dieu toutpuiffanr qui nous a ra- 
chetés de la fervirude du demon ? Oferons-nous 
préferer à notre divin Liberateur , des créatures 
qui ne font capables que d'empoifonner nos ames, 
-& denous perdre? 

Y. 13. Mon peuple a fait deux maux. Ils m'ont 
abandonné ,moi qui fuis une fource d'eau vives & 
ils fe font creufé des citernes entr'owvertes , des ci- 
ternes qui ne peuvent retenir l'eau. 

Dieu fe compare à we fource d'eau vive; & 
coule toujours d'elle-m&me , & qui rafraîchir & def- 
altere tousceux qui cn boivent. Et il compare au: 


v.8. 


26 JrartMIE 
contraire les idoles à des citernes que les hommes 
fc (ont creufées , & qui étant entr'ouvertes ne peu- 
vent retenir l'eau , à cauíe que ces idoles étant des. 
ouvrages de leurs mains , n'ayant elles-mêmes au. 
cune action de vie , & ne pouvant communiquer 
aux autres ce qu'elles n'ont point, fonc incapables 
deles fecourir dans leurs befoins. C'étoic donc 
un double crime àl(rael de s'être éloigné de la four- 
ce de la vie , & d'avoir couru en même tems à 
des eaux mortes, plus capables de les empoifon- 
Augup, Der que de les nourrir. C'eft en cela , dit S. Augu- 
de hb.ar- ftin , que le cœur de l'homme fe rend coupable de 
itl * peché , qu'il abandonne les biens fuperieurs & cé- 
.  leftes , & qu'illeur prefere les inferieurs pour en 
jouir. Animum peccati arguimus,cüm eum convin- 
cimus , fuperioribus defertis , ad fruendum infe- 
riora preponere.Ecil ne faut pass'étonner , dit enco- 
Æmbnf 1e S Ambroife, ficeux qui avoient quitté la fource 
i» P/ €: érernelle de l'eau vivante , étoient toujours dans 
tom, 1.1. : . ER 
p.245. la foif : car le menfonge auqu-! ils s'étoient aban- 
donnés eft accompagné d'une {oif mortelle , au- 
lieu que la verité raflafñie & remplit éternellement 
ceux qui s'en approchent. 
y. 14. lfrael efi-il un efclave , on un enfant 
d cfclave? Ponrquoi donc a-t-il és£ expofé en 1 roye? 
C'e(t-à-dire , croyez vous donc qu'Ifrael ait. été 
donné en proye aux peuples barbares , à caufe qu'il 
étoit efclave , ou de à race desefclaves ? Non fans. 
doute ; puifque je l'ai regardé dés le commence- 
ment comme mon fils bien-iimé , & que j'ai fait 
dire i! y a longrems par la bouche d'un de mes 
Propheres au Roi Pharaon qui le maltraitoit ; 
pod, T [i at! ef! mon fils ainé : laiffez aller librement mom 


nap fihi, Afin qu'il me ferve. lítacl a donc été traite de 
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la forte , non parcequ'il éroit un efclave , puifqu'il 
étoitau-contraire mon fils aîné ; mais parcequ'il 
m'a abandonné , moi qui fuis fon pere & (on Dieu , 
pour fe proftituer honteufement à des dieux qui ne 
peuvent lui faire aucun bien. : 
- y. 18. Maintenant donc , qu'allex-vous cher: 
cher dans la voie de l'Egypte ? Efl-ce pour y boire 
de l'eau bourbeufe? Et qu'allez-vous chercher dans 
la voie des Affyriens à E[l-ce pour y boire de l'eau 
de l' Euphrate? 
c: Dieu envoyoit les Affyriens pour punir 
les Ifraélites , ils avoient recours au Roi d'Egypte. 


Hieron, 


in 1436, 


Et quand il leur envoyoit les Egypriens , ils im- 57 


ploroient le fecours des Rois d'Affyrie. C'eft ce 
que Dieu leur reproche ici , lorfqu'il leur deman- 
de ce qu'ils alloient donc chercher , tantót en Egy+ 
pte , & tantôt dans le payis des Affyriens ; comme 
voulant les convaincre de l'aveuglement où ils 
étoient , lorfqu’au-lieu de confiderer leurs crimes 
comme la vraie caufe des affliétions qui leur arri+ 
voient , & de recourir par la pénitence à Dieu qui 
pouvoit feul les fecourir , ils alloient chercher de 
vains appuis dans desétrangers. Cette eas bourbes- 


fe d'Egypte nous marque , (elon la lettre , l'eau du 


Nil pleine de limon ; & dans le fens figuré , les 

librs charnels , aufquels ils fe laiffoient mifera- 
Tuin corrompre par le commerce de ces idoià- 
tres , comme Dieu même le leur reproche deux 
verfets devant par ces paroles : Les enfant de 
Memphis c de T'aphnès,c'eft-à-dire de l'Egypte, 
dont ces deux villes étoient les plus grandes , z'ezr 
corrompue ,ó feruitem depuis la plante des piés 
ju[qu'à la tête; parceque tu as abandonré le Sei- 
greur ton Dien , lorfau'il te condnifoit lui-mcme 
dans tan chemin. 


Hitmn. 
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Il eft neceffaire , dit S. Jerôme , que ceux qui 

quittent la fource de la vie, quieft J 8v s-C n Ras, 
pour fe cceufer desciternes entr'ouvertes , c'eft-à- 
dire, pour fuivre une .do&trine hererique , foient 
expolés en proye à la fureur des lions , qui {ont les 
démons ; que leur terre foit réduire en un defert 5. 
que leurs Eglifes foient détruires , qu'ils foient cor- 
rompus depuisla plante des pies j#fques à la tête, 
& qu'ils boivent les eaux bouwrbeufes d'Egypie 
ou celles des Z4/fyriens , au-lieu des eaux pures & 
vivifiantes de la doctrine du Maitre unique de la 
verité. | 

Y. 19. Votre malice vous accufera , c votre élai- 


£nement de moi s'éleveracontre vous ,(2c. X 


Il (uit, 6 Jerufalem , que tu te (ois éloignée d 
ton Seign-ur & de ton Dieu, pour qe tu fois con- 
vaincue du plus grand de tous les crimes ; pui(que 
tu n'as pu quitter celui qui t'avoit comb'ée de gra 
ces fans faire voir ta malice , & (ans re convaincre 
de la p'us horrible ingratitude. Maisautffi tu /zxti- 
ras par experience , quel mal c'efl pour toi de m'a- 
voir abondonné ; puifqu'en véloignant de moi , tu 
t'es plongée dans la derniere amertume , & dans 
l'abime de tous les maux : Spernens bona C dulcia, 
mala ($ «mara elegifH. 

Y. 20. Vous vous êtes proflituée comme une fem- 
me impudique fur toutes les collines , c fons tous 
les arbres chargés de feuillages. "o 

Il a été dit auraravant , Que le Seigneur avoit 

ris Jerufilem pour fon épou!'e. Lors donc qu'elle 
Leni pour s'abandonner à l'ilolatrie:, il lui par- 
la avec raifon comme à une prgffituée , pui(qu'elle 
avoit rompu cett. alliance conjugale , & qu'elle 
avait dit , commeil eft marquéici , finon de bou- 
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the ; au moins par fes a&ions & du fond du cœur, 
Qu'elle ne ferviroit point ; & ne feroit plus fou- 
mife à fon Seigneur & à fon époux ; mais qu'elle 
fe proflitueroir à l'idolatrie f#r toutes les collines 
élevées , & fous tous les arbres chargés de feuilla- 
ges , où l'on élevoit ordinairement des autels aux 
divinités profanes. Quafi ad meretricem loquitur 
Afrael;quod conjug lia federaruperit , c dixerit: 
Non 'erviam Domino, vel marito. 

Y. 21: Quand vous : ous lavcriez avec du nitre, 
C que vou: vous purifieriez avec une grande abon- 
dance d'herbes de boritb , cc. 

Votre crime eft fi énorme , & l'impureté que 
votre ame a contrzctée en préférant les faux dieux 
à votre Dieu, & en vous abandonnant à la cor- 

ruption des étrangers , eft celle, qu'il n'y a ni ni- 
tre, ni borith qui ait la force de vous laver ; c'eft-à- 
dire , que tout ce qui fert aux foulons pour laver 
les draps , ne pourra point efficer cette impureté; 
& que vous demeurez toujours fouillée dans vo- 
treiniquité devant moi. 

Ce n'eft pas que les plus grands crimes ne puif- 
fent être effacés par la pénitence. Mais c'eft que 
Dieu prévoyoit l'impénitence de ce peuple endurci 
dans {a malice ; ou qu'il leur marquoit par-là , qu'ils 
ne poutroient pas eux-mêmes fe laver & fe purifier 
d'un fi grand fonds d'iniquité ; fur-rout à caufe de 
l'aveuglement de leur orgueil , qui les portoit à 
foutenir infolemment , comme Dieu le leur repro- 
che au méme endroit, Qu i/s ne s’étoient point cor- 
rompus, & qu'ils n'avoient point adoré Baa!. C’eft- 
pourquoi auffi il les preffe de reconnoître leur ma- 
lice, /7ito quid feceris ; leur marquant par-li , dit 
$. Jeróme , qu'ils avoientles ycux fermés, & vou- 


BMitron, 


Hieron, 


go Jrremre, 

lant les leur faire ouvrir pour voir ce qu'ils avoient 
honte de regarder. C/az/25 oculos aperit denegan« 
tis , ut cernat quod ernbefcit a[picere. 

y. 24. C'efl un âne fauvage , accontuméà vivre 
dans le defert , qui fentant de loin ce quil aime, 
court après avec ardeur , fans que vien l'en pniffe 
détourner, (7c. | 

Plus Jerufalem étoit aveugle & fuperbe dans 
fon crime , plus Dieu la rabaiie par cette compa- 
raifon de l’âne fauvage , l'une des bêtes les plus bru- 
tales. Il dit, que de méme que cet animal fuit bru- 
talement l'impetuoftté de fon defir , de mème Ifrael 
s'abandonnoit aveugiement à l'impiété & àla corru- 
ption de fon cœur , fans que perfonne püt l'en dé- 
tourner par fes avertiffemens. Ce n'éroit pas que 
cela (üt abfolument impoffible , dit un faint Pere ; 
mais c'eft que le cœur de ce peuple étoit tout plon- 
gc dans la malice : No» quod impoffibilitas boc fece- 
rit Prophetarum , [ed malitia perverfa cnpientis. 

Y. 27. Zu tems de leur affitlion , ils me vien- 
dront dire : Hátez vous de nous délivrer, cc. 

N'ayant point été (enfibles aux bienfaits de Dieu, 
ils le font enfin à fes châtimens. Mais c'eft, dit un 
Pere , une demande infolente à ceux qui ont mé- 
prifé leur Dieu au tems de la paix, d'exiger de lui 
au tems de l’affliction qu'il leur donne fon fecours. 
Il leur dit alors avec trés-grande juftice : Que vos 
dieux que vous vous éres faits vous délrvrent 
maintenant. Car puifque Dieu eft le Créateur des 
hommes , & que les hommes cependant ont entre- 
pris de faire des dieux ; il eft jufte qu'ils éprou- 
vent dans leurs befoins, ce que peuvent pour les 
affi(ter , ces dieux qu'ils ont faits , & ces idoles 
qu'ils ont adorées. Preber neceffitas qnid. poffint. 
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quos fecurns anrè colwi[H. | 

y.29. Pourquoi voulez-vous entrer avec moi 
enjugement ? Cc. 

La malice du cœur de l'homme le porte tous 
jours à vouloir fe juftifier, & à regarder comme 
un effet rigoureux de la juftice de Dieu ce qu'ils 
fouffrent , comme s'ils fouffroient injuftement ce 
qui eft dû à leurscrimes. C'eftdonc en vain , dit 
le Seigneur à fon peuple , que vous prétendez vous 
plaindre , & accufer votre juge d'injuftice ; puif- 
que ce que vous fouffrez eft un fruit de votre im- 

iété. Aprés m'avoir tout abandonné, moi qui (uis 
À bien fuprème & la fource de tous les biens , à 
quoi pouviez-vous vous attendre , finon à être ac- 
cablés par toutes fortes de maux ? 

Y. 30. C'efl en vain que j'ai frappé vos enfant. 
ls n'ont point regüle chátiment , cc. 

J'avois frappétes enfans & tescytoiens ,6 Jeru- 
falem , afin que leur mort re fit rentrer en toi- 
méme , & que tu ne püfles plus te plaindre que je 
n'avois point voulu les coriger lorfqu'ils pechoient, 

Il falloit donc profiter de ces chátimens , & recon- 
noître le de(ir que j'avois de te guérir par la force EM 
de ce remede fenfible & piquant. » Mais ces Juifs , 4e rome 
dit un ancien Pere , ont été fi obftinés dans leur «^7. 
malice , qu'ils fe faifoient de nouvelles playes « «4i. 
des remedes mêmes qu'on leur préfentoit , & « 4/74. 
cherchoient la mort où ils auroient pu trouver « 1. 
la vie. Car Dieu par une très-grande bonté s'eít « 
conduit de telle forte à l'égard de ce peuple in- « 
grat , que voyant qu'il refufoit d'ajouter foi aux « 
Prophetes qui leur préchoient de fe (oumectre « 

à fa volonté , il ufoit d'une feverité très-rigou- ce 
reufe pour les obliger de craindre au moins fa « 


Hieron, 
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» juftice ; afin que la crainte de la mort du corpi 
» leur fût un moyen pour rechercher le falut de 
»l'ame. » C'eft donc de l'abus qu'ils firent de cetre 
grace que Dieu leur offroit , qui f plaint ici , lorf- 


qu'il leur reproche de »'avoir pas reçü fon cháti- 


ment dans cet efprit de foumiffion & de pénitence 
qui le leur avoit rendu falutaire. | 

Y. 36. 37. Vous ferez confondue par l'Egypte , 
comme vous l'avez déja été par l' Affyrie : car 


vous fortirez, de l'Egypte toute épleurée, cc. 


Dieu entend ici ce qu'on a déja marqué, qu'ils 


‘avoient recours aux Affyriens pour éviter d'être af- 


fujettis aux Rois d'Egypte, quoique ce fecours leur 
füt inutile , parcequ'ils furent vaincus par les Bgy- 
ptiens ; & qu'enfuite ils rechercherent l'affiftance de 
ces mêmes Esyptiens contre le Roi d'Affyrie : ce 
qui ne leur fut pas plus avantageux, puifque l'hiftoi- 
re nous fait connoître qu'ils furent aufli vaincus par 
les Affyriens. C'eft donc un reproche trés-fenfible 
que Dieu leur fair de nouveau , d'avoir négligé 
d'implorer fon affiftance , & recherché inutilement 
des appuis auffi fragiles qu'étoient ceux des hom- 
mes de qui ils n'avoient reçu aucun fecours. Vows 
fortirez de l'Egypte, leur dit le Seigneur , com- 
me vous étes fortis d'Affyrie , fans en recueillir 
d'autre fruit que la derniere confufion , & que des 
regrets fteriles d'avoir cherche du fecours où vous 
n'en pouviez trouver , & de n'en avoir point de- 
mandé à celui qui pouvoit íeul vous faire vain- 
cre tous vos ennemis. 
Quecetre image funefte de l'horrible infidelité 
d' Ifrael nous eft encore aujourd'hui fouvent retra- 
cée en la períonne d'une infinité de Chrétiens, 
qui comptent pour rien de quitter Dieu , & de fai- 
re 
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re cet effroyable divorce dont il eft parlé dans tout 
c chapitre / Que de troubles cependant , & que 
de vaines inquiétudes reffent une ame qui s'eft (z- 
parce volontairement de fon Epoux qui eft le Sef- 
gnear! A combien de differens ennemis eft elle 
expofée lorfqu'elle a perdu cetappui du Toutpuif- 
fant! Que de fauffes efperances la trompent à tous 
momens du côté des créatures! Et qu'il lui eft im- 
poffible de n'être pas tous les jours aflujertie à ceux 
qui veulent fa mort , tant qu’elle n'appuye fes efpe- 
rances que fur les hommes & fur elle-même ! Ne 
pérmetiez pas, mon Dièu , que cel'es qui font vos 
époufes tombent dans cetre terrible confufion des 
Juifs. Ténez-les toujours attachées à vous par les 
liens les plus étroits de votre crainte & de votre 
amour. Faités qu'elles foient fortement convain- 
cueg que hors de vous elles ne pourront trouver 
que foiblefle , que mifere , & que ténebres. 
UROROHOIUROISNSORUR UIS DO) OR OE DENTES SONT TÉL C73 
CHAPITRE III. 
1. X 7 Ulgó dicitur : 1, # ^X N dit d'ordinairé: Si une 
$1 dimiferi: vir femme après avoir été 
arti api , Palas répudiée par (on mari,& l'avoir 
virum alterum: num. Quitté, en époüfe un autre, (on 
quid revertetür adeam mari la reprendra t-il encore, 
ulrà ? numquid non c cette femme n'eft clle pas 
polluta & contamina- contiderée comme impure & 
M ent ARE MIETEN erro e der honorée? Mais pour 
autem fornicataescum . pisos T 
amatoribus multis ta. VOUS,6 file d'Ifrael, vousvous .- 
men revertere ad me, êtes corrompue avec plufieurs 
dicit Dominus, & ego qui vous aimoient; & néan- 
fufcipiam te. moins retournez à moi , dit le 
| Seigneur , & je vous recevrai 
G 


Sep. 1, 


ao. 
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2. Levez vos yeux en haut,& 
voiez où vous ne votis ÊTES point 

rofticuée: vous écdez afhie dans 
i chemins, les attendant com- 
me un voleur attend les pa(Tans 
à l'écart ; & vous avez touillé 
la terre par vos fornications & 
par vos méchancetés. 

3. C'eft ce qui a été caufe que 
l'eau du ciel a été retenue ; & 
queles pluyes de l'arriere faiion 
ne font point tombées. E 
cela vous avez pris Je front 
d'une femme débauchée , vous 
n'avez point voulu rougir. 

4. Appellez moi donc, invo- 
quez-moi au moins mainte- 
nant ; dites-moi : Vous êtes 
mon Pere , vous êtes celui qui 
m'avez conduite lorfque j'é- 
tois vierge. 

$- Serez-vous donc fáché 
pour toujours , & votre colere 
durera - t - elle éternellement ? 
Mais vous avez parlé avec au. 
dace ; vous avez commis tou- 
tes fortes de crimes" , & vous 
vous y étes abandonnée de tout 
votre pouvoir I, 

6. Le Seigneur me dit au 
tems du Roi Jofias : N'avez- 


1, Leva oculos tuos 
in directum , & vide 
ubi non proftrata fis 2 
in viis fedcbas , expe- 
étans cos quafi! latro 
in folitudine : & pol- 
luifti terram in forni- 
cationibus tuis, & in 
malitiis tuis. 

3. Quam ob rem 
probibiz fuit ftillæ 
pluviarum , & feroti- 
uus imber non fuit : 
frons mulieris mere- 
tricis. facta eft tibi , 
noluifti erubefcerc. 


4. Ergo faltem amo- 
do voca me : Pater 
meus , dux virginita- 
tis mea tu es. 


|. f. Numquid irafcé- 
ris in perpctuum , aut 
perfevtiabis in finem ? 
Ecce locuta es, & fe 


cifti mala , & potuifli. 


6. Et dixit Domi. 
nus ad me in dicbus 


vous point và ce qu'a faitlare- Jofiz Regis : Num- 


y. q. autr, il eft vrai que vous|core toute forte de ma) , &c. 
avez parlé de la forte : mais vous Ibid. «wr. Et vous avez pu vous 
n'avez pas laiffé de commetre en- | y tefoudzc, Tirim, 


* 
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quid vidifli quz fecc- 
xit averfacrix Ifrael ? 
abiit fibimet füper gm- 
ncm montem excel- 
fum, & (ub omui li- 
gno frondofo , & for. 
nicata cíl tibi, 

7. Et dixi,cim feciffet 
hzc omnia : Ad me rc- 
vertere; & non eíl rc- 
vería, Et viditprzvari- 
«atrix foror ejus Juda, 

$. Quia pro co , 
quód mohata effet 
averfatrix Ifrael , di- 
mififflem cam, & de. 
diffem ci libellum re- 
pudii : & non timuit 
pravaricatrix Juda fo. 
ror cjus , fed abiir , & 
fornicata e(l etiam ip- 
fa. 


9. Et facilitate for- 
micationis fux con- 
taminavit terram , & 
moechata eft cum lapi- 
de & ligno. 

10. Et in omnibus 
his non cft revería ad 
me prævaricatrix fo- 
ror cjus Juda in toto 
corde (uo , (ed in men- 
dacio , ait Dominus. 

11. Et dixit Domi- 


nus ad me: Juftifica- 
vitanimam fuam avcr- 


belle f///e d'Ifrael ? Elle s'en di 
allée fur toutes les hautes mon- 
tagnes , & fous tous les arbres’ 
chargés de feuillages , & elle 
s’y eft abandonnée 2 fa fornica- 
tion honreufe. 

7. Et après qu'elle a fait tous 
ces crimes , je lui ai dit: Re- 
venez à moi ; & elle n'eft poinc 
revenue. 

€. Et la perfide Juda fa fœur 
voyant que j'avois répudié la 
rebelle 1frael , & que je lui 
avois donné l’écrit de divorce : 
Juda, dis-je , cette peifi le n'a 
point eu de crainte , mais elle 
s'en eft a'lée , elle m'a quitté, 
& elle s'eft corrompue aufli el- 
le - m&ine. 

9. Elleafouillé toutela rerre 
par le débordement de fa pro- 
ftitution / , & elle s'eft corrom- 
pue avec la pierre & le bois. 


10. Et apréstoutes ces chofes, 
la perde Juda fa fœur n'eft 
point revenue à moi de tout 
fon cœur , mais d'une maniere 
feinte , ditle Seigneur. 

11. Ecle Seigneur me dit : 
La rebelle Ifrael a paru jufte ^ , 
fi on la compare avec la per- 


y. 9. lertr. facilizate', i4 eff, pe-Jjuftifcavit animam fuam , pre , 


tulanci i fornicationis, 


ju t«m f. præluuc pra juda, He- 


y-1:,4:7. à jultiic fon ame,]éra fm, Var, 
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3 
fide Juda. 


12. Allez & criez vers l’A- 
quilon , e le Nord, fixes en- 
tendre ces paroies : Revenez, 
rebelle 1frael , dit le Seigneur, 
& je ne dérournerai point mon 
vifage de vous , parceque je 
fuis faint ^ , dic le Seigneur, & 
que ma colere ne durera pas 
éternellement. 

13. Mais reconnoiffez votre 
iniquité , parceque vous avez 
violé la loi du Seigneur votre 
Dieu;que vous vous êtes profti- 
tuée à des étrangers , fous tous 
les arbres chargés de fcuillages, 
& que vous n'avez point écou- 
té ma voix, dicle Seigneur. 

14. Convertiflez vous,mes en- 
fans/,en revenant à moi, dit le 
Sei; neur ; parceque je fuis vo- 
tre époux : & j'en choifirai 
d'entre vous un d'une ville; & 
deux d'une famille , & je vous 
ferai entrer dans Sion. 

15. Je vous donnerai des Pas 
fteurs felon mon cœur,qui vous 
donneront la nourriture de la 
Ícience & de la doctrine. 

16. Et lor(que vous vous fe- 
rez multipliés, & qe vous (e- 


fari Ifrael compa- 
ritionc pravaricatrici$ 
Judz. 

12, Vade , & clama 
fermones iílos contra 
Aquilonem , & dices 2 
Revertere , averfatrix 
Ifrael , ait Dominus. & 
non avertam facicm 
meam à vobis : quia 
fandtus ego fum , di it 
Dominus , & noniraf- 
car in perpetuum. 


13. Veruntamen fcito 
iniquitatem tuam , qua 
in Dominum Dcum 
tuum prævaricata esz 
& difperfifti vias tuas 
alienis fub omni ligno 
frondofo , & vocem 
meam non audifti , ait 
Dominus. 


14. Convertimini , 
filii revertentes , dicit 
Dominu: ; quia ego vir 
vefte: : & affumam vos 
unum de civirate , & 
duos de cognatione , 
& introducam vos in 
Sion. 


15. Et dabo vobis pa- 
ftores juxta cor meum, 
& pafcent vos fcientià 
& doétrini. 


16. Cümque mul. 
tiplicati fueritis , & 


yc. Her &LXX.pieande, Y 14. Hebr, & Seprante, enfaug 
m tericorde. 1ebelles, 


y. ide expl. à des dicux éuangets, 


Cn 
éreveritis in terra in 
dicbus illis , ait Do. 
minas : non dicent-ul- 
tra : Arca ceftamenti 
Domini : neque af- 
cendet fuper cor , ne- 
que recordabuntur il. 
lius , nec vilitabitur , 
nec fict ultra. 


17. In tempore illo 
vocabunt  Jerufalem 
folium Domim : & 
congt: gabuntur.ad cá 
omnc$ gentesin nomi. 
ne Domini in Jeru(a- 
Jem, & non ambula- 
bunt poft pravitatem 
cordis fui peflimi. 

18. In dicbus illis 
ibit domu: Juda ad 
domum Hracl, & ve- 
niceot (imul:de. terra 
Aquilonis, ad terram 
quam dedi. patribus 
veftris. . 

19. Ego autem dixi : 
Quomodo ponam te in 
filios , & tribuam tibi 
terram dcfiderabilem , 
hereditatem. przecla- 
ram exercituum Gen- 
tium > Et dixi : Paurem 
vocabis-me , & poft 
me ingredi non ceffa. 
bis. 


20. Sed quomodo fi 
conteinnat mulier ama- 
torem fuum , fic con- 
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rez-accrus dans la terre, die le 
Seigneur, on ne dira ,lus.: 
Voici l'arche de l'alliance. du 
Seicneur , elle ne reviendra 
p'us dansl'efprit , on ne s'en 
fouviendra plus , on ne la vifi- 
tera plus, & il ne fe fera plus. 
rien de femblable. 

17. En ce tems-li Jerufalem 
fera appellée le trône de Dieu; 
toutes les nations s'y viendront 
affembler au nom du Seigneur ; 
& elles ne fuivront plus.les 
égaremens de leur cœur endur- 
ci 4 dans le mal.. 


18. Ence tems.là la mai- 
fon de Juda ira trouver la mai- 
fon d’Ifrael , & ilsretourneront 
enfemble de la terre dé l'Aqui- 
lon àla terre que J'ai donnée 
à vos peres. 

19. Pour moi j'avois dit : Jé 
penfe à vous mertre au nombre 
de mes enfans , à vous "onner 
une terre defirable , & l'excel- 
lent héritage de la multitu e & 
dé la force des Gentils. Vous 
m'y ap; ellerez votre pere , di- 
fois-Je alors, & vous ne cefferez- 
jamais de me fuivre. | 

10. Mais la maifon d’Ifrael 
n'aeu que du mépris pour mot, 
dit le Seigneur , comme un 


*- 17. Htbr, poft duritiam cordis fui. | 
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femme qui dédaigne un hom- 
me qui l'aime. 

21. Après cela on a entendu 
des voix corfu(es dans les che- 
mins ; des pleurs & des hurle- 
mens des enfans d'[frael : par- 
cequ'ils ont rendu leurs voies 
criminelles, & qu'ils ont oublié 
leur Seigneur & leur Dieu. 

22. Convertiílez-vous, enfans 
rebelies^,revenez à votre pere, 
& je guérirai le mal que vous 
vous êtes fair en vous détour- 
nant de moi. Nous voici , Sei- 
gneur , nous revenons à vous ; 
car vous êtes ie Seigneur notre 
Dieu. 

2 3. Nous reconnoi(Tons main- 
tenant que toutes les collines & 
les montagnes n'étoient que 
menfonge : nous reconnoi(Tons 
que le falut d’Ifrael eft verita- 
blement dans le Seigneur no- 
tre Dieu. 

2 4. Dés notre jeuneffe le cul. 
te honreux des idoles ^ à dévo- 
ré lestravaux de nos peres, il a 
corfumé leurs troupeaux, leurs 
fi's, & leurs filles. 

25. Nous dormirons dans 
notre confufion , & nous {e- 
rons couverts de notre honte ; 
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iemfit me domuslfrack, 
dicit Dominus. 


11. Vox in vilis au- 
dita cft , ploratus & 
ululatus filiorum Ifraelz 
quoniam iniquam fe- 
cerunt viam fuam , 
obliti funt Domini Dzi 
fui. 


11. Convertimini, 
filit , revertentes , & 
fanabo averfiones ve- 
flras. Ecce nos veni- 
mus ad tc ; tu enim es 
Dominus Deus nofter. 


23. Verè menaces 
erant colles, & multi- 
tudo montium : veré 
ia Domino Deo noftro 
falus Ifrael. 


2 4. Confufio comedit 
laborem patri noilro- 
rum ab adolefcentia 
noftra , gregescorum, 
&armenta corum,filios 
corum, & filiaseorum. 

15. Dormiemus in 


confufione noftra, & 
operict nos 18nominia 


V. 22, ler, tever:entes, Hebe. ilola: ria, Var, exp!, Tous les mauy 
rebelles, : jont accablé nos peres , parcequ'il& 
Y, 14. leti, confufio,t f e//ido-Lont abandonné Dieu, 
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aoftra : quoniam. Do- parceque nous avons peché- 
mino Deo neftro pec- contre le Seigneur notre Diéu;. 
cavimus nos , & Pa nous & nos peres , depuis no- 
«rcs noflri , ab adolc(- : x 1 
centia noflra ufque ad (© jeuneffe jufqu'à ce jour ; & 
diem hanc: & non au- que nous n avons point enten- 
divimus vocem Domi- du la voix du Seigneur notre 
ni Dci noftri. Dien. | 
LC Det Dos Dose Det DC DÉC DCE De), 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


y. 1.... M une femme après avoir été vépudiée- 
! par fen mari, © l'avoir quitté, en 
époufe unautre , fon mari la reprendra:t-il enco- 
re? … Mais pour vous , à fille d'Iftael, vous vous 
êtes corrompue avec plufieurs qui vous aimoient : 
néanmoins retournez à mai , dit le Seigneur y. 
C je vous recevrai. 
On voit danscette figure dont Dieu fe fert , fon. 
amour incomparable pour les hommes. Car fiun- 
homme pecheur en ufe fi rigoureufement envers 
celle que Dieu lui avoit donnée pour compagne , & 
s'il fe trouve obligé par la loi méme de n'avoir en 
cette. rencontre aucune confi.leration pour la foi- muse, 
+ bleffe de fon fexe ; combien le Seigneur , qui eft par 24.4. 
lui-méme la fouveraine pureté , devroit-il traiter 
avec encore plus de rigueur celles qu'il a honorées. 
de la qualité de fes époufes., lor(qu'elles fe fonc 
proftituées à l'impiété ou à l'amour impur des créa- 
. tures? Cependant, dit-ilà Jerufalem, quoique voss 
vous foiez corrompue avecplufieurs , vous que j'a- 
vois prife pour mon époufe; poutvi que vows re“ Caps. 
, veniez, à moi, je fuis prêt de vous recevoir. Faites "** 
donc , mon Dieu , par l'impreffion toute fainte de 
votre Efprit, que nous nous féparions courageus 
C iu). 


Proverb. 
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fement de l'amour de toutes les chofes qui nous 
ont fouillés , & qui nous ont éloignés de vous.Tour- 
nez votre regard favorable vers vos ferviceurs , 8c 
leur infpirez un defir ardent de retourner à celui 
dont ils n'ont pu s'éloigner fans (e rendre impurs ; 
puifque fj vous ne vous tournez le premier vers, 
eux , ils ne retourneront jamais à vous. 

Y. 2. Vous étiez affife dans les chemins , les 
attendant comme un voleur attend les pallans à 
l'écart, &c. | 

Jerufalem nous eft repréfentée ici comme cette. 
femme proftituée dont il eft parlé dansle livre de la 


2.5. c Sagelle, parée comme une courtifanne , & adroite 


fi. 


Hre cn, 


a [urprendre les ames, qui dreffe fes pieges au-de- 
bors, ex dans les places publiques ,om dans le coin. 
d'une rue , & qui invite es jeunes hommes à s'eny= 
urer des déiices avec elle. Oron doit entendre par 
Jerufalem, cette ma'heureute fociéré de fes habitans 
impies & corrompus , dont tout le plaifir , comme 
celui du démon , éroit de corrompre & de perver- 
tir tous ceux qui nel'étoient pas. Et telle a &é du- 
rant tout le cours des fiecles la malignité du cœar 
des méchans , qui font entre eux comme une efpece 
de commerc: de s'affocier dans leur impiété & dans 
leurs déreglemens tous ceux qu'ils peuvent. C'eft 
ce qui fair dire au Saint-Efprit , Que les difcours 
empoifonnés des méchans corrompent la fiimplicité 
de bons, & la pureté de leurs mœurs. 

Ÿ. 4.5. Appellez- moi donc.& invoquez.-moi au- 
moins maintenant ; dues-moi : Vous êtes mon pere , 
Cc. Mis vous avez parlé avec audace , cc. 

Que les hereriques & que les pecheurs enten- 
dent ceci. Qu'ils rougiffent , dit un Saint , & qu'ils, 
Ícient couverts de confufion lorfqu'ils refufent de fe 
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convertir , & de retourner à leur Créateur & à 
leur Pere. Qu'ils écoutent Dieu , lorfqu’après tous 
leurs égaremens , il daigne encore les inviter par 
unexcès de bonté à le rappeller à eux dansun veri- 
table fentiment du befoin qu'ils ont de fon affiftan- 
ce , & à luidire : Vous êtes mon pere: c'eft vous 
qui m avez. conduit dans le tems de ma virginité. 
1l les preffe ainfi paternellement , & il leur enfeigne 
lui méme comment ils doivent le prier , & avoir 
recours à la pénitence ; mais plus il eft bon à leur 
égard , dit le mème Saint , en leur montrant la voie 
du falut , après qu'ils fe font proftitués à l'impiété ; 
plus ils (e rendent criminels & raiferabies , loríqu'ils 
rejettent les moyens falutaires qu'il leur préfente 
our guérir leurs plaies & recouvrer leur fanté. 
Quant ille clementior , qui falutis pofl fornica- 
tionem offendit viams tantó miferior meretrix , 
qua non vult poft vulnera recipere fanitatem. 

y. 8. Et la perfide fuda fa feur voyant que 
j'avois répudié la rebelle Ifrael... ..m'a point em 
de crainte..... mais elle s'efl corrompue auff 
elle-méme. 

Les chátimens que fouffrent les uns doivent fervir — 
de remede aux autres, qui fe font détournés du cri- 
me par la rigueur avec laquelle ils voient punir les 
criminels. Mais les dix tribus d'Ifrael ayant été enle- 
vées par les Affyriens , celles de Juda & de Benja- 
min qui demeurerent , & qui auroient dü par la 
crainte d'un femblable châtiment, fe convertir au 
Seigneur , furpafferent en abomination ces dix tri- 
bus , ayant placé dans le temple de Jerufalem l'idole 
infame de Baal, comme fi elles avoient voulu , dit un £^ 
Prophete, piquer Dieu de jaloufie. Le Seigneur ' 
parle donc ici de l'impiété d'Lízael , & de celle de : 


Eccc. 
26, 
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Juda, fous la figure de deux fœurs , comme ces trié 
bus l'étoient en effet , étant nées de Jacob , d’Ifaac, 
& d'Abraham leurs peres communs ; & il releve 
beaucoup la malice de Juda par-deflus celle d'Ifrael, 
parcequ'outre que l'exemple du châtiment de fa 
fœur auroit dû la retenir dans fon devoir , elle 
avoit ofé profaner d'une maniere fi horrible la fain- 
teté de {on temple , dont il l'avoit fait dépofitaire : 
c'eft ce qui fait dire à Dieu enfuice, Que /4 rebelle 
Ifrael avoit paru ille ,étant comparée à la perfi- 
de uda. Et c'eft ainfi, (elon (aint Jeróme,qu'un au- 
ue Prophete juftifie Sodome en quelque fagon,enla. 
comparant à Jerufalem; parceque la multitude des. 
graces dont il avoit pl& à Dieu de combler Jeru(a- 
lem , & fon horrible ingratitudela rendoient inft- 
niment criminelle devant fes yeux. 

Y. 13. lez, C crieo vers l'43nilon , oule 
Nord; faites entendre ces paroles: Revenez, rebel. 
le I fracl, dit le Seigneur, Cy je ne détournerai point 
mon vifage de vous , parceque je fuis faint , dit le 
Seigneur, C que ma colere ne durera pas éternel- 
lement. Mais recomnoiffez. votre iniquité , c. 

Comme les dix tribus d’Ifrael avoient été tranf 
portées dans le payis des Affyriens ; lorfque Dieu 
commande au Prophete de crier vers lAquilon, il 
lui commande de crier aux líraélites répandus dans 
ces payis-là , qui étoient du côté du Nord à l'égard 


. de la Paleftine. Et en leur faifant crier qu'i/s re- 


viennent au Seigneur, G que fa colere ne durera . 
pas éterrellement, il (emble vouloir piquer d'une 
fainte jaloufie les deux tribus de Juda & de Benja- 
min ,'& les obliger de rentrer en elles- memes, par 
la confidération de cette bonté qu'il faifoit paroitre 
à l'égard des dix tribus qui étoient déja affujerties 
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aux Affyriens. La raifon qu’il rend de ce qu'il ne 
détournera point d'enx fon vifage , eft celle-ci : 
Qu'il eft /aint , ou felon l'Hebreu , rempli de mi- 
Jericorde. Les hommes qui ne font pas faints,com- 
me le Seigneur eft faint , font infiniment éloignés 
de cette mifericorde qu'il témoigne à ceux qui 
l'ont le plus offenfé , & qui reviennent à lui du 
fond du cœur : au-lieu que moins ils font faints , 
plus ils devroient être mifericordieux envers les 
pécheurs comme eux. 

La condition indifpenfable qu'il demande à If- 
rael pour le recevoir en grace après tant de cri- 
mes, eft qu'il reconnoiffe fon iniquité. Qu'y a-t-il 
de plus facile en apparence ? Mais qu'y a-t-il ce- 

ndant de moins ordinaire ? David commet un 
adultere & un homicide. Et néanmoins 1l ne re- 
connut ce double crime que longtems aprés , lorf- 
que Dieu lui envoya fon Prophete pour lui faire 
ouvrir les yeux , que le peché méme lui avoit 
fermés. Saül eft repris par Samuel de fa défobéif- 
fance , & il eft rempli d'orgueil après qu'il s'eft 
attiré la colere du Seigneur. SaintPierre renonce 
troisfois] £sus-CuR 15sT, &ilne pleurequ'a- 
priésqueJ Es v s-C nn r s Tl'aregardé. Ne vous 
1egardez donc pas comme jufte , dit le Seigneur , fi 
vous voulez que je vous fiffe mifericorde. Sachez 
& reconnoiflez fincerement quelle eft vorre iniqui- 
t£; fouvenez-vous bien toujours que c'eft votre 
Dien & votre divin époux que vous avez offenfé en 
vous proftituant aux créatures : humiliez-vous en fa 
préfence , afin que l'humilité de votre cœur appaife 
celui que vous aviez irrité par votre orgueil : Ur 
gui offendifli Dominum per arrogantiam , placeas 
Oper bumiliratem. 





Wie: on, 
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Y. t4» 15. fen choifirai d'entre vous nn d'une 
ille , & deux d'une famille, C je vous feraien- 
trer dans Sion. Te vaus donnerai des Pafleurs feloæ 
mon Cœur, (c. 

Les Jufsregardoient certe prédiétion , comme 
ayantété accomplie aprés le retour de Babylone , 
fous Cyrus Roi des Peií(es, dutems de Zorobabel 
fils de Salathiel. Et comme tous ne retournerent 
pas aloisen leur E ils difent que c'eftce que fi- 
gnifient ces paroles:Qu'i/ en choifiroit.un d'une vil- 
de, deux d'une famille pour les faire entrcr dans 
Sion, c'eft-à-dire, qu'il en choifiroit feulement quel- 
ques-uns pour les faire revenir à Jerufalem. Mais 
l'entier accomplifflement de certe prophetie n'a paru, 


: felon tous les gH RERUM ig rg de J-e- 


sus-Cunisr, lo:fque les refles d'Ifrael, c'eft à-di- 
re un petit nombre d'Ifraélires , cho fi parmi certe 
multitu le égale au fable du rivage de la mer ,fu- 
rent {aus és 7 admis dans Sien,dans la fainte cité de 
Dieu, qui eft (on Eglife,lor(qu'il donna à fon peuple 
des Pajleurs felon (on cœur , (avoit les Apôires & 
les hommes apoftoliques,. qui nowrrirent la multi- 
tude des frleles , non des céremonies Judaïques, 
mais de la fcience G de la dotlrine de ) xs v s- 
Cn n 15 1 même, C e(bce qui paroir encore plus 
clairement par les paroles fuivantes. 

Y. 16. Lor(que vou: vous ferez multiplifs.. ... 
on ne dira plus : Voici l'arche de l'alliance du Sei- 
£neur ....0n ne s'en fouviendra plus von ne [a 
vifitera plus... Encetem:-li ferufalem fera 
appellée le tvóne de Dieu ; toutes les mitions s'y 
viendront a[fembler #4 nom du Seigneur, Œ elles 
xe fnivron: plus les écaremens de leur cœur ene 
durci dans le mal, 
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left vifble que cela ne peut s'entendre à la lettre, Thedex 
du tems du retour de Babylone ; puifque routes les 
æations ne cefferent point alors de /#ivre leurs ga. 
remens, & he renoncerent point à l'impiété, comme 
elles le firent depuis, lorfqueJzsus-CHrisr 
ayant fubftitué l’Eghife à l'arche de l’ancienne loi, il 
a été vrai de dire qu'on ne 5'eff plus fonvenn de cet- 
te ancienne #rche ; que non feulement l'Eglife figu- 
rée par ferw/alem , mais chaque membre de cette 
Eglife eff devenn le trône de Dieu , Vos eflis tem- 
plum Dei ; & que toutes les nations ayant ceffé de 
marcher felon la corruption de leur ceur & de 
leurs defirs , fe font attachées alors à fuivre les pu- 
res maximes de l'Evangile, & vivre de la foi, 

y. 18. En ce tems-là la maifon de Juda iratrou- 
ver la maifon d Tfraels cf ils retourneront enfem- 
ble de la terre de l'Aquilon à la terre que j'ai 
donnée à vos peres. 

Dieu marque affez clairement dans ces paroles , 
queles habitans du royaume de Juda feroient transfe- 
rés,auffibien que les dix tribus d’Ifrael, dans le payis 
des Affyriens, en déclarant que fur la fin , /4 maif2» 
de fuda reiourneroit avec la maifon d' Ifrael de la 
terre d' Aquilon ; quoique ce retour regardát par- 
ticulierement la tribu de Juda. Maisileft vifible en- 
core, felon S. Jeróme, que cette prophetie s'entend 

rincipalement de ce qu'on vit arriver au tems de 

'établiffement de l'Ezlife , lorfque Dieu ne faifanc 

lus de diftin&ion entre toutes les tribus, il en choi- 
fic également & des unes & des autres, pour les fai- 
re revenir enfemble de la terre de l' Aqnilon , qui 
marque l'empire du démon, & les faire entrer dans 
fon Eglife , figurée par cette serre qu'il avoit doz- 
née à leurs peres ,& la vraie terre promife. 


Hitrém 
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Y. 19. Pour moi j'avois dit : fe penfe à vous 
mettre Au nombre de mes enfans , à vous donner 
wne terre defirable, & l'excellent heritage de la 
multitude ($ de la force des Gentils , coc. 

Le premier deffein de Dieu en choififfant les I(- 
raélites , étoit de les regarder toujours comme /es 
enfans, & deles mettre en poffeífion, non pas feu- 
lement de la Paleftine , mais d'une terre infiniment 
plus defirable, favoir du ciel méme , & de leur don- 
ner pour heritage toute la multitude & la force des 
nations,par une fainte conquête de leur foi, qui au+ 
toit acquis au Seigneur tous les peuples infideles. 
Mais c'étoit à cette condition qu'ils le reconnos- 
troient toujours pour leur pere , & qu'ils ne ceffe- 
roient point de le fnivre comme leur Dieu & leur 
chef. Cette condition ayant manqué , & Ifrael 
n'ayant eu pour lui, comme ille dit, que du mépris, 
ainfi qu'une femme dédaigne un homme dont elle 
eff aimée ,il fut privé de l'effet fi avantageux du 
deffein de Dieu. 

ŸY.22.23.Convertiffez-vous,enfans rebelles, re- 
venez à votre pere , @ je guérirai le mal que vous 
vous êtes fair en vous détournant de moi. Nous 
voici,dit le Seigneur,nous revenons à vous. Nous 
reconnoiflons maintenant que toutes les collines G 
des montagnes n étoient que menfonte , Cc. 

Quoique ce foit par notre propre volonté que 
nous retournons au Seioneur , après nous en être 
éloignés , dit S. Jerôme , fi néanmoins il ne nous 
attire lui-même , & s'il ne nous fortifte par le fe. 
cours de fa grace contre le poids de notre cupidi- 
té qui nous porte vers le mal, nous ne pourrons 
être fauvés. Quamvis propriá voluntate ad Do- 
minum convertamnr , tamon nifi ille nos traxerit, 
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€ cnpiditatem noffram (uo roboraverit prefidie , 
Jalui effe non poterimus. Dieu prédit ici , (clon 
quelques-uns , que par un effet de cette voix toute- 
puiffante qui rappelloit fes enfans à leur devoir, 
plufieurs d'entre eux reviendroient à lui ,& recon- 
noitroient enfin que Jes collines les montagnes, 
c'eft-à.dire les fauffes divinités adorées fur ces col- 
lines , »'étoient que menfonge , & ne pouvoient que 
tromper ceux qui y mettoient leur confiance. D'au- 
tres croyent que le Seigneur exhortant fon peuple à 
rentrer dans fon devoir , & lui apprenant DA quelle 
forte il devoit répondre à tant de témoignages de 
fa bonté, leur met lui. même ces paroles dans la 
bouche : Nous voici , nous revenons à vous com- 
me ànotre Dien , (c. 

Quoi qu'il en foit, c'eft ici une excellente for- 
mule del'humble aveu que nous devons faire de 
tous les égaremens de notre vie ; » Que tout péni- 4;,., 
tent, dit S. Jeróme , renongant à fon orgueil , « 
abandonnant toutes ces haureurs où il fe tenoit « 
audacieufement élevé contre fon Dieu , & fe pro- « 
fternant parle fentiment d’une vraie humilité de- « 
vantlui, dife du plus profond de fon cœur : Je « 
reconnois veritablement que le [alut d' Ifrael ne « 
ft trouve que dans le Seigneur notre Dieu. » N'at- 
tendons pas à le dire inutilement avec les impies , 
lorfque letems de la mifericorde fera paflé. Ne 
nous endormons pas,felon qu'il eft dicici,da»s norre 
coufufion ; & n'imitons pas la plus grande partie 
de ce peuple , qui demeura ju(qu'à la fin comvert 
de fa honte , ayantrefu(é d'écouter fon Dieu. C’eft 
déja , ditun grand Saint , une partie du falut, de 
connoitre & de confeffer fes pechés. Pars falutis 
eft , [ua confiteri 7 noffe peccata. Mais il faut en- 
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core s'éloigner de toutes les chofes qui ont caufé 
notre perte. Il faut quitter ces collines & ces mon- 
tagnes du dieu du fiécle , auquel nous avons facri- 
fié jufqu'à préfent tous les mouvemens de notre 
cœur , & notre propre falut. Il faut revenir au vrai 
Dieu , non de bouche feulement , mais en lui con- 
facrant tout notre amour. 
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t. Y Srael, fi vous revenez, 

dit le Seigneur , conver- 
tiffez- vous à moi ": fi vous 
ótez de devant ma face les fu- 
jets de vos chutes , vous ne fe- 
rez point ébranlé ^. 

2. Vous jurerez dans la ve- 
rité , dans l'équité & dans la 
juftice , en difant : Vive le Sei- 
gneur ; & les nations beniront 
le Seigneur , & publieront fes 
louanges. 

3. Car voici ce que dic le 
Seigneur aux habitans de Juda 
& de Jerufalem : Préparez- 
vous avec foin une terre nou- 
velle , & ne femez pas fur des 
épines. 

4. Soiez citcóncis de la cir- 
concifion du Seigneur, recran- 
chez de vos cœuts ce qu'il y a 
de charnel, habitans de Juda & 


Ÿ. 1: Hehr, vous trouverez " 
moi vurre répos, 


I^id. "e': 
n'irez point en captivité, 


1, (^ E revertéris , Ifz 
rael , ait Domi- 
nus , ad me converte: 
rc : fi abítuleris offena 
dicula tua à facie mea, 
non commoveberis. 


2. Et jurabis : Vi: 
vit Dominus in veria 
tate , & in judicio , && 
in juftitia : & bene- 
dicent eu n gentes , ip. 
fumque laudabunt. 


3. Hzc eniin dicit 
Dominus viro Juda & 
le: ufalem. Novate vo- 
bis novale , & nolite 
ferere fuper fpinas. 


. 4. Circumcidimini 
Domino , & auferte 
przputia cordium. ve- 
forum , viri Juda, 
& habitatores Jerufa- 


non emigrabis; vous 


lem 
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fem : ne forté egre. 
diatur ut ignis indi 
gnato mei , & fuc. 
cendatur , & non fit 
qui extinguat , pro 
pter malitiam cog ta- 
tionum veftrarum. 

«. Annunriate ?n Ju- 
da, & i» J. rufalen au. 
ditum facite : loquimi 
ni & canite tuba in 
terra: clamare fortiter, 
& dicite : Congrega- 
mini , & ingrediamur 
civitates munitas , 

€. levare fignum in 
Sion. Confortamini , 
nolite ftare , quia ma- 

lum ego-adducam ab 
Aquilonc, & contritio- 


ncm magnam. 


7. Afcenditleo de cu- 
bili fuo , & prz lo gen- 
tium fc levavit : egrcf- 
fus eft de loco fuo ,ut 
ponatterrá tu2m in fo- 
litudinem:civit tes tuz 
vaftabuntur, remanen- 
tes abí(que habitatore. 


8. Super hoc accin- 
gite vos ciliciis , plan- 
gite & ululate : quia 
non eft averfa ira fu- 
roris Domini à nobis. 


de Je-ufa'em, depeur que mon 
indignadon n'éclite tout-d'un- 
co p, & ne s'embrafe coirme 
un feu , à cau(e de la malionité 
de vos penfées , & que perfon- 
ne ne la puille éreindre. 

$- Annoncez à Juda, faites en- 
tendre dans Jerufalem , parlez 
devant tous, publiez partout au 
(on de la tromperte , & ciiez à 
haute voix,& dites: Affeinblez- 
vous tous , & retirons - nous 
dans les villes fortes ", 

6. levez l'étendart en Sion. 
Fortifiez - vous , ne demeurez 
point dans un méme lieu , par- 
ceque je ferai venir de l'Aqui- 
lon un mal horrible & un grand 
ravage. 

7. Le lion s'eft élancé hors de 
fataniere/ , le brigand des na- 
tions s'eft élevé:1l e(t forti hors 
de fon y ayis pour réduire votre 
rerre enun deferc; & vos villes 
feront détruites, fans qu'il y 
demeure aucun habitant. 

8. C'eft pourquoi couvrez- 
vous de cilices , pleurez , & / 

ouffez en haut vos cris (7 vos 
Fra p rceque nous n'a- 
vons point détourné de deffus 


nous la colere & la fureur du Seigneur /. 


Yr. 8. ler. entrons 


Y 8, e pg. la colcre & la |ureur 


y. 7. *xpl. Nabuchodonoïor, du Scigneur ne s’eft point cétour= 


Ico feritatis gentium) prædo, 


inée de nous, 


D 


Supr, t, 
14. 


o 
: 9. Ence tems là , dit le Sei- 
gneur,le cœur du Roi feracom- 
me mort , auffibien que le cœur 
des Princes ; les Piétres feront 
dans l’épouvante,& les Prophe- 
tes dans la confternation. 

10. Jedis alors : Helas, helas, 
helas, Seigneur #0» Dieu,avez- 
vous donc trompé ce peuple & 
la ville de Jerufalem,enleur di- 
fant : Vous aurez la paix; & cc- 
pendant l'épée les va percer juf- 
qu'au fond du cœur / ? 

11. Encetems-là on dira à ce 
peuple & à Jerufalem: Un vent 
brûlant {ouffle # dans les routes 
du defert de la fille de mon 
peuple  , non pour vanner , & 
pour purger le blé^ ; 


12. Mais une grande tempéte 
viendra fondte fur eux, & alors 
/ je leur ferai connoitre la fé- 
verité de mes jugemens. 

13.Uz peuple viendra bientôt 
qui s’élevera comme une nuce: 
fes chariots feront plus rapides 
que la tempéte , & fes chevaux 
pius vites que les aigles. Mal- 


y. t0. exl, il fe. fera bientot] Tirim, 
un grand carnage dans Jerufalem. | Ibid. 
y. tt, exp/, Nabuchodonofor mer. 
efl comparé à un vent brülant qui 

Kavajre tout. Tirin, 
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9. Et erit in die illa; 
dicit Dominus : Peribit 
cor rcgis, & cor prin- 
cipum : & obftupef- 


cent facerdotes , & 
prophete  confterna- 
buntur. 


i0, Et dixi : Heu, 
heu , heu , Domine 
Deus , ergone dece- 
piiti populum iftum 
& Jerufalem , dicens : 
Pax eric vobis ; & ec- 
ce pervenit gladiusuf- 
que ad animam ? 

it. Ia. tempore illo 
dicetur populo huic 
& Jerufalem : Ventus 
urens in viis , quz 
funt in deferto vix fi- 
liz populi mei , nen 
ad ventilandum & ad 
purgandum ; 

11. Spiritus. plenus 
ex his veniet mihi : & 
nunc ego loquar judi- 
cia mea cum eis. 


13. Ecce quafi nubes 
afcendet , & quafi tem- 
peftas currus ejus: ve- 
lociores aquilis. equi 
illius : væ nobis quo- 


expl, mais pour le coníu- 


y. 12. letrr, & nunc , pre, & 
cunc, E«»l. Dieu peut dire ces pa- 


Ibid. expl, dans le defert par oü|roles. Quelques-uns les attribuenc 
l'on visat à Jerufalem, AMenoch, ]au Prophere, 
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niam vaftati fumus 


14. Lava à malitia 
cor ruum, Jer.fal.m, 
ut falva fias : ufque- 
quo mor»burntu:r in rc 
Ccogicauoncs noxiz ? 


1$. Vox enim an- 
nunuaantis à Dan & no- 
tum facien :< ido'um 
dc aon Ejhraim. 


1€, Dicit: gentibus; 
Ecc. uditum ef! in Jc 
ru'alem cu" odcs veni 
re de c.rra longinqua, 
& dare fuper civiatcs 
Juda vocein fuam. 


17. Quafi. cuftodes 
agrorum tact: funt fu 
peream in gyro : quia 
mc adiracundiam pro- 
vocavit , dicit Domi- 
nus 

18, Viz tuz | & co- 
girauioncs tvz fece. 
runt hzc tibi : ia ma- 
litia tua , quia amara 
quia tetigit cor tuum. 


19. Ventrem mcum, 
vencrem meum doleo , 


fenfus cor lis mei tur. 


v, 14, e pl. diront alors Is, h.- 


bitans de J da. 


ya. ler, de (a malice, 


st 
heur à nous li y; tour ce que nous 


a ons elt au pill. ge. 
i4. Jerutalem, purifiez votre 
cae. de fa corruption, fin que 
vous foiez ‘auvée,jufqu aquand 
les pentées mauvailes demcu- 
IC: onc-cl es en vous / ? 
15$. Uie. voix apporte déja 
de Dar des nouvelles de l’ar- 
mie , & fait connoî re l’arrivée 
de l:dole du côté du mont 
d'Ephraim. 
16. Dites aux nations qu'on 
a fait entend:e à Jerufalem qu'il 
vient des gendarmes ^ d'une 


terre re-u ce , qui fe jetteront . 


fur les villes de Juda avec de 
grands cris. 

17. lls environneront Jeru- 
falem jou: & nuit comme ceux 
qui gardent un champ: paice- 
q.''ellea irrité ma colere , dit 
le Seigneur. 

18 Vos a&tions & vos pen- 
fées vousont attiié ces m.ux : 
c'eft.là lc f uir de votie mice, 
parceque'e « ft pleine d'in.ere 
tume , qu'ele a pénetré jui- 
qu'au fond de voire cœur. 

19. Mes entrailles font émues, 
me, enrrailies fonr percées de 


douleurs, mon cur eft {uifñ de 
bid. pl, er tic; ond c eu 
parlalto:che de i.n t'rophet, 
) . (6, fi, des g ideas. 
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'trouble au-dedans de moi : je ne 
‘puis demeurer dans le filence , 
parceque j'ai entendu le bruit 
des trompettes, & le cri de la 
mêlée. 

20. On a vu venir malheur 
fur malheur , toute la terre a 
été détruite , mes tentes ont 
été abattues tout-d'un-coup , 
& mes pavillons renverfés. 


21. Jufqu'à quand verrai-je 
des hommes qui fuyent ; juf- 
ques à quand entendrai-je le 
bruit des trompettes ? 
22.Touscesmaux font venus, 
parceque mon peuple eft infen- 
fé & qu'il ne m'a point connu. 
Ce font des enfans qui n'ont 
point de fens ni de raifon : ils 
ne font fages que pour faire le 
mal, & ils n'ont point d'intelli- 
gence pour faire le bien. 

23. J'ai regardé la terre 
& je n'y ai trouvé qu'un vui- 
de & un néant ; j'ai confideré 
lescieux , & ils étoient fans lu- 
miere. 

24. J'ai vü les montagnes, & 
elles trembloient ; j'ai và les 
collines, & elles étoient toutes 
ébranlées. — 

25. J'ai jetté les yeux de tou 
£65 parts , & je n'ai pointtrou- 


bati funt in me: non 
tacebo , quoniam vo 
cem buccinz audivit 
anima mea , clamorem 
pralii. - 


20. Contritio fuper 
contritionem vocata 
eft , & vaftata eft om- 
nis terra : repenté va. 
flata funt. tabernacula 
mca , íubitó pelles 
mez. 

21. Ufquequó vide- 
bo fugientem , audiam 
vocem buccinz ? 


21. Quia flultus po- 
pulus meus me non co- 
gnovit: filii infipientes 
funt & vecordes : fa- 
pientes fünt ut faciant 
mala , bene autem fa- 
cere nefcierunt. 


23. Afpexi terram , 
& ecce vacua erat, & 
nihili; & ccelos, & non 
erat lux in eis. 


24. Vidimontes, & 
ecce movebantur : & 
omnes colles contur- 
bati funt. 


15.Intuitus fum , & 
non crat homo ; & 
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emne  velatile cœli vé d'homme ; & tous les oi- 
receflir. feaux mêmes du ciel s’étoient. 

retirés. | 

16. Afpexi, &ecce 26. J'ai vü les campagnes les. 
Carmelus defertus É & plusfertiles changéesen un de- 
"iai "is dd fert/,8 toutes les villes détrui- 
mini. & à facicirz fu. tes devant la face du Seigneur 
roris ejus. & par le foule de fa colere. 

17. Hzc enim dicit 27. Car voici ce que dic le. 
Dominus: Defertaerit Seigneur : Toute la terre fera 
omnis terra , fed ta-. de(erte | & néanmoins je ne la. 


men confummationem 4 : 
non faciam. perdrai pas entierement. 


28. Lugebit terra, 28. Laterrefondraen larmes;. 
A5uigipcyn -— de- & les cieux fe couvriront de: 
uper : co quo? OU Genil , à caufe de la parole que: 
tus fum , cogitavi, & .,. SR 0 
non pornituit me , nec J^! prononcée, Ja ormé mon. 
averfusfum abeo.  deflein, je ne m'en fiis point 

| zepenti , & je ne le retracterai 
. point. —. 
. o9 . E ,. 

29. À voce equitis. 29. Toute la ville fuit déja au 
fagittam , bruitdelacavalerie",& de ceux 
Fugic omnis CES © qui lancent des fleches.1ls fe re- 
ingreffi funt ardua, & © TED i 
a(cenderuntrupes: uni. titent aux lieux les plus hauts,& 
verfæ urbes dcercli ils montent fur les pointes des 
ant, & non habitatin rochers : toutes les villes font 
eis homo. abandonnées; &il n'y a plus 

d'hommes pour les habiter, 

30. Tu autem va- — 3o. Mais pour vous, 6 fille de 

: flata quid facies? cim. Sion/ , que ferez-vous dans ce 
veflieris te. coccino , pillage où vous ferez expofce ? 
cüm ornata fucrismo- Quand vous vous revêtiriez de 


y^. 26. dere, Ecce Carmelusy& agréable. Menoch. . 
defertus. Expl. Ca mot fignife| y. 29. aurr. toutes les villes. 
. quelquefois une montagne , &|fuyent, 
lanes fois » tout champ fertile — y. 3o, ar, Jerufalem. 
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pourpre , quand vous vOus a- 
reriez d'or & de tous vos orne- 
mens , & que vous vons pcin- 
driez le vifige avec du ver mil- 
lon, vous travailleriez en vin à 
vous enbellir. Ceux qui vous 
aimoient n'auront pour vous 
que lu mépris, & ils necher- 
ch.ront quz votre morr. 

31. Car r'entensla vix con- 
me d'une femine qui eft en tra- 
val! , qui eft déhiree par les 
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nili aureo , & pinxe. 
ris f'ibio ocu:os rues, 
f uít.à componcit 5 
contem f rent t€ a'na- 
t^r?5 tü',anLnam cuan 
quærent. 


11. Vocem cnim 
q^a'r parrurientis audi 
vi, anguis nt. p'er- 
oc : Vox filie Sion 


dou eurs de l'enfanremenr:j'en- 
tens la voix de la fille de Sion , 
qui eft toute mourante , qni 
é end les mins , c wi crie: 
Ma!heu* à moi, puifque mon 
ame m'abandonne à caufe du 


x * 
carnage de mes enfans. 


\ te! mo ICNTIS, cx ^an- 
encifque m?nus fuas : 
vg “hi, q'ia d.fecit 
ni 32 m«a p opter ine 
tei f: Cos. 
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V T. "rael , Si vost revenez, dit le Seigneur, 

I o:zvert'([^z, vous à mol 3 vos órez, de 
devant ma face les [n'et« de vos chutes , vous ne 
ferex point cbran!*, 

Sivon: votlez, reo-sir à moi,lirt Dieu à fon peus 
ple. & fi'e defir de vous £ ucer vous pote à avouer 
votre peché, enreconnoff n° que vous avez refufé 
d'écourer la voix d? votre S izneur, cozvertiffez- 
vo#s finzerement & pleinement , c'eft à dire , que 
votrec nverfion foir da cœur, & non de la bou- 
Che. $i vous rez de devint vosr , ajotte-t il, les 
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Jujets de vos chutes , c'eft. à-dire les idoles qui vous 
font tomber dans l'impiété , vous re ferez plus 
ébranlé dans votre foi & dans le fervice de votre 
Dieu ; ou, felonla langue originale , vous ne ferez 


plus errant & vagabond comme vous êtes : ce qui 


nous marque , que pour etre ferme dans la piété , 
il faut éloigner de foi toutes les occafions de chute; 
parceque, felon la paro!e du Saint-Efprit , Qui- 
conque aime le péril , y perira. 

y. 1. ons jurerez dans laverit£, dans l'équi- 
té, dans la juflice , en difant , Vive le Seigneur ; 
Q les nations beniront le Seigneur , C publieront 


fes louanges. 


Dieu n'ordonne pas propremeht ici à Ifrael 


de jurer. Mais il lui recommande de ne recon- 
noitre que lui feul pour Dieu , en lui difant, Que 
s'il jure, il ne le faffe que par le nom du Diez 
vivant , & non par celui des faux-dieux , tel 
qu'étoit Baal. Auffi pour faire connoitre combien. 
ils devoient reverer ce nom adorable , il leur or- 
donne que leur ferment foit toujours accompagné 
de verité, deju[lice , & d'équité, ou de jugement: 
parceque fi c'eft une chofe fauffe ou injufte dont on 
jure , & qu'on en jure fans jugement , c'eft-à-di- 
re, fans un fujet légitime & à la legere, le fer- 
ment n'eft point alors approuvé de Dieu. Or com- 
me Ifrael en quittant le fervice du Seigneur pour 
adorer les idoles , avoit porté les nations à blaf- 
phemer (on faint nom , felon qu'il le lui reproche 
en divers lieux del'Ecriture ; auffi il eft dit en cet 
endroit , que s'ils le reconnoiffoient pour le Dieu 
vivant , en ne jurant que par lui, /es nations le. 
porteroient au-contraire à le benir c à le louer. 
tant à caufe de la fidelité inviolable de fes ferv:- 
D iii; 


Ec:li. 
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teurs , que de la protection toutepuiffinte. qu'i 
leur donneroit. 

Y. 3.4.... Préparez-vous avec foin mne terre 
nouvelle , ^e femez pas [ur des épines. Soiez. 
circoncis de la circonc [ion du Seigneur ; retran- 
chez de vos cœurs ce qu'il y a decharnel , habirans 
de fuda (x de f.rufalem , depeur que mon indi-- 

nation n'éclate tout d'un coup, Fc. 

Lorfqu il les menace dc fon ixdigna-ion , c'eft qu'il 
lesexhorte à l'éviter ; & il s'eft conduit de méme à 


l'égard des Ninivites , à qui il ft, dit *. Jeiôme ;. 


prononcer l'artét de leur perte, afin qu'ils puflent 
par la pénitence fléchir fa mifericorde. L'avis qu'il 
leur donne pouf cela, & qui eft celui qu’il adreffe en 
même-tems à tousles pecheurs eft qu'ils travaillent 
f&iieufement à zesonveller leur terre,c'eft.3 dire le 
fond de leur cœur , en arrachant. par la pénitence , 
& en confumant par le feu de la charité routes les 
épines & tous les vices quil'avoienr rendu jufqu’a- 
lors incapable de porter aucun bon fruit. Ne vous 
trompez p .s.leur crie-t.il par fon Prophere, en pré- 
tendant revenir à moi feulemen: à l'exterieur , & 
comme /eer fier des épines , c'elt à-dire travailler 
fuperficiellement & inutilement à vorre falut. La 


Circoncifion que je vous demande n'eft pas feule- 


ment la circoncifion Judar que , mais celle qui vous 
rendra vraiment purs & circ xci: aux yeux du Sei- 
grenur : celle qui tend à rerrarcher ce qu'il y a de 
€barzel & d'impur au fon de vos cœurs, & toute 
la maligrité de vos penffes; car c'eft par là que 
vous pourrez évirer zza fte in 1 (nation. 

Y. 10. 7e dis alorc : H las y belas , belas , Sei- 
£nenr mon Dieu! Avez-vous donc trompé ce peu- 
ple, © la ville de Terufalem , en leur difant: 
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rs Age la paix : @ cependant l'épée les va 
cer .#4/jn'a: fond du cœur? 

-a plupart expliquent ceci, en difant : Que les 4,4, 
x-propheres qui parloient aux líraélites comme &«. 
la part de Dieu, les trompoient par l'affurance 
ils leur donnoient de la paix ,. quoiqu'elle füc 
:s - éloignée d'eux. Et, felon ce ica Je: emie 
ià connoifloit par la lumiere du Saint- Efprit , 
ue Ze lio» , c'eft-à-dire Nabuchodonofor, étoit 
vet de fortir de fon payi: pour venir fondre fur 
erufalem , & détruire toutes les villes de fuda, 
e peut affez déplorer le m:lheur de ces Ifr.élites 
nfideles qui s étoient ainfi laiffé (éduire, & qui 
€ flartoiept d'être heureux dans le tems mème 
que leurs ennemis fe préparoient à leur plonger l'é- 
pée dans le fond duceur. Lors donc qu'il s'adreffe 
à Dieu, & qu'il lui demande avec larmes, Com- 
ment il avoit trompé ce peuple ,en lui difant, Vous 
aurez la paix , c'eft de méme que s’il lui dioit : 
Comment avez-vous permis que ce peuple ait eté 
trompé pa: les faux prophetes qui lu! difoient , &c. 
ce qui eft une expreflion fizurée affez ordinaire 
dans les Ecritures , où Dieu eft fouvent repréfen- 
té comm: faifint lui-même les chofes qu'il permet 
- que l'on nous f.ffe. 

Mais $. leróme explique ces mêmes paroles 
dans un autre fens , & il dit que le Prophete étant 
en quelque façon troublé par la vüe de ce que 
Dieu déclaroit alors devoir arriver à Jerufalem , 
après avoir témoigné auparavant le contraire, lorf- 
qu'il avoit afluré que fersalem feroit nommée le ^*"- 
trône de Dien , & que toutes les nations s'y affem- á 
bleroient an nom du Seigneur ; 1 doute prefque fi 
l'on ne fe porteroit point à croire que Dieu eût 
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trompé fon peuple par fa bouche. Et il ajoute, que 
ce trouble du Prophere venoit de ce qu'il n'avoit 
peutérre pas encore compris que cette pose 
romefle ne fe devoit accomplir que longrems 
après , c'eft-à-dire au tems de l’Incarnation du Fils 
de Dieu : au-lieu que cette derniere prédiction tou- 
chant la ruine de Jerufalem devoit fe verifier dans 
très-peu de tems. Turbatur Propbeta , (in fe 
Demm putat effe mentitum : nec intelligit illud 
multa poff tempora repromifium , hic autem vicino 
futurum tempore. 

Mais di(ons plutót avec un autre Interprete, qu'il 
eft afTez vraifemblable que le Prophete demandant 
à Dieu , s’il avoit trompé fon peuple , ne le croyoit 
pas ; & qu'il vouloit feulement marquer à ceux qui 
en auroient pu douter , que ces deux prédictions 
oppofées regardoient deux tems ditlerens. 

Y. 15. One voix apporte dcja de Dan des nonvel- 
les de l’armée, € fait conncitre l'arrivée de l’idole 
du côté du mont d'Ephraïm. 

Dan étroit à l'extrémic de la Paleftine versle 
Nord. Le mont 4" Epbraz; étroit aufli du méme 
côté, entre Dan & la ville de Jerufalem. C'étoit 


| p là que Nabuchodonofor devoit venir de Daby- 


one en Judée. Ainfi Dieu parlant par la bouche du 
Propherte , effraye {on peuple, lorfqu'ufant d'un dif- 
cours figuré, il lui déclare prophetiquement, que les 

remiers bruits de la venue de ce Prince redouta- 
b. s'entendoient déja du côté de Dan , & quel'on 
publioit que l’idole de Bel, repréfemtée dans fes 
étendarts , alloit defcendre du mont d'Ephrarm. 
C'eft ainfi que le méme Efprit de Dieu fit dire de- 
puis par 1a bouche de faint Jean, pour étonner falu- 
tairement les pecheurs , & les porter à la pénitence: 


CHAPITRE IV. 
ue Ja coignée éroit déja i la racine de l'arbre 
ur le couper & pour ie jetter au feu . s'il ne por. 
it de bons fruit. Heureux ceux ‘ur qui ces mcpa- 
s d'un Dieu irité, & prê. nc rmoins à fire mife- 
corde , font une fainte 1'ipreffion pour :es :endre 
(ceptibles de la grace du fiut. 

Y. 13... C eff l3 le fruit de votre malice, par. 
‘qu'elle efl pleine d'amertume, qu'elle apénetré 
qu'au foud de votre cœur. 

Les fleaux de la juft'ce de Dieu font /e vrai fruit 
ue recueil'ele pécheur de /a malice. I trouve d'a- 
ord de la douceur dans fn crime : mais cette dou- 
-ur eft pour lui l3 fource d'une amertume mortelle. 
ft un poifon quia p/zetré douczment j#/ques an 
ond de fon cœur, & qui lui apporte enfin la mort. 
VMifrtour le mal qui nousarrive , nous arrive , dit 
n Sainc , par notre faute. Nous recueiilons ce que 
ous avors femé. Et lorfque Die» nou; fait reflen- 
ir les effers de fa colere , c’eft nous-mêmes qui 
y forçons , en changeant pir notre malice la 
loriceur de fa bonté en une fcve ité pleine d'amer- 
une , qui le porte à nous punir ma gré lu‘, Dwl- 
em Dominum in emar'tnd.nem virtimus , «v 
coginus favire nolentem. | 

Y. 19. Mes entrailles font émues , mes entrail- 
les font percées de douleur , mon cœur eff faif de 
trouble au-dedans de voi : je ne puis demeurer 
dans le filence , parceque j'ai entendu le bruit des 
trompettes , @ le bruit de la mélée. 

Dieu faifint entendre déja aux oreilles fpirituel- 
les de Jeremie tout le bruit de l’armée des ennemis 
d'Ifrael , & les cris confus des comb:ttans , ce faint 
Prophete foupire & gemir de rant de malheurs: & 
(emblable à une mere dont les entrailles font déchi- 
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rées par la perte de fes enfans , 1l témoigne auf 
que les fiennes font routes émues & eitis de 
douleur par la vGe dela défolation de fon peuple. 
Surquoi $. Ambroife fait cette excellente reféxion, 
Que le Prophete , ou pour mieux dire, le Sei- 
gneur lui-méme qui parloit par le Prophete , fen- 
toit fes entrai les toutes émnes , comme un pere 
plein de tendreffe pour fes enfans;parce qu'il voioit 
que ceux qu'il avoit créés & élevés avec tant de 
foin , non feulement alloient perir par leurs fautes, 
mais qu'ils n'avoient point reçu au fond de leurs 
cœurs la femence de Ja parole de la vie éternelle. 
Dolebat periiffe quos creavit filios , c fufcepit : 
fed multo magis , qubd in ventre fuo verbi femi- 
narium non babebant. C'eft ce qui prefle le Pro- 
phere de parler ; c’eft ce qui l'empéche , comme il 
le dit , de demeurer dans le filence. Car étant tout 
plein de zele pour lefalut de fon peuple , il ne peut 
le voir perir de la forte fans ménager autant qu'il 
le peut ces derniers momens, poux le reveiller de 
cet affoupi(lemen: funefte , où le peché l'avoit re- 
duit. Il eft remarquable que pour les piquer plus 
vivement , il leur parle enfuite de leurs malheurs , 
comme s'ils étoient déja arrivés, la lumiere de 
JEfprit de Dieu les lui faifant voir effectivement 
avec cette certitude , que la vic même des ob 
jets produit à nos yeux. 

y. 22. Parceque mon peuple e(l irfenfé, € qu'il 
ne ma point connu. Ce font des enfans qmi n'ont 
point de fens ni de raifon. Ils ne font [ages que 
pour faire le mal, cc. 

Il y a donc une /agefe , qui eft une vraie folie ; 
puifque ces peuples, dont Dieu dit , qu'ils étoiezt 
[ages pour faire le mal , font nommés en même 
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is des infenfes & desenfans fans raifon. Tel eft 
»udence des hommes du fiecle, qui fe regar- 
it comme de grands politiques , confommés dans 
ageffe, & que néanmoins la lumiere de l'Efprit 
Dieu condanne d'une très-grande folie ; pirce- 
ils n'ont que cette fageffe qui tend à faire du 
| aux autres, ou à s'en faire à eux-mêmes ; & que 
ite fageffe qui n'eft. point fondée fur celle de 
eu , eft une folie; n'y ayant de vrais fages que 
x qui le font pour faire le bien, & qui coszoiffent 
Seigneur d'une connoiffance de crainte & d'a- 
ur, quiles rend'foumis à fes volontés. 

«23. 24. T ai regardé laterre , G je n'y aitrou- 
qu'un vuide (- qu'un néant. f'ai confideré les 
ux , @ ils étoient fans lamiere.f ai vi les mon- 
nes C elles trembloient. T'ai vüles collines, 
elles étoient toutes ébranlées. 

es paroles de Jeremie, à qui Dieu repréfentoit 
‘avancé , comme enun tableau, l'état funefte & 
trifte défolation de Jerufalem, font une defcrip- 
n figurée & métaphorique des ravages que le 
i de Babylone devoit faire dans tout le payis. 7/ 
yoit donc cette terre comme un vuide, c'eft-à- 
€ comme #7 defert , qui eft même l'expreffion 
nt il fe (ert auffitót aprés , lorfqu'il déclare que 
Seigneur avoit dit , que rtozre la terre. feroit 
'erte. Les cieux luiparnrent Être fans lumiere , 
ft-à-dire, que dansle ciel méme il découvroit 
s fignes dela colere de Dieu,le foleil étant obfcur- 
‘ou bien que l'état des chofes étoit fi affreux, 
2 le peuple faif de frayeur ne voyoit pas en quel- 
* façon la lumiere du foleil qui l'éclairoit : Cai 
: babent lumen , terroris megnitudine , populo 
; vidente. Car c'eít , felon um Ancien, ce qui ar- 
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rive ordinairement à ceux qui font accablés par 
q c.ques grandes afl dioi s : La lumiere ne leur pa“ 
10ir prefque plus lunaeie , le jour leui cft. comme 
la nuit : le: chotes ‘es p'us .g cab'- n'ont plus pour 
eux auc n agréinent; & out ctl er fin renverfe à leur 
éga:d dans i'oid.e de la nature , à cavfe ce ce ren- 
ver‘ement general où is font ro v bés eux mé- 
mes. Quant à ce que le Propheie décla e encoz 
re ,que les montagnes trembloienr , & que ie: col- 
line: étoient cbranlées ,ilne veut dire auc e cho- 
fe enun langige figuré , (inon quel armée des en- 
nemis , que Dieuenvoyoit pour venger les impié- 
tés & les injufti.es de fon peuple, feroit tremb er 
toute la terre qu'i's hb coient , parcequ'i's n'a- 
voient pas eux-mêmes tien.bié devant lui , ni 1cf- 
peété fes commandemers. 

Mais fi ces paroles étant expliquées fe'on leur 
fens literal , nous expriment dans la bouche de 
Jeremie ce que nous avons marqué érant regardées 
comme ferties dela bou h+ de Disu méme el'es font 
trés-propres pour nous doi ner une idée di.:ne de {a 
grandeur , & des effets étonn ns de facoleie jufte- 
ment émue contre les pechés des hommes. Car on 
peut dire que /a verre , devant ce Juge irriré , z'eff 

w'un néant, lor{qu’il la regarde d.n. f^ fureur; que 
b cies x mémes,: out éclar.ns qu'i's pai oifT-nt,z'ox£ 
point de Inmiere dev. mx ce Soleil fupième , & cetre 
fource adorsb'e de toute lun iere : que les monra- 
gnestremblent, & le: collines font ébranl:es par la 
préfence de ce Diev ft redou’able;& que ##/ bom- 
mene paroit,c'eft- à dire re peur ful fifter dev. nr la 
rigueur inexorab!e de fa wftice , au jour terrible de 
fa colere. Profitons de l'étcni ement de ces penp es. 
Tremblons falutaii ement , lorfque la crainte peut 
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re être accompagnée d'amour. Ne foions pas 
nfbles,lorfque les montagnes & les collines,lorf- 
les cieux & la terre donnent des marques du 
iment que Dieu a gravé en eux de {a majefté. 
y. 27. 28. Toute la terre fera deferte, C néan- 
ins je ne la perdrai pas entierement, Cc. 
Quelques ravages que les ennemis d’Ifrael duf- 
t faire dans leur payis, Dieu (e fouvint de fa 
mmefle : & il n'avoit garde de détruire entiere- 
«t un payis, où il avoit réfolu d'operer un jour 
fi grands prodiges par fon Fils unique , qui de^ 
t naitre, una l'homme, de la race d'I(rael. Ainf 
qu'il dit enfuite , qw'ayant formé fon deffein , il 
s'en eff point repenti, regarde bien la réfolution 
e qu’il avoit prife de punir fon pue fans 
il s'en dut retratler ; mais il peut aufh s'enten- 
: de là promefle irrevocable qu'il avoit faite rant 
fiecles auparavant, de donner un liberateur à fon 
aple. Le repentir du Seigneur nous marque , fe- 
| S. Jeróme , la revocation de fon arrér. 1l ne s'eft 
int repenti à l'égard de /a parole qu'il avoit 
ononcée contre Juda, parcequ'il voulut que cette 
bu infidelle & ingrate fouffrit la peine d'une dure 
privité, Mais il fe repentit à l'égard des Ninivi- 
;, parcequ'étant épouvantés par fes menaces , ils 
farmerent par l'abondance de leurs pleurs & de 
irs foupirs , fa main qu'il avoit déja levée pour 

punir : Zmpendentem gladium , lacrymarum nin. 

gemituum multitudo. [uperavit. 

Y. 30. Mais pour vous , 0 fille de Sion. . .. 
andvous vous veuttiriez, de pourpre,quand von: 
ws pareriez d'or .... ceux qui vous aimotent 
Wront pour vous que du mépris ; C ilise cher- 
tront que votre mort. 

| 
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Il eft bon de fe fouvenic ici de ce qui s'étoit 
a(Ié à l'égard de i ezabel , la plus impie de toutes 
les princefles , lorfque voyant arriver Jch deitiné 
de Dieu pour la punir de toutes tes impietés, elle 
fe peignit les yeux avec du noir , C7 mit fur [a téte 
tous [es ornemens : & que Jehu fins s’arrèter à con- 
fiderer toute cette vaine parure , la fit jetter par la 
fenêtre. C'eft ainfi que le Seig-eur comparant Je- 
rufalem à une femme proftituce , lui déclare ici en 
un langage figuré , que l'ariét de fa jufte punition 
étant prononcé 3 ce feroit en vain qu'elle voudroit 
fe parer de pourpre & d'or, afin de plaire aux 
Chaldéens , qu'elle avoit aímés jufqu'alors , en em- 
braffant leurs fuperftitions criminelles , puifque ces 
peuples qu'elle avoit voulu flatter par fes complai- 
fances profanes, »’awroient plus qu'un veritable 
mépris pour elle , & chercheroicnt uniquement Z 
la perdre ; étant envoyés de Dieu pour executer 
l'arrét de fa condamnation. 

Etrange figure,& terrib'e image de l'état funefte 
d'une ame qui s’eft feparée dc fon légitime époux, le 
Seigneur le Dieu vivant, & proftituée à l'amour du 
fiecle , & aux démons ; & qui fe trouvant au tems de 
la mort également aband innée & méprifée , tant du 
fiecle qu'elle avoit toujours aimé que des princes 
du fie.le à qui elle s'étoit efforcée de plaire par 
une vietoute feculiere , tombe alors dans le dernier 
defefpoir! Ce mépris qu’auront les démons pour 
cette ame qui a ofé quitrer fon Dieu pour eux , eft 
quelque chofe de fi rerrible, que l'i4ce (eule qu'on 
s'en peut former devroit eff »yer toutes les autres 
qui fonr encore attaches au fiecle , & leur infpirer 
par avance un parfait Cloienement de tous ceux qui 


veulent les engager dans un tel malheur. 
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Ircuite. vias Je- 

rufalem, & af- 
cite, & confiderate , 
: quærire in plateis 
us, an inveniatis vi- 
im facientem. juili- 
ium , & q'ærentem 
dem; & propiuns cro 


2. Quod fi etiam , 
ivit Dominus , dixe- 
it: & hoc falsó ju- 
bunt. 


Hh Llez dans toutes les 

rues de Jerufalem ; 
volez & confíiderez , cherchez 
dans toutes fes places fi vous 
trouverez un feul homme qui 
agiffe felon la juftice / , & qui 


cherche la verité^ , & je par- 


donnerai à toute la ville /. 
2.Que s'il y enaquelqu'unqui 

jure par moi , en difant:Vivele 

Seigneur ils fe ferviront fauffe- 


ment de ce ferment méme. 


3. Domine , oculi 

refpiciunt. fidem: 
rcuffifti cos , & non 
luerun: ;, attrivifti 
$, & rcnuerunt ac- 
ere  difciplinam : 
luraverunt  facies 
isfüpra petram , & 
luerunt reverti. 


4. Ego autem dixi : 
rfitan paupercs funt 
ftulti , ignorantes. 
m Domini , judi- 
m Dei fui. . 


;. Ibo igitur ad op- 


3. Vos yeux,Seigneur, regar- 
dent la verité / ; vous les avez 
frappés, & ils ne l'ont point 
(enti ; vous les avez brifés de 
coups , & ils n'ont point voulu 
Íe foumertre au chátiment/ : ils 
ónt rendu leur front plus dur 
que la pierre , & iis n'ont point 
voulu revenir à vous ^. 

4. Pour moi je difois: Il n'y a 
peutétre que les pauvres qui 
font fansfageffe, qui ignorent 
la voie du Seigneur , & lesor- 
donnances deleur Dieu. 


5. J'irai donc trouverles Prin- 
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er. fe corrigeant. 


id. fertr, & je lui pardonnerai.| Ibid. avr, fe retirer. de leur 
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ces du peuple,& je leur parlerai; 
car ce e ceux-là qui connoif- 
fent la voie du Seigneur , & les 


ordonnancesde leur Dieu. Mais 


j'ai trouvé que ceux-là ont con- 
fpiré tous enfemble avec encore 
plus de hardiefle à brifer le 
joug du Seigneur & à rompre 
fes liens. 

6. C'eft- pourquoi le lion de 
la forêt les dévorera , le loup 
qui cherche fa proie fur le foir 
les ravira, le leopard tiendra 
toujours fes yeux ouverts fur 
leurs villes , & décliirera tous 


ceux qui en fortiront, parceque 


leurs iniquités fe font multi- 
pliées , & que leurs défobéif- 
fances n'ont point eu de fin. 

7. Après cela que vous refte- 
t-il qui puiffe attirer ma miferi- 
corde? Vos enfans m'ont aban- 
donné,& ils jurent par ceux qui 
ne font point des dieux. Je les ai 
ralTafiés,& 1ls font devenus des 
adulteres,ils font allés fatisfaire 
leurs paffions honteufes dans la 
maifon d'une proftituce. 

8 Ils font devenus comme 
des chevaux qui courent & qui 
henniflent après les cavales : 
chacun d'eux a pourfuivi de 
méme avec une ardeur furieu- 
fe la ferme de fon prochain. 
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timates , & loquar eis: 
ipfi enim cognoverunt 
viam Domini , judi- 
cium Dei fui, & ecce 
magis hi fimul con- 
fregerunt jugum , ru- 
perunt vincula. 


6. Idcirco percuffit 
eos leo de fylva , lu- 
pus ad vefperam va. 
ftavit eos , pardus vi- 
gilans fuper civitates 
corum : omnis , qui 
egreífus fucrit ex eis, 
capietur : quia multi- 
plicatz funt pravari- 
cationes corum , con- 
fortatz funt averfo- 
nes eorum. 

7. Super quo pro- 
pitius tibi effe potero 2 
Filii tui dereliquerunt 
me , & jurant in his 
qui non funt dii : fa- 
turavi cos , & mœcha- 
ti funt , & in domo 
meretricis luxuriaban- 
tur, 


$. Equi amatorcs 
& emiffarii facti fünt : 
unufquifque ad uxorem 


proximi fui hinnicbat, 
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9. Numquid fupcr 
; non vifitabo , di- 
Dominus ? & :n 
nte tali non ukifcc- 
anima mea ? 
10. Afcendite mu- 
sejus , & diffipate, 
1fummationem au- 
a nolite facere ; au- 
ce propagines ejus , 
ia non func Domini. 


11. Prævaricatione 
m prævaricata cft 
me domus Iírael , 
domus Juda , ait 
minus. 


1. Negaverunt Do- 
um, & dixerunt : 
n eft ipfe : neque 


iet fuper nos ma- 


: gladium & fa- 
n non videbimus. 


13. Propheta fue- 
t in ventum locu- 
& refponfum non 
in eis : hzc ergo 
aient illis, 


4. Hzc dicit Do- 
us Deus exerci- 
1: Quia locu eftis 
ium iftud : ecce 
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9. Ne punirois-je point ces 
excès , dit le Seigneur , & ne 
me vengerois-je point d'une 
nation fi criminelle / ? 

10. Montez (ur fes murailles, 
& renvericz-les,& ne la perdez 
pas néanmoins entierement : 
arrachez les rejettons de fa ra- 
ce , parcequ'ils ne font point 
au Seigneur. 

11. Car la maifon d’Ifrael & 
la maifon de Juda ont violé l’o- 
béiffance qu'ils me devoient,&c 
leur perfidie et montée à fon 
comble  , ditle Seigneur. 

12. Ils ont renoncé le Sei- 
gneur , & ils ont dit : Le Sei- 
gneur n'eft point Dieu. Quand 
nous l'aurons abandonné , ilne 
nous arrivera aucun mal, nous 
ne verrons ni la guerre ni la 
famine. 

13. Les Prophetes ont pro- 
phetifé en l'air / , & Dieü n'a 
point parlé par leur bouche. 
Voici donc ce qui leur arri- 
vera. 

14. Voici cé que m'a dit leSei- 
gneur, le Dieu desarmées: Par- 
ceque vous avez parlé, vous as- 
tres, decetteforte , je ferai que 


9. let'r, Non vi(itabo,, viíi-! &c. pre fupra modum prævarica- 


pour punir. Hebra: fm. 


Sog, Cnr, prævaricatione ow 


ta ell, Hebraifm, 
y. 13, exp!, Ce font encore les 


aticando , pravaricata eft ;! paroles du peuple, — 
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8 
mes paroles deviendront du 
feu dans votre bouche/ , que ce 

euple fera comme du bois , & 
que ce feu les dévorera. 

15. Maiíon d'Ifrael , dic le 
Seigneur, je m'en vais faire 
venir un peuple des payis les 
ps éloignés , un peuple puif- 
ant , un peuple ancien , un peu- 


ple dont la langue vous fera in- 


connue, & vous ne faurez ce 
qu'il dira. 

16. Son carquois fera comme 
un fepulcre ouvert / ; tous fes 
foldats feront vaillans. 

17. Il mancera vos blés & 
votre pain, il dévorera vos fils 
& vos filles, il pillera vos mou- 
tons & vos bœufs, il dépouille- 
Ia vos vigres & vosfiguiers, & 
il viendra l'épée à la main dé- 
truire vos plus fortes villes , 
dans lefquelles vous meitiez 
votre cor.fiance. 

18. Et néanmoins en ce 
tems-là méme, dit le Seigneur , 
je ne vous exterminerai pas 
entierement. 
13.Que fi vos dites:Pourquoi 
le Seigneur notre Dieu nous a- 
t-1l fut tous ces maux ? vous 
leur direz : Comme vous m'a- 
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ego do verba mea in 
ore tuo inignem, & 
populum iftam in li- 
gna , & vorabit eos. 


15. Ecce ego addu- 
cam fuper vos gentem 
de longinquo , domus 
Ifrael , ait Dominus ; 
gentem rubultam,gen- 
tem antiquam , gen- 
tem , cujus ignorabis 
linguam , nec intelli- 
gcs quid loquatur. 


16. Dharetra ejas 
quafi fepulchrum pa. 


tens , univerfi fortes. 


17. Et comedet {eu 
getes tuas, & panem 
tuum : devorabit filios 
tuos , & filias tuas : co- 
medetgregem tuum, & 
armenta tua : comedet 
vincam tuam , & ficum 
tuam : & conteret ur- 
bes munitas tuas , in 
quibus tu. habes fida- 
ciam , gladio. 

18, Verumtamen in 
diebus illis , ait Domi- 
nus, non faciam vos in 
confummationem. 


19. Quod fi dixe- 
ritis : Quare fecit no- 
bis Dominus Deus 
nofter hrc omnia # 


y. 14. expl, Dans la bouche du|finité de perfonnes par les fléches 


Prophete, 
W. 16, expl, fera mourir une in- 


qui en {ortiront, 
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:e$ ad eos : Sicut 
cliquiftis me , & 
/iftis deo alieno in 
ra veftra , fic fer. 
us alienis in tcrra 
1 veftra. 

o. Annuntiate hoc 
nut Jacob , & au- 
um facite in Juda, 
entes : 

21. Audi , popule 
te, qui non habes 
': qui habentes ocu- 
, non videtis ; & 
cs, & non auditis. 


1. Me ergo non ti- 
bius , ait Domi- 
5: & à facie mea 
1 dolebitis ? Qui 
ui arenam. termi- 
n mari, preceptum 
1piternum , quod 
n præteribit : & 
nmovebuntur. , & 
n poterunt, & in- 
nefcent fluctus ejus , 
non tranfibunt illud : 


23, populo autem 
ic factum eft cor in- 
-dulum, & exafpe- 
ns , recefferunt & 
ierunt. 

14, Et non dixerunt 
corde fuo: M:tua- 


as Dominum Deum 


ftrum , qui dat no- 
7, 11, Htbr- pavebitis, 


6g 
vez abandonné pour adorer ur 
dieu étrange: dans votre p'o- 
pre payis;ainfi vous ferez au 
jettis à des étrangers dans une 
terre étrangere. 

20. Annoncez ceci à la mai- 
fon de Jacob , faites-le enten- 
dre en Juda , & dites.leur :- 


21. Ecoutez, peuple infeníé qui 
êtes fans entendement c (ins 
efprit;qui avez des yeux , & ne 
VOIEZ point; qui avez des oreil-. 
les , & n'entendez point. 

22. Ne me refpc&terez vous. 
donc point 4, dit le Seigneur , 
& ne ferez- vous point faifis de 
frayeur devant ma face ? Moi. 
qui ai misle fable pour bornes. 
à là mer ; qui lui ai prefcrit une 
loi éternelle qu'elle ne violeta. 
jamais; fes vagues s’agireront 
& elles ne pourronr aller au- 
delà ; fes flots s'éleveront avec 
furie , & ils ne pourront paffer. 
fes limites : | 

23. mais le cœur de ce peu- 

le eft devenu un cœur incredu- 
Le rebelle , ils fe font retirés. 
& s'en font allés. 

24. Ils.n'ont point dit en 
eux-mêmes : Craignons ie Sei- 
gneur notre Dieu , qui donne 
en fon tems aux fruits de 15. 


E iij 


Duter, 
3'. f. 


If. 1.3 
Za:h, 7, 
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terre les premieres & les der- 
nieres pluyes ^ , & qui nous 
conferve tous les ans une abon- 
dante moi(Ton. | 
25. Vos iniquités ont détour- 

né mes graces /, & vos pechés 
fe (ont oppolés au bien que j'é- 
tois prêt (8m vous faire : 

26.parcequ il s'cft crouvé par- 
mi mon peuple des impies qui 
dreflent des pieges comme on 
en dreffe aux oifeaux , & qui 
tendent des filets pour y fur- 
prendre les hommes. 

27. Leurs mailons font pleines 
des fruits de leurs tromperies 
comme un trebuchet eft plein 
des oifeaux qu'on y a pris;c'eft 
ainfi qu'ils deviennent grands 
& qu'ils s'enrichiffent. 

28. Ils font gras , ils font vi- 
goureux ; & en meme tems ils 
violent ma loi par les actions les 
plus criminelles. Ils n'entre- 
prennent point la défenfe de la 
veuve , ils ne foutiennent point 
le droit du pupile , & ils ne font 
point juftice aux pauvres. 

29. Ne punirai - je point 
ces excès , dit le Seisneur; 
& ne me vengerai- je point 
d'une nation fi criminelle ? 


y. 24. tr! les premietes pluyes|. y. «6. 


E. 
bis pliviam tempora- 
ncam & ferotinam in 
tempore fuo ; pleni- 
tudinem annmuz meflis 
cuftodientem nobi;. 
25. Iniquirates vef! rae 
dechnavcrunc hzc; & 
peccata veftra prohi- 
buerunt bonü à vobis : 


16. quia inventi funt 
in populo meo impii 
infidiantes quafi aucu- 
pes, laqueos ponentes 
& pedicas ad capien- 
dos viros. 


27. Sicut decipula 
plena avibus , fic do- 
mus eorum plenæ do- 
lo : ideo magnificati 
(unt & ditati. 


28. Incraffati funt 
& impinguati : & præ- 
tericrunt fcrmones 
meos peffimé. Caufam 
viduæ non judicave- 
runt , caufam pupilli 
non direxerunt,& judi- 
cium pauperum non ju- 
dicaverunt. 

19. Numquid fuper his 
non vifitabo, dicit Do- 
minus ? aut fuper gen- 
tem hujufcemodi non 
ulcifcetur anima mca? 


letrr, de-linaverune, id eff, 


apres les fem iilles ; les dernicres .| declinare fecerunt , avercerune. 


cclles du printems,Imbriferum ver, 


"e 
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o. Stupor & mira- — 10. [| s'eft fair für la terre” 
a facta funtin ter- des chofes étranges , & qu'on 
ne peut écoutér qu'avec le der- 
nier étonnement. 
31. Prophetz pro- 31, Les Propheres debitoient 
tabantmendacium; qe, menfonges comme des pro- 
facerdotes applau- lieties les Pr2 Ta 
;ant manibus fuis ; PAEUES;IeS f'retres leur applau 
populus meus dile- difloienc € mon peup!e 
: talia : quid igirur trouvoit fon plaiir. Quelle fe- 
tin noviffimo cjus? ra donc enfin la punition que: 
je lui referve 2: 


^. 30. expl, parmi mon peuple. | 


AXAXAXALXAXLXLEXKY 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


47 À Llez, dans toutes les vues de Terufalem, 

Voi:z..  confiderez , cherchez dans 
utes fes places, fi vous trouverez un [eul bom- 
e qui agiffe felom la juftice , & quichberche la ve 
té: © je pardonnerai à tou'e la ville. 

Dieu oppofe en quelque forte une bontéinfinie The. 
l'excès de l'impiété des habitans de Jerufalem: 
uifqu'au-lieu qu'ils confpiroient tous enfemble 
our faire le mal, Dieu offroit de leur pardonner: 
tous en confiderarion d'un feul , qui pratiquât la 
Jfice & qui cherchár la veriré , fi on pouvoit /e 
"onver dans les vues c dans les places de feru- 
1lem, c'eft à-dire s’il y avoit en effet quelqu'un qui 
opposát publiquement à l'impiété de fon peuple. 
zar on n'y voioit qu'un débordement géneral de . 
utes fortes de vices, & une idolatrie univerfel- 

: ; enforte que ceux qui éroient juftes devant, 
lieu, comme Jeremie lui-même & Baruch , fe sas res 
E iiij 
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trouvoient fouvent oblioés de fe cacher. Qrielques 
Interpreres ont ciu néanmoins , que ce qui eft dic 
ici d'un [ul homme, doit être entendu d un. tr&s- 
petit nombre de perfonnes. Mais de que'qie (orte 
qu'on l'entende , on ne peut envilager fans frayeur 
ce progrès inconcevab'e de l'impiété , parmi un 
peuple que Dieu avoit fi particulierement confacré 
à fon fervice, & parmi lequel on ne pouvoit plus 
alors remarquer aucune trace de l'ancienne piété 
de fes peres, 

Qu'il eft à craindre qu'on n'en voie encore quel- 
que image parmi ceux qui confervent les dehors 
de la Rc'igiondeJgsu s-Cnun rs r,lorfquiils 
en fuivent fi peu l'efprit , & qui aimant l'apparence 
dela verité & delais[Ece , en negligent la pratique 
au fond de leurs cœurs ! Combien, Seigneur , nous 
elt-il avantageux de rzomver un homme. qui cherche 
fincerement , & qui connoifle cette veritable juffix 
ce rer fermée dans votre Efprit & dans votre grace s 
puíquil a la force quelquefois de vous porter à 
pardonner à toute la ville de Jerufalem , non en 
failant que vous vous rendiez induleent enversles 
hommes impénitens ; mais en les preffant eux. mé- 
mes de fe rendre dignes par la pénicence du par- 
don de leurs pechés ! 

v. 3. Vos yeux , Seigneur. , regardent la 
vérité, (cc. 

C'ett-à-dire , que quoiqu'il y en ait quelques-uns 
parmi ces Ifraclites qui jurent par le Seigneur; 
comme ils ne fe fervent de ce ferment mème que 
pour tromper , Dicu aen horreur ce culte hypocrite 
qu'ils feignenc lui rendre ; parcequ'ils ne s'arrête 
pas à l'exterieur , malis qu'il juge de leur cœur , & 
qu'il ne trouve poia: cette verité ni cette fideiité 
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il cherche, & que /es yeux confiderent principa- 
nent dans les hommes Le Prophete ajoute , que 
»cigneur les ayant by ife: de Cops; ils x ont point 
«ln fe foumetrre an chiriment. Et cesprroles 
us font connoître , dit S. Jeióme , que les châci- "147% 
:ns nous font envoiés de Dieu pour nous porte: à 

itter nos vices : Zdeire inferri fupplicia , nt vi- 
ecorrigantur. Ainf le plus grand de tous les mal- 

urs eft de rejetter loin de nous ce dernier effec de 
bonté de notre Dieu , qui nous frappe pour nous 
re retourner à lui ; & d'imiter /'erdurciffement 

ce peuple aveug!e , qui n'ay ant aucune. honte de 
: defordres refufoit de fe convertir, & regimboir, 

on l'expreffiondeJ & su s- Cu R 15 T , con- 5, 9; 
: l'éguillon qui le piquoit. D 

Y. $. f'irai trovver les princes du peuple , c 
leur parlerai: car ce font ceux-là qui connoif- 
nt la voie du Seigneur, C les ordonnances de 
er Dieu " (c. "ul 
Comme Dieu avoit commandé à Jerem'e de cher- 
et dans toute la ville de Jerufalem un homme qui 
At felon la juftice , ce fain: Prophete après avoir 
inlideré Les pawvres , c'cft à dire le commun du 
uple , di^ ez lui-même , que Pizzorazce où ils 
oient de la voie & de la loi d» Seiore. v. pouvoit 
:uretre leur fervir de quelane excute de ce qu'ils 
y marchoient pas; & qu'airfi il érosr voir parmi 
: Grands ,.c'eft-à-dire parmi les Frères & les 
hefs du peuple, fila connoiffance qu'il avoient de 
loi de Dieu les rendoit plus foumis à fes volontés. 
fais il fe trouva , die un faint Pere , que ceux qui 
oient les maitres des autres éroienr pires que 
urs difciples , & que plns ils étoterr puiffans & 
cvés en autorité, plus iis étoient infolens dans 


Hicren, 


N:eren. 


Thes dor, 
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leurs defordres : "ami in divitibus major 
auiloritas , tant) major infolentia peccatorum: 

Y. 6. C'efl-pourquoi le lion de laforét les devo- 
vera: le loup qui cherche fa proie [ur le foir Les 
ravira: le leopard tiend'a toujours fes yeux ou- 
verts fur leurs villes , & déchirera tous ceux 
qui en fortiront , CC. 

On fe plaint & on murmure quand on fe voit 
affligé , quand on fe (ent accablé par un grand nom- 
bre d'ennemis ; & on néglige d'en chercher la cau- 
fe. On ne regarde que ce lion qui devore , ce 
loup qui ravit , ce leopard qui déchire. Mais onne 
faitpoint en même tems cetre refléxion fi nécefliire 
que le Saint-Efprit met dns la bouche du Prophete, 
Que ces bétes fi furieufes ne nous devorent , ne 
nous raviffent , & ne nous déchirenr qu'à caufe de 
nos défobéiffances , & de nos iniquités qui fe 
font mulripliées. 

Celion, ce loup, & ce leopard ne fignifient , 
felon quelques-uns , que la méme chofe, c'eft à dire 
N buchodonofor , qui eft comparé tantôt à un lion, 
à caufe de fa puiffance ; tantót à un loup , à cau- 
fe qu'il ravageoit tout ; & tantór à un leopard, à 
caufe de fon extréme vireffe jointe à fa grande 
cruauté. M is d'autres entendent ceci de plufieurs 
ennemis differens. I!s difent que ce lion matquoit le 
Roi de Babylone ; ce loup , les Medes & les Per- 
fes ; & ce leopard Alexandre , lequel aprés sere 
affujetti divers peuples qui compofoient fon empi- 
re , paífe avec une viteffe incroyable de l'Occident 
juf qu'aux Indes : ou que Nabuchodonofor eft mar- 
qué par le lion ; que Nabuzardan qui vint enfui- 
te , & qui bi ülala ville & le cemple , éroit figuré par 
Je loup ; & qu'Antiochus Epiphanés eft repréfente 
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ar le leopard. Il eft libre de choifir celui de ces 
entimens qui paroîtra le plus vraifemblable. 

Y. 7. feles ai rafafiés, c ils font devenns 
les adnlteres. 

Ecoutez ceci, dit S. Jerôme, vous tous qui avez 
'€cü du Seigneur de grandes richeffes , qui êtes 
'emplis & comme rz///is des biens de la terre , & 
1u1 vous abandonnez enfuite au déreglement. Que 
fouhaitent donc tous les hommes, lorfqu'ils defi- 
rent de devenir riches , & de raflafier leur cupidi- 
té , finon de tomber , comme dit S. Paul , dans 
es pieges du démon, & dans l’abîme du peché ? Si 
ceux qui ne fongent qu’à fe remplir des biens de 
la terre , confideroient ce que le Seigneur dit ici : 
Que les Juifs en ayanr été raffafiés devinrent des 
adulteres , & femblables à des chevaux qui cou- 
rent C7 qui benniffent après des cavales ; ils fe- 
roient peutétre plus moderés dans l'ufage de ces 
biens , dont l'abus fit devenir le peuple de Dieu 
cornme de: bêtes qui font fans raifon ; & ils au 
roient honte de regarder comme quelque chofe de 
fi grand , ce qui peutles rendre , comme ces Juifs , 
dignes d'étre comparés à des chevaux. 

Y. 10. Montez fur [es murailles c renverfez- 
les , & ne la perdez pas néanmoins entierement : 
arrache? les rejettons de fa race , parcequ'ils ne 
font point au Seignenr. 

C'eft l'arrét que Dieu prononce contre cette 
ville ingrate , en commandant aux nations qu'il 
vient de marquer fous les divers noms de lions , de 
loups, & de leopards , de venir efcalader & ren- 
verfer fes murailles , & détruire fes mailons & fes 
familles , en punition de ce qu’elles n'appartenoient 
point am Seigneur, mais aux dieux qu’elles ado- 
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roient. Que Jerufalem ne murmure donc point 
contre ces nations qui font devenues {es ennemies, 
& qui l'ont traitée avec tant de dureté. Car c'eft 
le Seigneur qui le leur a commandé, & qui or- 
donne aux miniftres de fa colere de traiter ainfi 
ceux qui étant à lui par tant de titres fi juftes , re- 
fufent.de vivre pour lui. Mais que ces mêmes na- 
tions ne s'en orgueilliffent pas , comme s'il étoit 
en leur pouvoir de détruire entierement ceux qu'el- 
les haiilenr. Car le même Dieu qui les livre entre 
leurs mains pour les punir , limite & reflerre ce 
uvoir dans certaines bornes qu'elles ne pour- 
ront paller. Telle eft l'idée veritable que l'Ecritu- 
re nous donne en divers endroits, & particuliere- 
ment en celui-ci , de ce qui fe paffe dans toutes les 
guerres, & dans toutes les perfecurions , où les mé- 
chans {ont feulement les miniftres de la juftice de 
Dieu, duquel ils regoivent tous leurs ordres fans 
qu'ils le fachent , & d'une maniere qui n'eft vifible 
qu'aux yeux de la foi. 

Y. 14. Parceque vout avez parlé vous autres de 
cette forte, je ferai que mes paroles deviendront 
du fen dans votre boncle , que ce peuple fera com 
me du bois y c que ce fen les devorver. 

Comme ces Juifs infolens s'étoient mocqués de 
toutes les prédétions des Provhetes en difant , 
qu'ils avoteñt pro betifé ev air, C qe la parole | 
du Seignenr n'avoit point été en leur bouche ; Dieu 
declare ici d'une maniere étonnante , qu'il va leur 
faire fentit la verité des oracle: de fes Prophetes : 
& il ufe pour cela d'un langage fi xuré , qui expri- 
me divinement que's devoient être les effets ter- 
ribles de (a co'ere. A£es paroles, dit-1là Jeremie ,, 
çes paroles qu'ils ont méprifécs comme, vaines & 
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le nul poids , vont devenir dazs ta bouche comme 
in feu qui divorera ce peuple ainfi que le bois, 
car la parole de Dieu n'eft pas , comme celle des 
iommes , une parole impuiffante ; mais elle eft 
ouverainement efficace ; & ayant produit le mon- 
le en un inftant , elle peut l'anéantir en un mo- 
nent; n'étant autre chofe que la volonté toute- 
uiffante du Seigneur , qui fe compare & ici & 
en d’autres lieux à un few dévorant , parcequ'il 
confume tout ce qui s'oppofe à lui avec plus de fa- 
cilicé que le feu le plus ardent ne confume la paille 
X le bois. 

Y. 19. Que fi vous dites : Pourquoi le Seigneur 
votre Dien nous a-t-ilfait tous ces maux? (7c. 
Voilà la derniere extravagance , s'écrie S. Jeró- 
ne, d'ignorer & de demander pourquoi ils fouf- 
rolent de fi grands maux , puifqu'ils avoient: 
:ommis de fi grands crimes. Mais c’eft-là l'effet 
le l'aveuglement que produit l’orgueil d'óter à 
homme la vüe de fes fautes, & de l'empêcher 
le reconnoitre qu'il eft. juftement puni. La ré- 
;»onfe que le Seigneur met dans la bouche de 
Jeremie eft courte & pergante : Comme vous 
avez fervi Baal , & les dieux des nations , dans 
la terre que je m'érois confacrce en vous la don- 
aant , vous fervirez effectivement ces dieux étran- 
zers dans une terre étrangere, c'eft- à- dire en 
Babylone & en Chaldée. Car puifque la Reli- 
gion des étrangers vous plait davantage que la 
nienne, il eft jufte que vous vous approchiez de 
:eux dont vous avez embraflc les erreurs. Habi- 
:ez donc au milieu d'eux , ou plutôt foiez efcla- 
ves de ceux dont vous adorez les dieux. $5 vos 
veregrina Religio deleilit , quid neceffe eff lon- 
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ginquum errorem. fufcipere ? Habitate cum tali- 
bus : imd fervite his quor.im deos colitis. 

C'eft-là la force du fens qui eft, felon s». Jeró- 
me , renfermé dans ces paroles : Comme vous m'as 
vez abandonnf, pour adorer un dien étranger dans 
votre propre payis y ainfi vous adorerez les dieux 
étrangers dans une terre bien éloignée de la vôtre. 
Et cet arrêt de condamnation que Dieu prononce 
contre fon peuple eft très-équitable , dit un ancien 
Pere ; car Te avoient renoncé à le reconnoî- 
tre pour leur Souverain, il étoit dans l’ordre de fa 
juftice qu'il les livrát à d'autres maitres , à qui ils 
fuffent affujettis. 

y. 26.27. &c. Parcequ'il s'efl trouv? parmi mon 
euple des impies,qui dreffent des pieges comme on 
en dre[fe aux oifeaux … c'efl ainfi qu'ils deviennent 
grands © qu'ils s'enrichiffent. Ils font gras c vi- 
goureux; © en meme-tems ils violent ma loi. 

On peut remarquer dans ces paroles , que ce qui 
choque davantage la bonté de Dieu , eft la dérefta- 
ble hypocrifie , & l'adreffe diabolique dont on ufe 
pour uentis & pour dépouiller les fimples. A infi 
ces hommes qui deviennent grands , C$ qui s'enri- 
chiffent en dreffant des pieges à leurs freres , font 
abominables aux yeux de Dieu. Leur graiffe & leur 
force étant le fruit de leurs tromperies, devient pour 
eux une fource d'impiété ; puif que plus ils font gras, 
plus ;/s violent impunément /a loi du Seigneur. 
Qu'on ceffe donc de regarder avec jaloufie /4 
graiffe & la force de tous ces riches impies; puif- 
que la cupidité & l'avarice eft (elon un grand Apô- 
tre , la racine de tous les maux ; & qu'elle porte, 
felon ces paroles de Dieu méme , à vieler toutes 


des loix , à négliger /a défenfe de [a veuve, à 
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indonner le droit du pupile , & à ne point 
idre la juflice aux pauvres. 

y. 30. &c. Il s'efl fait fur la terre des 
fes étranges, © qu'on ne peut écouter qu'a- 
: le dernier étonnement. Les Prophetes debi- 
ent des menfonges comme des propheties ; les 
êtres leur applaudifoient : © mon peuple y 
avoit fon plaifir , cc. 

Qui n'eüt cru , aprés cette déclaration du Sei- 
eur , Qu'il s'éroit fait des chofes étranges, à 
on ne pouvoit écouter qu'avec le dernier étonne- 
;t , que Dieu entendoit parler des plus grandes 
minations ? Mais fes jugemens font trés-diffe- 
s des nôtres. Ces chofes étranges Gr étonnantes 
jugement , étoient l'union & la confpiration 
erale des Prophetes , des Prétres , & detout/e 
ple pour fe tromper mutuellement , les uns en 
phetifant des men[onges ,les autres en leur ap- 
«diffant , au-lieu de leur refifter ainfi quà de 
c prophetes;& les peuples étant bien-aifes qu'on 
_ dit des chofes plutôt agréables que veritables. 
eftle fujer , fi on l’ofe dire, de l’étonnement 
: Dieu, & tel devroit être le fujet de notre 
'eur , puifqu'il eft arrivé fouvent dans l'Eglife 
ne, & qu'il n'y arrive encore que trop fouvent , 
le peuple du Seigneur trouve un malheureux 
frr à ètre trompé par ceux qui au-lieu de les 
rrir des verités de l'Evangile , leur préfentent 
menfonges comme fi c'étoient des verités, & 
oifonnent leurs ames d'une maniere d'autant 
funefte , qu'elle leur plait davantage, Les Pro- 
es , dit S. Jeróme , trompoient Ifrael par leurs 
Tes prédi&ions , & les Prétres par les fauffes 
ications de la loi ; & le peuple aimoit à être 
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trompé par les uns & par les autres, lii futura 
prosint s alii ex [2e f Acionda decernunt : CG pa» 


piss meus dilexit talia. 


rigen nonno einge opone nlt 


CHAPITRE VI. ' 


1. Rmez - vous deforce , 

A znf ns de B:njanin, au 
milieu de Je ufilem ; fautes re- 
texdr]a to npette à Fhecua ; 
levez "étendart {ur Bechacara, 
prrcequ'il paroit un mal du có- 
té ie v iquilon , Qui vous me- 
nace d'un eranl ravage. 

i. Je puis comparer la file 
de Sion à une femme quieft 
belle & délicare. 

3. Les lafteurs viendront 
avec leurstroupeaux";ils dreffe- 
ront leurs tentes autour de fes 
murs, & chacun aura foin des 
gens qni feront fous fa charge. 


4. Préparez-vous fors à lui 
déclarer là gverre ^ , diront les 
Chld^ent: allons, montons fur 
les murs en plein midi : mal- 
heur 3 nous. parceque le jour 
s'abaifle , & que les ombres 


f Onfortamini ÿ 

iui Benjamin ; 
in m.ho feru(alem , 
& in Thcca? clangite 
bucci. à. & fuper Be- 
thacarem levace vexil- 
lim : quia malum vie 
fum clt ab Aquilone ; 
& contritio magna: 


1. Speciofe & deli 
catæ allinilavi filiam 
Sion. 


3, Ad cam venient 
paítores, & greges eos 
rum : Px-runt in eà 
tentoria in circuitu ; 
pa(cet — unufquifque 
cos , qui (ub manu fua 
funt. 

4. Sanétificare fu» 
per eam belium: con: 
furzie , & afcenda» 
mus in meridie : vx 
nobis , qu'a declina- 
vit dies, quia longio- 
res factz funt umbra 


Y. 3. exp'. le: Princes de Baby-| sm bel'um , pre, bzllum ofæpas 


Jon: vien droat avec leu s trou 
peiux. Un Poete ancien. appel 
lcs Rois , les raftrurs des peuples 

y. 4. leair, fandiñcate fupei 


are & indicite, Hebr :. L5, Propre 
ent , regardez com ne une chofe 
(ainte de lui declarer la guerre. 


vefperi. 


CHAPITRE Vl. 


-fperi. 


f. Surgite , & af- 
'ndamus in nocle , 

diffpemus domos 
J 

6. Quia Lac dicit 
ominus exercituuin : 
dite lignum ejus: , 
fundite circa Jeru- 
iem aggerem : hac 
: civitas vifitationis , 
inis calumnia in me- 
? ejus. 

7. Sicut frigidam 
it cifterna aquam 
m , fic frigidam fe- 
malitiam fuam : 
quitas & vaftitas au- 
:ur in ea, coram me 
iper infirmitas & 


34. 


. Erudire, Jerula- -: 


, ne forté recedat 
na mea à tc , ne 
è ponam te defer- 
, terram inhabita- 
m. 
. Hzc dicit Domi- 
exercituum : Uf- 
ad racemum col. 
t quafi in vinca 
uias Ifrael: con- 
manum tuam 
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font devenues plus grandes fur 
le foir. | 
$. Allons , montons fur les 
murailles la nuit méme, & ren- 
veifons toutes fes maifons. 


6, Car voici ce que dir le Sei- 
gneur des armées : Coupez les 
atbres d'alentour , & faites un 
rempart autour de Jerufalem. 
C'eft la ville deftinée à ma ven- 
geance,parceque toute forte de 
calomnie régneau milieu d'elle. 

7.Comme la citerne rend froi- 

de l’eau qu'elle reçoit, ainfi cer- 
te ville a fait de fang froid les 
actions les plus criminelles. On 
n'entend parler dans elle que 
d'injuftice & d'oppretfion, & le 
cri des per(onnes languiffantes 
& couvertes de playes monte 
fans cefle devant. moi ^, 
8. Jerufalem , rentrez en 
vous-méme/ , depeur que je ne 
me retire de vous ,. & que je 
ne vous réduife en un defert, & 
en une terre inhabitée. 

9. Voici ce que dit le Dieu des 
armées:On prendra tout ce qui 
feta refté d’Ifrael', comme on . 
coupe dans une vigne jufqu’à la 
derniere grape de raifin. Re- 
tournez, s’entrediront les ven- 


r, aurr. & je la frapperai s! y . 8. aurr, recevez le chârirent, 


s langueur & de playe. .. 
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dangeurs, & mettez dans votre cartallum. 
panier ce que vous trouveiez 


de refte. 


10. À qui adrefferai-je ma — 1o. Cui loquar , & 
parole, & qui conjurerai-Je quem conteltabor ut 
audiat ? ecce incircum- 


de m'écouter? Leurs oreilles .. 
"bir : : cifz aures eorum , & 
| font incirconcifes,& ils ne peu- audire non poffunt: ec- 
vent entendre. Ils n'ont que du ce verbum Domini fa- 
mépris pour la parole du Sei- Qum eft cis in oppro- 
gneur , & ils ne la veulent point brium , & nen fu(ci- 
recevoir. pient illud. 

11. C'eftpourquoi je fuisplein — :t. Idcircó furore 
delafureur du Seigneur,je n'en Domini plenus (um , 
puis plus foutenir l'effort. Ré- or uftinens : cf- 

x t" funde fuper parvulum 
pandez enméme-tems votre in- foris , & fuper confi- 
dignation {ur les troupes des lium juvenum fimul : 
jeunes hommes, & fur les petits vir enim cum muliere 
enfans qui font dans les rues. capictur , fenex cum 
Car l'homme & la femme fe- pleno dicrum. 
ront pris enfemble ; celui qui 
eft avancé en âge avec ceux 
qui font dans la derniere vieil- 
leffe. 

12. Leursmaifons pafferont à — rz. Et tranfibunt do- 
des érrangers, leurs champs &p muscorum ad alteros , 
leurs femmes memes. J'éten- uec parer, 

drai ma main fuc les habitans caen (oper hablcinees 

rs. de laterre , ditle Seigneur ; - terram, dicitDominus. 

di M 14.parceque depuislepluspe-* 15.4 minore quip- 

: tit jufqu’au plus grand,tous s'é- P* ufque ad majorem 

rudient à farisfaire leur avarice, Le. biggest es 

& qe depuis le Prophete juf- ufque ad icr din 
-qu'au Prétre , tous ne penfent cuni faciunt dolum. 
qu'à tromper avec adrefle. TOWN RE 


CHA 
|. Etcurabant con- 
onem filiz populi 
cum ignominia , 
ntes : Pax, pax : 
n etat pax. 


«. Confufi funt , 
abominationem 
unt : quin potius 
vftone non funr 
ufi , & erubefcere 
erupr, Quam ob 
:adent inttr ruen- 
n tempére vifita- 
; fuz Éorruent , 
Domiftus. 


D) 
L3 * 
zc dicit. Do- 
: State. fuper 
& videte , & in- 
are de femius 
is , quz fit via 
& ambula:c in 
« invenietis rc- 
um animabus 
, Ec. dixerunt : 
mbulabimus. 


Er conftitui fu- 
s fpeculatores, 
: Audite vocem 
Ec. dixerunt: 
je mus. 


à audite , gen- 


exp!. les faux-Pt 
Jebr, levi fermo 
, paf de fimples 
‘ilne s'agiiloit 


i les maux de J'ame n'c. 


‘un jeu , quafi 
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14. Ils* guérifloient les plaies: 
de mon peuple d'une maniere 
honteufe" , en difant : La paix, 
la paix , lorfqu'il n'y avoit 
point de paix. | 
15. Ils ont éé confus, parce- 
qu'ils ont fait des chofes abomi- 
nables ; ou plu:àr la confufion 
meme n'a pu les cohfondre, & 
ils n’ont fà ce que c'écoic que de 
rougir «C'eft-pourquoiiils tom- 
beront parmi la foule des mou- 
rans; il& periront tous énfemble 
au tems.deftiné à leur puni- 
tion 7 , dit dg, Sgigneur. 
16, Voici ce que dicleSeigneur: 
""Tenez-vous {ur les voies/;con- 
fiderez & demandez quels font 
Jés anciens fentiers pour con-: 
noitre la bonne voie , & mar- 
chez-y , & vous trouverez la 
paix & le rafraichiffement de 
vos «mes. Maisils m'ont répon-; 
du:Nous n'y marcherons point. 5,,,, 
17. J'ai établi des fentinelles s1. :5. 
fur vous,& je vous ai dit: Ecou- 
tez le bruit de la tromperte. Et 
ils ont répondu : Nous ne l'é- 
couterons point. 


18. C'eft-pourquoi écoutez , 
ophetes, | jocus effet, Var, 
ne, petr-| | v. 26, lerrr, au tems de leur vi- 
paroles |íite ; peur au cems de lc wr punition, 
de ticn : | #ebraifm. 

Y. 16, autr, fur le: chemins. 


F ij 


ludus & 
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je les veux punir. 


19. Terre , écoutez moi : Je 
m'en vais faire fondre fur ce 
peuple toutes fortes de maux , 
qui feront le fruit de leurs pen- 
fées criminelles ; parcequ'ils 
n'ont point Écouté ma parole, 
& qu'ils ont rejerté ma loi. 

20. Péurquoi m'offrez-vous 
del'encéns de Saba, & pour- 
quoi me\faites-vous vehir des 
parfums des terres les plus éloi- 
gnées ? Vos halagauftes ne me 
bn point agréables , vos vi&ti-. 
mes ne me plaifent point. 


Fx 


L 


€ 
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nations; écoutez , peuples aí- tes, & cognofce cons 
femblés, avec quelle rigueur 


21. Voici donc ce que ditle 
Seigneur : Je m'en vais acca- 
bler ce peuple de malheurs: 
les peres tomberont avec leurs 
enfans , les proches periront 


avec leurs proches. 


22. Voicice que dit le Sei- 


gneur : Une nation va venir 
de la terre d’Aquilon, & un 
grand peuple s'élevera des ex- 


trémités du monde. 


23. Il s'armera de fleches & 
prendra fon bouclier:il eft cruel 
& impitoyable : fes troupes fe- 


, 
* 


gregatio , quanta ego 
faciam cis, 


19. Audi , terra : 
Ecce ego adducam 
mala fuper populum 
ilum , fru&um cogi- 
tationum cjus : quia 
verba mea non audic- 
runt , & legem meam 
projecerunt. 


10. Üt quid mihi 
thus de Sába affertis, 
& calamunmifuave olen- 
tem de tefta longin- 
qua ? Jholocautomata 
veftra nof funt accep- 
ta , & victimz veftra 
nion placuerunt mihi. 


ir. Proptereà hzc 
dicit Dominus : Ecce 
ego dabo in populum 
iftum ruinas , & ruenc 
in eis patres & filii fi. 
mul, vicinus & proxi. 
mus peribunt. 

121. Hzc dicit Do- 
minus : Ecce populus 
venit de terra Aquilo- 
nis, & gens magna 
confurget à finibus 
terra. 

23. Sagittam & fcu- 
tum arripiet : crude- 
lis eft , & non mifere- 
bitur ; vox ejus quafi 


tont un bruit comme les vagues ^or onabit: & fa- 
de la mer : ils monteront à che- ber equos. afcendent , 
val, & viendront les armes à là przparati quafi vitad 


CHAPITRE VI. 


»zlhum , adverfum 
, filia Sion. 


24, Audivimus fa- 
am ejus , diffolutz 
x manus noftræ : 
bulatio apprehendit 
s , doloresut partu- 
;ntem. 


:(. Nolitéæxire ad 
ros , & in via ne 
ibuletis : quoniam 
idius inimici , pavor 
. 5. 

circuitu. 


26: Filia populi mei, . 


ingere cilicio , & 
Ypergere cinere: lu- 
m unigeniti fac ti- 
planctum amarum, 


a repenté veniet va- 


or fuper nos. 


:7. Probatorem de- 
te in populo meo 
uftum : & fcies , 
probabis viam co- 
l. 


8. Omncs ifli prin- 
:s declinantes , am. 
1ntes fraudulenter , 
& ferrvm : univer- 


$ i 
maín fondre fur vous , fille de 
Sion, comme un homme qui va. 
combattre fon ennemi. 


- 214. Nous lesenrendons déja, 


venir de loin / ,& nos bras fe 
trouvent fans force : l'affli&tion 
nous faifit , & la douleur nous 
accable comme une femme qui 
eft en travail. 

25. Ne fortez point dans 
les champs , n'allez point dans 
les chemins : parce qu'on n'y 
voit que les épées de l'enne- 
mi , & que l'épouvante de tou-. 
tes parts. 

26. Fille de mon peuple, 
revétez-vous de cilice,couchez-. 
vous fur lacendre;pleurez avec 
amertume comme. une mere 
qui pleure fon fi's unique; par- 
ceque celui qui vous doit per- 
dre viendra tout - d'un- coup 
fondre fur vous. 

27. Je vous ai érabli fur ce peu- 
ple ; feremie , pour le mettre 
à la derniere épreuve, pour Íon- 
der leurs voies & leurs defirs ,. 
& pour les connoitre.. 

28.Les Princes mêmes d'entre 
eux fe font. détournés. du che- 
min: leurs démarches font plei- 
nes de déguifement : ce n'cít 


. 24. expl, Hzc dicuntur in perfona Judzorum, Menoch, 
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que de l'airain & que du fer , (i corrupti funr. 
& ils fe font tous corrompus. 
29. ll a été inutile defouffler 29. D.fecit fuffla- 
le creufet ; le plomb s'eft con- 910m, in 1gne con- 


: C imtum eft plumbum , 
fumé dans le feu ; en vain le fruftràa conflavit con- 


fondeur les a mis dans le four- lator à mas enite 
neau , leurs malices n'ont point corum non funt con- 
été confumées. fumtz, 

30. Appellez les un faux 30. ue repro- 


argent , parceque le Seigneur bum vogre cos, quia 
les a rejetés. Dnus projecit illas. 


POELE tn Cn enl on! tnn nS nnd 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


We Rmez vous de force , enfani de Benja- 

min, au milieu de ferm/Alem : faites re- 
tentir latrompe:te à T becua , levez l'éiendart fur 
Bethacara , crc. 

Dieu excite ainfi les pécheurs à prévenir le 
tems de leur perte qui eft proche. fer«falem étroit 
près d’être iuinée. Dieu le lui crie par fon Pro- 
phete. Elle eft fourde à la voix de ce tonnerre - 
qui re*entic à fes oreilles, & qui ‘a preffe de s'ar- 
mer contre ce grand nombre d'ennemis qui fe 
préparent à fondre {ur elle. Comme la ville de Je- 
rufalem étoit de la cribu de Benjamin , il nomme 

fes habitans, les enfans de Benjamin. T becua étoit 
un village à douze mille de Jerufalem, c'eft-à-dire 
à cinq lieues ou environ ; & Bethacara étoit en- 
tre deux. Ainfi lorfqu'il dit, Sonmez de la trompette 
à Thecua, il leur repréfente les ennemis comme 
étant déja à leurs portes. Armez-vous donc , leur 
crie- til ; faites. retentir les trompettes ; /euez lé. 
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-ndart pour vous défendre. Mais helas ! Vous les 
viez deftinés , Seigneur , à ce châtiment pour pu- 


ir leurs crimes. Et lotfque vous faites éclater vos. 


1enaces contre ces impies & ces fourds , vous nous 
ronnez falutairement nous autres , en nous appre- 
ant à nous éloigner de l'impiété, & de toutes les 
iquités , qui leur ayant fait mériter une fi fevere 
unition , les rendirent fourds à tous vos aver- 
(lemens. | 

Y. 2. 3. &c. fe puis comparer la fille de Sion à 
ne femme qui efl belle c délicate. Les Pafleurs 
iendront avec leurs traupeaux ... Préparez-vous 
xus à [wi déclarer la guerre. Allons , mortons [ur 
4 murs enplein midi : malheur à nous , parceque 
' jour s'abaifle , Cc. | | 

erufalem étoit belle , à caufe dela beauté de fes 
itimens , & de la magnificence de fontemple : & 


Thaod, 


le étoit délicate,à caufe de la vie délicieufe & fen- 


elle dont vivoient fes habirans.Certe ville eft donc 
mparée à une femme, dont la beauté lui attire 
ufieurs pafleurs & plufieurs amans. Mais ces pa- 
-urs & ces amans attirés par les charmes de Jeru- 
lem , étoient (es plus cruels ennemis & les. Prin- 
's des Chaldéens , qui devoient vexsr avec leurs 
oupraux, c'eft-à- dire avec leurs troupes , planter 
«rs tentes tout alentour d'elle. Et ces Princes, 
i ces Pafteurs , devoient dire à leurs troupes , de 
garder comme e chofe fainte de Imi declarer 
guerre, parcequ'ils executoient en cela l'ordre 

Dieu + San(lificate fuper ferufalem bellum : 
omini enim imperium efl. Montons,s'entredifent- 
fer fes murs en plein midi ; combations-la en 
in jour , & non durant les téncbies , c'eft-à-dire 


Hieron, 


n avec adrefle, mais à force ouverte , pour lui. 


E iij. 


KORG LE FLA Ets — i nÀ 


$8 JeREMTre. | 

faire mieux fentir combien elle eft foible ; puifque 
nul de fes habitans qui fe font accoutumés à une 
vie délicate & molle , ne pourra nous réfifter. 
Mais c'eff un malheur pour nous de ce que le 
jour sabaiffe déja. Ainfi dans l'impatience où 
nous fommes de la détruire , attaquons-la dés main- 
tenant , montons fur fes murs la nuit méme , & 
faifons fentir à nos ennemis quelle eft leur foiblefle, 
& quelle eft notre pui(fance. 

Y. 6. Car voici ce que dit le Seigneur des ar- 
mées : Coupez les arbres d'alentour , © faites um 
rempart autour de Jerufalem. C'eff la ville defli- 
née à ma vengeance , (°C. 

Sachez, mon peuple , que ce ne font pas les 
Chaldéens qui vous prendront , mais que c'eft moi 
qui vous livre entre leurs mains , & qui leur donne 
mes ordres , afinde vousperdre. Car c'eft moi qui 
fuis le Dieu des armées , S qui leur commande de 
marcher , ou de s'arréter , felon qu'il me plait. 
Le plus faint de tous les Rois de ce peuple avoit ' 
compris parfaitement cette grande verité , lorf- 
qu'un ennemi infolent lui jettant des pierres, & 
l'outrageant par des injures atroces , il n'envifagez 
dans cet homme que la verge du Seigneur , qui le 
puniffoit de fes crimes ; non qu'il crüt que Dieu 
approuvát l'infolence d'un fujet rebelle , qui ofoit 
ainft. outrager fon Roi ; mais parceque ce fujet re- 
belle, lors même qu'il ne fengeoi? qu'à fatisfaire 
fa pa(fion, devenoit par un effer. dela juftice de 
Dieu , un digne miniftre du châtiment qu'avoit 
mérité David. 

Y. 30. À qui adrefferai-je ma parole... .. 


Leurs oreilles font incirconcifes, © ilg ne peuvent 
tntendre , ($c. 
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ne peuvent point entendre , parcequ'ils n’ont 
voulu circoncire leurs oreilles ; c'eft-à-dire 

icher des oreilles de leur cœur tous les obfta- 
jui les empéchent de recevoir la parole ds 
eur. Ainfi l'impuiffance où ils fe trouvent de 
ndre ne les exemte en aucune forte du cháti- 


; parcequ'elle eft , dit un Pere, l'effet du mé- ,,. 


qu'ils font de cette méme parole & de leur in- 
té. Nec tamen vacat impoffibilitas fupplicio , 
de contemtu GG infidelitate defcendit. Lors 
que quelqu'un ne reçoit point les paroles du 
neur, & n'a point l'intelligence de fes préceptes, 
les oreilles incirconcifes : & c'eft par la cor- 
ion de fa volonté qu'il refufe de recevoir cette 
ne parole , & qu'il fait tourner à fa perte ce qui 
étoit donné pour fon falut. 
.11. C'eflpourquoi je fuis plein de lafureur du 
menr ,je n'en puis plus foutenir l'effort , cc. 
Juoique le Prophete füt plein d'ardeur pour le 
t dece peuple , il eft fi couché de fon endurcif- 
ent , & fi pénetré de la juftice de la colere de 
:u , qu'il déclare qu'il eft lui-même tout. rempli 
[a fureur , & qu'il n'ofe plus prier pour des ine 
t$ , dont le cœur eft impénitent & endurci con- 
Dieu. C'eft le fens que faint Jeróme donne à 
paroles, les attribuant à Jeremie ; quoique d'au- 
s les entendent comme fi c'étoit Dieu méme 
i parlàt ici. Ce faint Prophete fe fentant done 
nme tranfporté hors de lui-méme à la vüe d'un 
eglement fi general, dit à Dieu : Répandez, 
igneur , votre indignation fur les troupes des 
ines hommes, © fur les petits enfans qui font 
ns les rues , marquant par-là ce qui devoit arri- 
t dans cette ville malheureuíe. Ou bien il s'a- 


LA 


" 


qb: ed. 
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dreffe cout d'un coup par un mouvement de l'E(- 
ric de Dieu aux Chaldéens mêmes, pour leur or- 

donner de la part du Toutpuiffant de faire éclater 

toute /4 fureur ju(ques f#r les jeunes hommes c 

fur les enfans , parceque nul âge ne feroit exemt 

des effets de fa juftice. 

Y. 14. {ls guériffoient les plaies de mon peuple 
d'une maniere bontenfe , en difant : La paix, la - 
paix, lorfqu'il n'y avoit point de paix. 

Au-lieu que les Prètres & les Prophetes auroient 
dü (onger à guérir les plaies des ames de fon peu- 
ple;en employant pour cela des remedes forts & pi- 
quans , & les obligeant de recourir à la pénitence , 
pour échir Dieu irrité contre eux ; ilsles trom- 
poient bonreufement, & les flattoient par une lâche 
complaifance dans leurs defordres. Ils ne leur par- 
loient que de paix , & ils éloignoient de leur efprit 
toute crainte de la guerre qui auroit pu les toucher, 
& les faire enfin rentrer eneux-mêmes. Ainfi l'affa- 
rance qu'on leur donnoit de la paix , contre toutes 
les menaces que Dieu leur faifoit d'une guerre 
trés-funeíte , les fit tomber tout d'un coup , fans 
qu'ils y fongeaffent , dans une ruine entiere. 

C'eft ce qui arrive , felon un grand Saint, à 
une multitude de perfonnes riches & puiflantes , 
qui trouvent fouvent dans les Pafteurs & dans les 
Docteurs, non de charitables medecins qui les trai- 
tent pour les guérir. mais de cruels Hatteurs, qui 
les amufent par de vaines prometfes , qui ne leur 

arlent que de la clemence du Seigneur ; & qui 
Je repréfentant fans ceffe un Dieu bon & miferi- 
cordieux , ne les rendent dignes à la fin que de fa 
juftice. Diviti^us C eis quos videst in bonore 
maximo con[litutos .. cle nentem predicant Deum: 
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is illos fupplicio É iracundie preparantes. 
- 15$. ls ont été cenfus , parcequ'ils ent fait 
chofes abominables , cc. 

‘es paroles, felon faint Jeróme , s'expliquent 
clairement dans l'Hebreu, de cette forte : Et 
*S avoir commis de (i grandes abominations, en 
ils été confus ? ont-ils rougi de leurs crimes ? 
-contraire , bien éloignés de fe confendre de ce 
devoit les couvrir de confufion ils ont augmen- 
eur iniquité par un mépris infolent : leur endur- 
ement dans l mal les a empèchés de comprendre 
at malheureux où ils étoient. 
. 16. Voicice que dit le Seigneur: Tenez-vous 
' les voies: confiderez $&* demandez quels font 
anciens (entiers, pour connoitre la bonne voie; 
mar chéz.- J:G vous trouverez lapaix, c le 
fraichiffement de vos ames , © c. 


Les faux- prophetes & les pafteurs complaifans 


omettoient la paix au peuple de Dieu au milieu 
: leurs defordres. Mais le Seigneur parlant à ce 
:uple par la bouche de Jeremie , lui dix connoitre 
imment ils pouroient zrosver la paix veritable , 
- le rafraichiffement , c'eft-à-dire la tranquillité 
: le repos de leurs ames. Prenez garde, leur 
it-il ,à demeurer fermes dans les voies que les 
'rophetes mes fideles ferviteurs vous ont enfei- 
nées. N'en fortez pas. Ec après avoir bien coni- 
leué & vous être exactement informés des anciens 
entiers, qui vous ont été tracés afin de connoître la 
'onne Voie, marchez-y fidellement : c'eft-à-dire , 
jue pour choifir la bonne voie, il faut en juger 
var les anciennes que les faints Prophetes vous 
ont marquées dans les Ecritures. N'en forgez donc 
pas de nouvelles fur le caprice des hommes du 


* 


An 
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fiecle & des faux-prophetes , qui vous tromperont: 
& vous feront égarer touresles fois qu'ils s'écarte- 
ront de ces ancien: fentiers , qui doivent être la 
regle de votre conduite. C'eft-là la regle affurée 
de la tradition, dont les héretiques s'étant éloi- 
gnés ont tous tracé de nouvelles voies oppofées aux 
anciennes, & n'ont jamais pu trosver eux-mémes , 
ni fairetrouver à leurs fe&ateurs cette. paix fi 
defirable , & ce rafraichiffement des ames , que 
Dieu ne promet qu'à ceux qui fe tiennent fermes 
dans les voies de la verité , conformes aux anciens 

fentiers de nos peres. 

y. 17. l'ai établi des fentinelles fur vous , c je 
vous ai dit: Ecoutez, le bruit de la trompette , (jc. 
Dieu prenant foin de fon peuple lui envoya des 
Prophetes pour le menacer des effets de fa juftice, 
& le porter à prévenir le fléau terrible de la guerre 
qu'on lui préparoit. Ces Prophetes font nommés ici 
des fentinelles , parceque de même que les fentinel- 
les (ont pofées durant la guerre pour prendre gar- 
de aux ennemis, & pour avertir de leurs appro- 
ches; auffi les Prophetes étoient établis de Dicu 
ur veiller à la garde de fon peuple , & pour 
ui donner avis detousles perils qui l'environnoient. 
Il avoit dit à Ifrael d'être attentif pour écouter 
le bruit dela trompette ; c'eft-à.dire , pour fe ren- 
dre docile à la voix de ces faints Prophetes , qui 
retentifloit comme une trompette à fes oreilles , 
mais qui ne pouvoit fe faire entendre à des fourds 
de volonté & de cœur. Car ces peuples endurcis 
ofoient bien répondre à Dieu, finon de la langues 
au moins par la difpofitioninterieure de leur volons 
té, qu'ils ne l'écouteroient point ; & c'étoit-là veri- 
tablement une fentence terrible qu'ils pronon- 
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it contre eux-mêmes, en fe condamnant par 
‘épris qu'ils faifoient de la parole de Dieu à 
auffi méprifés de Dieu , & fe rendant dignes 

refusát à fon tour de les écouter , lorfqu'ils 
Iroient l'engager à les entendre. | 
. 20. Pourquoi m'offrez-vous de l'encens de 
a , € pourquoi me faites-vous venir des par. 
'5 des terres les plus éloignées ? Vos bolocan[les 
ne font point agréables, cc. 
ans cette foule d'Ifraélites qui s'abandonnoient 
dolatrie , il y en avoit plufieurs qui ne laiffoient 
de reconnoître le Seigneur pour leur Dieu ; 
»ique cette adoration ne fût pas, comme il l'a 
rqué auparavant ; accompagnée de fincerité. Et 
me un grand: nombre mêloit enfemble , par une. 
iance monftrueufe , le culte de Dieu avec celui 
s idoles. Ainfi c'étoit juftement que Dieu rejet- 
it l'encems venu de Saba, & les parfums les plus. 
cellens qu'ils lui offroient avec unefprit & un 
-ur impur ; puifque ni les bo/ecauffes;ni les vitli-. 
es ne peuvent {us plaire qu'antant que le cœur de 
ux qui les offrent lui eft agréable, Vous tous 
onc , leur ditle Seigneur , qui n'obfervez point. 
a loi, & qui n'accompli(fez point ma volonté ,; 
e vous trorapez pas , en vous flatrant de me flé- 
hir par vos offrandes , puifque ma juítice ne fe 
eut corrompre , & que la feule pureté du cœur 


Cap. 5.11 


ft capable de la défarmer. Fruffra mibi faviffi- Hivrems 


ni odoris pigmenta confertis , qui meara in lege 
son facitis voluntatem. | 

y. 27. &c. fe vous ai établi [ur ce peuple, 6 
Jeremie , pour le mettre à la derniere épreu- 
ve , pour fonder leur voie C leurs defirs , c pour 
les connoitre , Gc. | 
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* La parole du Seigneur dans la bouche des Pro« 
pheres & des Pafteurs , eft l'épreuve du cœur des 
uples ; & elle leur fert pour fonder leur voie c 
leurs defirs , & pour les connoitre veritablement. 
“7 Dieu ayant donc #is , ainfi qu'il l'a declaré aupara- 
vant , fes paroles dans la bouche du Prophete Jere- 
mie , déclare ici , Qu'il l'a établi fur le peuple d'1f- 
rael, pour le mettre à une derniere épreuve ; c'eft- 
à-dire , qu'après leur avoir envoié divers Prophe- 
tés , il leur envoyoit enfin celui-ci pour les fonder 
& pour les examiner à fond. ll fe fert d'une com- 
pa familiere de ceux qui éprouvent l'or & 
'argent ; & ufant de toutes les expreflions propres 
à cet art , il déclare , Qu'il a été inutile de les met- 
tre dans le creufet , s le plomp que l'on em- 
ployoit alors pour la féparation & la purification 
des métaux , 5'érait confumé au feu; & qu'après 
avoir en vain beaucoup fouffié , on n'avoit trouvé 
qu'un argent faux, ou plutôt, que de /'airain c 
4. du fer mêlés enfemble ; c'eft.à-dire , que ce peu- 
ple ayant été éprouvé fouvent par plufeurs af- 
fliétions , comme par l'ardeur d'un fe» dévorant , 
tous ces châtimens avoient été inutiles ; & qué 
les paroles menaçantes des Prophetes avoient , 
comme un vent , fowfflé en vain , en retentiflane 
feulement aux oreilles de leur corps , fans pé- 
nétrer leur cœur pour en ôter ce qu'il y avoit 
d'impur. Qu'ainfi s'étant endurcis au feu comme 
un mélange d'arrain C» de fer , awlieu d'en 
être amolis , ils n'avoient paru qu'un métal impur 

aux yeux de Dieu. | 
Cette vive image doit faire impreffion fur le 
cœur de ceux à qui la foi a appris que tout ce qui 
arrivoit aux Ifraélites figuroit ce qui devoit arriver 
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ms de laloinouvelle. Et nous ne pouvons trop 
idre de rendre inutiles tant d'épréuves que 
i nous envoie , & tant dé /ouffles & de faintes 
rations,dontilufe rant par lui-même que par fes 
ftres , pour examiner le fond de nos cœurs , & 
: connoitre , ou plutôt pour nous faire connoi- 
nous-mêmes s'il eft pur , s'il n'y a point de mê- 


€ d'airain ($ de fer, & file Seigneur ne le 


tte point. comme un faux argent. 
DC Dé net ore onse SC De Dr 
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V Erbum quod fa- 
€um eft ad lere- 
maDomino,dicens: 
.. Sta in porta do- 
s Domini : & præ- 
a ibi verbum iftud , 
dic : Audite verbum 
mini , omnis Juda, 
i s Agra per 
rtas has , ut adorc- 
Dominum. 


3. Hzc dicit Donii- 
is exercituum Deus 
rael : Bonas facite 
as veftras , & ftudia 
*(tra: & habitabo vo- 
ifcum in loco ifte. 


4. Nolite confidere. 


à verbis mendacii , 
icentes : Templum 
Jomini , templum Do- 
nini , templum Do- 
mini eft. 


i. L E Seigneur parlant à 


Jeremie , lui dic: 
2. Tenez-vous à la porte de 
la maifon du Seigneur ; prè- 
chez y ces paroles , & dites : 


Ecoutez la parole du Seigneur, 
vous tous habitans de Juda, 


qui entrez par ces portes pour 
adorer le Seigneur. ; 

3. Voicice que dit le Seigneur 
des armées , le Dieu d’Ifrael : 
Redreffez vos voies , corrigez 
vote conduite, & j'habiterai 
dans ce lieu avec vous. 

4. Ne mettez. point votre 
confince en des paroles de 
menfonge , en difaat : Ce tem- 
ple eft au Seigneur , ce temple 


eft au Seigneur , ce temple eft 
au Seigneur. 


Y. 3. letir, rendez bonnes vos voies, 


"- 


M 


6 
* ' e. Car fi vous avez foin de 
redreífer vos voies & de corri- 
get votre conduite, fi vous ren- 
dez juftice à ceux qui plaident 
enfemble , 

6. fi vous ne faites point de 
violence à l'étranger , au pupi- 
]e & à la veuve ; fi vous ne ré- 
pandez point en ce lieu le (ang 
innocent, & fi vous ne fuivez 
point les dieux étrangers pour 
votre malheur : 


! 73. je demeurerai avec vous 
de fiecle en fiecle dans ce lieu, 
i& dans cette terre que j'ai don- 
née à vos peres. . 

.. $. Mais vous mettez votre 
confiance en des paroles de 
' menfonge , où vous ne trou- 
verez aucun fecours ; 

9. vous volez , vous tuez , 
xous commettez adultere,vous 
jurez. fau(fement , vous facri- 
fiez à Baal, vous allez cher- 
. cher. des dieux étrangers qui 
vous étoient incofinus : - 
.,10. & après cela vous venez 
vous scia: hardiment de- 
vant moi , dans cette maifon 
en laquelle mon nom a été in- 
voqué , & vous dites : Nous 
nous trouvons à couvert , 
quoique nous ayons commis 
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f. Quoniam fi bend 
direxeritis vias veftras, 
& ftudia veftra : fife- 
ceritis judicium inter 
virum & proximum 
cjus , 

6. advenz , & pu- 

pilo , & viduz non ' 
feceritis calumniam , 
nec fanguinem inno- 
centem. effuderitis in 
loco hoc , & poft dcos 
alienos non ambula- 
veritis in malum vo« 
bifmeripfis : 
. 7. habitabo vobif- 
cum in loco ifto, in 
terra , quam dedi pa. 
tribus veftris à fzculg 
& ufque in (zculum. 

$. Ecce vos confidi- 
tis vobis in fermoni- 
bus mendacii , qui non 
proderunt vobis ; 


9. furari , occidere, 
adulterari, jurare men- 
daciter , libare Baalim, 
& ire poft deos alie- 
nos , quos igaoratis : 


16. Et veniftis , & 
fletiftis coram me in 
domo hac, in qua in- 
vocatum cít nomen 
meum , & dixiflis : 
Liberati fumus , có 
quód fecerimus omnes 
abominationcs iftas, 

11. Numquid 
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Numquid ergo 
ca latronum fa- 
: domus ifta , in 
vocatum eft no- 
neum in oculis 
? Ego, ego fum : 
di, dicit Domi- 


» Ite ad locum 
in Silo , ubi ha- 
t nomen meum 
pio : & videte 
ecerim ei pro- 
nalitiam populi 
:ael 2 


& nunt , quia 

omnia opera 
licit Dominus : 
itus fum ad vos 
sonfurgens , & 
s , & non au- 
& vocavi vos, 


refpondi(tis : 


Faciam domui 
in qua invoca- 
: nomen meum, 
ua vos habetis 
n; &locoquem 
bis & patribus 
, ficut feci Silo. 


Et projiciam 


$7 
toutes ces abominations ^. 


11. Ma maifon en laquelle 5,,,,, 
mon nom a été invoqué devant :. ». 


vos yeux, eft-elle donc deve- 74^! 


nue une caverne de voleurs ? Lue, 15. 
C'eft-moi , c'eft moi qui fuis «^ 


veritablement : je vous ai viis, 
ditle Seigneur. 

12. Allez à Silo au lieu 
qui m'étoit confacré,où j'avois 
établi ma gloire dés le com- 
mencement;& confiderez com- 
ment je l'ai traité à caufe de 
la méchanceté de mon peuple 
d'Ifrael : 

13. & maintenant parceque 
vous avez fait toutes ces cho- 
fes , dit le Seigneur ; que je 
vous ai parlé avec toute forte 
d'application / , fans que vous 
m'ayez entendu ; que je vous 
ai appellés , fans que vous 
m'ayez répondu : 

1 4. je traiterai cette mailon 
où mon nom a été invoqué , en 
laquelle vous mettez toute vo- 
tre confiance , & ce lieu que je 
vous ai donné après l'avoir 
donné à vos peres ; comme 
jai traité Silo. 

15. Et je vous chafferai bien 


x. expl. fous ce temple dugment que leurs crimes méricoiene, 


u , qu'ils adoroient exte: 


Y. 11, letir. manè confurgens,vre 


nt. Car ils croyoient quel cempeflive , follicité , vigilanver. 
| les delivreroic du cháci- | Hebraifm. 
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is de ma face , comme j'ai 
chaffé tous vos freres , coute la 
race d'Ephraim. 

16. Vous donc, Jeremie , 
n'entreprenez point d'interce- 
der pour ce peuple , ni de me 
conjurer & de me prier pour 
eux , & ne vous oppofez point 
à moi, parceque je ne. vous 
exaucerai point. 

17. Ne voyez - vous pas ce 
que fait ce peuple dans les vil- 
les de Juda, & dans les places 

ubliques de Jerufalem ? 

18. Les enfans ramaflent le 
bois , les peres allument le feu, 
& les femmes mélent de la 
eraiffe avec la farine pour fai- 
re des gateaux à la reine du 
ciel , pour facrifier à des dieux 
étrangers, & pour attirer fur 
eux ma colere. 

19. Eft ce-moi qu'ils irritent , 
dit le Seigneur,& ne fe bleffent- 
ils pas plutôt eux-mêmes en {e 
couvrant de confufion ? 

20. C'eft- pourquoi voici ce 
que dit le Seisneur : Ma fu- 
rcur & mon indignation s'eft 
embrafée , elle va fondre fur 
ce lieu, fur les hommes, fur 
les animaux , fur les arbres des 
champs , fur les fruits de la 
terre ; & je mettrai le feu par 


"— 


JEREMIE 


vos à facie mea , ficut 
projeci omnes fratres 
veítros , univerfum fe- 
men Ephraim. 

16. Tu ergo noli ora- 
repro populo hoc , nec 
aflumas pro eis laudem 
& orationem , & non 
obfiftas mihi , quia 
nonexaudiam tc, 


17. Nonne vides 
quid ifti faciunt in ci- 
vitatibus Juda , & in 
plateis Jerufalem à 


18. Filii colligunt 
ligaa , & patres (uc- 
cendunt ignem , & rnu- 
lieres confpergunt adi- 
pem, ut faciant pla- 
centas reginæ caeli , & 
libent diis alienis, & 
me ad iracundiam pro- 
vocent. 


19. Numquid me ad 
iracundiam  provo- 
cant, dicit Dominus ? 
nonne femetiplos in. 
confufionem vultus fui? 

10. Ided hzc dicit 
Dominus Deus : Ecce 
furor meus , & indi. 
gnatio mea conflatur 
fuper locum iftum , 
fuper viros , & fuper 
jumenta , & (uper li- 
gnum regionis, & fu. 
per fruges terræ | & 
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fuccendetur, & non ex- 
tingu:tur. 

21. Hzc dicit Domi- 
nus exercuuum Deus 
Ifrael : Holoc:utoma- 
ta veftra addite. vict. 
mis veftris, & come- 
ditc carnes. 


22. Quia non fum lo- 
cutus cuin patribus ve. 
ftis, & non præcepi 
cis, in die quà eduxi 
€os de terra/Egypu, de 
verbo  holccietoma- 
tum , & viétimar m. 

23. Sed hoc ve: bum 
præcepi eis , dicens: 
Audite vocem meam , 
& ero vobis Dcos, & 
vos critis mihi. popu- 
lus : & ambulatc in 
omni via, quam man- 
davi vobis , ut bene fir 
vobis. 


14. Et non audic- 
punt , nec inclinave- 
runt aurem (uam : fed 
abierunt in voluntati- 
bus , & in pravitate 
cordis fui mali: facti- 
que funt rerrorfum & 
poninante, 


25. à die quà cgreffi 
fünt patres corum de 
terra. Ægypti , ufque 
ad diem banc. Et mil 


y» 22, letrr, de la terte d'Egypre, 
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tout , fans qu'il y ait perfonne 
pour l'éteindre. 

21. Voici ce que dit le Sei- 
gneur des armces, le Dieu d'If- 
racl : Ajoutez tant que vous 
voudiez vos holocau(tes à vos 
victimes, & mangez dela chair 
de vos facrifices. 

22. Car je n'ai point ordon- 
né à vos peres , au jour que je 
les ai tirés de l'Egypte ^, de 
m'offiir des holocauítes & des 
victimes. | 


21. Mais voici le comman- 
dement que je leur ai fiit: 
Ecoutez ma parole, & je ferai 
votre Dieu, & vous ferez mon 
peuple, & marchez dans toutes 
les voies que je vous prefcrirai, 
afin que vous foiez comblés 
de biens. 

2 4. Et aprés cela ils ne m'ont 
point écouté, ils n'ont point 

ieté l'oreille à ma voix ; mais 
ils fe font abandonnés à lears 
defiis & à la dépravation de 
leur cœur : ils ont retourné en 
arriere , au-lieu d'avancer, 

25. depuis le jour que leurs 
peres font fortis de l'Egypre 
Ju(qu'aujourd'hui. Et je leur / 
ai envoié tous mes ferviteurs 


y. 25. l tir, vous, 


G ij 
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& mes Prophetes de jour en 
jour ; je me fuis hâté de les 
envoier / ; 


26.& ils ne m'ont point écou- 
té, ils n'ont point prêté l'oreille 
à ma voix ; maisils ont endurci 
leur tête, & ils ont agi d'une 
maniere encore plus criminel- 
le que leurs peres. 

27. Vous leur déclarerez 
toutes ces chofes , & ils ne 
vous Écouteront point ; vous 
les appellerez , & ils ne vous 


| répondront point. 


z8. Alors vous leur direz : 
Voici le peuple qui n'a point 
écouté la voix du Seigneur fon 
Dieu, & qui n'a point voulu 
recevoir fes inftru&tions^. Il 
n'y a plus de foi parmi eux , 
elle Hi bannie de leur bou- 
che. 
29. Coupez vos cheveux ,, 
& jettez-les; pouffez vos cris 
vers le ciel ; parceque le Sei- 
gneur a rejetté loin de lui & a 
abandonné ce peuple qu'il re- 
garde dans fa fureur : 
30. car les enfans de Juda ont 
commis des crimes devant mes 
yeux , dit le Seigneur. Ils ont 
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ad vos omnes fervos$ 
meos prophetas per 
diem confurgens dilu- 
culo , & mittens ; 

26. & non audierunt 
me, nec inclinaverunt 
aurem fuam : fed in- 
duraverunt cervicem 
fuam : & pejüs operati 
funt , quam patres co- 
rum. 

17. Et loquéris ad 
cos omnia verba haec , 
& non audient te : & 
vocabis eos , & non 
refpondebunt tibi. 


18. Et dices ad eos : 
Hzc eft gens , qux 
non audivit vocem Do- 
mini Dei fui, nec re- 
cepit difciplinam : pe- 
riit fides , & ablata cft 
de ore corum. 


29. Tonde capillum 
tuum , & projice, & fu- 
me in directum plan- 
&um : quia projecit 
Dominus , & reliquit 
generationem furoris 
fui, 

30. quia fecerunt filii 
Juda malum in oculis 
meis,dicitDominus.Po- 


Ibid. Jertr, mc levant dés le ma- | fes chärimemss, 


dá. 


V, 19. expl, Pour marque d'af« 
y« a8, ler. difciplinam, etur. fliàion, 
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ant offendicula {ua 
omo , in qua invo- 
. eftnomen meum, 
olluerent eam : 

r. & xdificaverunt 
:Ifa Topheth , qua 
n valle filit Ennom: 
incenderent filios 
s, & filias (uas igni: 
: non præcepl , .nec 
;itavi in corde meo. 


31, Ideó ecce dies 
aient , dicit Domi- 
; , & non dicetur 
plius Topheth , & 
llis filii Ennom, fed 
llis interfectionis; & 
lient in Topheth , 
quód non fit locus. 


33. Et erit mortici- 
im populi hujus in ci- 
os volucribus caeli , & 
cfhis terrz , & non 
cit qui abigat. 


3 4. Et quicfcere fa- 
iam de urbibus Tuda , 
t de plateisJerufalem, 
ocem gaudii , & vo. 
em. lxutixæ , vocem 
ponfi, & vocem fpon- 
zx : in dcfolationem 
:nim erit terra. 


les plus &evés , fur les montagnes 


mis leurs aboininations dans la 
mai{on en laquelle mon nom a 
été invoqué, pour la profaner; 


31. ilsont bári les lieux hauts 
de Topheth , qui eft dansla 
vallée du fils d'Ennom ^, pour 
y confumer dans le feu leurs 
fils & leurs filles ,. qui eft une 
chofe que je ne leur ai point 
ordonnée , & qui ne m'eft ja- 
mais venue dans l'efprit. 

32. C'eftpourquoi le tems va 
venir , dit Je Seigneur , qu'on 
n'appellera plus ce lieu To- 
pheth, ni la Vallée du fils d'En- 
nom ; mais la V allée de carna- 
ge,& on enfevelira les morts à 
Topheth, parcequ'il n'y aura 
plus de lieu oàles mettre: 

33. & les corps morts de ce 

peuple feront en proie aux oi- 
feaux du ciel & aux bêtes dela 
terre , fans qu'il y ait perfonne 
qui les en chaffe. 
3 4. E: je ferai cefler dansles vil- 
les de Juda & dansles places pu- 
bliques de Jerufalem, les cris de 
réjouiffance& les chants dejoie, 
lescantiques del'époux , & les 
chan{ons de l'époufe; parceque: 
toute la terre fera deéfolce. 


ch, 18, v. 10... 


V. 31, les aurels fur les | I'id. Voiez le Deuttronccag 


& les collines, Jfenccln 
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ETS SRE TES PPT ESP RS RG RR 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 
n» Edreffez vos voies, corrigez votre 


conduite, © Jbabiter.i dans ce lieu 
avec vous: 

Lorfque Dieu leur dit de red: effer leurs voies, 
afin de Les rendre bonnes i déc'are a(fez felonla 
refléxion dunSaint, qu'elles n'écoient ni droites 

Hieron, ni bonnes ; & que c étoit la raifon pour laquelle il 
ne pouvoir plus demeurer avec eux dans Jerufa- 
lem , & dans ce temple fi augafte qu'il avoit choifi 
entre tous les autres lieux de la terre pour celui de 
fa demeure. Or que pouvoient ils attendre , ou 
pour mieux dire , que ne devoient ils point crain- 
dre au moment que Dieu les quittoit , puifqu'il 
falloit nécetlairement quils futlent abandonnés à 
la fureur de leurs ennemis ? Mais comment ne fu- 
rent.1ls point au-contraire touchés du defir de re- 
tenir au-milieu d'eux un hôte fi aimable & fi di- 
vin, lor(qu'il leur marquoit que pour l'enzager à 
babiter avec eux , Ms n'avoient qu'à corriger leur 
conduite , & à marcher dans fes voies , qui feules 
font droites & bonnes? 

Y. 4. [Ne mettez point votre confiance en des pa- 
roles de m:nfonte, er difant : Cetemple eff au Sei- 
gneur , ce temple cft au Scisneur , ce temple eff aie 
Seigneur. 

vbedo, Ceux qui trompoient Ifrael , lui difoient : Com- 
ment l'ennemi pourroit.il fe rendre m-ître d'un 
temple qui appartient au Seigneur ? Mais Jeremie 
leur déclare qu'ils ne doivent point s'appuyer fur 


CHAPITRE VII. 103 
le tels difcours , qui n'étoient que des menfonges ; 
»arceque ce temple tout faint.qu'il étoir, ne pourroit 
es garantir de fa colere;qu'il le regardoit feulement 
»ar rapport à ceux qui l'y honoroient ; qu'il le dé- 
:ruitoit avec eux tous, s'ilscontinuoient à le profa- 
ner par l'impiété de leur conduite ; & que le moyen 
d'éloigner d'eux & du temple les rigueurs de fa 
jaftice , étoit de changer de vie. C'eft donc en 
vain que nous nous glorifions auffi nous autres , de: 
ce que l'Eg!ife Catholique renferme de plus au- 
zufte & de plus faint, fi notre vie ne répond pas 
i la fainteté de fes Sacremens. Car quoique l'E- 
zlife de J &sus- Cun 1sr , affermie fur l'im- 
nobilité de la pierre , ne puilfe périr , comme 
e temple des Juifs ; ceux qui en profanent les 
idorables myfteres & les faintes verités , tombe- 
-ont eux-mêmes dans une ruine inévitable , s'ils ne 
réparent ces profanations par la pénitence , qui exi- 
ze néceffairement /e changement de conduite, C la 
correilion de [es voies ,quele Seigneur demandoit 
iux [fraélites pour demeurer avec eux. 

Y. 11. &c. C’eft moisc'efl moi ati funis veritable- 
ment : je vous ai vis , dit le Seigneur , c. 

Ne jugez pas de ma lumiere par vos ténebres. 
C'eft moi qui fuisle Dieu routpuiffant, & à qui 
rien n'eft caché. Vous vous flactez vainement" de 
pouvoir vous dérober à mes yeux. Tous vos cri- 
mes me font connus. Er je vot dés-à.pré(entla ma- 
niere dont ils doivent ètre punis. Vous vous con- 
fiez fur votré temple , étant aufli criminels que 
vous ; mais confiderez comme j'ai traité Silo , 
le lieu que j'avois choifi autrefois pour mon taber- 
nacle. De méme donc que j'ai permis que ce lieu 75e2- 
ait €t€ ruiné par les AfTyriens , 4 cawfe de la mé- 
G. iij 
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chanceté des dix tribus Z'Zfracl;fachez que le terri? 
ple de Jerufalem fera traité auffi rigoureufement ; 
& que les habitans de Juda feront punis comme 
leurs freres, pour n’avoir pas profité de leur exem- 
ple. Qui fe fouviendroit à chaque action que Dies 
le regarde , felon qu'il eft dit ici, & qu'il découvre 
pat {a lumiere fi pénetrante tous les mouvemens 
les plus cachés de fon cœur ; fans doute qu'il s’ar- 
réreroit fur le penchant de plufieurs crimes , & ref- 
pecteroit les yeux redoutables de celui qui feul 
peut dire : C'eff moi qui fuis y c'efl moi qui fuis ve- 
vitablement , & qui voit tout ce qui fe pafle dans 
l'étendue de tout l'Univers. 

Y. 16. &c. Vous donc, Jeremie, z'entreprenez 
point d'interceder pour ce peuple , mi de me con- 
Jurer C? de me prier pour eux, C ne vous oppo- 
fez point à moi y parceque je ne vous exam- 
cerai point , (2c. 

Dieu eft difpofé à faire mifericorde aux vrais 
pénitens. Mais fondant le cœur de fon peuple, 
il le trouvoit endurci dans fes défordres, & il 
fivoit que ce cœur rebelle à fes loix demeureroit 
infléxible. Ainfi voulant épargner à fon Prophete 
la douleur de n'être point exaucé dans fes prieres , 
il lui défend dele prier. Et quant à ce qu'il ajoute , 
IVe vous oppofez point à moi, il fait voir par-là 
combien les prieres de fes Saints font puiffantes 
our refifter à fa colere : ce qui lui fait dire ail- 
fed , en parlant à fon ferviteur Moife : Laiffez.- 
i^i faire, afin que j'extermine ce peuple. Mais afin, 
dit faint Jeróme, que nous ne nous portions 
pas à accufer Dieu de cruauté , loríqu'il défend. 
qu'on le prie , il en rend auffitôt après laraifon , en 
faifant voir l'infolence avec laquelle Iírael infultoit 
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méme à fon Dieu , lorfque & Les enfans & les pe- 
res , & les femmes s'emprefloient d'offrir publique- 
ment des facrifices , tant à la lune , qui eft appellée 
la reine du ciel, à caufe de (a lumiere qui efface 
toutes les étoiles , qu'aux dieux étrangers , owaux 
idoles desnations. — . 

C'eft donc comme s'il difoit à Jeremie : Voulez- 
vous favoir, Prophete, pourquoije ne veux point 
que vous me priiez pour ce peuple ? Confiderez 
par combien de crimes ils infultent à ma fainteté, 
en me préferant infolemment de faux-dieux , & 
confpirant tous enfemble pour fe moquer de celui 
qui les a tirés de l'efclavage de l'Egypte , rendus 
victorieux de tant d'ennemis , & fait entrer en 
poffeflion d'un grand royaume. Ils s'imaginent , 
dit le Seigneur , que c'eft moi qu'ils bleffent par - 
routes ces abominations. Mais c'eff fur eux que re« 
tombe cet outrage s & ils fe couvrent de confufion 
eux-mêmes. Tout ce que fait l'homme ne peut donc 
en aucune forte bleffer Dieu, dont la (Lintesé eft 
infiniment inacceffible à tous fes outrages. Mais c'eft 
veritablement contre foi-même & à fa perte qu'il 
travaille , en s'élevant contre Dieu. 

Y. 11. &c. fe n'ai point ordonné à vos peves, au 
jour que je les ai tirés del'Egypte , de m'offrir des 
bolocau[les c» des vitlimes , chc. 

Il eft vifible , felon faint Jeróme , que Dieu 
parle ici du Decalogue écrit de fa main fur les 
deux tables de pierre, Car il ne commanda point 
alors à fon peuple de lui offrir des victimes , 
& voulut fans doute que leur cœur méme embrafé 
de fon amour für la victime qu'ils lui offriffent , 
comme la preuve la plus folide de la verité du culte 
qu'ils lui rendroient. Mais quand ils fe furent aban- 


106 Jrnrurx. 
donnés à l'idolatrie , & qu'ils eurent adoréle vea 


d'or, ce fut alors qu'il leur ordonna, pour con 


defcendre à leur foibleffe , de lui offrir des victi- 
mes plutot qu'aux démons , fubftituant , comme dit 


. le méme Saint, ou ajoutant au culte tout pur des 


£xod, 
Li 6. 3° 


vhilip 
4. 1 


Hieron. 


commandemens , le fang des victimes , qui étoit la 
marque de leur prévarication: Awferens puram 
religionem mandatorum Dei, C" concedens fan- 
guinem viclimarum. 

Y. 24.... Ils fe font abandonnés à leurs defirs 
C" à la dépravation de leur cœur : ils ont tournéen 
arriere au lieu d'avancer. 

On a donné plufieurs fensà ces paroles : mais 
il femb!e qu'on peut bien les exp'iquer en cette 
maniere qui paroit fort naturelle : Que le peuple 
d' Ifrael , depuis qu'il étoit forti d'Egypte, avoit 

lutór regrettéles marmites pleines de viandes, & 
fe pain dont il s'y raffafioit , qu'il n'avoit paru ar- 
dent pour poffederce payis & tous ces grands biens 
que le Seizneur leur promettoic. Ainfi rerournant 
en arriere , {elon l'expreflion de l’Ecriture, as- Lem 
d'aller devant eux , 1ls failoient un grand outrage 
à la bonté de leur Dieu, par l'ingratitude dont ils 
payoient tant de graces déja recues, & par le mé- 
pris qu'ils témoignoient pour celles qu'il leur pro- 
mettoit de nouveau. 

L'Apotre oub!ioit tout ce qui éroit derriere [ui , 
& tendoit de toute l'ardeur de fes defirs vez ce qui 
étoit devant [ni. Mais Ifrael fait le contraire, dit 
faint Jeróme , en fouhaitant le pa(Té , & méprifant 
l'avenir. Et c'eft ce que font encore tous ceux qui 
imitent cet ancien peuple, lorfqu'ils abandonnent, 
comme lui , 4 leurs defirs C à la dépravation de 
leur cœur , & que renonçant à la lumiere de la foi ; 
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ui leur apprend que Dieu prépare des biens éter- 
els à ceux qui le craignent , ils aiment mieux fe 
aflafier du pain & des chairs d'Egypte , & être ef- 
laves du fiecle, auquel néanmoins ils ont renoncé 
ans le Batème. 

y. 27. Vous leur déclarerez toutes ces chafes, 
ÿ is ne vous écouteront print;vous les appellerez, 
ÿ ils ne vous répondroit point. 

Que cette image des I(raélites incrédules eft ef- 
royable pour nous! & qu'il eft vrai queles Pro- 
hetes, que les Apótres, & que les Miniftres de 
Eglife ne cefleront point juiques à la fin du mon- 
le de tonner. aux oreilles des fideles par les paro- 
es menagantes que Dieuleur mer dans la bouche , 
ans que la plupart les écoutent de ces oreilles inte- 
ieures dont parle fi fouvent le Fils de Dieu, & 
ans qu'ils repondent par une humble docilité à la 
roix qui les arpelle à la pénitence ! Mais d’où 
rient donc que le Seigneur obligeoit fes Prophe- 
es de déclarer toutes ces chofes à un peuple qui 
ie devoit point les écouter ? d’où vient qu il leur 
»rdonnoit de les appeller , loríqu'il favoit bien qu'- 
Is ne leur répondroient point ? Ne pouvoit. il pas 
es rendre dociles , s'il l'avoit voulu, afin qu'ils 
ui répondiffent ? Il l'eür pu , fans doute , aufli aifc- 
nent qu'il l'a fait depuis à l’égard de Saul, lorf- 
que de loup qu'il étoit , ille rendit un agneau, & 
qu'il fit qu'en un ipftant un períécuteur de l'Eglife 
devint un Apôtre des nations. Mais en rendant 
[frael inexcufable par tous ces avertiffemens qu'il 
eur donnoit , il nous apprenoit en même-tems , 
que l'orgueil de Fhomme eft tel , qu'il z" coste 
»oint Dieu loríqu'il lui parle, & qu'il ne lui ré- 
>ond paint loríqu'il appe//e ; s'il ne lui donne lui- 
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même ces oreilles fpirituelles qui font neceffaires x 
felon Jesus-CHRiIsT, pour entendre , comme 
on le doit , fa parole. Tarte erunt fuperbie , ut 
cim vocaveris eos ad audiendum ,nnllus refpon- 


dere dignetur. 


EXD ERINEMINE 35 ECC RIT CE RICE HI 
CHAPITRE VIII. 


p? N ce tems-là , dit le 


Seigneur, les os du Roi 


de Juda, lesos de fes Princes, 
les os des Prétres , les os des 
Prophetes , & les os des habi- 
tans de Jerufalem feront jettés 
hors de leurs fepulcres : 


2. & on les expofera au fo- 
leil , à la lune , & à toute la 
milice du ciel qu'ils ont ai- 
més , qu'ils ont honorés, qu'ils 
ont fuivis, qu'ils ont recher- 
chés , & qu'ils ont adorés : on 
ne les ramaffera point, & on ne 
les enfevelira point ; mais on 
les laiffera fur la terre comme 
du fumier. 

3. Et tous ceux qui feront 
reftés de cette race très-mé- 
chante , que j'aurai chaflés en 
divers endroits,dit le Seigneur 
des armées , en quelque iieu 
qu'ils foient , fouhaiteront / 
plutôt la mort que la vic. 


y. 2. expl, tous lcs aftres, 


I.T N illo tempore,aie 
Dominus: Ejicient 
offa Regum Juda, & 
offa Principum ejus , 
& offa Sacerdotum , & 
offa Prophetarum , & 
offa corum qui habita- 
verunt Jerufalem , de 
fepulcris fuis : 

2. & expandent ea ad 
folem , & lunam, & 
omnem militiam cceli , 
quz dilexerunt , & qui- 
bus fervierunt , & poít 
qua: ambulaverunt , & 
quz quæferunt , & 
adoraverunt : non col. 
ligentur, & non fepe- 
lientur : in fterquili- 
nium fuper faciem ter- 
rx crunt. 

3. Ec eligent magis 
morté quàm vitam om- 
nes qui refidui fuerint 
de cognatione hac pcf- 
fima in univerfis locis , 
quz derelicta funt, ad 
qua ejeci eos , dicit 
Dominus excrcituum. 


9. 3e letrr. choiiitont, . 


CnuaAr 

4, Et dices ad cos : 

Hac dicit Dominus : 

Numquid qui cadit, 

non refürget ? & qui 

averfus eft , non re- 
yettetur ? 


5. Quare ergo aver- 
fus eft populus ifle in 
jerufalem — averfione 
contentiosà ? Appre- 
henderunt mendacium, 
& noluerunt reverti. 


€. Attendi , & auf- 
cultavi : nemo quod 
bonum eft loquitur , 
nullus cft is agat pœ- 
nitentiam fuper pecca- 
to fuo , dicens : Quid 
feci ? omnes converfi 
funt ad curfum fuum , 
uafi equus impetu va- 
rues ad przlium. 


7. Milvus in cclo 
cognovit temflüs fuum, 
turtur & hirundo, & 
ciconia , cuftodierunt 
zempus adventüs ‘fui : 
gpopulus autem meus 
non cognovit judicium 

Domini. 

8. Quomodo dicitis? 
Gapicntes nos fumus , 
& lex Domini nobif- 
£um cít ? Verè men- 


y. 6. expl. c'eft-à-dire , 
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4. Vous leur direz donc : 
Voici ceque dit le Seigneur : 
Quand on eft tombé, ne fe re- 
leve-t- on pas ? & quand on 
s'eft détourné du droit che- 
min , n'y revient-on plus? 

s. Pourquoi donc ce peuple 
de Jerufalem s'eft.il détourné 
de moi avec une averfion ff 
opiniátre ? Ilsfe font attachés 
au menfonge , & ils ne veulent 
point revenir. 

6. Jeles ai confiderés , je les 
ai obfervés : il n'y en a pasun 
quí parle felon la juftice ; il n'y 
ena pas un qui faffe pénitence 
de fon peché Zen di(ant:Qu'ai- 
je fait? Ils courent tous où leur 
paífion les emporte , comme un 
cheval qui court à toute bride 
au combat. 

7. Le milan connoît daps le 
ciel / quand fon tems eft venu; 
la tourterelle , l'hirondelle & 
la* cicogne .favent difcerner la 
faifon de leur paffage : mais 
mon peuple n'a point connu le 
tems du jugement du Seigneur. 

8. Comment dites - vous: 
Nous fommes fages, & nous 
fommes les dépofitaires de la 
loi de Dieu? La plume des Do- 


en con- | commis, 


f&deranc ferieufement devance Dieu — y. 7, ex^. connoit pat les sun 
La grandeur des crimes qu'il à] emen: dc l'air , &c, dE. 
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teurs de la loi " eft vraiment 
une plume d'erreur , & ellen'a 
écrit que le menlonge. 

9. Les {ages font confus , ils 
fac. font éouvantés, ils ne peuvent 
Sup.6.:3 échapper, parcequ'i!sont rejet- 

té la parole du Seigneur, & qu'- 
ils n'ont plus aucune fageffe. 

10. C’eftpourquoi je donnerai 
leurs femmes à des étrangers,& 
leurs champs a. d'autres qui en 
heriteront : parceque depuis le 
plus petit jul qu'au plus grand , 
tous s etudient à fatisfaire leur 

*  avarice;&que depuis le Prophe- 
te jufqu'au Prétre toutes leurs 
actions ne font que menfonge , 

11. & ils entreprenoient à 
leur confufion de guérir les 
bleffures de la fille de mon 
peuple , en difant : La paix í 
la paix , lorfqu il n'y avoit point 
de paix. 

12. Ils font confus , parcequ'ils 
ont fait deschofes abomin:bles; 
ou plutôt la confufion même 
n'a pu les confondre,& ils n'ont 
fü ce que c'éto:t que de rougir. 
Ainf ils tomberont dans la fof- 
fe des mourans,, ils feront tous 
envelopés dans une meme rui- 
ne au tems de leur punition, 
dit le Seigneur. 


dacium operatus eft 
I'ylus mendax fcriba4 
rui. 


o. Confufi funt fa. 
pientes , perterriti & 
capti funt : verbum 
enim Domini projeces 
runt , & fapientia nul- 
la eft n eis. 

10 Proptereà dabo 
mulieres corum exte- 
ris, agros corum he. 
redibus : quia à mini- 
mo ufque ad maxi- 
mum omnes avaritiam 
fequunter : à propheta 
ufque ad facerdotem 
cuncti faciunt menda- 
cium. 


11. Et fanabant con- 
tritionem filz populi 
mei ad ig»ominiam , 
dicentes : Pax, pax, 
cüm non effet pax. 


12. Confufi fünt ; 
quia abominationem 
fecerunt. : quinimó 
confufione non funt 
contufi, & erubefcere 
ncfcierpnt : idcifcó ca- 
dent inter corruentes , 
in tempore vifitationis 
fuz corruent , dicit 
Dominus. 


y^. 8, letir, frites, id eff, doGcurs de la loi, 


CnuApiTRE VIII. II 
13. Congregans — 15. feles réunirai , je les raf. 


congregabo cos , ait femblerai tous , dit le Sei. 
Dominus : non cft uva 


io vubus , & nonfunc Sneur:les vignes n'auront point 
Écos in ficulnca , fo- de raifin, niles figuiers de fi« 
lium defluxic: & dedi gues; les feuilles mêmes tom- 
eis quz. præcergrefla beront des arbres; & tout ce 
funt. que je leur avois donné leur 
échapera des mains. 

14. Quarefedemus? 14. Pourquoi demeurons-nous 

corvenite , & IngIC- affis/ » Allons , entrons tous en» 


diamur civitatem mu- à “1 Ü 
niam , & fücamus femb'e dans les villes fortes , 


ibi : quia Dominus & demeurons-y en filence : car ,,,. ,. 
Deus noíter filere nos leSeigneur notre Dieu nous a 15. 
fecic, & potum dedit. réduits à nous taire, & il nous 
nobis aquam fellis : à donné à boire de l'eau de 
peccavimus enim Do- gj. arceque nous avons pe« 
sem ché contre le Seigneur. 
rj. Expeétivimus — r5, Nous attendionsla paix, ;,;7, 4; 
pee: , & non ert & jl p'eft venu rien deben. 194 
ade ee nous efperions la guérifon, & 
nous nous voyons dans la 
| frayeur. 
16. A Dan audituseft 16, Le bruit de la cavalerie de 
fremitus equorum cjus, l'ennemi s'entend déja de Dan; 
à vocc hinnituum PU- torte |; terre retentit des hen- 
BTS OM niffemens de leurs chevaux de 
ta eft omnis terra. Et à 
vencrunt , & devoraye- bataille. Ils viendront en foule ; 
zunt terram, plenitu- & ils dévoreront tout le payis , 
dinem ejus, urbem , & tous les fruits de la tetre , tou- 
habitatores cjus. tes les villes & les habitans. 


y. 13. expl, dans Jerufalem ;ypatle, Hieronym. 
mfin d'y être affiegés par les Chil-| Ibid. exp!, à l'approche des en- 
dens, Heron. nemis, 


de 1a4cexph c'eft le peuple quil - 


-— 


17. J'envoyerai contre vous 
des ferpens/ , des bafilics , con- 
tre nets les enchanteurs ne 
pourront rien, & ils vous dé- 
chireront par leurs morfures , 
dit le Seigneur. 

18. Ma douleur eft au-deffus 
de toute douleur " , mon cœur 
eit tout languiffant au-dedans 
de moi. 

19. J'entens la voix de la fille 
de mon peuple qui crie d'une 
terre éloignée" : Le Seigneur 
n'eft-il pas dans Sion ? le Roi de 
Sion n'eft-il pas dans elle?Pour- 
quoi donc m'ont-ils irrité pat 
leurs idoles ^, & pat la vani- 
té des dieux étrangers? 

20. La moiflon s'eft paffée, 

"été eft fini, & nous n'avons 
point été fauvés. 

21. La playe profonde de la 
fille de mon peuple mebleffe 
profondément. J'en (uis attrifté, 
j'en fuis tout épouvanté. 

ii. N'y a-t-il point de baüme 
dans Galaad ?Ne s'y trouve-t-1l 

as de medecin? Pourquoi donc 
l bleffure dela fille de monpeu- 
ple n'a-t-elle point été fermée? 


y. 17. expl, les Chaldéens ,|falem, 
crucls comme des ferpens. 
y. 18. expl, c'cft le Frophete 


qui déplore le malheur de 


iz JsrEemIrEz. 


17. Quia ecte egd 
mittam vobis ferpen 
tes regulos , quibus 
non eft incantatio : & 
mordebunt vos , ait 
Dominus. 


18. Dolor meus fu- 
per dolorem , in me 
cor meum mœrens. 


I9. Ecce vox clamo- 
tis &liz populi mei de 
terra longinqua: Num- 
quid Dominus non eft 
in Sion , aut rex cjus 
non cft in ea ? Quarc 
crgo me adiracundiam 
concitaverunt in fcul- 
prilibus , fuis , & in va- 
nitatibus alienis ? 

20. Tranfit meffis , 
finita eft zítas , & nos 
falvati non fumus. 


11. Super contritio= 
ne fliz populi mei 
contritus fum & con- 
triftatus , ftupor obti- 
nuit me. 

11. Numquid refina 
non eft in Galaad ? aut 
medicus non cít ibi ? 
Quare igitur non cft 
obducta cicatrix filia 
populi mei ? 


^ 


y. 19, expl. c'eft Dieu qui parle, 
Ibid. 
eru- lla plainte de Jeru(alem, 


expl. Dieu répond ceci à 


SENS 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y 4 T7 Onus leur direz donc : Voici ce que dit 
V leSeigneur : Quandon efl tombé , ne fe 

relevet-on pas ?:Et quand on s'efl détourné du 

droitchemin , n'y revient-on plus? ^. 

S. Bafile refutant ceux qui fermoient la voie dela 7*^ 
pénitence aux pécheurs,leur fait voir par ce paflage Sa! elio, 
duProphete combien on doit fe garder de jetter nos ed 

freres dans le defefpoir lorfqu'ils font tombés , en 17:3, 

leur ótant les moyens que Dieu leur préfente pour | 

fc relever , & leur donnant lieu par là de croupir & 

ide s'enfoncer de plus en plus dans leurs defordres. 

Car qui fommes-neus nous autres, dit ce grand 
Saint, pour vouloir prefcrire desloix à Dieu ? ll dé- 
clare qu'il eft prèt de remettre les pechés;& qui ofes 

ra s’y oppofer? Quand on eff tombé, dit le Seigrieur, 

ne fe releve-t-on pas ? Et quand on s'eff détourné 
du droit chemin , n'y revient-on plus? ll n'y a doné 
point ni de chutes dont on ne puiffe fe relever , ni 
d'égaremens dont on ne puifle revenir avec l'affi- ,, |. 
ftance decelui dont il eft dit , qu'i/ releve ceux qui 18. 
Sont brilés, & qu'il éclaire ceux qui font aveugles. 

Il n'y a point de pechés qui ne s'expient par la péni- 
rence, dit le méme Pere, parceque quand ils fe- 
xoient comme lescouleurs les plus fortes, fi le Sei- 
gneur lave ceux qui les ont commis, ils deviendront 
auffi purs & auffi blancs que la neige. 

Ainfi ce que Dieu blàme dans Ifrael , eft cette 
averfion fi opiniätre avec laquelle i/ s'attacboit au 
zzenfonge;& l'impénitence de fon cœur, qui l'empe- 
shhoit de revenir après s'être détourné de la verité. 

H . 
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Il eft vrai, Seigneur , que quand nous fommes totis 
bés , nousne pouvons plus nous relever par nous- 
mêmes; & c'eft peurétre auffi ce que vous avez vou- 
lu nous faire comprendre. Mais nous pouvons tout 
avec vous , lorfque vous nous fortifiez par votre 
grace. Etfi celui qui s'eft détourné de vous , »’y re- 
vient plus fans vowe lumiere , il y reviendra fans 
doute étant éclairé de vous. Que les ténebres & que 
l'orgueil de cet ancien peup:e font donc pour nous 
tous d'une grande inftruétion , en nous convaincant 
ar fon exemple combien celui qui eft tombé & qui 
s'eft brifé a befoin que Dieu même /e releve, com- 
me dit David , £rigit elifos ; & combien, aprés 
qu'il s'eft égaré, il doit implorer la lumiere du 
Seigneur , qui feul eft capable de guérir fon aveu- 
glement , Illyminat CæCOs. * 

Mais ce qui étoirle plus déplorable , & ce qu'il 
femble que Dieu veut nous faire aufli remarquer , 
c'eft qu'au-.lieu que ceux qui tombent d'une chute 
corporelle , (ongent auffitót à fe relever , & que ce- 
lui qui s'eft égaré de fon chemin, fe met en peine d'y 
revenir promtement : les Ifraélites au-contraire , 
étant tombés devant Dieu, & comme brifés par 
toutes fortes de crimes , & s'érant. infiniment dé- 
tournés de la voie divine de fes préceptes , ils pa- 
roifloient infenfibies à leur chute & à leurs égare- 
mens. Ainfi c'eft de méme que s'il ett dit : Cesxv 
qui font tombés , ne fe relevent-ils pas auffitót à 
Et celui qui s'efl égaré de fon chemin , me fe 
met - il pas en peize d'yrevenir ? Pourquoi donc 
mon pezple s'étant détourné de moi, fai-il pa 
roitre #ne averfion li opiniatre pour ne retourner - 
plus à lon Dieu? 

Y. 7. Le milan connoît daus le ciel quand fon 
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tems efl venu. La tonrterclle , l'hirondelle C la ci 
cogne favent difcermer la faifon de leur paffage : 

Mais mon peuple n'a point connn le tems dm juge- 
went du Seigneur. " 
Dieu fe fert , dit S. Chryfoftome, de l'exemple , c^» 
non des autres hommes , mais des bêtes , pour con- ' ^^ ** 
fondre l'aveuglement & l'infenfibilité de fon peuple. 7. 5o. 
Car n'eft-ce pas en effet la derniere confufion pour 
lui , de voir queces animaux dont il eft parlé ici , & Hirron, 
ant d’autres, connoiffent par un inftin& naturel , 07 
(oit les tems propres pour paffer en divers payis, (e- 4. «. «. 4 
‘on qu'ils font ou plus froids ou plus temperés , foit 
€s remedes qui font capables de les guérir ; & que 
"homme feul foit infenfible à ce qui le touche de 
plus prés ; que Ze tems du jugement & de la juftice 
rigoureufe du Seignenr ne le frappe point; & qu'il A 
lemeure comme tout ftupide dans les chofes qui 
'egardent fon falut ? Toutesles bêtes, lui dic 
>. Ambroiíe , favent. defirer & rechercher ce qui 
eur eft falutaire : & toi, ó homme , tu ignores: 
es remedes qui font propres à te guérir, & tu 
1€ fais pas connoître le tems des jugemens , c'eít- 
i-dire la vifite du Seigneur. | 
Y. 19. f'entens lavoix de la fille de mon pen- 
ple ; qui crie d'une terre éloignée : Le Seigneur 
n'eff-il pas dans Sion Le Roi de Sion n'eft-il pas 
dans ellet cc. d 
Dieu repréfente les habitans de Jerufalem comme 
tant déja affiegés par leurs ennemis, & criant dans 
‘étonnement où ils font de fe voir ainfi abandonnés. sn, 
I! dit qu'il entend leur voix d'une terre éloignée , 
quoique cette terre füt celle de Jerufalem ; parce- 
qu'ils l'avoient obligé par tant de crimes de s'éloi- 
zuer d'eux. I] neles regardoit donc & ne les enter- 
Hij 
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doit plus que de fort loin, puifqu'encore qu'il faf 
préfenten rous lieux , il y avoitun terrible éloigne- 
ment entre leur impiété & fa fainteté. C'eft ainfi 
que S. Jerôme a expliqué cet endroit : Ur awrem 
vox clamoris fit in ferufalem, C clamor ipfe ve- 


siat de terralonginaua ,caufa manifeffa efl, qubd 


Dominus non fit inea, C rexillins recefferit ab 
illa. D'autres Interpretes ont cru néanmoins que le 
Saint-Efprit nous marquoit par cette rerre éloignée, 
le payis desChaldéens où ils furent emmenés captifs. 


“Mais que crioient-ils dans l'extrémité où ils fe trou 
voient ? Ils exprimoient en méme tems & leur fur- 


prife , & l’aveuglement dont leur orgueil les avoit 


frappés. Car qu'y a-t-1l de plus fou que de deman- 


der , comme ils font , file Seigneur n'étoit donc 


pas dans Sion, & fi le Roi de Sion n'étoit pas dans 


elle ,lorfqu'ils avoient obligé par tant de crimes & 
d'abominations ce Seigneur & ce Roi fuprème de 


Sion de fe retirer du milieu d'eux ? Et comment 


pouvoient-ils s'imaginer que ce temple materiel de 
Jerufalem püt lui plaire, & le retenir , lorfque ceux 
pour qui il avoit été báti , & dontil vouloir que le 
cœur fût fon'temple principal , l'en chaffoient par 
une profeflion ouverte d'impiété ? 

y. 20. La moiffon s'efl paffée , l'été eff fini : c 
N0H5 n'Avons point té fauvés. 

C'eft fe peuple qui parle encore , & qui étant , 
felon S. Jerôme , enfermé depuis longtems dans 


. la ville de Jerufalem où il &oit affiegé , témoigne 


fon extréme éronnement de ce que les faifons étant: 
changées depuis le commencement du fiege , & 
l'année toute écoulée , fans qu'ils fuffent délivrés 


. de leurs ennemis , l'eíperance qu'ils avoient eue 


'étoit trouvée vaine. Maisfi Dieu ne les fauva 
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point dece grand peril , c'eft qu'ils fongeoient feu 
lement à enêtre délivrés, fans fonger à retran- 
cher de leur cœur les vraies caufes de leur mal- 
heur : c'eft qu'ils avoient mérité de fouffris un châ 
timent au(fi rigoureux que fut celui d'une longue 
captivité, qui auroit pu néanmoinsles putifier er» 
fa préfence , s'ils avoient fü.en faire un ufage aufk, 
faint qu'ils le deveient. 

Y. 21. 22. Laplaye profonde de la fille de- 
mon peuple me bleffe profondement. fen fnis at- 
trifié , j'en fuis tout épouvanté. N'y a-t-il point 
de baüme dans Galaad à | 

Le Prophete tout éposvazté des malheurs deJeru- 
falem, qu'il repréfente fous la figure d'une plare pro- 
fonde qu'elle a regüe , témoigne fon extrême afli- 
étion,& voudroit bien en méme tems toucher d’une: 
fainte douleur cette ville malheureufe. Mais fa playe 
étoit ineurable , comme on l'a marqué auparavant ,.. 
lorfque le Seigneur défendit à Jeremie de prierpour - 
elle. Et d'où vient donc; dit le.Prophete, qu'elle ne 
peut feguérirzE/f-ce qu'il n'y a point de baüme dans 
G Alaad ? qui étoit unlieu ou.il en venoit beaucoup. 
AM e fe trouve-t-il point de medecin pour latraiter ?: 
Quelle eff la raifen pour laquelle fa bleffure n'eft : 
point rcfermée ? Ce qui eft demème , felon un Pe- 
re ,que file Prophete avoit dit , qu'il ne manquoit: 

oint de baüme dans Ifvael, c’eft-à-dire de cette- 
dódtrine fslutaite qui eft deftinée pour panfer les 
playes des. ames ; ni de.s»edecins , c'eft-à-dire de- 
Prophetes ; mais que ce qui empèchoit que /z. 
&leffure ne fe refermát , c'eft qu'il rejettoit. & ce 
baüme qu'on lui préfentoit , & ces medecins qui 
auroient voulu le guérir , refufant de recourir àla 
pénitence , & perféverant dans l'impiété.. 
| Hi 
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Ui donnera de l'eau 
àma téte , & à mes 
yeux une fontaine de larmes, 

our pleurer jour & nuit les 
enfans de la fille de mon peu- 
ple qui ont été tués ? 

2. Qui me fera trouver dans 
le defert une cabane de voya- 
geurs , afin que j'abandonnece 
peuple , & que je me retire du 
milieu d'eux ? Car ils font tous 
des adulteres , c'eft une troupe 
de violateurs de la loi. 

3. Ils fe fervent de leur lan- 
gue comme d'un arc , afin d'en 
lancer des traits de menfonge 
& non de verité. Ils fe font 
fortifiés fur la terre, parcequ'ils 
ne font que paffer d'un crime 
à un autre , & qu'ilsne me con- 
noiffent point, dit le Seigneur. 

4» Que chacun fe garde de 
fon prochain , & que nul ne fe 
fic à fonfrere , parceque le fre- 
re ne penfe qu'à perdre fon fre- 
ye , & que l'ami ufe de trom- 
perie contre fon ami. 


I. 


ç. Chacun d'eux fe rit de fon 
frere , & ils ne difent point la 


Yi Uis dabit ca- 

piti meo a- 
quam , & oculis meis 
fontem lacrymarum ? 
& plorabo die ac no- 
&e incerfectos filiæ po- 
puli mei ? 

:, Quis dabit me 
in folitudine diverfo- 
rium viatorum, & dc- 
relinquam — populum 
meum, & recedam ab 
eis? quia omnes adul. 
teri funt , coetus præ- 
varicatorum. 


3. Et extenderunt 
linguam fuam quafi 
arcum mendacii & 
non veritatis : confor- 
tati funt in terra , 
quia de malo ad ma- 
lum cgreffi funt , & 
me non cognoverunt, 
dicic Dominus. 


4. Unufquifque fe à 
proximo fuo cufto- 
diat , & in omni fratre 
fuo non habeat fidu- 
ciam : quia omnis fra- 
ter fupplantans fup- 
plantabit , & oinnis 
amicus — fraudulenter 
incedet. 

s-Et vir fratrem fuum 


deridcbit, & veritatem 
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son loquentur : docuc- 
runt cnim linguam 
fuam loqui menda- 
ciam : ut inique agc- 
rent , laboraverunt. 

6. Habitatio tua ia 
medio doli : in delo 
rcnocrunt fcire fne , 
dicit Dominus, 


7. Proptereà hxc 
dicic Dominus exerci- 
tuum ; Ecce ego con- 
flabo , & probabo eos: 
quid enim aliud fa- 
ciam facic filiz popu- 
Ii mei ? 

8. Sagitta vulnerans 
lingua eorum , dolum 
locuta eft : in ore fuo 
pacem cum amico fuo 
loquitur , & occulté 
ponit ei infidias. 


9. Numquid füper 
hisnon vifitabo , dicit 
Dominus ?aut in gen- 
te hajifmodi non ul- 
cifcetur anima mea ? 

. ^10. Super montes 
aífumam fletum ac la- 
meotum , & fuper fpc- 
ciofa deferti planum: 
quoniam incepfa funt, 
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verité ; car ils ont inftruit leurs 


langues à débiter le menfon- 
ge ; ils fe fonc étudiés à faire 
des injuftices /. | 
6. Votre demeure,ó feremie, 
eft au milieu d'un peuple touc 
rempli de fourberie.Ce font des 
trompeurs , & ils ont refu(é de 
me connoitre , dit le Seigneur: 

7. Voici donc ce que dit le 
Seigneur des armées : Je vais 
les faire paffer par le feu , & les 
éprouver : car que puis-je faire - 
autre chofe à l'égard de la fille: 
de mon peuple : | 

8. Leur langue eft comme 
une fleche qui perce / , elle ne 
parle que pour tromper : ils 
ont la paix dans la bouche en 
parlant avec leur ami , & en. 
même-tems ils lui tendent un. 
piége en fecret. 

9. Ne punirai-je point ces. 
excès , dit le Seigneur ; & ne 
me vengerai-je point d'une na-. 
tion fi criminelle 2. 

1o. ^ J'irai répandre des lac- 
mes,& jetter de grands cris fur 
les montagnes / , & dans les. 


lieux autrefois fi agréables » 


y. v. aur, ils fe font donn'{fbiiité du peuple par l'abondance 
bien de la peine pour faire le mal, |de (e: larmes. 


y. 8. leitr. hlcle. 
y. 


Ibid, ler fpeciofa deferii., la. 


10, expl, c'et le prophete[ca amena, Vasab. 


qui parle, & qui confond l'infens 


H üij, 


120 
parceque tout a été brülé , qu'il 
n'y a plus perfonne qui y paffe, 
qu'on n'y entend plus la voix 
de celui qui les poffedoit / , & 
que tout a quitre & s'eft retiré, 
depuis les oifeaux du ciel juf- 
qu'aux bêtes de la terre. 

11. Je ferai de Jerufalem un 
amas de fable / , & une caver- 
me de dragons ; je changerai 
les villes de Juda en une af- 
freufe folitude , fans qu'il y ait 
plus perfonre qui y habite 7. 

12. Qui eft l'homme fage qui 
comprenne ceci,à qui l'on puiffe 
faire entendre la parole du Sei- 
gneur , afin qu'il l'annonce aux 
auires , qui comprenne pour- 
quoi ceite terre a été délolée , 
qu'elleeft devenueféche & tou- 
te brûlée comme un defert,fans 
qu'il y ait perfonne qui y paffe ? 

1 ;. C'eft parcequ'ils ont aban- 
donné la loi que je leur avois 
donnée , dit le Seigneur , qu'ils 
n'ont point écouté ma voix , 
qu'ils n'y ont point marché fe- 
lon que je le leur avois prefcrir: 

14. mais qu'ils ont fuivi les 
égaremens de leur cœur, &qu'- 


* 


ils ont adoré Baal felon qu'ils 
Ibid, lettr. poTilentis , i4 eff, 


ovium, boun, Ke, ^a d. Jas, 


y. ur, expl, je la reduirai à n'& 
fncolentis , dep:'centis | nenpelere plus qu'un amas de ruines. 
Ibid, 
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co quód non fie vis 
pertranfiens : & non 
audierunt vocem pof- 
fidentis, à volucre cae- . 
li ufque ad pecora 
tranfmigraverunrt — & 
recefferunt. 


11. Et dabo Jerufa 
lem inacervos arenx, 
& cubilia draconum : 
& civitates Juda daba 
in defolationem , có 
quód non (it habitator. 


12. Quis eft vir fa- 
[o , qui intelligat 
oc, & ad quem ver- 
bum oris Domini fiac 
ut annuntiet iftud , 
qnare perierit terra , 
& exufta fit quafi de. 
fertum , eó quód non 
fit qui pertranfear ? 


13. Et dixit Domi. 
nus : Quia derelique- 
runt legem meam , 
quam dedi eis, & non 
audierunt vocem meá , 
& non ambulaverune 
in ea: 

14. & abierunt poft 
pravitarem cordis (ui , 


& poft Bialim, quod 


lettr, ed quód non (it ha- 


&c, birator, & ebr, t non fit, 
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didicerunt à 
fuis. 

15. Idcircó hzc di- 
cit Dominus. exerci- 
tuum Deus Ifrael : Ec- 
ce cgo cibabo popu- 
Jum iftam abfnthio , 
& potum dabo eis 
aquam fellis. 

16. Et difpergam 
cos in gentibus , quas 
non noverunt ipíi & 
patres corum : & mit. 
tam poft eos gladium, 
donct confumantur. 


patribus 


17. Hzc dicit Do- 
minus exercituum Deus 
Ifrael: Contemplami- 
ni , & vocate lamen- 
tatrices , & . veniant : 
& adcas , quz fapien- 
tes funt , mittite, & 
properent : 

18. feftinent , & af- 
fumant fuper nos la- 
m*ntum : deducant 
o uli noftri lacrymas , 
& palpcbrz noflrz de- 
fluant aquis. 


19. Quia vox lamen- 
tationis audita eft de 
Sion: Quomodo va- 
ftari fumus & confu- 
fi vehementer ; quia 
dcreliquimus terram, 
quoniam dejecta funr 
tabernacula noflra. 


12r 
l'avoient appris de leurs peres. 


15. C'eft- pourquoi voici ce 
que ditle Seigneur des armées, 
le Dieu d’Hrael : Je m'en vais 
nourrir ce peuple d’abfinthe , 
je lui donnerai à boire de l'eau 
de fiel. 

16. Je les difperferai parmi 
les nations qui leur font incon- 
nues , comme elles l'ont été à 
leurs peres ; & je les pourfui- 
vrai avec l'épée ju(qu'à cequ'ils 
Íoient entierement détruits. 

17. Voici ce que dit le Sei- 
gneur des armées , le Dieu 
d'Ifrael : Cherchez avec foin, 
& faites venir les femmes qui 
pleurent les morts ; envoyez à 
celles qui y font les plus habiles; 


18. qu'elles fe hátent de pleu- 
rer fur nous avec des cris la- 
mentables ; que nos yeux fon- 
dent en pleurs, & qu'il forte 
de nos paupieres des ruifleaux 
de larmes. 


Supr. 8; 
14. 
Infr. 134 
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19. Parcequ'on entend de - 


Sion des plaintes & des cris lu-' 


gubres : A quelle defolarion 
fommes-nous réduits, & quelle 
eft la confufion où nous nous 
voyons ? Nous abandonnons 
notre propre payis, & nos mai- 
fons ont é:é jettées par terre. 
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- 20. Ecoutez donc, femmes, 
la parole du Seigneur , prétez 
l'ereille à fa voix ; apprenez à 
vos filles à fondre en larmes ; 
& enfeignez - vous les unes les 
autres à jetter des cris dans vo- 
tre douleur ; 

21. parceque la mort eft mon- 
tée par nos fenêtres , qu'elle eft 
entrée dans nos maifons pour 
exterminer nos enfans dans les 
rues , & nos jeunes hommes 
dan: les places publiques. 

22. Parlez. Voici ce que dit 
le Seigneur: Les corps morts 
des hommes tomberont fur la 
face de la terre comme le fu- 
mier , & comme les javelles 
tombent derriere 12s moiflon- 
neurs , fans qu'il y ait perfonne 
pour les relever. 

2 3. Voici ce que dit le Sei- 
y :gneur : Que le Sage ne fe glori- 


pit fie point dans fa fagefle ; que le 


fort ne fe glorifie point dans fa 
force ; que le riche ne fe elori- 
fie point dans fes richeffes : 

| 24. mais que celui qui fe 
glorifie, dit le Seigneut , mette 
fa cloireà me copnoitre , & à 
(avoir que je fuis le Seigneur 
qui fais mifericorde , & qui 
exerce l'équité & la juftice fur 


la terre ; parceque c'eft-là ce 
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20. Audite ergo, mg : 


lieres , verbum Domi- 
ni: & aflumant aurcs 
veftiæ fermonem oris 
cjus : & docete filias 
veflras lamentum , & 
unaquaque proximam 
fuam planctum ; 

21. quia afcendir 
mors per feneftras no- 


firas , ingreffa e(l do- 


mos noftras , difper- - 


dere parvulos de foris , 
juvenes de plateis, 


12. Loquete : Hzc 
dicit Dominus: Et ca- 
det morticinum ho. 
minis quafi ftercus fu. 
per faciem regionis , 
& quafi foenum poft 
tergum. metentis , & 
non cít qui colligat. 


23. Hac dicit Do- 
minus : Non glorietur 
fapiensin fapientia (ua, 
& non glorietur fortis 
in fortitudine. fua , & 
non glorietur dives in 
divitiis fuis : 

* 4. fed in hoc glorie. 
tur , qui gloriatur , 
(cire & noffe me , quia 
ego fum Dominus , 
qui facio mifericor. 
diam , & judicium , 
& jutlitiam in terra. 
hæcenim placent mi- 
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hi , ait Dominus. 


25. Eccediesveniunt, 
dicit Dominus : & vifi- 
tabo fuper omnet qiii 
circumcifum — habet 
præputium, 

26. fuper Z£gvptum, 
& (uper Juda , & {u- 
per Edom , & fuper 
fios Ammon , & fu. 
per Moab , & fuper 
omnes qui attorfi funt 
in comam , habitantes 
in deferto : quia om- 
pes gentes, habent 
præputium , omnis au- 
tem domus Ifrael in. 


qui me plait , dit le Seigneur. 


15. Le tems vient, dit le 


Seigneur , que je vifiterai dans 
ma colere tous ceux qui font 
circoncis , 

16. l'Egypte , Juda, Edom, 
les enfans d'Ammon & Moab, 
tous ceux qui habitent aux ex- 
trémités du monde / , & qui 
demeurent dans le defert : par- 
ceque toutes les nations font 
incirconcifes de corps ; mais 
tous les enfans d'Ifrael font in- 
circoncis de cœur. 


circumcifi funt corde. 


ce fens, lerrr Et tous ceux qui fe|donr c'etoit la cexiume de fe faire 
font couper les cheveux en rond.lain/r couper les cheveux, 
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y. 16. l'Hebreu eft capable qa veut marquer parla les Arabes, 


y. 1. 2. (4X Ui donnera de l'eau à ma tête , c à 
A. mes yeux une fontaine de larmes? ... 
Qui me fera trouver dans le defert une cabane de 
voyageurs , c. 
Jeremie fe fentoit d'autant plus preffé de pleurer 
& de fondre en larmes , dans la vüe que Dieu lui 
- donnoit des effroyables malheurs dont Jerufslem 
devoir fe voir accablée , que fes habitans étoient 
eux-mêmes moins touchés de leur propre perte. 
- Qui peur en effet exprimer la difpofition d'un Pa- 
ft-ur zelé pour le Gus de fon peuple, qui voit 
qu'il parle à des fourds , & que ceux qu'il veut 
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guérir fe moquent de fes remedes ? Plus fon casu 
eft embrafé de charité , plus il demande avec in. 
ftance wne fontaine de larmes , pour pleurer fur 
ces miferables , & en méme.tems pour moderer en 
quelque façon l'ardeur du feu qui le brüle. Ne fe 
voyant établi fur ce peuple que pour être en quel- 
que façon témoin de leur perte, il defire de fe pou- 
voir retirer en quelque defert , eloigné de ceux , 
qui comme autant de phrénetiques , veulent périr. 
Mais l'ordre de Dieu l'arrétce , comme Jeremie. Et 
quand il feroit , fi onl'ofe dire, auffi affuré que ce 
Prophete , dela perte de fon peuple, il e(t fouvent 
obligé de demeurer pour attefter publiquement , 
comme lui , lesredoutables jugemens de Dieu , & 
faire connoitre que s'ils fe perdent , c'eft par leur 
faute , & non pas manque de Paáme , comme il eft 
dit auparavant, ni de medecins capables de trai- 
ter leurs plaies. 

SY. 0i. 03. 14 Sui efl l'homme [age qui com- 

renne cecte.-. qui comprenne Ponrquot cette terre 
4 été défolée ? Cc. C'efl parcequ'ils ont abandanné 
la loi que je leur avois donnée... qu'ils ont fuivi 
les éaaremen: de leur cœur. 

Pourquoi le Prophete demande-t-il : Qui étoie 
l'homme [age qui comprit La parole du Seigneur 
pour l'annoncer aux autres ; puifqu’il étoit établi 
lui-méme de la part de Dieu pour l’annoncer à tout 
fon peuple ? Et qu'y avoit-il d'ailleurs de fi difficile 
à comprendre , lorfqu'on difoit , que /a terre de. 
Juda feroit defolée c bralée comme un defert , 
parcequ'elle avoit abandonné la loi de fom Dieu ? 

 N'éroit-ce. pas-là ce que Moïle leur avoit prédit . 
autrefois & annoncé fi hautement : Que Dieu éroin 
nu fen dévorant G sn Dieujaloux:Que s'ils toza- 
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Boient dans l'idolatrie , ils feroient exterminés , Dewrs 


€ difperfés an milieu des nations ? 

| ll eft vrai que Jeremie étoit lui-même cet homme 
fage , qui avoit une parfaire intelligence de ces ve- 
sités, & qui ayant enrendn la parole du S da » 


4s 24e 
16. déj 


P'annongoit à tout le peuple avec une fainte ferme 


té. Mais parcequ'il ne pouvoit aflez s'étonner de la 
dureté d’Ifrael, il fouhaitoit d'en découvrir quel- 
ques-uns parmi ce grand nombre , qui ayant été 
éclairés de la vraie /ageffe , entendiflent comme lui 
la parole du Seigneur, & l'aidaffent à la faire enten- 
dre aux autres. Car quoique la caufe de la ruine de 
Jerufafem eût été marquée trés-clairement par Moï- 
fe & parles autres ped , ll eft vrai pourtant 
que tous ces aveugles fe confiant vainement fur la 

loire qu'ils avoient d’être le peuple de Dieu , fur 
A force de Jerufalem & fur la magnificence de leur 
temple , ne pouvoient fe perfuader que /e Seigneur 
& que /e Roi de Sion dût abandonner cette ville à 
£es ennemis. Et ayant oublié , ou ne voulant pas fe 
fouvenir que le méme Dieu avoit autrefois livré 
l'Arche aux Philiftins , pour punir leurs peres , ils 
s'imaginolent pouvoir fWivre les égaremens de 
deur cœur , & s'affürer cependant fur la puiffance 
du Dieu de Sion, comme s’il n'avoir été leur Dieu 
qu'afin de les proteger dans leurs defordres contre 
tous leurs ennemis. 


Ce fentiment fi impie qui fait horreur à enien- 


dre, eft néanmoins plus ordinaire qu'on ne s'ima- 

ine. On fe tient en quelque façon à couvert dans 
le fein facré de l'Eglif ;comme dans la vraie Sion. 
On s'y regarde comme en fureté , non à l'ombre 
des (acrifices de l'ancienne loi , mais fous la verité 
mème des facremens, & du plus augufte de ces fa- 
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cremens , qui eft celui de l'autel. On fe flatte de c& 
privilege fingulier , d'être le peuple choifi & le peu- : 
ple bien-aimé en qualité de Chrétien. On fe dit fou- 
vent à foi-même, que Dieu eft bon ; & qu'il fauvera 
fon peuple. Et on facrifie cependant en une infinité 
de manieres dans le fond du cœur à l'ennemi. de 
Jesus-CHRI1ST, par autant d'adorations fe- 
cretres que l'on entretient de paffions & de defira 
oppofés à la pureté de fa loi. prr 8j 

Qui eft l'homme fage, diroitle Prophete , 4w4 
comprenne bien ceci, & qui ait la vraie intelligence 
des raifons pour lefquelles des peuples entiers font 
abandonnés quelquefois & livrés à l'ennemi , fans 
parler de ce grand nombre d'ames, repréfentées pat 
ferufalem , qui font rédwites , elon qu'il eft dit ici; 
à devenir comme des monceaux de fable , par la fé. 
chereffe & l'inconftance de leur conduite ; & comme 
des cavernes de dragons , où habitent les efprics de 
ténebres par leur orgueil & par leur malice empoi- 
fonnée ? Ce font.là , dit le Seigneur , des fuites fu- 
neftes du mépris avec lequel ces ames ont negligá 
de marcher felon les regles queje leur avois pref- 
crites. Mais qui y fonge & qui y fait toute la réflé- 
xion qu'un tel fujet le mériteroït? Qui font ces vrais 
fages qui comprennent ces grands myfteres de la 
conduite de Dieu fur les ames , & qui entrent dans 
ces fecrets de fa juftice ? 

y. 15... .. fe m'en vais nourrir ce peuple d'ab- 
finthe, je lui donnerai à boire de l'eau de fiel. 

Ifrael ne cherchoit qu'à fe plonger dans toutes 

fortes de plaifirs : & il étoit en cela l'image de tous 
les pecheurs , qui courent aveuglément après tous 
les objets agréables de ce fiecle. Que fait Dieu 
pour les retirer de ce defordre, & les ramener 
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ä lui ? Il mêle /'abfistbe aux douceurs mortelles 
qui les enchantent ; il Sii le fiel fur tous ces 
plaifirs criminels où ils s'abandonnent ;. c'eft-à-di- 
re, qu'il y mêle des affli&ions & des amertumes , 

our les dégoüter de ce qui les empoifonne. Que (i 
b premier enivrement les rend infenfibles à ces 
épreuves mifericordieules de. {a bonté , illes zosr- 
rie à la fin d'abfinthe comme fon peuple , & leur 
donne à boire de l'eau de fiel 5 c'eft-à-dire, qu'il 
punit alors avec toute la rigueur de fa juftice ceux 
qui avoient refufé de connoitre le tems favorable 
de fa vifite. 

Y. 17. 18. Voici ce que dit le Seigneur des ar- 
mées.….... Faites venir les femmes qni pleurent les 
morts..... Qu'elles f2 bátent de pleurer fur nous 
avec des cris lamentables , cc. 

C'étoit autrefois une coutume de faire venir dans 
le tems des grandes affli&ions, des femmes que 
l’on nommoit des pleureufes, quien faifant reten- 
tir des (ons lugubres avec une voix lamentable, & 
en (e donnant plufieurs coups , excitoient les peu- 

plesà verfer des larmes. Ec lainc Jerome témoigne 
que de (on tems cet ufage fe pratiquoit encore 
«lansla Judée, oùl’on voyoit de ces femmes dont 
parle ici l'Ecriture, qui ayant les cheveux épars, 
paroiffant toutes abimées dans l'affli&ion , & fai. 
fant avec leur voix une efpece de concert de 
deuil , s'efforgoient de tirer. des larmes des yeux 
du peuple. 

' Qr en méme-tems que le Prophete ordonne 
aux Ifraélies de la part de Dieu d'envoyer chere 
€ ber de ces femmes pour pleurer [ur eux , parce- 
qu'ils étoient eux-mêmes fecs & infenfibles à leurs 
znalheurs , il fe joinc , dit faint. Jeróme , à ces 
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mêmes peuples par un mouvement de coinpaffior7 
lorfque fans fe féparer d'aveceux , il dit , Qw’el- 
des fe hatent de verfer fur nous des larmes aves 
des cris lamentables , témoignant par-là qu'il fen- 
toit leurs maux comme les fiens propres. Se jungit 
compatientis affetin ; ut quidquid populus fujli- 
net, ipfum fuflinere © fentire fe dicat. Quelle 
honte à Ifrael , qu'il ait befoin que des femmes 
viennent /#5 apprendre à fondre en larmes ; & que 
la parole de Dieu ne foit pas capable delui infpirer 
certe trifteffe toute fainte dont parle faint Paul , qui 
enfante le falut ! 

Y. 21. Parceque la mort eff montée par nos fené- 
tres, qu'elle ef} montée dans nos maifons , cc. 

Le fujet des larmes que Jerufalem devoit répan- 
dre,étoit l'effroyable-défolation de cette ville, expo- 
fée aux viglences & aux in(ultes d'un ennemi qui 
monte à l'efcalade,& qui estre dans les maifons par 
les fenêtres , pour piller & pour tuer tout ce qu'il 

| rencontre, Mais le (hice de la trifteffe & des larmes 
um. d'une ame chrétienne , felon les faints Peres , eft 
l««», quela mort du peché entre dans elle pu tous les 
Prid (ens de fon corps , qui en font comme les fenêtres; 
bomil3s. pulfque toutes les fois qu'il fe. préfente quelque 
pr 3) chofe ou de beau à notre vüe , ou d'agréable à no- 
fem. ais. tre goût , ou de charmant à notre ouie , ou de doux 
a à notre odorat , &c. fi nous ne veillons pour refifter 
temp. aux mouvemens déreglés de notre concupifcence , 
». Mo: il eft vrai de dire avec le Prophete , Que /a 
arpend, Port entre dans notre ame par tous ces fens, com- 
ferm193: me. par autant de portes ou de fenérres. Mais de 
"5 toutes ces fenêtres, celles de la vüe & de l’ouie 
font plus dangereufes , dit un faint Pere, & plus 
propres pour donner entrée à la mort, 
Y. 23. 
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y. 23. 24. Quele [age ne fe glorifie point dans 
J^ fageffe : que le fort ne fe glorifie point dans fa 
force : que le richene fe glorifie point dans [ès ri- 
cheffes. Mais que celui qui fe glorifie....mette 
fa gloire à me connoitre , C à favoir que je fuis 
de Seizneur , c. c 
Ce qui empéchoit plufieurs perfonnes d'ajouter 
foi aux paroles du Seigneur , qui les menagoit d’un 
promt châtiment & d'une ruine entiere , étoit la 
vaine confiance qu'ils avoient ou en leur /ageffe où 
en leur force , ou en leursricheffes . C'eft-pourquoi 
illeur déclare, qu'il va leur faire fentir par expe- 
rience , que cette fageffe eft fauffe , que certe force 
eft compeufe , & que ces richeffes font impuiffan- 
tes pour les fauver : que c'eft en vain qu'ils s’y 
glorifiés ; parceque l'homme ne doit point cher- 
cher d'autre gloire que celle de connoître la gran- 
deur de Die» , & de favoir qu'il ef le Seignenr de 
tous les hommes ; que c'eft lui 49i fait mifericorde, 
c'eft-à-dire , que c'eft en fa i mifericorde qu'on 
doit mettre tonte fa gloire & toute fa force ; & 
que c'eft toujours par ün effet de /a fouveraine 
équité , qu'il exerce la juffice fur la terre à l'égard 
de ceux qui ne reconnoiflent pas comme ils le doi- 
vent, qs il efl le Seigneur de tout l'Univers , & que 
fon bon plaifir & {a volonté font la regle de ce qu'il 
"fait dans le monde. 


CHAPITRE x. * 
1. Uditeverbum 4, Y? Courez ce que le.Sei- 


quod locutus x ha 
cft Dominus fuper vos, T vos ies pour vous , 
domus Ifrael. maillon d Lirael, 


1. Hzc dicit Do- 2. Voici ce que dit le Sei- 
| | I 
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gneur : Ne vous rendez point 
difciples des erreurs des na- 
tions ; ne craignez point les 
fignes du ciel comme les na- 
tions les craignent : 
3. parceque les loix des peu- 
ples de la terre ne font que 
gj, , Vanité. Un ouvrier coupe un 
« & 14, atbre avec la coignée dans la 
forêt ; | 
4. 1l le met en œuvre , il 
l'embellit en le couvrant de 
far, lames d'or & d'argent , qu'il 
unit enfemble avec des cloux 
dfoups de marteau , afin que 
nulle partie ne fe fépare. 
$. Cette ftatue demeure droi- 
te comme un tronc de palmier, 
& elle ne parle point : on la 
porte c on la met où l'on veut , 
parcequ'elle ne peut marcher. 
Ne craignez donc point toutes 
ces idoles , parcequ'elles ne 
peuvent faire ni bien ni mal. 
Sih,7 — 6. Seigneur , il n'y a. point 
55. , deDieu qui vous foit fembla- 
ble : vous étes grand , & votre 
Nom eft grand en vertu c en 
iffance /. 
7. Qui ne vous craindra , ó 
Roi des nations ? Parceque là 
gloire vous appartient , & que 


sí poc. S. 
4 


minus ? juxta visé 
Gentium nolite. dif. 
cere : & à fignis cali 
nolite metuere , que 
timent Gentes : 


3. quia leges popu- 
lorum vanz funt : quia 
lignum de faltu præci- 
dit opus manus artifi- 
cis in afcia ; 


4. argento & auro 
decoravit illud : clavis 
& malleis compegit, 
ut non diflolvatur. 


f. In fimilitudinem 
palma fabricata funt , 
& non loquentur : 
portata tollentur , 
quia incedere non va- 
lent. Nolite ergo ti- 
mere ea , quia nee , 
malé poffunt facere , 
nec bene. 


6. Non eft fimilis 
tui , Domine : magnus 
es tu, & magnum no- 
men tuum in fortitu- 
dinc. 


7. Quis non time. 
bit te , ó Rex Gen- 
dium? tuum cít enim 


y. 6. ex 1, & non fculement en [des nations, 


imiginauion , Comme lcs idoles 
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decus : inter cunctos 
fapicntes Gentium , & 
in umiverfis regris co- 
rum nulius eft fimilis 
tui. 

8. lariter infipien- 
tes & fatui probabun- 
tur : doctrina vanita 
tis corum lignum cft. 


9. Argentum invo- 
fugyum de Thaïfis af. 
fertur , & aurum. de 


Ophaz : opus artifi- P 


cis , & manus zrarii: 
hyacinthus & purpu- 
raindumentum eorum, 
opus artificum univer- 


fa hzc. 


10. Dominus autem 
Dcus verus eft : ipfe 
Deus vivens, & rex fem- 
picernus , ab indigna- 
tione cjus commovc- 
bitur terra : & non fu- 
ftinebunt Gentes com- 
minationem ejus. 

11. Sic ergo dicetis 
cis : Dii , qui cœlos & 
tcrram non fecerunt, 

ercapt de terra , & de 
Pis quz fub colo funt. 


11. Qui facit terram 


in fortitudine fua, prz- 


y. 9. expl, des Indes, 
Vatal, 


131 
nul n’eft (emblable à vous par= 
mi tous les fages , & dans tous 
les royaumes du monde. 


8. Auffi on les convaincra 
qu'i's font des foüs & des in- 
fenfés : car le bois qu'is ado- 
rent eft la preuve de la vanité 
deleur doctrine. 

9. On apporte de Tharfis / 
le meilleur argent ^ , & d'O- 
haz l'or le plus pur : la main 
de l'ouvrier & du ftatuaire le 
met en ceuvre ; l'hyacinthe & 
la pourpre éclatent dans les vé- 
temens de leurs ftatues , tout 
cela n'eft que l'ouvrage d'un 
homme habile en fon art, 

ro. Maisle Seigneur eft lui- 
méme le Dieu veritable , le 
Dieu vivant , le Roi éternel. 
Son indignation fait trembler 
la terre , & les nations ne peu- 
vent foutenir fes menaces. 


11. Vous leur parlerez donc 
dela forte : Que les dieux qui 
n'ont point fait le ciel & la 
terre périffent fous le ciel" , & 
foient exterminés de la terre. 


12. C'eff Dieu qui a crééla 4, , 


terre par fa puiflance , qui a af- 1»/*. 51. 
3j 


y. tt. leitr, pereagt de cerra , & 


Voyez. 
de his qua fub cœælo (unt, 


Ibid, autr, de l'argent en lames, 


lij 
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fermi le monde par {a fageffe , 

ui a étendu les cieux par fa 
eine intelligence. 

13. Au feul bruit de fa voix 

il fait tomber du ciel un déluge 


d'eau ; il 

extrémités 
P/::4,7- fondre en 
d ^ ** les éclairs 


éleve les nuées des 
de la terre ; il fait 
p'uye les foudres & 
, & il fait fortir les 


vents du fecret de fes tréfors. 
14. La fcience de tous ces 
* hommes les rend infenfés ; la 
Ítatue eft la confufion du fcul- 
pteur , parceque ce qu'il a fait 


eft une chofe fauffe & uncorps 


fans ame. 


15. Leur ouvrage n'eft 


vanité , ce 


que 
n'eft qu'une illufion 


dont on doit rire : ils périront 
tous lorfque Dieu les vifitera 
dans fa colere. 


16. Cel 


ui que Jacob a pris 


pour fon partage ne reffemble 


pasáces idoles. C'eft lui-même 


. 1 r 
qui à crece 


toutes chofes. Ifrael 


eft fon peuple & fon heritage , 
& fon nom eft le Dieu des ar- 


mées. 
17. Ville 


qui ferez bientôt af- 


fiegée  , raflemblez des champs 


tons vos b 


iens avec vos idoles 


qui font votre honte: 


y. 17. leitr, 


fidione » id ef 


E. $ 
parat orbem in fapicu- 
tia fua , & prudcenciá 
fuà extendit coelos. 


13. Ad vocem fuam 
dat multitudinem a- 
quarum in cœlo , & 
elevat nebulas ab ex. 
tremitatibus terra : 
fulgura in pluviam fa- 
cit, & educit ventum 
de thefauris fuis. 


14. Stultus fa&us 
eft omnis homo'à 
fcientia, confufus eft 
artifex omnis in fcul- 
ptili , quoniam falfum 
cít quod conflavit , & 
non eft fpiritus in cis. 

I$. Vana funt , & 
opus rifu dignum: in 
tempore — vifitationis 
fuz peribunt. 


16. Non eft his fimi- 
lis pars Jacob : qui 
enim formavit omnia 
ipfe eft; & Ifrael vir- 
ga hereditatis ejus:Do- 
minus exercituum nO- 
merrilli, 


17. Congrega de ter- 
ra confufionem tuam , 
que habitas in. obfi- 


ione : 


quz habitas in oh-] es obüdenda, Hemocb, 


, quz pauló poft 


CHAPITA:E 


18. quia hzc dicit 
Dominus : Ecce cgo 
longé projiciam ha- 

itatores terræ in hac 
vice: & tribulabo cos 
ita ut inveniantur, 


19. Væ mihi fuper 
contritione mea, pef- 
fima plaga mea. Ego 
aurem dixi : Plané hzc 
infirmitas mea cit, & 
portabo illam. 


10, Tabernaculüm 
meum vafílatum cft, 
omnes funiculi mei 
dirupti funt , filii mei 
exierunt à mc, & non 


fubfiftunt : non eft qui 


extendat ultrà tento- 
rum meum, & erigat 
pelles meas. 


21. Quia flulté. ege- 
rune paftores , & Do- 
minum. non quæfc. 
IUunt : proptereà non 


intellexerunt , &- om- 


ris grex eotum difper- 
fus c(t. 

22. Vox auditionis 
ecce venit, & commo- 
tio magna de terra 
Aquilonis : ut ponat 
civitates Juda (lita. 
dinem & habitaculum 
érzconum,.. 
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18. car voici ce que dit le- 
Seigneur : Je jetterai bien loin 
cette fois les habitans de cette 
terre, & je les aflligerai d'une 
telle forte , que pas un n'é- 
chappera. ne 

19. Helas , malheureufe que 
je fuis , dira alors Sion! jeme 
fens toute brifée , ma plaie eft 
maligne c- incurable. Mais je 
me fuis dit à moi-même : C'eft 
moi qui (uis l'unique caufe de 
mon malheur, il eft jufte que je 
le fouffte.. 

20. Mes tentes ont été ren- 
verfées , tous les cordages qui 
les tenoient ont éré romptis 5 
mes enfans font fortis de mon 
enceinte , & ils ne font plus. TI 
n'y a plus perfonne pour dref- 
fer mes tentes , ni pour élever 
mes. pavillons. 

21. Car tous les Pafteurs ont 
agi d'une maniere infen(ée ,. 
ils n'ont point cherché le Sei. 
gneur : c'eft-pourquoi ils ont 
été fans intelligence ,. & tout 
leur troupeau a été difperfé. 

22. Un grand bruit s'entend 
de loin , un tumulte effroyable 
qui vient de la terre de l’Aqui- 
lon , pour réduire les villes de 
Juda en un défert, & les ren- 
dre la demeure des dragons. 
lij. 
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13.Seigneurjefaiquela voie  13.Scio, Domine; 
de l'homme ne dépend point quia non eft Re 
^ via C1uS : , 
de l'homme , & que l'homme MAR he Mat 
. B , - 
ne marche point , & ne conduit gat greffus fuos. 
point fes pas par lui-même. 
Pf.6.2. 24. Châriez-moi, Seigneur; — :4. Cornpe me, 
mais que ce foit dans votre ju- Domine , verumtamen 
| fa- 7? judicio , & -non in 
ftice , & non pas dans votre fu- £i ne ford 
reur ; de-peur que vous n& ME 44 nihilum redigas me. 
réduificz au néant. 
Pf78.6 15$. Répandez votre indi- 25. Efunde indi- 
7 gnation fur les nations qui ne £^ationem tuam fuper 
onnoiffent poine, & fur Sentes, que non cos 
You AE puta . |. gnoverunt te ; & fu- 
les provinces qui n'ont point per provincias , quas 
invoqué votre Nom , parce- nomen tuum non in. 
qu'elles fe font acharnées fur vocaverunt: quia co- 
Jacob , qu'elles l'ont dévoré mederunt Jacob , & 
: , : — devoravetunt eum , & 
entierement , qu'elles l'ont & 6 c io illum 
, , . H » 
confumé . & ont détruit tout & decus cjus diffipaves 
ce qu'il avoit de beau. sunt. 


y', 15. lure. qu'elles ent mangé Jacob. 
LLC HOMO CAD SOC ADO SR QROSTO RDC LE CIO SO MID CRDERD OR, 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 2. 3. A | E vous rendez point difciples de 


l'erreur des nations : necraignez 
point les fines du ciel comme les nations les crai- 
grent: parceque les loix des peuples de [a terre ne 
font que vanité, Cc. 

Il femble que le Seigneur inftruifant fon peuple 
pour le tems où il devoit être en captivité au milieu 
des Chaldéens , l'avertit de fe garder d'imiter les: 
fuperflitions des peuples. Ou peutétre qu'il fait re- 
marquer | extiavagance d'I(racl , en ce qu'ayant eu 
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le privilege particulier de connoitre le Dieu de 
tout l'Univers , il ne laifToit pas de s'abandonner aux 
vaines fuperftirions des payens , en craignant & en 
réverant les fignes du ciel, c'eft.à dire & les aftres, 
& les differentesconftellations; comme fi ces aftres,. 
. qui étoientlesouvrages du Toutpuiffant , deftinés 
pour étre /es fignes des années , des mois & des 
jours , avoient eu quelque pouvoir fur la conduite 
des hommes. Que in figna funt pofita annorum , tiim, 
ab bis exiflimant regi bumanum genus. 

La raifon que rend le Prophete pour empécher les 
Ifraélites de fe rendre les difciples de l'erreur des 
nations ,cít que les loix des peuples de laterre font 
remplies de vanité; c'eft-à-dire, que le culte & la. 
religion qu'ils écabliffoient ne pouvoir être que très- 
vaine ; parcequ'il n'appartenoit qu'à Dieu d'établir 
fa Religion, & qu'il n'étoit point au pouvoir des 
hommes de (e faire des divinités pour les adorer, 
eux qui font néceflairement obligés d'adorer leur 
Créateur , dontle culte veritable eft aufñi ancien: 
que l'homme , qui eft lui-même l'ouvrage de Dieu, 
_au-lieu que les idoles font les ouvrages de la main. 
des hommes. C'eft en cela qu'il fax voir combien. 
ces loix des nations étoient vaines , repre(entant 
d'une maniere très-fenfible la folie de ceux qui 
rendoient leurs adorations à ## arbre cosp£ avec 
la coignée dans une forét , mis en œuvre ,comvert 
de lames d'or c d'argent, placé enfuite C arrété 
avec des cloux à coups de marteau, pour l'empé- 
cher de tomber. Sur quoi Tertuliien a dit depuis, |... 
en reprochant aux idolátres la cruautéavec laquel- 5,7... 
le ils maltraitoient les Chrétiens : ».Que ce leur «1:- 
étoit une eípece de confolation dans les foppli- «« 
ces qu'ils fouffroient à caufe de leurs faux-dieux «= 

iiij 
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» de ce que ces idoles étoient elles-mêmes expo- 
nées au caprice & à tous les coups de maiteau 
» de l'ouvrier qui les formoit pour. pouvoir deve- 
enir dieux ; Qu'elles étoient travaillées fur la 
» roue & fur le pieu ; Qu'on les coupoit , & qu'on 
»limoit tous leurs membres; & qu'elles étoient 
» comme eux épiouvées au feu. » | 
Ÿ.11. Vous leur parlerez donc de la forte: Que 
les dieux qui n'ont point fair le ciel c laterre pé- 
riflent fous le ciel, c foient exterminés de la terre. 
Les Peresentendent ceci de l'ordre queDieu don- 
noit aux If; aélites , de reconnoitre. deflors le néant 
des fauffes divinités , & de leur dire en prononçant , 


une malédi&tioncontre elles : Que ceux qui n'ayant 


point créé le ciel c la terre, vouloient être recon- 
nus pour diesx , devoient périr , non dans le ciel où 
ils n'étoient pas, mais deffous le ciel , & étre ex- 
terminés de la terre :» Parceque , comme dit ua 
» ancien Pere, c'eftle propre du vrai Dieu d'avoir 
» créé toutes chofes , & de n'avoir point été lui- 
» même créé;& qu'ainfi s'il avoit été veritable,com- 
» me les Ariens ofoient le dire , que le Fils de Dieu 
» eût été créé, il n'auroit point été Dieu ; mais 
» qu'étant veritablement le Créateur de tout l'U- 
» nivers , il éroit Dieu veritablement. » 

Tous les nouveaux Interpretes expliquent ceci 
d'une autre maniere, & croyent que ce n'eft pas 
aux idoles , mais plutôt aux adorateurs desidoles, 
c'eft-à-dire aux Babyloniens , que Dieu vouloir 
qu'ifrael pariat de la forte. Selon ce fens, c'eft de 
méme que sil leur eût dit: Lorfque ces peuples 
idolâtres vous auront emmenés captifs , & qu'ils 
vous exhorteront à adorer leurs idoles, vous leur 
direz : Que des dieux qui n'ont point créé le cied 
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€ la terre , ne méritent point d’être adorés ; mais 
qu'ils périront & feront exterminés.Ainf quoique 
Dieu très-juftement irrité contre {on peuple,eür ré- 
folu de le punir avec rigueur en le chaífant du payis 
qu'il avoit donné à fes peres, & en le faifant enlever 
par des barbares, il ne vouloit pas néanmoins , coms 
me il le marque en diversendroits, l'exterminer 
entierement. 1l falloit que les propbe'ies s'accom- 
pliffent , que le Sauveur de l'Univers nâquît du 
milieu de ce peuple , & qu'ils reçüffent les premiers 
l'Evangile deJ &sus- Cun rsr. C'eft-vour- 
-quoi dans le tems même qu'il eft prét de faire ecla- 
ter fa fureur contre eux, il ne laifle pas de prendre 
foin de leur foi , & d'empêcher que cetre divine fe- 
mence ne foit tout-à- fair écouffze dans Ifrael. 

Y. 19. Helas, malheurenfe que ie fuis! fe me fens 
toute briffe : ma playe efl maligne & incurable. 
Mais je me fuis dit à moi-méme:C'ÎF moi qui fuis 
la caufe de mon malheur ,il eff jufte que je le fouffre. 

Le Prophere Jeremie mettant ces paroles dans la 
bouche des habitans de Jerufalem , fait connoitre 
que ces ia , alors fi rebelles à la volonté de 
Dieu, feroient un jour abattus fous le poids de fes 
châtimens, qu’ils reconnoitroient la juftice du trai- 
tement qu'ils fouffroient ; & qu'enfinils s'humilie- 
roient devant lui, enconfeffant qu'i/s étoient eux- 
mêmes l'unique caufe de leur malheur. C'eft main- 
tenant, diront-ils alors , que nous commençons à 
fentir que c'eft. nous qui nous fommes fait cette 
pl2ye. Nous fouffrons par notre faute ce que nous 
fouffrons ; & ayant peché d'une maniere fi énorme 
contre notre Dieu , il eft jufte que nous fuppor- 
tions les rigueurs de fa colere. "D uic qnid parier , 
mea culpá patior : intelligo vulnus meum« .« .. 


Hicrom 
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Iram Domini [uflinebo , quoniam peccavi ei. Qu'- 
heureufe eft l'ame , ó mon Dieu , furlaquelle vos 
chátimens produifent cet effet fi (alutaire ; qui ne 
s'endurcit point miferablement fous vos coups, 
comme le cheval c le mulet qui n'ont point d'in 
telligence ; qui (ent /a grandeur de [a playe , & le 
beloin très-preffant qu'elle a de votre main fecou- 
rable & médecinale , après qu'elle s'eft brifée; qui 
ne cherche point de vaines excufes dans ce qu'elle 
fouffre ; mais qui eft trés-convaincue de la juftice 
de fes fouffrances ! 

Y.2. Mes tentes ont été renverfées : tous Les cor- 
dages qui les tenoient ont été rompus , Cc. 

Il continue de faire parler ce peuple felon la 
difpofition où il devoit être un jour , lorfqu'il fe- 
roit une fois rentré en lui méme. Il compare & le 
temple , & tous les magnifiques édifices de Jeruf2- 
lem, à des tente: qui auroient été renver[f?es , ex- 
primant par-là, dit faint Jeróme , la facilité avec la- 
quelle cette ville fi puiffante étoit tombée & avoit 
été ruinée entierement. Les Ifraélites ne les avoient 
pas regardés comme des tentes , tandis qu'ils vi- 


voient dans les plailirs , qu'ils (e glorifioient d’être 


le premier peuple de la terre, & qu'ilsfe confioient, 
comme on l'a dit, dans leur force, dansleur fa- 
ocfle , & dans leurs richefles ; mais depuis que 
Dieu leur a fait fentir la. rigueur de fa juftice , ils 
commencent à ouvrir les yeux ; ils ne donnent plus 
que le nom de tentes aux plus fuperbes cdifices : 
ils reconnoiffent combien eft. peu ftible ce qui pa- 
roit le mieux établi en ce monde; & ils comparent 
à des cordages , qu'il eft trés-ai(e de rompre, tous 
les appuis que la vanité du fiecle envifage comme 


les plus fermes. 
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C'eft le fentimenc. trés-veritable que produit la 
grace deJe su s-C un 1s7dansles ames , lorf- 
qu'elle leur fait retirer en cette viele fruit falutaire 
de leurs fouffrances. Mais ce fera le tujet du repen- 
tir éternel des réprouvés , qui reconnoillent trop 
tard , loríqu'ils fortent de ce monde, qu'ils n'ont 
plus perfonne, comme il eft marqué enfuite, pour 
dreffer leurs tentes, pour élever leurs pavillons; 
parceque tout leur échappe dans cet inftant, & 
qu'ils perdent tout d'un coup tous les vains appuis 
où ils e confioient. Car c'eft-làle fens fpirituel que 
l'on peut donner à ces paroles , qui dansle fens lite 
teral ne fignifient autre chofe que la douleur des 1{- 
raélites , qui pleuroient fur Jerufalern , dont le rem- 
ple eft détruit & les maifons renverfces ; fans que . 
pertfonbe fe préfente pour les relever. 

Ÿ.23. Seignenr je fai que la vie de l'homme ne dé- 
perd point de l'homme ; © que l'homme ne marche 
point, © ne conduit point fes pas par lui-meme. 

' Ce paffage peut s'entendre & s'expliquer effecti- 7, 1,., 
vement en deux manieres par les faints Peres, & d ph 
par les autres Interpretes de l'Ecriture, fans que ^'^^ 
nul deces deux ens , comme le remarque un fa- 

vant Auteur, favorife en aucune forte ceux qui 
voudroient àbufer de ces paroles pour détruire la doo | 
liberté dela volonté de l'homme. Le premier fens locum. | 
eft celui-ci: Nous favons , Seigneur , & nous fom- ird 
mes très-convaincus , qu'il n'eft point au pouvoir £ere», 
de l'homme , d'accomplir & de faire réuffir tous fes ls k 
deffeins felon qu'il lui plaît, puifque vous pouvez 39 294 
les rendre inutiles par mille moyens differens ; & 
qu'ainfi le Roi Nibuchodonofor n'auroit pu nous 
vaincre & nous emmener captifs, fi vous ne l'aviez 


voulu, & fi votre droite toutepuiflante avoit pris 
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notre défenfe. C'eft pourquoi nous vous fupplionss. 
Seigneur , de ne nous point abandonner à notre 
ennemi , mais de vouloir bien prendre. vous-même 
le foin de nous châtier paternellement. C'eft le 
pied, Ies qu'un ancien Pere croit être renfermé dans les 
paroles que nous expliquons , commeil le fait voit 
parla fuite de ces paroles : Ne wows cbátiez, pas , 
difent-ils , dans votre fureur , mais dans l'équité 
favorable de votre juftice , c'eft-à-dire comme un 
pere, & noncomme un ennemi : que ce foit. pour 
corriger Jerufalem , @ son pour l'anéantir , que 
vous lui faffiez fentir (3 mifere & la pefanteur de 
votre bras. 


Mais outre ce fens qui paroît le plus litteral ; 


faint Jeróme & faint Auguftin, avec quelques In- 
terpretes , y en ont trouvé un autre plus fpirituel , 
qu'ils ont employé contre les Pelagiens , & qui nous 
marque qu'il n'eft point au pouvoir de l'homme 
de conduire {es pas dans la voie dela juftice, fans 
la grace de J zsus- Cun cs r. Que les nou- 
veaux Prédicateurs du menfonge rougiflent , dit 
prier. laint Jerome , de fourenir que chacun de nous fe 
conduit par lui-même dans la voie de fon falut : 
Erubefcant novi predicatores , qui aiunt unum- 
quemque (uo arbitrio regi ; puifque le Prophete dit 
ici , que /a voie de l'homme ne dépend point de 
p.46. l'homme , & que David nous déclare ailleurs , que 
les pas de l'homme font conduits par le Seigneur. 
^tf. Saint Augultin prouve auffi par ces paroles du Pro- 
bici phete , que la grace de notre Dieu né nous montre 
rirL1.e pas feulement ce qu'il nous faut faire , mais nous at- 
"7. de encore afin que nous puiflions faire ce qu’elle 
nous a montré : Zfrgse ita. Dei gratia non folirs 
offendat quidfaciendum [it , fcd adjuvet etiam uz 


-— 
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poffit fieri quod offenderit. Et il dit que le Prophe- 
te ajoutant aufhtÔ: après : Seigneur , chätiez-moi 
felon l'équité de votre juflice, C non dans votre 
fureur; c'eft de méme que s'il lui difoit : » je fai 
que c'eft afin de me chárier & de m'inftruire , que « 
quelquefois vous me donnez moins votre affiftan- « 
ce pour conduire parfaitement tous mes pas : Scio « 
ad correptionem meam pertinere, qud minis abs « 
te adjuvor » ut perfetl? dirigantur greffus mei. « 
Mais en cela méme n'agiffez pas avec moi , com- ce 
me fi vous vouliez me punir dansla fureur avec « 
laquelle vous condannez les impies , mais felon « 
l'équité favorable de cette juftice pat laquelle vous « 
apprenez à vos ferviteurs à ne fe point enfler « 
d'orgueil. » 

Saint Chryfoftome témoigne de méme , que le 1id-fupi 
Prophete déclarant que /a voie de l'homme ne dé- ^ 757: 
perd point de l'homme , a voulu nous faire connoi- 
tre que c'eft la grace qui nous vient d'en-haut qui 
conduit jufqu’à la fin nos bonnes œuvres. 

Y. 15. Répandez votre indignation fur les na- 
ions qui ne vous connoi[fent point ... parcequ'elles 
ont dévoré facob , cc. 

Ainfi quoique Dieu eüt refolu de punir fon peu- 
ple, & de (e fervir des nations infidelles pour exer- 
cer ce châtiment , il condanne néanmoins dans les 
ennemis d’Ifrael la paffion furieufe qui les emporte 
lors méme qu'ils ferie de miniftres à fa juftice. 
Et pour abattre l'oreueil de ces peuples, il les me- 
nace de toute fon indignation, pour n'avoir pas mé- 
magéles fléaux qu'il leur avoit mis entre les mains , 
& avoir fuivi aveuglément leur animofité contre 
Ifrael. Il eft donc plus avantageux , Seigneur , d'e- 
£re chátié avec votre peuple , pour en devenir plus 
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humble & plus foumisà vos volontés, que de fera 
vir de miniftres à votre juftice ; puifqu'il eft (1 dif- 
ficile de garder la moderation en ufant de votre 
puiffance ; & que l'orgueil eft (1 proche de l'auto- 
rité que vous nous donnez pour punir les crimes 
des autres. 


E903 AN eua Itu ON LA eee "nei 
CHAPITRE Xl. 


1, Oici ce que le Sei- 

gneut dit à Jeremie , 
pour le faire entendre à fern- 
Jalem : 

2. Ecoutez les conditions 7 
de l'aliiance que je veux faire 
avec mon peuple : parlez à ceux 
de Juda , & aux habitans de Je- 
rufalem , 

3. & dires-leur : Voici ce que 
dit le Seigneur , le Dieu d'1f- 
rael : Malheur à l'homme qui 
n'écoutera point préfentement 
les paroles de cette alliance , 

4. que je fis autrefois avec 
vos peres au jour que je les ti- 
rai de l'Egypte, de la fournaife 
de fer / , & que je leur dis : 
Ecoutez ma voix , & faites tout 
ce que je vous ordonnerai , 
alors vous ferez mon peuple, 
& je ferai votre Dieu : 


y. 1. lettr, les patoles, 


I. Erbum , quod 

fadum eít à 
Domino ad Jeremiam, 
dicens : 


1. Audite verba pa- 
Ai hujus , & loquimia 
ni ad viros Juda , & ha- 
bitatores Jerufalem , 


3. & dices ad eos: 
Hzc dicit Dominus 
Dcus Ifrael : Maledi- 
ctus vir qui non audie- 
rit verba pacti hujus , 


4. quod præcepi pa- 
tribus veftris,in die quà 
eduxi cos de terra Æ- 
£vpt , de fornace fer- 
Ica , dicens : Audite 
vocem meam, & facite 
omnia quz przcipio 
vobis , & eritis mihi 
in porulum , & cgo 
ero vobis 1n Deum : 


cüm duris affigerentur imperiis, 


Y. 4: exp!. De fornace ferrea j| 24mbroj. tom, 2, [. 1064. 


id ejt , ventationis , afllidionis , 


CHAPITRE XI. 


$. tit fufcitem jura- 
mentum quod juravi 
patribus veftris , da- 
turum mc cis tcrram 
fluentem lacte & mcl- 
le, ficut cft dies hzc. 
Et refpondi , & dixi: 
Amen , Dominc. 


6. Et dixic Domi- 
nus ad me: Vocifera- 
rc omnia verba hzc 
in civitatibus Juda , & 
foris Jerufalem , di- 
cens : Audite verba 
padi hujus , & facite 
illa : 

7. quia conteftans 
conteftatus fum patres 
veftros, in die quà edu- 
xi cos de terra /Ezypti, 
ufque ad diem hanc : 
mané confurgens con- 
teítatus fum, & dixi : 
Audite vocém meam: 


$. & non audierunt, 
mec inclinaveruut au- 
rem fuam , {cd abie- 
runt unufquifque in 
pravitate cordis fui 
mali : & induxi fuper 


eos omnia vcrba pa- 


€i hujus , quod præ- 
cepi ut facerent , & 
non fecerunt. 
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$. afin que j’accompliffe de 
nouveau le ferment que jc fis 
autrefois à vos peres,enleur ju- 
rant que Je leur donnerois une 
terre où couleroit le lait & le 
miel , comme on le voit encore 
aujourd'hui. Je lui répondis en 
ces termes : Qu'il foit fait, Sei- 
gneur , comme vous le dites. 

6. Ec le Seigneur me dit : 
Elevez votre voix , & faites en- 
tendre toutes ces paroles dans 
les villes de Juda , & hors de 
Jerufalem,& dites-leur : Ecou- 
tez les paroles de cette allian- 
ce , & obfervez-les : 

7. Car j'ai conjuré vos peres 
avec les inftances les plus pref- 
fantes , depuis le jour que je 
les ai tirés de l'Egypte jufques 
aujourd'hui : je les ai conjurés , 
dis-je , en me hätant / & les. 
prévenant en toutes manieres , 
& je leur ai dit: Ecoutez ma 
voix : 

8. cependant ils ne m'ont 
oint écouté , ils n'ont point 


prêté l'oreille à ma parele, mais 


chacun a fuivi les égaremens 
de fon cœur i sais & cor- 
rompu ; & j'ai fait venir fur 
eux tous les maux que je leur 
avois prédits dans cette allian- 


Ÿ. 7. lutr, man? confurgens » pre emni curà advigilans, Æibrai ni, 
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ce que j'avois fait avec eux , 


que je leur ai com« 


mandé d’obferver , & qu'ils n'ont point obfervée. 


9. Le Seigneur me dit en- 
fuite : Ceux de Juda & les ha- 
bitans de Jerufalem onr fait 
une conjuration contre mot. 

10. Ils font retournés aux 
anciennes iniquités de leurs 

eres,qui n'» voient point vou- 
ja obéir à ma parole. Ceux-ci 
ont conru de-méme après des 
dieux étrangers pour les ado- 
rer ; & la maifon d'Ifrael & la 
maifon de Juda ont rompu l'al- 
liance que Javois faite avec 
leurs peres. 

rr. C'eft pourquoi voici ce 
que ditle Seigneur : Je ferai 
fondre fur eux des maux dont 
ils ne pourront (ortir : ils crie- 
ront vers moi , & je ne les 


exaucerai point. 


12. Et les villes de Juda & 
les habitans de Jerufalem iront 
crier aux dieux aufquels ils of- 
frent de faciifices , & ils neles 
fauveront point au tems de leur 
aflli&tion. 

13. Car pour vous , ó Juda, 
vous avez eu autant de dieux 
differens que de villes : & 
pour vous , óJerufalem , vous 
n'avez point eu de rue qui 


9. Et dixit Domi- 
nus ad me : Inventa 
cít conjuratio in viris 
Juda, & in hábitato- 
ribus Jerufalem. 

10. Reverfi funt. ad 
iniquitates patrum fuo- 
rum priores , qui no- 
luerunt audire. verba 
mea: & hi ergo abie- 
runt polt deos alienos , 
u: fervirent eis: itri- 
tum fecerunt. domus 
Ifrael & domus Juda 

actum meum , quod 
pepigi cüm patribus 
corum. 

it. Quam ob rem 
hzc dicit Dominus : 
Ecce cgo inducam fu. 
per eos mala , de qui- 
bus exire non potc- 
runt : & clamabunt ad 
me, & non exaudiam 
cos. J 

12. Et ibunt civita- 
tes Juda, & habitato. 
res Jerufalem , & cla- 
mabunt ad deos , qui- 
buslibant, & nen fal- 
vabunt cos in tempo- 
re afflictionis corum. 

13. Secundum 1ifu. 
merum enim civitatum 
tuarum , erant dii tui, 
Juda : & fecundum 
numerum viarum ]Jc- 
rufalem , pofuifti a- 


cai 
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ras confufienis , aras 
ad libandum Baalim, 


14. Tu erco noli ora- 
re pro po, ulo hoc, & 
ne af'umas pro cislau- 
dem & orationem : 
quia non exaudiam in 
tempore clamoris co- 
rum ad me , in tempo- 
re afflidionis corum. 


15. Quid eft, quód 
dilectus meus in domo 
mea fecit fcelera mul- 
ta ? Numquid carnes 
fanctz auferent à te 
malitias tuas , in qui- 
bus gloriata es ? 


16. Olivam uberetn , 
pulchram,fruétiferam, 
fpeciofam , vocavit 
Dominus nomen tuum: 
ad vocem loquelz , 
grandis exarfit ignis in 
ca, & combuf(íta funt 
frutcta ejus. 


17. Et Dominus exer- 
cituum qui plantavit 
tc , locutus eft fuper te 
gnalum , pro malis do- 
müs Ifrael & domüs 
Juda, qua fecerunt fi- 
bi ad irrirandum me, 
libantes Baalim. 


18. Tu autem , Do- 


I 
n'eüt fon autel de DT. 
Íon autel pour facrifier à Baal. 

14. Vous donc, 6 feremie , 
n'entreprenez point d'interce- 
der pour ce peup'e, ne me con- 
jurez point , & ne me priez 
pus pour eux ; parceque je ne 
es écouterai point au tcms qu'- 
ils crieront vers moi , au tems 
qu'ils feront le plus affligés. 

15. D'où vient que mon 
bien-aimé à commis plufieurs 
crimes dans ma maifon ? La 
chair fainte des victimes oü 
vous avez mis votre gloire , 
vous purifiera-t-elle de votre 
malice ? 

16. Le Seigneur vous avoit 
établi comme un olivier ferti- 
le , trés- beau à la vüe , & char- 
gé de fruit : mais au bruit de {a 
parole # un grand feu s'eft mis 
dans cet arbre, & toutes fes 
branches ont été b: à ées. 

17. Le Seigneur des armées 
qui vous avoit planté dans fa 


Supr, 92. 
tf. 
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ile 


terre ,a prononcé l'arrêt contre 


vous , à caufe des maux que la 
mailon d'Ifrael & la maiton de 
Juda ont commis pour m'irri- 
ter en facrifiant à Bail. 

18. Mais vous,Seigneur,vous 


y. 16, lettr, 5d vocem loquelz jante Tirine 
id «ff à loquente & jubente Dco, 
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m'avez fait voir quelles font 
leurs penfées, & je les ai re- 
connues ; vous m'avez décou- 
vert leurs mauvais defleins. 
19. Pour moi j'étois comme 
un agneau plein de douceur , 
qu'on porte pour en faire une 
viétime , & je n'avois point (ü 
les entreprifes qu'ils avoient 
formées contre moi , en difant : 
Mettons du bois / dans fon 
pain , exterminons - le de la 
terre des vivans , & que fon 


' nom foit effacé de la memoire 


Infr. t7. 
10, © 
20. 11, 


des hommes. 

20. Mais vous , à Dieu des 
armées , qui jugez felon l'équi- 
té, & qui fondez les reins & les 
cœurs , faites-moi voir la ven- 
geance que vous devez pren- 
dre d'eux , parceque j'ai remis 
encre vos mains la juftice de ma 
caufe. 

21, C'eft- pourquoi voici ce 
que dit le Seigneur aux habi- 
tans d' Anathoth, qui cherchent 


à m'óter la vie, & qui difent : 


Ne prophetifez point au nom 
du Seigneur , de-peur que vous 
ne mouriez de notre main. 
22. Voici donc ce que dit le 
Seigneur des armées : Je vifi- 
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mine,demonftrafti mi» 
hi, & cognovi : tunc 
oftendifti mihi ftudia 


corum, 


19. Et ego quafi agnus 
maní(uetus , qui porta- 
tur ad victimam : & 
noncognoviquia cogi- 
taverunt fuper me con- 
filia , dicentes : Mitta- 
mus lignum ia panem 
ejus , & eradamus eum 
de terra viventium , & 
nomen ejus non mc- 
moretur amplius, 


10. Tu autem , Do- 
mine fabaoth , qui ju- 
dicas jufté , & probas 
renes & corda, vidcam 
ultionem tuam ex cis: 
tibi enim revelavi cau- 
fam meam. 


21. Proptereà haec di- 
cit Dominus ad viros 
Anathoth, qui querunt 
animam tuam , & di- 
cunt : Non prophetabis 
in nomine Domini , & 
non morieris in mani- 
bus noftris. 


12. Proptereà hzc 
dicit Dominus exerci- 


y. 19. expl. Incelligitur de d prism , cujus magna eft copia im 


gno, vetümiliter arboris taxi ve- 
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tuum : Ecce ego vifita- terai dass ma colere les habi- 
bo fuper riui tans d'Anathoth : les jeunes 
€ € : e lc. gens mourront par l'épée, leurs 
rum morientur in £a fils & leurs filles mourront de 
me faim ; 

23. Et reliquiz non, 23.& i! nereftera rien d'eux; 
rei rue parceque je ferai fondre les 
SAI As maux fur les habitans d'Ana- 
vifitaionis eorum, thoth , au tems deftiné à leur 


châtiment /. 
Ÿ.23 annum vificationis eorum. Vifitare , pro punire, Hebrai/m, 
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y. 1.2. &c. Oici ce que le Seigneur dit à fe- 

remie pour le faire entendre à 
Jerufalem:Ecourez les conditions de l'alliance que 
je veux faire, Gc. 

Il n'cft point marqué en quel tems , ni fous quel 
Roi Dieu parla à Jeremie de nouveau , pour le fai- 
re prophetiler , comme il fait en ce chapitre , tou- 
chant les malheurs de Jerufalem. Mais on peut 
croire avec faint Jeróme que ce fut vers le méme 
tems qu’il lui déclara toutes les chofes préceden- 
tes , ou bien quelque peu aprés. Il l'oblige donc 
de repréfenter à Ifrael Jes conditions de l'alliance 
qu'il avoit faite avec fes peres , & qu'il étoit prec 
de renouveller avec eux. Or ces conditions étoient 
celles ci : qu'/7 feroir leur Dieu, eux fon peuple; 
€ qu'illes mettroit en po[feffion d'une terre toute 
de lait © de miel ; pourvü que de leur côté ;/: écom- 
taffent fa voix , © qu'ils fiffent tout ce qu'il leur 
erdonneroit. Or comme 1ls avoient violé ies condi- 
tions de cette alliance ; en refufant d'écouter Dieu, 
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& en négligeant d'ob(erver fa loi ; auffi il avoit 
ceflé de les reconnoïître pour fon peuple , & il 
étoit prêt de les chailer d'un payis qu'il n'avoit pco- 
mis qu'à leur humble fidelité. 

ue s’il les exhorte de nouveau à rentrer dans 
cette alliance , afin que , felon qu'il le dit ici , i/ fre 
revivrele ferment qu'il avoit fait à leurs peres , »£ 
fufcitem uram:ntum quod juravipatribus veftris; 
ce n'eft pas qu'il ait deffein de revoquer l'ariêt de 
leur captivité , puifqu'il défend de nouveau à fon 
Prophete d'intercede: fur cela pour eux, maisil 
leur donne à entendre par ces paroles , que fi du- 
rant leur exil ils rentrent dans leur devoir , & fe 
rendent plus doci'es à fa voix , il les traitera enco- 
re comme fon peuple , & renouvellera avec eux 
fon alliance , en les faifant revenir dans la terre 
d'où ils devoient être chaflés. Car c'eft-là ce qui 
paoît être le vrai fens de ce paffage. 

Quant à ce que Jeremie répond à Dieu en ces 
vermes , Qu'il foit fait, Seigneur , comme vous le 
dites ; aint Jeróme croit que ce faint Prophete ai- 
mant tendrement fon peuple , prit occafion de ce 
que Dieu venoit de lui dire , qu'il vouloit faire re- 
vivre le ferment qu'il avoit fait à leurs peres , & lui 
témoigna par cette réponfe , qu'il fouhaitoit extré- 
mement que ce qu'il avoit donné à Ifrael , lui de- 
meurât pour toujours. | 

Y. 13. Car pour vous , Ó Juda, vous avez eu 
autant de dieux differens que de villes & por 
vous ,0 Terufalem , vous n'avez point em de rue 

ui n'ent fon autel de confufion , cc. 

. Dieu cennoiffant , dit (aint Chryfoftome, le foible 
dela Synagogue , & fon penchant vers l'idolatrie , 
l'avoit comme refferrée en un lieu, & renfermée 
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en un feul temple, ne permettant pas qu'elle lui 
drefsát des autels en differens lieux. Ainfi quoique 
toute la terre dela Judée appartint à Ifrael , il n'y 
avoit néanmoins dans tout ce payis qu'un lieu uni- 
que où il püt offiir. des facrifices. L'on peut donc 
juger, ajoüte ce Saint, combien cet ordre que Dieu 
leur avoit donné étoit fage, par la maniere dont ils 
agirent depuis, lorfque n'ayant qu'un feul autel con- 
facré à Dieu dans Jerufalem , ils remplirent tous 
leslieux de la Paleftin: des marques de leur idola- 
trie, Juda avoit autant de dieux que de villes dif- 
ferentes , 'écrie le Prophete: & ferwfalem facri- 
fioit dans toutes fes rues à Baal. Combien donc, 
dit encore le méme Pere, fe feroit-il abandonné 
E info'emment à cette proftitution fpirituelle de 

'adoration des idoles , fi Dieu lui avoit laiffe la li- 
berté de facrifier en tous lieux ? 

Y. 14. Vous donc, à Jeremie, n'entreprenez point 
d'interceder pour ce peuple.....parceque je ne les 
écouterai point au tems … qu'ils feront le plus affligés. 

Ces paroles ont été déja expliquées. Mais parces gere; 

ue Dieu en les répetant fouvent dans ce livre , ?- '*- 
aeris vouloir nous porter à y faire une réflexion 
toute particuliere , nous ajouterons ici , que le Sei- 
gneur ayant réfolu de punir fon peuple , parceque 
fes crimes énormes le méritoient, & que c'étoit par 
ce méme châtiment qu'il vouloit faire mifericordæ 
à plufieurs d'entre eux , il ne falloit pas que Jere- 
mie s'opposátà un fi grand bien. Car il s'agiffoit de 
faire paroitre la gloire.de Dieu, & dans l'accom- 
pliffement des propheties , & dans ces preuves écla- 
tantes de fa juftice,& dans la converfion de plufieurs 
écheurs,qui avoient befoin de pafler-par la fournai- 

de fer de Babylone , pour expier leur ingratitudg. 

K iij 


Theod. 


150 JEeREMreE. 
envers le Seigneur , qui avoit tiré leurs peres de 
la fournaife de fer de l'Egypte , comme parle 
l'Écriture. On ne doit donc pas inferer de ce 
paffage , qu'il y ait des gens fi méchans , qu'il ne 
faille point prier pour eux ; puifque tant qu'ils 
font en cette vie , il y a liéu d'efperer que la grace 
deJEsvs-Cnunr15sTenpourra faire de vrais 

énitens , & que l’Eglife en effet prie fouvent pour 
[.. plus indignes , dans l'incertitude où elle eft s'ils 
ne font point du nombre de ceux qui fe doivent 
convertir , & dans le defir qu'elle a que Dieu leur 
accorde la grace d'une veritable converfion. 

Y. r$. 16. D'où «ent que mon bien-aimé 

a commis plufieurs crimes dans ma maifon? La 
chair fainte des villimes où vous avez mis vo- 
tre gloire , vous purifiera - t- elle de votre ma- 
lice ? Le Seigneur vous avoit établi comme un 
olivier fertile , cc. 

Dieu fait connoître la grandeur de l'impiété 
d'Ifrael , ence qu'il le nomme fo» bien-aimé , & 
qu'il déclare auífitót que celui à qui il avoit donné 
tant de preuves de fon amour , avoit profané fon 
faint temple en y plagant les idoles des faux-dieux. 
C'étoit donc en vain qu'ils fe flattoient de pouvoir 
féchir par /a chair fainte des vitlimes qu'ils of- 
froient à Dieu, celui dont ils irritoient la fureur 
par la profin:tion de fon temple. Ceci peut bien 
regarder , dit S. Jeróme , les perfonnes riches , qui 
aprés avoir dépouillé les autres , s'imaginent faire 
un facrifice agréable à Dieu d'une partie des biens 
qu'ils ont pris, & mériter par ce facrifice que Dieu 
ufe de ciémence à leur égard, fans qu'ils fongent à 
changer de cœur , & à en ôter le levain de la mali- 
ce quile corrompr. Ils font réciter publiquement , 


CUM - 
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continue le même Pere , leurs noms dans l'Egl 
fe, & ils font gloire de ce qu'ils offrent du bien 
d'autrui pour racheter leurs pechés. Pub/icé reci- 
tantur offerentium nomina , © redemptio peccato 
rum mutatur in laudem. lls ne fe fouviennenc 
point , comme il dit encore, de cette veuve del'E- 
vangile, qui en donnant dans le temple deux petites 
pieces, furpaffa par fon offrande les grands dons 
des riches; parceque fon cœur étoit pur , qu'elle 
donnoit du fonds méme de fa pauvreté , & que fon 
offrande étoit de fon propre bien. 


ï 
Í» 


Le Prophete déclare donc clairement qué Dieu 722; 


demande de nous de bonnes œuvres. Et il eft fi 
vrai que les viétimes de l'ancienne loi ne lui étoient 
point agréables , fans ce facrifice d’un cœur pur & 
d'une piété fincere , que /a chair méme de l'augu- 
fte viilime de la loi nouvelle , toute /ainre & fa- 
crée qu'elle eft , tourne à la condannation de celui 
qui la recoit , lorfqu'il n'a pas foin auparavant de 
purifier fon cœur. 

C'eft encore ce que le Seigneur nous veut 
faire entendre , lorfqu’il compaie Jerufalem , ou 
tout le peuple des Juifs , à s» olivier fertile , 
tres - beau à la vie, G chargé de fruits. Car tel 
fut ce peuple, lorfqu'il le choifit comme /o» biez- 
aimé , & qu'il le confacra à fon fervice. Mais 
après qu'il eut perdu cette beauré & cette fertili- 
sé, & qu'il eut ceffé de porter des fruirs , com- 
me il eft dit, Que tout arbre qui ne porte point 


de bon fruit fera coupé & jetté au feu ; auffi /a voix- 


du Seigneur y alluma s» grand fen qui brüla tou- 


es fes branches , c'eft-à-dire, qu'il y envoyaun 


peuple barbare , qui comme un feu devorant le con- 
fuma prefque entierement. Ou bien on peur di- 
K iiij 
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diie , felon le fens lineal , qu'Ifrael comparé d 
un très bel o'ivier tout charge de fruits, à caufe 
de ce bel oidre que Dieu avoit étab'i parmi ce 
euple , de routes ces fantes céremonies qui s'ob- 
jc voient dans fon temple , & de cette préémnen- 
ce qu'il avoit au-deffus de routes les nations en 
qualité de peuple de Dieu , mérita par (on impié- 
té d'être dépouillé de toute cette. beauté qu'il 
avoit reçüe , & d'érre expofé au feu & à la fureur 
des barbares. Cela fe fit, dit le Prophete , au bruit 
de la voix de Dien ; c'cft à dire , que d'une parole 
il renver(a ce qu'il avoit établi par fa feule volon- 
té ; & qu'en méme rems qu'il eut prononcé l'arrét 
contre lui ,il l'arracha de /a terre avecla mème fa- 
cilité qu'il l'y avoit. planré auparavant. 

Y. 18. 19. Seigneur , vous m'avez fait voir 
quelles font leurs penfeées ,.... Pour moi j'étois 
comme un agneau plein de douceur qu'on porte 
pour en faire une viclime j je n'avois point [çû 
les entreprifes qu'ils avoient formées contre moi, 
en difant : Mettons du bois en fon pain ; extermi- 
nons-le de la terre des vivans , cc. 

Ces paroles,felonle fens hiftorique , conviennent 
à Jeremie , lequel s'appuiant tur ces paro'es du Sei- 
gneut , qu'Z/ /'établiffoit comme une ville forte , 
comme une colonne defer , C7 un mur d'airain ,ne 
s'étoit point attendu à tous les maux qu'on lui fit 
fouffrir. Car il n'avoir pas encore bien coinpris , dic 
un Pere, le vrai fens de ces paroles , qui nelui mar- 
quoienr pas qu'il feroit exemt de toutes fouffrances, 
mais qu'il en feroit victorieux.//s combattront con- 
are toi , lui dit le Seigneur , mais ils ne pourrontte 
Vaincre parceque Je [uis avec toi pour te délivrer. 
Jeremie fut donc sw sgnean plein de douceur, 
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^n roa ne pouvant fouffrir les menaces qu'il 
lui faifoic de la part de Dieu, ils formerent des 
entreprifes contre lui , dont il ne fe doutoit point, 
& rélolurent de le faire perir , foit en #élanr avec 
fon pain , felon quelques-uns , d'un certain bois 
venimeux pour l'empoifonner, foit en accablant 
fon corps , felon d'autres , de coups de báton ; ce 
qu'il appelle en un langage figuré , /4i donner du 
bois pour fon pain & (a nourriture. 

Mais S. Jerôme déclare que c'eft le commun fenti- 
ment de toutes les Eglifes , que Jesus-Carisr parle 
ici lui-même, fous la perfonne de Jeremie: Omninm 
Ecclefiarum ifle eft confenfus , ut fub perfona Tere- 
mia à Chriflo hac dici intelligant. C'eft-lui , felon 
ce Pere, & S. Ambroife , qui a été veritablement bf. 
comme sun agneau plein de douceur ; lorfqu'on le hd 
menoit pour être immolé. Celui qui eftla Sageffe i» i» 
du Dieu tourpuiffant , & qui repofe de toute F4 2 dt 
éternité dans le fein du Pere , fembloit ignorer 
les mauvais deffeins des Juifs , parcequ'il vouloit 
fe laiffer conduire à la croix avec la méme dou- 
ceur que s'il les eût ignores : oubien , i/ ne les con- 
noiffoit pas , dit faint Ambroi'e , parcequ'il les con- 
dannoit comme des entreprifes criminelles & fan- 
guinaires. Nolo fcire que farguinis fnnt. Celui 
qui eft le Verbe divin &la Parole eflentielle , fe 
tut à toutes les accufations des Juifs, & voulut 
mourir comme une victime fans voix. Ses ennemis 
réfolurent de /ui donner du bois pour [on pain,c'ett- 

à- dite de le nourrir & de le raffafier des opprobres 

de la croix. Ou bien, felon que l'expliquent les 5;,,; 
faints Peres,ils donnoient le nom de pain à la chair i» ^e 
de celui qui s'eft appellé lui-même le Pain vivant pur 


defcendu du ciel, & ils difoient d'une maniere fi- E 
im PÍ. 35, 


Eflius} 


Theod, 
in bunc 
locum, 


3 (4. JERPMIE. 

gurée , qu'ils deftinoient au corps du Sauveur fe 
fupplice infame du bois & de la croix. Ils profe= 
roient en cela , dit S. Jerome , des paroles rüyfte- 
rieufes, fans le favoir. 

Le bois , c'e(t-à-dire l'arbre de la connoiffance du 
bien & du mal , avoit caufé la perte d'Adam & de 
tous les hommes. Un autre bois, c'eft-à dire l'arbre 
de vie figuré par celui qui étoit au milieu du Para- 
dis , & la croix falutaire de J&sus- Cuni15T nous a 
rétablis dans le Paradis d’où le peché nous avoit 
chaffes. Heureux le bois qui a crucifié les pechés 
de tous les hommes ! Heureufe la chair a Sei- 
gneur , qui leur à fourni à tous une divine nourri- 
ture! Bearum lignum Domini, quod omnium pecca- 
ta crucifivit! Beata caro Domini , que omnibus 
viclum mini[lr avit ! C'eft donc le bois du Seigneur 
& la participation à fes fouffrances qui doit cruci- 
fier & faire mourirle peché en nous. C'eft la chair 
divine qu'il a immolce pour notre falut, qui doit 
être la nourriture de nos ames , & le germe falu- 
taire de l'immortalité bienheureufe de nos corps. 
Les Juifs ont dit: Exrerminons-le de la terre des 
vivans : & ca été par fa mort qu'il a fait revivre 
tous les morts. Ils ont dit : Que fon nom foit effa- 
cé pour jamais dela mémoire des hommes : & ce 
nom méme fi augufte qu'ils ont voulu effacer, eft 
devenu en véneration à tous les hommes , & a 
triomphé de toute la terre. 

Y. 20. Mais vous , 8 Dieu des armées, qui ju- 
gez felonl'équité, c qui fondez les reins e le 
cœur,faites-moi voir la vengeance que vous devez 

rendre d'eux : parceque j'ai remis entre vos 
mains la jufiice de ma caufe. 

Soit qu'il paie de lui-mème,ou de Jasus-Ci n. 1sz 
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en fa perfonne , il parle en Prophete , non de ce 
qu'il defiroit par un efprit de vengeance , mais de 
ce qui devoit arriver par un effet de la divine jufti- 
ce. Celui qui veut fe venger , ne remet point entre 
les mains du Seignenr laju[lice de fa caufe , com- 
me Jeremie ; mais il fonge à fe la faire lui-même. Il 

déclare donc par un inftinét de l'Efprit de Dieu, 
que {es ennemis , qui vouloient le faire mourir , 
à caufe qu'il leur annoncoit la verité des cháti- 
mens qui alloient fondre {ur eux , feroient punis. Et 
il prédifoit en méme-tems , que les Juifs , qui atta- 
cheroient J&ásvs- Cun 1sr au bois delacroix 
par la haine de la verité qu'il leur devoit annoncer, 
feroient auffi accablés par la vengeance du Seigneur: 
ce qui s’entend néanmoins, dit S. Jeróme , de 
ceux qui perfevereroient dans leur crime , & qui 
n'auroient point recours à la pénitence. Car le 
Seigneur eft un Dies qui juge felon l'équité, & 
qui fonde les reins @ le cœur des hommes , pour 
rendre à chacun ce qui lui eft dû. 

Unancien Pere témoigne,que Dieu permit que le zo. 
Prophete Jeremie füt expofé aux outrages d'Ifrael , 
à caufe qu'il avoit fouvent voulu interceder en fa 
faveur ; comme s'il avoit blâmé er; quelque façon 
la cenduite du Seigneur envers fon peuple. Il eut 
donc deffein , felon ce Pere, dele convaincre par 
fa propre experience, de la malice confommée de 
ce peuple , & delui apprendre à ne fe plus regarder 
lui-méme comme étant plein de douceur , & à ne 
plus regarder celui qui eft veritablement un trefor 
de toute forte de bonté , comme s'il avoit été in- 
exorable envers les Ifraélites. 

Y. 211. C'effi-pourquoi voici ce que dit [e Sei- 
£neur aux babitans d' Anatboth , qui cherchent 
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à mter la vie , c qui difent: Ne prophetifezi 
point au Nom du Seigneur , depeur que vous 
ne mouriez de notre main. 

Anathoht étoit un bourg diftant de trois mille, 
c'eft-à-dire d'une lieue ou environ , de Jerufalem. 
C'étoit-là que Jeremie demeuroit ordinairement. 
C'eft pourquoi , comme /es babitans d'Arathoht 
l'entendoient pro hetifer tous les jours touchant les 
malheurs du royaume de Juda , ils prétendoient par 
leurs menaces lui fermer la bouche, c chbercboient 
a le tuer. Ne nous prophcrifez poit , lui difoient- 
ils ,aw Non Seigneur , depeur que vous ne mour- 
riez de notre main, Quelle extravagance! S'ils re- 
connoi(foient que Jeremie leur parloit effectivement 
au Nom du Seigneur , pourquoi donc refufoient-ils 
d'y ajouter foi? Mais rel eft le caractere de tous les 
impies , qui étant ennemis dela verité, voudroient 
l'étouffec , ou au-moins ceux qui l'annoncent. En 
méme-tems qu'ils fe raoquent des propheries , ils 
en redoutent la verité , jufqu'à vouloir être les 
meurtriers des prophetes. 

Les habitans d'Anathoth, qui cherchoient à faire 
mourir Jeremie à caufe qu'il p. ophetifoit au Nora 
du Seigneur, ont été l'image des Juifs , qui n'ont 
pu fouffrir , comme il eft marqué dans l'Evangile , 
que Jesus-CmRrisr leur prèchat la verité , 
& qui lui ont à la fin óté la vie pour ce feul fujet. 
Car c'eft une regle qu'on doit fuivre , felon fainc 
Jeróme , de regarder tous les prophetes comme 
ayant figuré J& sus-Cunrs r dans la plüpart 
de leurs actions. Et ainfi tout ce qui s'eft accompli 
dans Jeremie à la lettre , étoit une prophetie de ce 
qui fe devoir s'accomplir longtems aprés en la 
perfonne du Fils de Dieu. 
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&. T Uftus quidem tu 1. S Eigneur , fi je difpute a- 
s es, Domine , fi vec vous, ce n'eft pas que 
se rupis je ne fache que vous êtes jufte ; 
ad te : Quare via im. Permertez-moi ceperidant de 
iorum profperatur : Vous faire ces juftes plaintes / : 
bene eft omnibvs qui Pourquoi les méchans mar- 
prævaricantur & int- chent-ils avectant de profperi- 
quc agunt ;, té dans leur voye ? pourquoi 
tous ceux qui violent votre loi, 
& qui agiflent injuftement , 

font-ils fi heureux ? 

2, Plantaftieos, & 2. Vous les avez plantez , & 
radicem miferunt : ils jettent de profondes raci- 
proficiunt, & faciunt Les . ils croiffent , & ils portent 
fructum : propé es tu dafs ^ 
ori corum , & longè du fruit : vous êtes prés de leur 
3 renibus corum. bouche , & loin de leurs reins. 

3. Ettu, Domine, 3. Mais vous , Seigneur,vous 
nofti me, vidifti me, m'avez connu, vous m'avez vüi, 
& probafli cor meum. & vous avez éprouvé que mon 
tecum : congrega cos 
quafi gregem ad vi. CŒUT eft tout à vous. Affem- 
étimam , & fandifica blez-les comme un troupeau 
cos in die occifonis. — qu'on mene à la boucherie , & 

préparez-les pour le jour au- 

quel ils doivent être égorgés/. 

4. Ufquequó luge- ^ 4. Tufqu'à quand la terre 
bit terra , & herba pleurera-t elle , jufqu'à quand 


sped Aoi 
Da p dens mn, toute l'herbe de fes champs 


tiam habitantium in fera-t-elle deffechée , à cauíe 


y. 1, expl, ces plaintes qui peu-|deftina , przpara, Et me deflinat 
vent paroitre jufles. arz, OWenecb, 
y. 3 lettr. fanüifica . id eji ' 
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de la méchanceté de ceux qui 

l'habitent ? Il n'y a plus de bétes 

ni d'oifeaux , parcequ'ils ont 

dit:Le Seigneur ne verra point 

quelle fera la fin de notre vic ". 

$. Si vous avez eu tant de 

peine à fuivre à la courfe ceux 

qui étoient à pied , comment 

pourrez - vous courir contre 
ceux qui font à cheval ? Si vous 
efperiez d’être en aflurance 
dans une terre de paix , que 
ferez-vous parmi des gens auf- 
fi fiers que le Jourdain lorfqu'il 
{e déborde ? 

6. Car vos freres mêmes , & 
ceux de la maifon de votre pe- 
re , fe font unis pour vous com- 
battre , & ilsfe font élevés con- 
tre vous avec de grands cris. 
C'eft-pourquoi ne les croyez 
point lors méme qu'ils vous 
_parleront avec douceur. 

7. J'ai quitté ma propre mai- 
fon , / j'ai abandonné mon heri- 
tage ; j'ai expofé celle qui m'é- 
toit chere comme mon ame / , 
encre les mains de fes ennemis. 

8. La terre que j'avois choi- 
fie pour mon heritage eft de. 


ea ? confumtum eft 
animal , & volucre , 
quoniam dixerunt : 
Non videbit noviflima 
nolitra. 


f. Si cum peditibus 
currens laborafti, quo- 
modo contendere po- 
teris cum equis? Càüm 
autem in terra pacis 
fecurus fueris, quid fa- 
cics in fuperbia Jor- 
danis ? 


6. Nam & fratres 
tui , & domus patris 
tui , ctiam ipfi pugna- 
verunt adverfum tc , & 
clamaverunt poft te 
plena voce : ne credas 
eis cüm locuti fucrint 
tibi bona. 


7. Reliqui domum 
meam, dimifi heredi- 
tatem meam : dedi di- 
lectam animam mcam 
in manu inimicorum 
cjus. 

$. Fada eít mihi 


hereditas mea. quafi 


Y. 4, expl. Le Seigneur ne fe met|vous faudra paffer le fier Jour- 
en peine ni de notre vie, ni de no- din ? Hieron, 


tre morc FVatab, 


y. 7. expl, mon temple, C'eft 


Y. $. leur, quid facies in fu-| Dieu qui parle. 


perbia Jordanis ? .durr, quand i 


lbid, 


«xl, Jerufalem, 
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[eo in filva : dedit con- 
tra me vocem , idco 
ediri cam. 


- e. Numquid avis di(- 
color hereditas mea 
mihi ? numquid avis 
tincta per totum ? Ve- 
nite , congregamini , 
omnes beítiz terra , 
properate ad devoran- 
dun. 


to. Paftores multi 
demoliti funt vincam 
meam , conculcave- 
runt partem meam: 
dederunt portionem 
meam  defiderabilem 
in defertum folitudi- 
nis. 


it, Pofuerunt eam 
tn diffipationem , lu- 
xitque fuper me: de- 
folatione defolata eft 
omnis terra : quia nul- 
jus eft qui recogitet 
corde. | 
12. Super omnes 
«ias deferti venerunt 
vaftatores , quia gla- 
dius Domini devora- 
bir ab extremo terrx 
wfque ad extremum 


cjus : non eft pax uni- 


isto UN. La 
venue à mon égard comme un 


lion de la forér ; elle a jerté de 
grands cris contre moi : c'eft- 
pourquoi elle eft devenue l’ob- 
jec de ma haine. 

9. Ai-je prétendu que l'he- 
ritage que j'ai choifi feroic 
comme un oifeau de differen- 
tes couleurs , & diverfement 
peint dans tout fon plumage / ? 
Bétes de la terre , affemblez- 
vous toutes contre Jerufalem, 
hátez-vous de la dévorer. 

10. Un grand nombre de pa- 
fteurs a détruit ma vigne;ils ont 
foulé aux pieds le lieu que j'a- 
vois pris pour mon partage ; ils 
ont changé en une affreufe foli- 
rude l'heritage que j'avois choi- 
fi , & que j'avoisrendu fibeau. 

11. Ils ont renverfé la terre, 
& elle pleure voyant que je l'ai 
abandonnée. Elle eft dans une 
extrème defolation , parcequ'il 
n'y a perfonne qui ait le cœur 
attentif 2 Dien. 

12. Ceux qui la doivent piller 
viennent fondre fur elle par 
tous les endroits du defert , 
parceque l'épée du Seigneur la 
va devorer d'une extrémité à 
l'autre , & qu'il n'y aura point 


y. 9. autr. L'heritage que j'ailcomme un oifeau de di 
&hoifi ne m'étoit -il pas cher À pra ds ? Kc. Liste. re 
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de paix pour tout ce qui 
se en elle. 

13. ]ls ont femé du froment , 
& ils ne moiffonneront que des 
épines ; ils ont reçû un herita- 
ge, & ils n'en tireront aucun 
fiuit : vous ferez confondus 

ar la perte de vos fruits, à cau- 
{e de [ colere & de la fureur 
du Seigneu:. 

14. Voici ce que dit le Sei- 
gneur contre tous ces méchans 
qui font mes voifins , qui tou- 
chent à l'heritage que J'ai di- 
ftribué à mon peup'e d'1frael : 
Je les arracherai de leur payis , 
& j'arracherai la maifon de Ju- 
da du milieu d'entre eux. 


1 5. Etlorfque je les aurai ainfi 
déracinés de leur terre , je me 
tournerai vers eux , & j'aurai 
compatfion d'eux , & je les ra- 
menerai chacun à fon heritage, 
& à (a terie ". 

16. Alors s'ils fortent de leut 
ignorarce , & s'ils s'inftruifent 
des voyes de mon peuple , s'ils 

m 
apprennent à jurer par mon 
Nom, comme ils ont appris à 
mon peup'e à jurer par Baal , 
je les établirai au milieu de 


mon peupe. 


ref pi- 
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verfæ carni, 


13. Seminaveruné 
triticum, & fpinas 
mefluerunt : heredica- 
tem acceperunt , & 
non eis proderit : cons 
fundemini à fructibus 
veltris, propter iram 
furoris Domini. 


14. Hac dicit Do- 
minus adverfum om- 
nes vicinos mcos pef- 
fimos , qui tangunt he- 
reditatem , quain di- 
ftribsi populo mco If- 
racl : Eccc ego evellam 
co; de terra fua , & do- 
mum Juda evellam de 
medio corum. 

15. Et cüm evulfero 
eos ,convertar , & mi- 
ferebor corum : & re- 
ducam cos , virum ad 
hereditatem fuam , & 
virum in terram fuam. 


16. Et erit : fieru- 
diti didicerint vias po- 
puli mei , ut jurent in 
nomine mco , Vivit 
Dominus , ficut docue- 
runt populum meum 
jurare in Baal : zc lifi- 
cabuntur in medio po: 
puli mei. 


yis. ler, virum , id qf , unumquemque, Weyez Exod, 11 2t. 


17. Quod 


CuAPITnRE XII. ré1 
= 17. Quod f nonau- 17. Que s'ils n'écoutent point 
ierint, evellem gen- ma voix , je détruirai ces na« 


tem illam evulfione & + : , , 
perditione , ait Domi. 1025 jufqu'à la racine, & je les 


nus. perdrai , dit le Seigneur. 

org orent ense enn? oro en irren 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

y. 1. ^ ie oed » fr je difpute avec vous, ce 


n'efl pas que je ne fache que vous êtes 
jufle .... Pourquoi les méchans marchent-ils avec 
gant de pro[perité dans leur voie?... Vous les avem, 
plantez, c ils jettent de profondes racines , cc. 
Jeremie ne doutoit pas que /e Seignemr nefüt 
jufle, puifqu'ilde déclare ici lui-même. Ce n'eft gio 
donc point dansun efprit de murmure qu'il deman- 
de à s'éclaircir avec Dieu fur ce qui regarde /apro/- 
périté des ips dn : mais par un effet du profond 
étonnement que lui caufoit cette difference fi pro- 
digieufe de fa conduire envers ces méchans qui pa- 
roifloient affermis comme des arbres gw’il avoit 
plantez de fa main, & qui jettoienr dans le fiecle 
ele prafon les racines ; & envers (es ferviteurs qui fe 
trouvoient expolés à leurs outrages, & perfecurés 
en tant de manieres. Sans doute qu'il parle ainfr à 
l'occafion de ce qu'il fouffroit dela parc des habi- 
tans d'Anathoth , qui vouloient le faire mourir : 
Vous êtes pris de leur bouche, dit-il à Dieu; c'eft- 
à- dire , ils ont vos louanges dans la bouche , & vous Heron) 
honorent des lévres ; mais vows êres loin de leurs '"tedor, 
ein: ,c'eft.à-dire de leur cœur & de leurs plus fe- 
crertes penfées , où regnentl'irfilelité , l'impiéré & 
la malice : Ou bien ,vous êtes près de leur bouche , 
pour leur accorder ce qu'ils demandent , en les 
rendant trés-heureux dans cette vie ; c loin 
L 
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de leurs reins, pour les fouffrir fans les châtier ; 
felon cette autre parole du méme Prophete : Z/ 4 
fait entrer [es fieches dans mes reins. 

Y. 3. Mais vous , Seigneur , vous m AUC, ConnH y 
Vous 71 AUC, VU, C7 vous avez, Épronvé que mom 
cœurefl àvous. Afimblez-les comme un troupeass 
qu'on mene à La boucherie , G préparez-les pour 
Ze jour auquel ils doivent être égorgés. 

Ce qui eft de même que s'il dioit: C'eft ainfi,Sei- 
gneur, que vous en ufez à l'égard de ceux qui vie- 
dent votre loi,& qui veulent me faire mourir, & que 
vous fouffrez qu'ils perfécurent voire ferviteur , 
dont vous avez éprouvé la fidelité , & dont vous 
favez que /e cœur ef} tout à vous. C'étoitfans dou- 
te une forte tentation pour les juftes de l'ancienne 
loi, qui bien que très-convaincus qu'il n'y avoit 
point d'injuftice em Dieu, ne comprenoient pas tou- 
jours par quel fecret jugement 1l permettoit que les 
impies fuffent fouvent heureux en ce monde. Mais 
foit que le Prophete déclare à Dieu tout d'un coup 
ce qu'il croioic qu'il düt faire pour rendre aux mé- 
chans ce qu'ils méritoient ; foit que dans ce méme 
inftant il ait été éclairé de l'Efprit de Dieu , pour 
développer ce grand myftere de fa conduite fi op- 
pofée au jugement de l'efprit humain, & pour dé- 
couvrir quelle devoit être la fin deceue grande pro- 
fperité des impies, il lui dit ce qui devoir effective 
mentarriver; 4 ffemblez. les , ajoute-t.il , comme 
un troupeau qu'on mene 4 la boucherie; ceft-à.dire, 
raflemblez-les dans Jerufalem , pour y éprouver la 
rage de leurs ennemis , commeonaflembleen un 
même lieu plufieurs victimes pour &rre évorgées. 

Telle eft donc la fin très-funefte de tous ces mé- 
«hans & de tous ces violateurs de la loi de Dieu, qui 
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&tomme des victimes de fa colere,font engraiffés pen- 
dant cette vie , péürétre un jour raffemblés dans le 
lieu fi redoutable de fa juftice, où toute victime, 
Íclon la parole du Fils de Dieu , fera falée & affai- 
fonnée pour être éternellement dans les flámes. 
(Y 4- jufques à quand la terre pleurera-t-elle ? 
Fufques à quand tonte l'herbe de jes champs fera- 
z-elle deffechée cc. 

Tout ce qui arrive dans le monde , n'eft point 
wn effet du hazard, Et rien au-contraire n'y arrive 
«que felon l'ordre de la providence. On voit fou- 
vent des fterilités & des cherches , & on encher- 
che la caufe. Mais le Prophete nous déclare ici que 
c'eft [a malice des habitans de la terre qui la rend 
fterile , qui feche les herbes , & qui fait méme perir 
un grand nombre d'animaux & d'oifeaux , créés 
pour le fervice de l’homme ; parcequ'il mérite que 
Dieu le prive des biens qu'il lui a donnés, loríqu'il 
méconnoît fon Créateur, & qu'il fe latte. que ce- 
lui qui voit routes chofes par fa lumiere infinie , eft 
comme aveugle à fon égard, & ne fe mer p;izt 
€n peine de {a vie ni defa morr. C'eft l’extré- 
mité où il femble que le Prophete nous veut faire 
entend:e qu'étoit alors le royaume de Juda, qui 
après u grand éclat & une grande profpérité, étoit 
proche de fa ruine, & dans l'état où fe trouve un 
riche impie , lorfqu’après avoir vécu très-heureux , 
il fe voit prèt de tomber dans la derniere mifere 
en mourant. 

Y. 5. Si vont avez tant de peine à fuivre à la 
courfe ceux qui étoient à pied, comment pourrez 
vous courir contre ceux qui font à chevaliSi vous 
g[periez, d'etre en affurance , cc. 

Cet endroit , qui eft fort obícur , s'explique di- 

L ij 


Hire 


v1 ed, 
H iron, 


tó4 JEeREMre=. 
verfement. Selon les Peres , c'eft Dieu qui parle à 
fon peuple, & qui , pour rabattre fon orgueil , lui 
fait dire ces paroles : Si vos ennemis , qui étoient à 
pied, c'eit-à dire les Moabites , les Ammonires , 
les Iduméens, &c. vous ont tant donné de peine 
dans les guerres qu'ils vous ont faites , comment 
pourrez-vous foutenir le choc de ces autres ennemis 
fans comparaifon plus redoutables , c'eft-à-dire 
des Chaldéens , dont les principales forces confi- 
ftent dans le grand nombre de leurs chevaux ? Si 
donc, leur dit le Seigneur en un langage fivuré , 
vous avez manqué de force pour courir avec de 
l'infanterie , pourriez-vous efperer d'en avoir a(fez 
pour courir contre des gens de cheval 

Mais les nouveaux Interpretes croyent que Dieu 
parle ici à Jeremie , & répond en quelque forte 
aux plaintes qu'il avoit faites des habitans d' Ana- 
thoth qui vouloientle faire mourir, à caufe qu'il 
leur difoit la verité. Selon ce fens , c'eft de méme 
que s'il avoit dit à ce Prophete : C'eft peu de cho- 


. fe que ce que vous font les habitans d'Anathorh , en 


comparailon de ce que les habitans de [erufalem 
vous doivent fairc. Si ces premiers, qui ne font que 
comme des gens de pied , vous font tant de peine, 
& vous fatiguent fi fort àlacourfe , que fera-ce de 
ces feconds , qui font fans comparaifon plus vites , 
& comme des gens de cheval ? Et fi dans une terre 
paifible , comme eftle bourg oà vous demeurez , 
vous vous regardiez comme en affurance au mi- 
lieu de vos citoyens ; que deviendrez-vous au mi- 
lieu d'un peuple infolent & auffi fier qu'eft le 
Jourdain , lorfque fes eaux font débordées ? 
Comment croyez-vous que vous traireront les 
habitans de Jerufalem , quand vous les menacerez 
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de tous les maux qui doivent fondre fur eux. 

Y. 6. Car vos freres mêmes , G ceux dela mai- 
Jon de votre pere fe font unis pour vous combattre, 
© ils fe font élevez contre vous avec de grands 
cris. C'eff- pourquoi ne les croyez point, lors mé- 
me qu'ils vous parleront avec douceur. 

Les Peres ont entendu par ces freres , ou les Idu- 
gnirent apparemment aux Babyloniens pour faire 
la guerre aux Juifs ; ou ceux mêmes des dix tribus 
. qui étoient déja captifs , & qui pouvoient bien être 
enró ez dans les troupes de ces barbares. Mais il y 
a pus d'apparence à l'entendre des Iduméens , 
qui étoient toujours difpofés à faire infulte aux 
Juifs leurs freres. Saint Jeróme entend auffi par 
ceux de [a maifan de leur pere , les Moabites & les. 
Ammonites , defcendus de Lot neveu d'Abraham. 
Or comme les freres font plus à craindre étant 
ennemis, que desétrangers, Dieu les exhorte à fe 
défier de ces ‘peuples, que l'alliance de la chair ne- 
contribuoit qu'à rendre plus malkieux & plus trai- 
tres. En quoi ils étoient la figure des Juifs mè- 
mes à l'égard de JEsu s-Cnunrisr , dont ils. 
demanderent la mort, en s'£levant contre lui avec 
de grands cris ,comme il eft dit ence lieu, pref- 
que au mêmetems qu'ils venoient de /ui parler 
avec douceur, & de publier fes louanges. 

Y. 9. Ai-je prétendu que l'heritage que ja- 
vois choifi , feroit comme un oifean de différen- 
tes couleurs , © diuerfement peint dans tout [on 
plumage, cc. 

On a fuivi ici le fens le plus fuivi par les Inter- 
pretes, qui témoignent que Dieu condamne 1fraek 
pat ces paroles , de s'être éloigné de H fainte fin- 
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plicité de fa divine Religion , pour s'abandonnes 
à [a multitude de tant de dieux différens , & de fu- 
erftitions profanes. Et ils difent , que c'eft la rai- 
En pour laquelle le Prophete, ou Dieu même par- 
lant par la bouche de fon Prophete ;'ajoute autfitót :: 
Bétes de la terre, affemblez-vous toutes contre 
ferufalem ; parceque fi quelque oifeau étranger, 
& d'un plumage de différentes couleurs vient à 
Jaroître, tous les autres viennent auffitót fondre fur 
fai , & l’attaquent de toutes parts. I] entend donc 
par ces bêtes de laterre qui A devoient affembler 
contre ferufalem pour la devorer comme unoi(eau. 
inconnu & de différentes couleurs , les barbares,, 
qui comme des bétes feroces vinrent en foule pour 
la piller & pour la détruire. 

Mais S. Jerómea expliqué ces mémes paroles. 
dans un fens tout contraire. Il dit que Dieu a voulu 
comparer ici Ifrael, qu'il appelle fo» heritage , au 
plas beau de tous les oifeaux , qui eft le paon ; & 

u'il déclare qu'il aveit rendu l'éclat de la beauté 
1 Jerafalem£ grand , & fi diverfifié par les vertus 
differentes dont il l'avoit ornée , qu'il nelui man- 
quoit aucun des biens qu'elle auroit pu fouhaiter 5 
mais que ce peuple , auparavant fi chéri , s'étant 
élevé contre fon Dieu avec la fureur d'un lion dela 
foréc, il n’avoit plus que de la haine pour lui ; & 
qu'ainft. ;/ appelloit toutes les bêtes de la terre, 
c eft à dire la multitude des nations infidelles , ais 
qu'elles dévoraffeit ce peuple ingrat , qui refufoit 
de reconnoïtre fon Seigneur. | 

C'eft. une image très-vive qu'il nous donne en 
méme tems du châtiment qu'il exercera un jour 
contre ceux qui étant beaucoup plus particuliere- 
ment fox bérir:ge bien aimé, puilqu'i l'a acquis au 
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prix du fang de fon Fils ; & étant ornés de cette di- 
verfué fi divine & fi éclatante qui pare l'époufe de- 
Jssuvs-Cunrs , dontil efl parlé dans le Roi 
Prophete , fe rendent indignes de fon amour par 
leur malice, & méritent qu'il les donne en proye 
aux démons figurés par ces bêtes de la terre. 

Y. 10. Un grand nombre de pafleurs a. détruit: 
sna vigne. Ils ont foul£ anx pieds lelieu que j'avois 
pris pour mon partage, cc. 

L'on entend par ces Pafleurs , ou les Chefs de... 
l'armée des ennemis, à qui le même Prophete a recor; 
déja donné le nom de Pafteurs ;.ou les Chefs mêè- Ef» 

crem 
mes du peuple de Dieu , les Prétres.& les Doéteurs :, 3.” 
de la loi. Quant à ces premiers , on n'a pas de peine 
à concevoir comment il eft vrai qu'ils détruifirene. 
& foulerent aux piés la vigne du Seigneur , c'eft-à-- 
dire Jerufalem avec fon peuple, que Dieu regar- 
doit comme fa vigne qu’il avoit plantée , & qui. 
étant devenue fterile , n'étoit plus propre qu'à etre 
coupée & jettée au feu. Mais pour ce qui eft de ces. 
derniers , c’eft-à-dire des Prètres memes des Juifs. 
& des Docteurs de la loi , on doit entendre, qu'ils- 
furent la caufe de la ruine d'I(rael par leur fauffe- 
complaifance , oubliant l'obligation qu'ils avoient 
en qualité de Pafteurs , d'éloigner de leurs brebis. 
tout ce qui pouvoit leur être mortel , & en méme 
tems de leur procurer tout ce qui leur éoit falutai-- 
re. Ils détruifoient & fouloient aux piés cette vi- 
ene du Seigneur , foit en enfeignant au peuple des. 
maximes pernicieufes , foic en leur montrant de- 
mauvais exemples , foit en négligeant de l’inftrui- 
re , & de maintenir parmi eux la difcipline du Sei- 
gneur. » Que ceux donc qui veulent être les pre- 
aniers des peuples, dit faint Jeróme , apprennentes 
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» de ces paroles, qu'ils rendront compte au grand 
»jour du Jugement , non feulement pour eux-mé- 
» mes, mais encore pour lestroupeaux qui leur font 
» commis. Car ils font caufe que l'héritage du Sei- 
» gneur eft foulé aux piés & profané , & que lelieu 
»» qu'il avoit choifi pour fa demeure , devient la 
» retraite des bêtes fauvages. » 

Ÿ. t3. Ils ont femé du froment , C ils ne moif- 
Jonneront quc des épines ..... Vous ferez confondus 

ar la perte de vos fruits, à caufe de la colere G* 
de la fureur du Seigneur. 

Ils avoient feme du meilleur blé , dont ils efpe- 
roient recueillir une moiffon abondante. Mais cette 
moiflon ayant été foulée aux piés & coupée par les 
ennemis , ils ne recueillirent que des épines & des 
ronces au-lieu de fromenr. Ainfi s'étant attiré par 
tous leurscrimes /a colere c lafureur dm Seigneur, 
ils tomberent dans [a confufion lor(qu'ils virent 
tous leurs fruits & tousleurs travaux perdus. Mais 
qui font ceux, dit S. Jeróme, qui, felonle fens 
fpirituel , femen! du plus pur froment , & quine 
recueillent que des épines , finon les mauvais pa- 
fteurs , qui fement en quelque façon dans les ames 
le plus pur froment , lorfqu'ils préchent la parole 
toute fainte du Seigneur , & qui l'étouffent en mê- 
me tems par une méchante vie? Dicitur boc C 
Ecclefiallicis aui verba Domini & dollrinamejus 
malé ronver'atione difperdunt. Ceux-là recueil- 
lent encore des épines du plus pur froment qu'ils 
ont (emé, qui ayant bien commencé, finiffent mal,& 
ne perfeverent point dans la piété ; ou qui ayant fait 
une bonne œuvre n'en retirent point le fruit , par un 
effet de l'orgueil qui s'eft élevé dans leur cœur , & 
quia gâté tont le bien qu'ils avoient fait. Enfin 


* 
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puifqueJesus-CnrisrTa déclaré que l'in- 
quiétude des foins du fiecle & des richefles de la 
terre forme des épines dans le cœur de l'homme, 
qui étouffent le bon grain qu'il y a femé , nous 
avons fujet de craindre tous , de ne rccseilir {ou- 
vent que des épines du plus pur froment de la pa- 
ro'e de Dieu que l'on a femé en nous, fi nous n'a- 


vons foin de détacher notre cœur de l'amour du 


fiecle & de ces richeffzs d’iniquité , que l'Ecriture 
nomme ainfi , parcequ'elles font très-fouvent une 
fource d'iniquité dans les ames. 

Y 14. Voici ce que dit le Seigneur contre tous ces 
méchans qui font mes voifins , qui touchent à l'he- 
ritage que j'ai diflribué 4 mon peuple d'Ifrael : Te 
des arracherai de leur payis » c Jarracherai la 
emaifon de uda du milieu d'entre eux , cc. 


Que les Iduméens , les Moabites & les Ammo- ^ 


nites , qui font voifins de mon peuple, & qui pa- 
roiffent toujours les premiers & les plus ardens à 
l'attaquer, ne s'enflent pas , leur dit le Seigneur , du 
' pouvoir que je leur donne de venir ravager / beri- 
tage d'Ifrael : car quelque méchant que foit mon 
peuple , & quoique j'ai réfolu dele punir de fes cri- 
mes, je faurai bien chátier enfuite ceux qui lui au- 
ront infulté avec fureur ; & je les arracherai eux- 
mêmes de leur payis en les faifant transferer en 
Chaldée, dans bs tems que j'arracberai la 
maifon de Juda d'entre leurs mains , pour l'y faire 
- iffi tranfporter. Il eft vrai, ajoute Dieu , que je ne 
les détruirai pas entierement non plus qu'Ifrael; par- 
cequ'après /es avoir déraciné de leur terre, je me 
laifferai auffi fléchir à leur égard , & je les ramene- 
ræi,comme mon peuple,chacun à fon heritage. C'é- 
toit une preuve toute finguliere de la bonté de celui 


4 
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qui vouloit encore faire éclater fa patience à l'égard 
de ces peuples infolens. Car on les vit effe&ive- 
ment retourner en leur payis du tems de Cyrus , 
lorfque les Juifs retournerent en Judée. Et Dieu 
méme leur promet ici de /es affocier à fon peuple, 
s'ils le reconnoiffoient pour leur Dieu, en /ortane 
de leur ignorance , & en renongant à leurs fuperfti- 
tions. Mais parcequ'i/s n'éconteren! point fa voix, 
1M Jes détruifirenfin jufqu’a la racine, felonla me- 
nace qu'il leur en fait en ce lieu : ce qui arriva dans 
le cems des Machabées , & dans la fuite. 
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1. E Seigneur me dit »» 1. Æc dicit Do- 
. jour : Allez , achetez- minus ad me: 


. »- Vade , & poffide tibt 
vous une ceinture delin^, & |^ e jineum , & 


vous la mettrez fur vos reins, pones illud faper lam- 
& vous ne la laverez point bos tuos, & in aquam 
dans l'eau /. non inferes illud. 

2. J'achetai donc cette cein- 2. Et poffedilumba- 
ture felon que le Seigneur me re juxta verbum Do- 
l'avoit ordonné , & je mela Mini » & po(ui circa 
mis fur les reins. ADO mcos: 

3. Le Seigneur me parlaune — 3. Et factus eft fer- 


feconde fois , & me dit : mo Domini ad me fe- 
cundó , dicens: 
4. Prenez cette ceinture que — 4. Tolle lumbare, 


vous avez achetée, qui eft {ur quod poffedifti , quod 
vos reins ; allez promtement Z eft circa lumbos tuos ,. 


y. 1. lertr. lumbare, G'eg. pe-,eur, Varall. J4utr, Et vous la met- 
rizomam , tegumentum verendo-|trez fur vos reins fans l'avoir la- 
rum, vec auparavant, 

Ibid. Expl, Sines illud collige-| y. 4. furgens vade , pr? , vade «. 
se fordes ut faciliàs corrumpa [age. Hebra;fm.. 
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& furgens vade ad 
Euphraten , & abícon- 
de ibi illad in forami- 
ne petriz. 

$ Et abii , & abf- 
condi illud in Euphra- 
tc , ficut præceperat 
mihi Dominus. 


€. Et faëtum eft poft 
dies plurimos , dixit 
Dominus ad me:Surge, 
vade ad Euphraten : & 
pen inde lumbare , 
quo æcepi tibi ut 
abtconderer ilhid ibi. 


3.Et abii ad Euphra- . 


ten , & fodi , & culi 
Jombare de loco , ubi 
abíconderam illud 
& ecce. computruerat 
Jumbare , ita ut nulli 
eptum effet. 


8. Et factum eft ver- 
bum Domini ad me, 
dicens : 


9. Hzc dicit Domi. : 


rus : Sic putrefcere fa- 
ciam fuperbiam Juda, 
& fuperbiam Jerufa. 
tm multam : 

10. Populum iftum 
peífimum , qui nolunt 
audire verba mea, & 
ambulant in pravita- 
te cordis fui , abic- 
runtque poft deos alie- 


Ebid, E«tl. L'Euphrate 


au bord del'Euphrate " , & ca- 
chez -la dans le trou d'une 
pierre. 

$. Je m'en allai auffitór , & 
je La cachai prés de l'Euphra- 
te, comme le Seigneur m'a- 
voit commande. 

6. Il fe pafla enfuite beau- 
coup de jours , & le Seigneur 
me dit : Al'ez promtement à 
l'Euphrate , & tirez de là cette 
ceinture que je vousai com- 
mandé d'y cacher. 

7. J'allai donc au bord de 
l'Euphrate , & ayant creufé 
dans la terre , je tirai cette 


: ceinture du lieu où je l'avois 


cachée , & jela trouvai fi 
pourrie qu'elle n'écoit plus pro- 
pre à aucun ufape. 


8. Alors le Seigneur me 
dit : 


9. Voiciceque ditle Seigneur: 
C'eft ainfi que je ferai pourrir 
l'orgueil de Juda , & l'orgueil 
exceffif de Jerufalem ; 

10. & tout ce peuple d'hom- 
mes trés-méchans, qui ne veu- 
lent point écouter mes paroles, 
qui marchent dans les égare- 
mens de leur cœur, & quicou- 


eft un joies être tranfportéss 


@zuve de Chaldéc ou les Juifs de. À 
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rent aprés les dieux étrangers 
pour les fervir & les adorer ; 
ils deviendront tows comme 
cette ceinture qui n'eft plus 
propre à aucun ufage. 

11. Car commeune ceinture 
s'attache autour des reins d'un 
homme, ainfi j'avois uni étroi- 
tement à moi toute la maifon 
d'Ifrael , & toute la maifon de 
Juda,dit le Seigneur,;afinqu'el- 
les fuffent mon peuple, &que j'y 
établiffe mon Nom , ma louan- 
gc & ma gloire ; & cependant 
elles ne m'ont point écouté. 

12. Vous direz donc à ce 
peuple : Voici ce que dit le Sei- 
gneur, le Dieu d'Ifrael : Tous 
les vaiffeaux feront remplis de 
vin. Er ce peuple vous répon- 
dra : Eft-ceque nous ignorons 
qu'on remplit de vin toutes ces 
fortes de vaiffeaux ? 

13. Vous leur répondrez : 
Voict ce que dit le Seigneur : 
Je remplirai de vin c d'ivreffe 
tous les habitans de cette terre, 
les Rois de la race de David 
qui font aífis fur fon trône , les 
Prétres , les Prophetes & tous 
les habitans de Jerufalem. 


14. Je les difperferai c je 
féparerai le frere d'avec le fre- 


Jra*uItE. 


nos ut fervirent eis; 
& adorarent eos : & 
erunt ficut lumbare 
iftud , quod nulli ufai 
aptum eít. 


1I. Sicut enim ad 
hzret lumbare ad lum- 
bos viri , fic ageluti- 
navi mihi omnem do. 
mum Iírael , & om. 
nem domum Juda , 
dicit Dominus : t ef- 
fent mihi in populum , 
& in nomen , & inlau- 
dem , & in gloriam ; 
& non audierunt. 


11. Dices: ergo ad 
eos fermonem iftum : 
Hzc dicit Dominas 
Deus Ifrael : Omnis 
laguncula implebitur 
vino. Et dicent ad te : 
Numquid ignoramus 
quia omnis laguncula 


implebitur vino ? 


13. Et dices ad eos :. 
Hzc dicit Dominus : 
Ecce ego implebo om- 
nes habitatores terræ 
hujus , & reges qui fe. 
dent de ftirpe David 
faper thronum ejus , 
& Sacerdotes, & Pro- 
phetas , & omnes ha- 
bitatores Jerufalem , 
ebrietate : 

14. & difpergam. 
cos virum à fratre fuo, 
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& patres & filios pa- 
riter , ait Dominus : 
non parcam , & non 
concedam : neque mi- 
fercbor ut non difper- 
dam eos. 


15. Audite , & auri- 
bus percipite. Nolite 
elevari , quia Domi- 
nus locutus eft. 


16. Date Domino 
Deo veftro gloriam , 
entequam  contenc- 
brefcat, & antequam 
offendant pedes veftri 
ad montes caligino- 
fos : expectabitis lu- 
cem , & ponet cam in 
umbram mortis , & in 
caliginem. 


17. Quód fi hoc non 
audieritis , in abfcon- 
dito plorabit anima 
mea à facie fuperbiz : 

lorans plorabit , & 
deducet oculus meus 
Jacrymam , quia ca- 
ptus cft grex Domini. 


18. Dic regi , & do- 
mminatrici : Humilia- 
mini , fedete : quo- 
niam defcendit de ca- 
pire veftro corona glo- 
riz veftra. 


y. 18, expl. Jechonias, 


i7j 
re , &les enfans d'avec les pe- 
res, dit le Seigneur. Je ne par- 
donnerai point,je n'uferai point 
d'indulgence , je ne ferai point 
de mifericorde , mais je les 
perdrai fans reffource. 

15. Ecoutez-moi donc,prè- 
tez l'oreille , & ne vous élevez 
point d'orgueil , parceque le 
Seigneur a parlé. 

16. Rendes gloire au Sei- 
gneur votre Dieu avant que 
les ténebres vous furprennent , 
avant que vos pieds fe heur- 
tent contre les montagnes cou- 
vertes de ténebres. Vous at- 
tendrez la lumiere , & Dieu 
la changera en une ombre 
de mort , en une profonde 
obícurité. 

17. Que fi vous n'écoutez 
point ces avertiffemens , mon 
ame pleurera en fecret fur vo- 
tre orgueil, & ilfortira de mes 
yeux des ruiffeaux de larmes, 
parceque tout le troupeau du 
Seigneur fe trouvera pris. 

18. Dites au Roi / & à la 
Reine /: Humiliez-vous , af- 
feyez-vous par terre dans la 
poufliere , parceque la couron- 
ne de votre gloire eft tombée 
de votre tête. 


Ibid, expl, fa mere, Hieronym, 


Thren, 1. 
Ll. 


Y 
do Les villes" du midi font 
fermées / , & il n'y a perfonne 
qui 'es ouv re^. Tout Juda a été 
cransferé ailleurs, tout e(t paflé 
dans une terre étrangere. 

20. Levez vos yeux, 6 fe- 
rufalem , & confiderez ceux 
qui viennent ! contre vous de 
l'Aquilon : où eft ce troupeau 
qui vous a été confié, ce trou- 
peau (1 excellent ? 

21. Que direz-vous lorfque 
Dieu vous vifitera dans fa co- 
lere? Car c'eft-vous qui avez 
apprisà vos ennemis la manie- 
re de vous combattre. ; c'eft- 
vous qui les avez inftruits con- 
tre vous-méme. Ne fentirez - 
vous pas alors des douleurs 
femblables à celles d'une fem- 
me qui eft en travail ? 

22.Que fi vous dites en vous- 
méme : Pourquoi tous ces 
maux font-ils venus fondre fur 
moi? C'eft à caufe de la multitu- 
de de vos offenfes que votre 
honte a été découverte , & que 
vos pieds ont été fouillés /. 

23. Si un Ethiopien peut 
changer fa peau , ou un leopard 


y. t9. expl, Jerufalem & 
les villes de Juda, fituées vers le 
midi à l'égard d: 1a Chaldée, Hier. 

Ibid, expl, affe:tes, 


níunt. 
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19. Civitates aufttt 
claufz funt, & non cft 
quiaperiat : tranflatæ 
et omnis Juda tranf 
migratione perfcétà. 


20. Levate oculos 
veftros , & videte qui 
venitis ab Aquilonc z 
ubi eft grex , qui da- 
tus eft tibi , pecus in- 
clycum tuum ; 


1t. Quid dices cüm 
vifitaverit te? tu enim 
docuifti eos adverfum 
te, & erudifli in ca- 
put tuum : numquid 
on dolores apprehen- 
dent te , quafi mulie- 
rem parturienteam ? 


21. Quod fi dixeris 
in cerde tuo: Quare 
venerant mihi hzc ? 
propter multitudinem 
iniquitatis tva revela- 
ra funt verecundiora 
tua , polluta funt plan- 
ta tua. 


13. Si mutare po- 
teft. Æihiops pellem 


tout^sifaite lever le fiege, Hieronym. 
y. 10, Hb. videte eos qui ve- 


Y i:.espl.en pafíant le fleuve 


Ibid, expl. pour les délivrer & |d' Euphrate. 
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Fuam, aut pardus va- 
rictates fuas : & vos 
poteritis bencfacere , 
cum didiceritis malum. 


24. Ex diffeminabo 
eos quaü flipulam , 
qua vento raptatur in 
deforto: 

25. Hæc fors wa , 

arfque menfurz tuz 
: me , dicit Dominus, 
quia oblita es mei, & 
confila es in menda- 
cio. 


26. Unde & ego nu- 
davi femora tua contra 
faciem tuam , & ap- 

aruit ignominia tua, 

27.adulteria tua , & 
hinnitus tuus , fcelus 
fornicationis tuz : fu- 
per collesin agro vidi 
abominationes tuas. 
"Wz dbi, lerufalem , 
non mundaberis poft 
ac : ufquequo adhuc? 





la variété de fes coulents, vous 
pouvez auf faire le bien, vous 
qui n'avez appris qu'à faire le 
mal. 

24. Je les difperferai en di- 
vers lieux,comme la paille que 
le vent emporte dans le defert. 


25. C'eft-là le fort qui vous 
attend , c'eit le partage que 
vous recevrez de moi, dit le 
Seigneur , parceque vous m'a- 
vez oublié, & que vous avez 
mis votre Ni dd dans le 
menfonge. 

26. C'eft pourquoi j'ai rele- 
vé vos vétemens fur votre vifa- 
ge, & on a và votre honte, 


27. vos adulteres , vos débor- 
demens & le crime de vos for 
nications. J'ai vü vos abomina- 
tions fur les collines , & au mi- 
lieu des champs. Malheur à 
vous, Jerufalem ! Ne ferez- 
vous jamais pure , en vousatta- 
chant à me b ? Jufques à 
quand demeurerez-vous dans 
votre impureté? 


SC Dont Dole Det Ds De D 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


#. 1. 2. &c. L 


E Seigneur me dit un jour: Allez,; 
achetez.-vous une ceinture de lin, 


€ vous la mettrez fur vos reins, C vous ne lala- 
verez point dans l'eau...Prenex cette ceinture 
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que vous Avez achetée, qui eff [ur 901 reins; allez, 
promptement au bord de l Euphrate ,  cachez.la 
dans le trou d'une pierre, Cc. 

Les Prophetes voulant marquer l'avenir , le fai- 
foient , comme on l'a dit, par des a&tions figurées , 
qui en étoient des prédictions. C'eft ce que Dieu 
nous fait voir ici à l'égard de Jeremie. Ayant def- 
fein de lui repréfenter la maniere dont il traiteroit 
fon peuple, afin qu'il le déclarát enfuite à ce méme 

euple , ilfe fert d'une figure extraordinaire , & 

l'oblige de faire. une chote , qui bien que baffe en 

apparence , exprimoit parfaitement, l'union trés- 

intime qu'il avoit faite avec Ifrael , & l’état fi mé- 

rifable où Ifrael feroit réduit en punition de fon 

Fieon, Infidelité. S. Jerome & quelques autres ont cru,que 

bis ce qui eft rapporté ici ne fe pafla qu'en efprit, & non 

as réellement , fans doute à caufe de l’éloignement 

où le Prophete Jeremie étoit de l' Euphrate,y ayant 

deux cent lieues ou environ de ce fleuve à Jerufa- 

lem. Mais Theodoret , S. Thomas, ungrand nom- 

bre d’Interpretes , & les plus habiles des Rabins 

croyent au-contraire , que Jeremie accomplit ef- 

fc&ivementce que Dieu lui commanda : & toutes 

les expreflions de l'Ecriture femblent en effet fe 
devoir entendre de cette forte. 

Cette. ceinture de lin , que Dieu ordonne au 
Prophete d'acheter , pour /4 mettre (ur fes reins , 
figuroit le peuple d'ittael que le Scioneur avoit 
acquis en quelque façon, en le rachetant de la fer- 
vitude de l'Egypte. Ilétoit tiré de la terre, dit 
S. Jeróme ,comme le lin en eft tiré. On ne /'avoit 

oint lavé dans l'eau , lotfquele Seigneur , figuré 
par fon Prophete , le choifit pour fon hérita- 
ge , puifqu'il n'avoit ni blancheur ni politeffe , 
mat$ 
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tiiais qu'il étoit un peuple ruftique & groffier. Ec 
Dieu cependant par un effet de fon infinie miferi 
corde fe l'affocie trés-étroitement , & le confacre 
à fon fervice. Mais après que ce peuple eut étéain- 
fiuni à Dicu par une alliance toute fainte, il pécha & 
S'abandorinaà l'idolatrie. Que fit alors le Seigneur? 
Jl fit conduire Ifrael vers le Aeuve de Euphrate ; 
c'eft- à-dire , qu'il le fit enlever & tran{porter par- 
miles Affyriens , où 1l demeura comme caché c 
abforbé dans la multitude de ces nations infidelles , 
étantalors , comme ce linge pourri, inutile à tout 
_nfage, & dans le dernier mépris. C’eft-là l'état où 
d'orgueil de fuda c la fierté de ferufalem les ré- 
duifir,pour »'avoir pas voulu écouter les paroles de 
fon Dieu. Et ce fut dans cer état fi méprifable que le 
Seigneur les trouva ; lor{qu’il réfolut de les tirer de 
captivité, comme il eft dic, Que le Prophete r:r4 
cette ceinture pourrie du trou de la pierre où il 
l'avoit cachée au bord de l'Euphrate. 

Que fi cette comparaiíon peut paroitre baffe , elle 
n’en eft que plus propre pour nous fiire concevoir 
le néant d'un peup'e qui a rompu la fainte alliance 
qu'il avoit faite avec Dieu. Car qu'eft-ce que tout 
le peuple d' Ifrael étoit aux yeux du Seigneur, depuis 
qu'il eut violé fes divins préceptes , finon comme un 
linge pourri & inutile à tout ufage ? Or ce que l'on 
dit de tour ce peuple, qu'ilavoit choifi auparavant 

ur fon héritage, & enrichi de tant de beaux regle- 
mens & de faintes céremonies , on le peut dire aufi 
veritablement de chaque Chrétien , qui n'étant pas 
feulement uni à Dieu exterieurement comme If- 
rael , figuré par cette ceinture de lin mife fur les 
reins du faint Prophete , mais étant même deve- 
au un des membres de J 2 s v s-Cu n 15 T, ne 

| M 
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peut toucher , comme dit excellemment $. Jeróz 
me , les eaux de l'Euphrate , & s'abreuver de ce 
fleuve de l'Afly:ie , I eft l'image des plai(irs & 
de la corruption du fiecle, fans fe corrompre lui 
méme , & fans perdre route (a force. Si aquam te- 
tigerit , C Enphratis fluenta. tranfierit , ita ut 
AAffyrie regionis humoribus imbuatur , perdie 
prifinamfortitudinem, © computrefcit atque di[- 
folvitur. Ce qui eft marqué de ce linge , Qu'il 
étoit caché dans le trou de la pierre , nous peut 
exprimer , que ces Chrétiens qu'il figure, fe tien: 
nent comme en affurance dans l'eau de l'Euphrate , 
l'image du fiecle , où ils fe regardent comme af- 
fermis fur /a pierre. Mais ils ne s'appercoivent 
pas qu'ils s'y corrompent ; & que toute la folidité 
für laquelle ils s'appuient n'eft qu'apparente , & 
le fujet de leur perte. | 

y. 12.13. Tous [es vaiffeaux font remplis de 
vin. Et ce penple vous répondra: E[-ce que nous 
iQnorons qu'onremplit de vin toutes ces fortes de 
vaiffeaux ? Vous leur répondrez : Voici ce qne dit 
le Seigneur : fe remplirai de vin & d'ivreffe tous 
les habitans de cette terre , ctc. 

Dieu diverfifioit (es expre(Tions & ufoit de diffe- 
rentes figures pour tracer aux yeux de fon peuple les 
malheurs épouvantables qui le devoient accabler. 
C'eft donc ici une nouvelle image fous laquelle à 
veut faire concevoir à Ifrael de quelle forte il chá- 
tieroit fon impiéré. Il commande à Jeremie de leur 
dire enun langage figuré, que rows les vaiffeamx 
Jéroient remlis de vin. Ec commeil favoit que 
ces impies ne vodlam point s'appliquer ce qu'il leur 
diroit, ni comprendre que cela les regardât , lui 
tépondroieht avec raíllerie , qu'il leur dit ce qu'ils 
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favoieht bien , Que l'on rempliffoit de vin toutes 
&es fortes de va:ffeaux ; il lui ordonna de leur ex- 
pliquer ce qu'il entendoit par cette figure , & de 
leur dire qu'ils étoient eux-mémes , auffi-bien que 
des Rois , les Prétres , G les Propbetes , ces 
vaifeaux ,qui devoient être remplis de vin, mais 
du vin de fa colere & de fà fureur , dont ils feroient 
enivrés ; parceque la feverité de fes chà imens les 
réduiroit en un tel état , qu'ils feroient comme 
ivres , dans le trouble & fans fentiment. 

Que fi cetre ivrefle eft fi redoutable , combien 
doi l'être encore davantage celle du peché qui en 
€ft la caufe ? Car le vin de la proftitution de Baby- 
lone ; qui enivre tous les méchans, lorfqu'ils s’aban- 
dornent à tous les plaifirs ériminels du fiecle , leur 
paroic doux pour un tems. Mais il produit dans la 
fuite la plus terrible amertume que l'on puiffe con- 
cevoir ; & il engage enfin le .Seigneur à leur faire 
boire du vin tout pur de ce calice enivrant de fa 
juftice éternelle , qui eft le partage des réprouvés. 
Heureux ceux qui le boivent ici bas, non tout 
pur, mais mêlé & temperé par fa divine miferi- 
corde, qui enbrülant & en coupant dans fes fervi- 
téurs ce qu'il y a d'oppofé à fa fouveraine pureté , 
les épargne & leur fait grace pour toujours. 2fo4à 
pre © feca,dum in aeternum parcas. 

y.14. jene pardonnerai point, je n'uferai point 
d'indulgence .. . mais je les perdrai [ans veffource. 

L'arrèc de la deftruétion de Jerufalem eft pronon- 
cé : je perdrai les habitans de Juda, en les livrant à 
Jeurs ennemisles Babyloniens, fans qu'ils puiflent fe 
flatter que je révoque cer arrêt de ma juftice. Mais 
fi vous étiez , d mon Dieu, trés. réfolu de #’#fer 
point d'indulgence , & de ne point peer c6. 

1} 
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toit par mifericorde que vous en ufiez ainfi; c'é 
toit pour donner lieu à votre peuple de concevoit 
à la Án l'énormité de leurs crimes qui exigeoir de 
votre juftice untel châtiment ; c'étoit afin d'impri- 
mer dans les pécheurs une fainte horreur du peché, 
& une fainte frayeur de vos jugemens. 

Oy ig. Ecoutez-moi donc ....@ ne vous clevez 
point d'orgueil, parceque le Seigneur vous a parlé. 

Loríqu'un Souverain fait entendre fes volontés, 

tous fes {ujets fonr dans le refpect & dans la foumif- 
fion. Combien donc eft. il E jufte que quand Dieu 
parle , tous les hommes s'humilient? Ainfi , Ifrael , 
ceífez de vous élever d'orgueil puifque /e Seigneur 
a parlé, & que fa parole ne peut manquer d'avoir 
fon effet. » Ecoutez donc, non des oreilles du corps 
» feulement , mais des oreilles intérieures de votre 
»cceur. Songez bien à votre propre fragilité , 
» & à l'impuiffance ‘où vous êtes de vous fou- 
» ftraire à fa divine juftice. » 

Y. 16. Rendez gloire au Seigneur votre Dies 
avant que les ténebres vous [urprennent , avant 
que vos pics fe beurtent contre les montagnes cou- 
vertes de ténebres , ($c. | 

Quoique Dieu eût fait entendre à Jeremie qu'il 
ne devoit point prier pour ce peuple , & que l'arréc 
de fa captivité étoit prononcé ; ce faint Prophete ne 
laiffe pas d'exhorter encore Ifrael avant ce tems de 
recourir à la pénitence, parcequil favoit le grand 
avantage qu'ils euffent pu tirer d'une veritable con- 
verfion , quand méme ils feroient emmenés captifs. 
Ainfi il ne s'oppofe nullement à Dieu , qui en pu- 
niffant lui méme fi féverement l'orgueil de fon 
peuple , vouloit l'engager par-là à /mi rendre 
Gloire comme à fen Seigneur 5 c'eft-à-dire à s'hu- 
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milier en fa préfence , puifque l’humiliation & l'a- 
veu de fon peché eft la gloire la plus fincere que 
le pecheur puiffe rendre à Dieu. 

Saint Jeróme entend par ces montagnes rénebren- 
fes , la Chaldée & Babylone, felon qu'H(21ela nom- 
me ailleurs. Ainfi Jeremie les preffz d'embraffer la 
pénitence avant que d’être emmenés en captivité , 
& réduits dans la derniere défolation , avant que 
leurs piés fe benrtajfent contre des montagnes rénes 
breufes ; ce qui exprime fort bien l'effroyable état 
où ils feroient durant leur captivité en Babylone , 
dont il marque l'horreur fi affreule , en lui donnant 
le nom de rénebres & d'une »uit tres-obfcure. 

C'eft en vain , ajoute-t-il;4 que vous ezrendrez, 
alors /a lumiere ; pui(qu'am- lieu de cette lumiere, 
il vons couvrira de ténebres © de l'ombre de la 
mort ; c'efà. dire , qu'au-lieu de ce vifage fi favo- 
rable que Dieu vous rnontroit auparavant , il ne 
vous fera plus paroitre que la derniere rigueur ,. 8e 
vous réduira dans le méme état que ceux qui font 
dans l’obfcurité d’un fombre cachor. 

Image terrible fous laquelle le Saint- Efprit nous 
figuroit l'état funefte où fe trouveront les imitateurs: 
de l'impiété de Juda , fi, refufant de rendre gloire- 
Au Seigneur par une vraie pénitence , ils font fur- 
re par cette nuit frobfcure du dernier jour , où. 
"on ne peut plus travailler à fon falut , & s'ils fe 
beurtent les piés contreles montagnes ténebrenfes 
de fa juftice , qui font, felon faint Jeróme, les pui(- 
fances des ténebres, toujours élevées par leur or- 
gueil ! Mais qu'il eft àcraindre , que dès le tems: 
‘même de-cette vie, fi nous refafons d'écouter Dien, 
en nous élevant d'orgumeil contre lui , La lumicre- 
dela verité »e foit changée pour nous en rénebres-; 
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& que nes pis ne fé heurtent contre mille obftacles 
que cer orgueil eft capable de former en nous , 
comme autant de monragnes d'une obfcurité affreu- 
fe , felon cette parole de Jssus-CHRIST : 
Que celui qui marche dans les ténebres ne [ait 
où il vat Marchons donc , felon le présepre du 
même Sauveur , & avangons dans la vertu randis 
que la lumiere luit fur nous y depeur que nous 
ne foions ewvcloppés par les ténebres d'un fens 
réprouvé & d'un cœur livré à fon propre aveu- 
glement. Craignons 4'affliger les faints Pafteurs de 
nos ames, en nox: rendant fourds à leurs aver- 
tiffemens. Craignons, que comme ce faint Prophe- 
te témoizna à lfrael , que sil ne l'écautoit point , 
fes yeux fondroient en larmes dans le fecrer (uz 
la captivité du troupeau du Seigneur ; nous ne 
foions caufe aufli que les Miniftres de l'Eglife ne 
répandent des ruiffeaux de larmes , en voyant ceux 
que le Fils de Dieu nomme fes brebis, tosbés en- 
tre les mains de fon ennemi ; du démon , dont 
Nabuchodonofor étoit l'image. 

Y. 10. 11. Où eff ce troupeau qui vous avoit été 
confié , ce troupean fi excellent t .... C'eft vous qui 
avez appris a vos ennemis la maniere de vous 
combattre , Œc 

Tous les hibitans de Jerufalem étant enlevés , 
Dieu redemande compte à cette ville ingrate & 
aveugle , de ceux qu'il [ni avoit confiés , & de ce 
troupeau [i excellent y c'eft-à dire de tout ce peuple 
racheté d'Egypre , & confacié fi particulierement à 
fon fervice , qu’elle avoir dà prendre foin d'inftrui- 
re & de maintenir dans la piéte. Mais en méme- 
tems il étorne tous les Pafteurs de l'Eclife , qui au- 
ront Cc néelisens à conduire & à perfeétionner leur 
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troupeau, en leur faifant voir dans le châtiment de 
Jerufalem ,p:ife par (es ennemis, brûlée & détruite, 
ce qu'ils doivent appréhender poureux-mêmes. 11 
reproche à cette ville, d'avoir appris à fes propres 
ennemis la maniere de la combattre, lorfque s'é- 
tant vít attaquée par ceux de Syrie , elle avoit 
appellé les Affyriens à fon fecours , au-lieu d'implo- 
rer comme elle auroit cü l'affiftance de fon Dieu; 
& qu'en fe liant d'amitié avec eux , & s'attachant à 
leurs fuperftitions, elle Les avoit inffruits contre 
elle-même. Et c'e(t ainfi que nous pouvons dite 
que nous contribuons fouvent nous-mêmes à ren- 
dre les ennemis de notre falut puiffans contre nous.. 
Nous leur fourniffons des armes de notre fond 
. propre , qui font nos paffions. Et nous leur don-- 
nons l'ouverture dans nos cœurs par aurant d'en- 
droits , que nous négligeons de fermer nos fens. 
aux objets des maux qu'ils nous préfentenr.. 

Y. 23. Si un Ethiopien peut changer [a peau, ow 
un leopard la varieté de fes couleurs; vous pouvez. 
auffi faire le bien ,uous qui Wavez appris qu'à 
faire le mal. 

C'étoit un effet , dit S. Jeróme , de la mauvaife- 
volonté des Ifraélites, de ce que par unc grande: 
habitude & parune attache trés-forte au peché , ils. 
s'étoient mis en état de ne pouvoir plus faire le 
bien , non plus q#’un Ethiopien ne fauroit changer 
[a peau, ni unleopard la varieté de fes couleurs. 
» Mais ce qui eft, ajoute-t-il , impoffible aux hom- 
mes , eft poffible à Dieu ; enforte que ni l'Ethio- « 
pien ni le leopard ne paroiffent point en effer « 
. €hanger leur nature : mais que c'eft lui qui opere« 
le changement dans l'un & dans l'autre , felon « 
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»Jrsus-Crunisrquimefortifie. Etces autres; 
TE. f'ai travaillé plus qu'eux tous, non pas moi nfane 
av to, wmoins, mais la grace de Dieu qui eff en moi. 
Ambr f, Saint Ambroife dit : Quele Prophete comparant le 
Jupes peuple J uif iun leopard,a voulu marquer certe le 
"+ 8 gereté inquiete de leur ame infidclleà Dieu , & de 
leur efpric toujours agité & toujours changeant , qui 
à force de fe laiffer emporter à l'aveuglement de fes 
differentes paffions , s'étoit revétu en que'que fa- 
con de la nature de cette bére feroce , & route di- 
verfifiée dans fes couleurs, & ne pouvoir plus con- 
ferver la grace d'une ferme réfolution dans le bien ,. 
ni changer (a vie. E) quid tenebrofís , Qr inquietis, 
ac mobilibus infide mentis , atque animi mutatio- 
nibus decoloratus populus Tudeorum , boni propo- 
fiti gratiam jam tenere non po[fit , nec ad emenda- 
yonem ullam, corrc(lionemque remeare, qui femel 
ferinam induerit immanitatem. | 
Y. 26. C'efl-pourquoi j'ai relevé vos vétemens 
fur votre vifage , cr on a vii votre honte. 
L'Ecrkure dit ailleurs : Que celui-là eff henreux 
qxi veille, & qui conferve fes vétemens , depeur 
qu'il ne marche nud , G qu'on ne découvre [a con- 
fuñon. C'eft H proprement l'état où l'impiéé de 
Jerufalem lavoir réduite. Tant que fon peuple 
vei!la pour fe conferver dans l'innocence de la ver- 
tu, & dansleculre dela vraie Religion , cette ver- 
tu méme & l'amour de fon Dieu éroir comme un v&- 
tement trés. riche quile couvroit à fes yeux , & 
aux yeux de tous les peuples. Mais depuis qu'il eut 
perdu cette vigilance fi néceffaire , & qu'il fe fut, 
par fes crimes , rendu indigne de la charité de ce 
Dieu fi mifericordieux , il commença à marcher 


pud, & fa confufion devint publique aux yeux de 


«Apec, 
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[es ennemis. Dieu mit devant lui tous les cri- 
mes qu'il s'efforgoit de cacher derriere lui : & fa 
captivité même fur un témoignage éclatant de 
cette honteufe proftintion , par laquelle ayant 
quitté le Seigneur , il s’étoit abandonné à l'ado- 
ration des fauffes divinités. Car lorfque l'on de- 
mandoit pourquoile Dieu d'Ifrael l'avoit laiffé en- 
lever à fes ennemis, on répondoit : Que c'éoit 
parcequ'Ifrael avoit oublié fon Dien, & mis fa 
confiance dans le menfonge; c'eft-à-dire dans les 
faux-dieux , & dans les idoles qui n'étoient capa- 
bles que de le tromper. 


CIR orsi ion ign ense CEE CCE DEC D 
CHAPITRE XIV. 


I. Uod factum 
eft verbumDo- 
mini ad Jeremiam de 
fermonibus ficcitatis. 
2. Luxit Judza , & 
porta ejus corruerunt, 
& obícura;z funt in 
terra , & clamor J:- 
rufalem afcendit. 


3. Majores mife- 
runt minores fuos ad 
aquam : venerunt ad 
hauriendum , non in- 
venerunt aquam , re- 
portaverunt vafa fua 
vacua : confufi funt & 
afflicti . & operuerunt 
capita fua, 


eerie, 


I. Aroles du Seigneur à 
Jeremie, touchant une 
fécherelle qgwi arriva. 


2. La Judée eft dansles larmes, 
les portes de Jerufa'em font 
tombées par terre^,& font cov» 
vertes de ténebres, & le cri de 
la ville eft monté a» ciel. 

. Les plus grands ont envoié 
à la fontaine ceux qui étoient 
au- deffous d'eux : ils y font ve- 
pus pour puifer de l'eau , & ils 
n'y en ont point trouvé , ils ont 
reporté leurs vaiffeaux vuides: 
ils ont été tous confus & afili- 
és. & ils ont couvert leurs 
têtes dans leur douleur. 


Y. 2. expl, deferces & defolécs , comme ficelles éoicut tombées par 
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4. Leslaboureurs font dans 
la confternation à caufe de la 
fterilité de la terre , & qu'il ne 
vient point de pluye; ils fe cou- 
vrent le vifage. 

$* Labiche s'eft déchargée de 
fon fan dans la campagne, & el- 
le l'a abandonné , paicequ'elle 
ne trouve point d'herbe. 

6. Lesánesíauvages montent 
fur les rochers, ils attirent for- 
tement l'air "^ comme les dra- 
gons : leurs yeux font toutlan- 
guiffans & comme morts , par- 
cequ'il n'y a point d'herbe powr 
des nourrir. 

7- Sinos iniquités rendent té- 
moignage contre nous , faires- 
nous grace néanmoins , Sei- 
gneur , à caufe de votre Nom : 
car nos revoltes font grandes,& 
nous avons peché contre vous. 

8. O s#nique attente d' Ifrael , 
& (on Sauveur au tems de l'af- 
fli&ion , pourquoi négligez- 
vous votre terre comme un 
étranger qui n'a point de de- 
meure ftable , ou comme un 
voyageur qui fe détourne en 
une hotellerie pour y demeu- 
rer peu de tems ? 

9. Pourquoi ferez-vous à no- 
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4. Propter terrz vsi« 
ftitatem , quia non ve. 
nit pluvia in terram, 
confufi funt agrico- 
lz, operucrunt capita 
fua. 

s. Nam & cerva i 
agro peperit , & reli- 

uit , quia non crat 
Bebe. 1 


6. Et onagri ftete- 
runt in rupibus , tra- 
xerunt ventum quafi 
dracones , defecerunt 
oculi corum , quia non 
erat herba. 


7. Si iniquitates no« 
ftrz re(ponderint no. 
bis : Demine , fac pro- 
prer nomen tuum , 
quoniam multæ (ant 
avcrfiones noftræ , ti- 
bi peccavimus. 

8. Expectatio Ifrael, 
falvator ejus in tempo- 
re tribulationis : quare 
quafi colonus futurus 
es in terra , & quafi 
viator declinans ad 
manendum ? 


9. Quare futurus es 


Y. 6. expl. Patulis naribus captant aërem , vice aquz ad levan- 


dam fitit, 
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*welut vir vagus , ut for- 
tis qui non poteft fal. 
vare? tu autem in no- 
bises, Domine, & na. 
men tuum invocatum 
cft fupcr nos , ne dcre- 
linquas nos. 


to. Hzc dicit Do- 
mipus populo huic , 
qui dilexit movere pe- 
des {uos, & non quic- 
vit , & Domino non 
placuit : nunc recor- 
dabitut — iniquitatum 
corum , & vifcabit 
peccata eorum, 


II. Et dixit Domi- 


tre égard comme un homme er- 
rant (£ vagabond , ou comme 
un homme fort,mais qui ne peut 
pas fauver ceux qu'il veutiPour 
vous , Seigneur, vous êtes dans 
nous, nous portons vorre Nom, 
comme vous appartenant , ne 
nous abindonnez point #. 

10. Voici ce que dir le Sei- 
gneur à ce peuple qui aime à re- 
muer fes piés , qui ne demeure 
pointen repos,& qui n'eft point 
agréable à Dieu. Le Seigneur 
rappellera fes iniquités dans 
fon fouvenir , & il vifitera fes 
pechés dans fa colere. 

11. Le Seigneur me dit en- 


—1 


domus mmm e 





nus ad me: Noli ora- core . Ne me priez n de x e 7: 


re pro populo iflo in c; x fie 
ie faire grace à ce peuple. a 


B 


12. Cüm jejunave- 
xint,nonexaudiam pre- 
«cs corum: & fi obrule- 
rint holocautomata & 
victimas , non fufci- 
piam ea ; quoniam gla- 
dio , & fame , & pcílc 
confumam cos. 


13. Et dixi, A, a, 2, 
Domine Deus : Pro- 
phetæ dicunt eis : Non 


12. Loríqu'i!s jeüneront,je n’é- 
couterai point leurs prieres ; & 
quoi qu'ils m'offrent des holo- 
cauftes & des facrifices , jene 
les recevrai point ; parceque je 
les veux exterminer par l'épée, 
par la famine & par la pefte. 

13. Alors je dis : Ah, ah, ah, 
Seigneur mon Dieu, les Pro- 
phetes leur difent /zns ceffe : 


videbitis gladium , & Vous ne verrez point l'épée ni Supr, s. 
fames non crit in vo- la guerre , & la famine ne fera nf i 
bis , (ed pacem veram. point parmi vous ; mais le Sei- 17. 


y, 9, leitr, nomen tuum invo- [mur tui , & populus (tuu. He- 
«atum el fuper nos, pie, voca-lbraifm, 
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gneur vous donnera dans ce 
lieu une veritable paix. 

14. Le Seigneur me dit: Les 
Prophetes prophetifent fauffe- 
ment en mon Nom : je ne les 
ai point envoyés , je ne leur ai 
point ordonné de dire ce qu'ils 
difent, & je ne leur ai point 
parlé. Les propheties qu'ils 
vous debitent font des vifions 

leines de menfonges : ils par- 
Ls en devinant, ils publient 
les illufions trompeufes & les 
féduétions de leur cœur. 

15. C'eft-pourquoi voici ce 
que dit le Seigneur touchant 
les Prophetes qui prophetifent 
en mon Nom, quoique je ne les 
aie point envoiés, en difant : 
L'épée & la famine n'afflige- 
ront point cette terre : ces 
Prophetes périront eux-mêmes 
par l'épée & par la famine. 

16. Et les corps morts de ceux 
à qui ils prophetifent feront jet- 
tés dans les rues de Jerufalem 
aprés avoir été confumés par la 
famine & par l'épée , fans qu'il 
y ait perfonne pour les enfevé- 
lit : ils y feront jettés eux & 
leurs femmes, leurs fils & leurs 
filles, & je ferai retomber fur 
eux les maux qu'ils ont faits, 

17. Vous leur direz cette pa- 


dabit vobis in locé 
(Lo. | 

I4. E: dixit Domi- 
nus ad me : Falsó Pro- 
phe:z vaticinantur in 
nomine mco : non mi- 
ficos , & non przcepi 
eis , neque locutus fum 
ad cos :  vifionem 
mendacem , & divina- 
tionem , & fraudulen- 
tiam, & (eductionem 
cordis fui prophetant 
vobis, 


is. Idcircó hzc di. 
cit Dominus de Pro. 
phetis , qui prophe- 
tant in nomine meo, 
i'i ego non mifi , 

icentes : Gladius & 
fames. non erit in terra 
hac : in gladio & fame 
confumentur prophe. 
tz illi. 


16. Et populi , qui- 
bus prophetant, erunt 
projccti in /viis Jeru- 
falem prz fame & 
gladio , & non erit 
qui fcpeliat eos ; ipfi 
& uxores eorum , filii 
& filie eorum : & ef. 
fundam fuper eos ma- 
lum fuum. 


17. Et dices ad as 
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verbum iftad': Dedu- role : Que mes yeux verfenc rhre». 
cant oculi mei lacry- jour & nuit des ruiffeaux de idis 


mam per noctem & » . 
diem, & non taceanr ; AIDS » & qu ils ne fe taifent 


quoniam contritione POINE ! ; parceque la vierge la 
magoa contrita eft vir. fille de mon peuple l'a été ac- 
ol mei,pla- cablée fous la grandeur de fes 
ga peflima vehemen- ruines ; que fa plaie e(t mor- 
"s telle & incurable. 

18. Si egreflus fue- 18. Sije fors à la campagne; 
ro ad agros , ecce oc- je trouve des gens que l'épée a 
cii gladio : & fi in- tranfpercés ; fi. j'entre dans la 
troicro in civitatem, . ta : 3) | 
ecce atrenuati fame. Ville, j'en voi d'autres qui Íont 
Propheta quoque & confumés par la famine. Les 
Sacerdotes abieruñt in. Prophetes mémes & les Pré- 
terram , quam !gnO- tres ont été emmenés en une 
sabant. terre qui leur étoit inconnue. 

19. Numquid proji- 19. Seignesr;avez-vous rejet- 
ciens abjecifli Judam b t£ & abandonné Juda pour tou- 


br oen e: dou jours ? Sion eft - elle devenue 


ergo. percuffifti nos, l'horreur de votre ame ? Pour- 
ita ut nulla fic fanitas» quoi donc nous avez-vous frap- 
expcétavimus pacem , pés d'une plaie qui eft incura- 
& noncít bonum ; & bio attendions la paix ^ , swpr.ti 
sempes curations , & a^ ]. paix n'eft point venue , '* 
ecce turbatio, : i 

nous efperions la guérifon , & 

nous voici dans le trouble. 

10. Cognovimus , — 20. Seigneur, nous recon- 
Domine , impietates poiffons nos impictés, & l'ini- 
x 'aofitorum  quité de nos peres , parceque 
E oia peccavimus tibi. ' nous avons peché contre vous. 

21. Ne des nos in 21. Ne nous laiffez pas tom- 


y. 17. autr, Hebr. Qu'ils ne cef- |leQ renerrinè inflar filiz virgi- 
fent point, nis, Me»s:c^, 

Ibid, Hebr. Virgo filia populi; y. 19. lere. & von eft bonum 
soci, id efl , Jerufalem à Dco di- | pax » pre omni bono. Hebra:fm. 
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bet dans l'opprobie , afin que 
votre Nom ne foit pas desho- 
horé;& ne nous couvrez pas de 
€onfufion , en perriéttant que 
le trône de votre gloire foit 
foulé aux piés. Souvenez vous 
de l'alliancé que vous avez 
faite avec nous , & ne la ren- 
dez pas inutile. 

22. Y a-t-il quelqu'un par- 
ini les faux- dieux des nations 
qui faffe p'euvoir , ou qui ré: 
pande les éaux du ciel für la 
terre ? N'eft-ce pas vous qui 
êtes le Seigneur notre Dieu 
que nous attendons ? N'eft-cé 
pas vous qui faites toutes ces 
merveilles? 


opptobrium —proftes 
nomen tuum , neque 
facias nobis contumea 
liam folii gloria tuz 3 
recordare , n* irritum 
facias faedus tuum nos 
bifeuin. 


11. Numquid fun 
in fculprilibus Gers 
cum qui pluart ? aué 
cœli poffunt dare im« 
btes ? nonne tu es Do« 
minus Deus nofter ; 
quem expeétavimus $ 
tu enim feciíli omnta 
hzc. 


— 
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Y. 1.2. 3. D Aroles du Seigneñr à feremie,tou< 

chant une fècherelfe qui arriva... 
Les portes de feruf:lem font tombées par terre , 
€ font convértes de rénebres .... Les plus grands 


ont envoyé à la fontaine cemx 


fous d'eux, Fc. | 


qui étoient an-defà 


Dieu afflige Jerufalem en differentes manie: 
res. ]l la punit par la fechereffe , par la famine, 
& pat la guerre. Quelques-uns croient que cette 
féchereffe , dont il eft parlé ici , arriva fous Ses 
decias , avant que la ville füc afliegte. D'autres la 
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fápportent au tems du Roi Joakim , & croient fem - 
que le jeûne que l'on ordonna à tout le peuple? ** 


la cinquiéme année de fon regne , pouvoit être 

our ce fujer. Quoi qu'il en foit, il paroit que ce 
E. une grande fécherefle , qui réduifit les plus 
petits Jufqu'aux plus grands à la derniere extré- 
mité. C'eft donc ici une defcription trés-vive de 
tous les effets funeftes que produifoitce fleau par- 
mi les hommes & parmi les bêtes. Et l'on vit alorg 
l'accompliffement de la prophetie de Moife , qui 
avoit fi longtems auparavant prédit aux Ifraélires ; 
Que s'ils violoient les préceptes du Seigneur , le 
ciel deviendroit pour eux comme d'airain , & la 
terre comme de fer. 

Quelques-uns entendent par les portes de fern- 
falèm, qui étoient rombées par terre & couvertes 
déténebres, les ces mêmes , qui tenoient leur 
jurifdiétion aux portes des villes. D'autres l'expli- 
quent des forces de Jerufalem ; parceque la force 
des villes eft dans fes portes. On voit au-moins que 
c'eft un langage figuré dont Dieu fe fert pour. ex- 
primer l'abattement & la langueur extraordinaire 
que la féchereffe dont il parle caufa dans Jerufa- 
lem. Ce que le Prophere ajoute , Que les plus 
grands envoyoient à la fontaine ceux qui étoient 
An-de[fous d'eux , c'eft-à-dire leurs domeftiques ; 
mais que c'étoit inutilement , & qu';i/s rapportoient 
leurs vaiffeaux vnides , ne trouvant point d'eau; 

eut nous marquer en un fens fpiriruel, felon faint 
etae , ce qui arrive quelquefois dans l'Eglife , 
lorfque Les plus grands, qui devroient aller eux- 
mêmes puifer les eaux falutaires de la dottine tou- 
te fainte des Ecritures , y envoiezt de jeunes per- 
fonnes , qui n'ayant point la fagefle néceffaire 


Deuter; 
1 3 f. 
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our cet emploi; rapportent , comme 1l eft marqué 
ici, leurs vai[feanx vuides ; non que les eaux man- 
quent effectivement ; mais parcequ'ils font trop 
jeunes pour les trouver. AMittunt junior:s , in Jui» 
bus cani non funt fapientie … Reportant vafa [ua 
vacua : non quid aqua non fuerint ; fed quèd ills 
invenire non potuerint. 

y. 7.8. 9. Sinos iniquités vendent témoignage 
contre nous , faites-nous grace néanmoins , $ei- 
gneur , à canfe de votre Nom .... Pourquoi negli- 
fex vous voire terre «ee COMME um voyageur , qui 
fe détourne en une bótel;erie pour } demeurer pes 
de tems , 7 €. 

Jeremie plongé dans la derniere douleur par la 
vüz des châtimens de Jerufalem, & n'ofant prier 
lui- m&me pour ce peuple malheureux , lui met dans 
la bouche ces paroles ti couchags , que Dieu feul 
étoit capib'e de faire entrer dans leur cœur. Et 
l'on peut bien dire , qu'elles (ervirent à Ifrael dans 
la fuite , loríqu'étant capti , il rentra enfin dans 
foi-m&mne & recourna au Seigneur , & qu'ainfi ces 

aroles de Jeremie éroient prophetiques , en ce 
qu'elles contenoient ce que (on peuple devoit dire 
un jour à Dieu dans le fentiment d'un vrai repen- 
tir. Quelque grandes que foient sor éniqwités, lui 
difoient-ils, nous ofons , Seigneur, vows deman- 
der grace à caufz de votre Nom, dont la gloire eft 
intereffée à ne pas abandonner entierement un 
peuple , dont vous vous êtes déclaré le Dieu & le 
protecteur. La Paleftine eft votre terre , que vous 
avez bien voulu choifir pour votre demeure : & 
cependant vous la traitez comme une terre "tran 
gere, & vous n'y faites que paf[er , comme w» voya- 
geur en ne hôtellerie , en la quittant & l'abandon- 
rant 
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nant à vosennemis. AN'éres-vows pas , Seigneur ; 
au-milien de nous , comme au milieu de votre peu- 
ple? Et ne portons-nous pas votre Nom , lorfqu'on 
vous appelle le Dieu d'Ifrael? Ve nous abandonnez 
donc point , s'il vous plaît. 

Saint Jeróme nous témoigne que les Chrétiens 
| entendoient tout autrement que les Juifs ce que dic 
ici Jeremie ; & que lorfqu'il fait foupirer fon peu- 
ple & déplorer fon malheur , de ce que leur Dieu 
négligeoit leur terre commeunétranger, & y paffoit 
feulement comme wn voyageur ; il prophetifoir ce 
qui devoit ariiver au tems du Metfie & de l'Incar- 
nation duFils de Dieu , lorfque l'infidelité des Juifs 
leur fit méricer qu';/ paff Zr feulement , pour le di- 
re ainfi, au-milies d'eux, & qu'il les abandonnár , 
pour faire grace aux Gentils. Mais parceque Dieu 
les avoit choifis pour fon peuple, que fon Nom 
avoit été invoqué au milieu d'eux ; & qu'il avoit 
demeuré dans le temple de Jerufalem , comme 
dans un lieu qu'il s'étoit particulierement confacré , 
il ne les abandonnera pas rout-à-fait ; puifque ; 
felon la créance de l'Eglife , les reftes d'1(rael , qui 
nous marquent un certain nombre d'Ifraélites qui 
refteront à la fin du monde, feront fauvés parla gras 
ce dela foi. Ce fens qu'on peut regarder comme 
le fens fpirituel , ne détruit point le fens litteral 
que l'on a marqué auparavant. 

Y. 10. Voici ce que dit le Seigneur à ce peuple 
qui aime à remuer fes pi^s , Cc. 

Dieu demeurant infléxible dans la réfolution 
qu'il avoit prife de punir fon peuple , répond à la 
plainte qu'il lui avoit faite, dece qu'/ paffoit com 
me un voyageur : & ilen rend la raifon, lorfqu'il 
lui dit, Qu'i/ a/moit lui-même 4 remuer fes pics s 

N 
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pour paffer du culte facré du Seigneur , au culte 
profane des faux-dieux ; qu'ainíi ;/ ne demeuroit 
point en ue c'eft-à-dire , qu'il n'étoit point fixe 
dans le fervice du vrai Dieu , étant toujours in- 
conftant , & marchant tantôt d'un côté, tantôt de 
l'autre; ce que l'Ecriture. appelle ailleurs : C/audi- 
care in duas partes : Sacrifier tantôt au Seigneur , 
& tantôt aux faufles divinités. Il dit donc à fon 
Prophete : Qu'abfolument il n'aura. aucun égard à 
leurs jeunes , nà m'écoutera point leurs prieres , ni 
wagréera point leurs bolocaufles C leurs facrifices 5 
non quil manque de ruifericorde pour ceux qui 
jeûnent, qui prient , & qui lui offrent des victimes 
avec un cœur pénitent qui renonce à fes pechés ; 
mais parceque ces jeünes , ces prieres , & ces facri- 
fices ne fervent , dir faint Jeróme , qu'à ceux qui 
s'éloignent de leurs pechés, & qui les pleurent ; 
& que c'eft être dans une erreur He ce ; 0e 
accufer Dieu d'injuftice , de s'unaginer que perfe- 
verant dans nos crimes , nous pourrons nous ra. 
cheter par nos vœux & nos facrifices. Sin autem in 
fteleribus permanentes , putaverimus votis. atque facrifi- 
«iis redimere nos, vehementer erramus , iniquum arbi- 
trantes Deum. | 
Y. 21. Ne nous laiffez. pas tomber dans l'opprobre , 
afin que votre Nom ne (oit pas deshonoré : & ne 
nous couvrez pas de coufulion , en permettant que 
de trône de vorie gloire foit foulé aux piés. 
Il appelle ici , ou la ville de Jerufalem , ou plu- 

tôt le temple confacré à Dieu, le tronc de fa gloire ; 

arcequ'il éroit aflis dans ce temple fur les Cheru- 

ins , comme fur le trône de fa ivajefté. C'étoic-là 
qu'il réfidoit pour éclairer, pour conduire , & poux 
proteger fon peuple. C'étoit de-là qu'il rendou fes 
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divins óracles , & qu'il répandoit (es graces fur rout 
lírael. C'étoit donc wn trône de gloire, de majefté , 
de bonté & de puiffance ; un trône qui bien que ma- 
rericl & vifible aux yeux, appartenoit à cet Efprit 
fouverain & infini, qui ne peut être renfermé en cer- 
tains lieux , mais qui en choifit néanmoins quelques- 
uns plutôt que d'autres , comme il choifit Jerufalem 
& fon temple , afin d'y faire éclarer d’une maniere 
ps (enfible fa grandeur & fon amour pour les 
1ommes. C'éroit cette ville fi célebre par toute la 
terre ; c'étoit ce temple fi augufte, qui faifoit tou- 
te la gloire des Ifraélites , qui les diftinguoit de 
toutes les nations , & qui les rendoit terribles à 
leurs ennemis , tant qu'ils demeuroient fideles à 
Dieu. Ainfi le Prophete leur fuggerant les prières 
qu'ils auroient dà lui offrir , leur fait dire: Ne des- 
bonorez pas , s'il vous plait, Seigneur, [e trône de 
votre gloire ; & ne nous deshonorez pas en méme- 
tems , nous qui fommes votre peuple , & qui nous 
fommes glonifiés jufqu'à préfent de poffeder parmf 
nous ce trône auguíte dé votre gloire. Nous allons 
voit dans le chapitre furvant de quelle maniere Dieu 
répond à cete priere d'Ifrael , qui ^ n'étoit alors 
ipsa priere des lévres , tie partant ! m du fond 

fon cœur ; ou qui, pour mieux dire , étoit feu- 
lement une priere empruntée , que lui ge 
un faint Prophete abimé dans la douleur de voit 
ce peuple infenfüble à tant de maux. | 


SE EIE UE CES 15 EP PETT LE EE SERE 
CHAPITRE XV. 


1. T-T dixit Domi- I. E Seigneur me dit en- 

nus ad me: Si | pes : Quand Moife & 

fteterir Moyfes & Sa- Samuel fe prélenteroient. de 
N ij : 


Zach. 11 
Je 


4. Perf. 
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vant , mon cœur ne fe 
tournéroit pas vers ce peuple. 
Chaffez-les de devant ma face, 
& qu'il fe reurent. 

2. Que s'ils vous difent : Où 
irons-nous ? vous leur direz : 
Voici ce que dit le Seigneur : 
Qui ef? define à mourir , meu- 
re; qui à perir par l'épée perifle 
par l'épée ; qui à perir par la fa- 
mine , perifle par la famine ; 
qui à aller en capuvite , aille en 
captivité /. 

3. J'envoyerai pour les pu- 
nir quatre fleaux differens , dit 
le Seigneur : L'épée pour les 
tuer , les chiens pour les déchi- 
ret , les oifeaux du ciel , & les 
bêtes de la terre pour les devo- 
rer & les mettre en. pieces. 

4. Et je les expoferai à la per- 
fecurion pleine de fureur de 
tous les royaumes de la terre ^ , 
à caufe de Manaflé fils d'Eze- 
chias Roi de Juda , & de tous 
les crimes qu'il a commis dans 
Jerufalem. 

$. Qui fera touché de com- 
pallion / pour vous , 6 Jerufa- 


E 

muel corám me, non 

eft anima mea ad po- 
ulum iftum : ejice il- 

js a facic mea , & 

cgrediantur. 

2. Quód fi dixerint 
ad te: Quo egredie- 
mur? dices M eos : 
Hzc dicit Dominus : 
Qui ad mortem , ad 
mortem : & qui ad 
gladium , ad gladium: 
& qui ad famem , ad 
famem : & qui ad cap- 
tivitatem , ad captivi- 
tatem. 

3. Et vifitabo fuper 
eos quatuor fpecics, 
dicit Dominus : Gla- 
dium ad occifionem, & 
canes ad lacerandum , 
& volatilia coeli & be- 
ftias terrz ad devoran- 
dum & diflipandum. 

4. Et dabo eos in fer- 
vorem univerfis rcgnis 
terrz : propter Ma- 
naffem filium EZcchix 
regis Juda , fuper om- 
d an quz fccit in Je- 
rufalem. 


f. Quis enim mife- 
rebitur cui, Jerufalem? 


y. s. tir. Qui ad mortem, adfut vagefitur: fugitivi per omnia 
no:tzm ; & qui ad glat;jum , ai|regna, Menoch. 


£a lium , &c 


| v. «. expl Vous 
Y. 4.cxpl in Frvorem, id eff ,|tous les hommes 


aroîtrez à 
très-digne de 


ferventi furori omnium regum [ces châtimens, Th odor. 


Hebr. in commo ionem , id cf, 
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gut quis contriftabitur 
pro te ? aut quis ibir 
ad rogandum pre pace 
tua ? 

6. Tureliquifti me, 
dicit Dominus > IC- 
trorfum abiifti : & ex- 
tendam. manum meam 
fuper te, & interficiam 
t€ : laboravi rogans. 


7- Et difpergam cos 
ventilabro in portis 
tcrrz : interfeci & dif- 
perdidi populum med , 
& tamen à viis fuis non 
funt reverfi. 


8. Multiplicatz funt 
mihi viduz ejus fuper 
arenam maris: induxi 
eis fuper matrem ado- 
le(eentis — vaftatorem 
meridie : mifi fuper ci- 
vitates tepentè terro- 
rem, 


9. Infirmata eft quæ 
peperit feptem , defe- 
cit anima ejus : occi- 
dit ei fol, cam adhuc 
effet dies : eonfufa cft, 
& erubuit : & refiduos 
ejus in gladium dabo 
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lem ? qui satriftera de vos 
maux ? qui priera pour obtenir 
votre paix ? 

6. Vous. m'avez abandonné , 
dit le Seigneur , vousétes re- 
tournée. en arriere ; c'eft-pour- 
quoi j'étendrai ma main fur 
vous ,.& je vous perdrai :.car je 
fuis las de vous conjurer dere- 
venir À moi. 

7. Je prendrai le van, & je 
les difperferai jufqu'aux extré- 
mités dela terre. f'aitué & j'at 
perdu mon peuple , & nean- 
moins ils ne font pas revenus 
de l'egarement de leurs voies. 

8. J'ai fait plus de veuves par- 
mi eux / vi n'y a de grains de 
fable dansla mer : J'ai fait venir 
un ennemi pour les perdre;quia 
tué en plein midiles jeunes gens 
entre o» bras de leurs meres : 
j'ai frappé leurs villes d'une ter- 
reur faudaine © univer/elle. 

9. Celle qui avoit eu tant ^ ^^^ 
d'enfans a. ceflé rout-d'un-coup Amos 8 
d'en avoir / , fon-ame en eft ? 
tombée dans la. défaillance ; le 
foleil s'eft couché pour elle lorf- 
qu'il étoit encore jour ; elle eft 


y. *. expl. C'eft une expreffhon] Hebraifm. 


hyperbolique , 


qui marque qu'il 


Ibid Lettr. cft devenue fo ble, 


y eut une iofinité d'hommes tuésic'eft à-dire , incapable de con- 


par les ennemis, 


Y. 9. lettr, Sept. pour pluficuis ; 


cevoir & de porter. 


N iij 
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couverte de confufion & de 
honte; & s'il lui refte encore 
quelques enfans, je les ferai paf- 
fer au fil de l'épée à la vüe de 
leurs ennemis , dit le Seigneur. 
10. Helas, ma mere, que je 
fuis malheureux ! pourquoi m'a- 
vez-vous mis au monde pour 
être, un homme de contradi- 
ion, un homme de difcorde 
dans toute Ja terre ? Je n'ai 
int donné.d'argent à interét , 
E perfonne ne m'en a donné; & 
cependant tous me couvrent de 
maledictions & d’injures. 
11. Alorsle Seigneur me ré- 
p Je vous jure que vous 
erez àla fin comblé de biens , 
ue je vous aflifterai dans l'af- 
Aion ; & que loríqu'on vous 
períecutera , je vous foutien- 
drai contre tous vos ennemis. 
12. Lc fer peut-il s'allier avec 
le fer qui vient de l'aquilon / , 
& avec l'acier 4 ? 
13. J'abandonnerai au pillage 
" dans tous vos confins vos richef- 
fes & vos tréfors , fans que vous 
en receviez aucun prix , à caufe 
de la multitude de vos pechés. 
14. Je ferai venir vos enne- 


Ÿ 11, expl. peut- il y avoir 
quelque accord entre les Juifs & 
les Chaldéens qui viennent du 


Jrnrwxtrx 


in confpedu inimice- 
rum eorum , ait Do- 
minus. 


10. Vz mihi, mater 
mea : quare genuifti 
me, virum rixz , vi- 
rum diícordiz in uni- 
vería terra ? Non fœ- 
neravi, nec fœneravit 
mihi quifquam: omnes 


maledicant mihi. 


11. Dicit Dominus- 
$i non reliquiz tuz in 
bonum, fi non occur- 
ribi in tempore af. 
flidionis, & in tem- 
pore tribulationis ad- 
verfus inimicum. 


12. Numquid fœde- 
rabitur ferrum ferro ab 
aquilone , & as ? 


13. Divitias tuas & 
thefauros tuos in di- 
reptionem dabo gra- 
tis , in omnibus pecca- 
tis tuis, & in omnibus 
terminis tuis. 

I 4. Et adducam ini- 


Septentrion ? le plus fort nc bri- 
fera-t.il pas le plus foible ? 
Ibid, lettr, l'airain , Hebr, l'acier. 
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micos tuos de terra , 
quam nefcis : 1 
ienis fuccenfus eft in 
furore meo , fuper vos 
ardebit. 


rf. Tu fcis, Do- 
mine , recordare mei, 
& vifita me , & tuerc 
me ab his qui perfe- 
quuntur me ; noli in 
patientia tua fufcipe- 
re me : fcito quoniam 
fuftinui propter t€ op- 
probrium. 


16. Inventi fünt fer- 


mones tui, & comedi j 


eos, & factum eft mihi 


verbum tuum in gau-, 


dium & in lztitiam 
cordis mei : quoniam 
invocatum eft nomen 
riam fuper me, Dórhi- 
ne Déus éxercituum. 
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mis d'une terre que vous ne 
conhoiffez point ; parceque le 
feu de ma futeur s'eft alluin£, 
& qu'il vous embrafera de fes 
flàmes.- 

1 $. Seigneur, vous qui con- 

noiílez /e fond de mon ame , fou- 
venez-vous de moi, venez en 
moi, & défendez-moi contre 
ceux qui me perfecntent. N'en- 
treprenez. pas ma défenfe avec 
tant de patience & de lenreur : 
vous favez que c'eft pour vous 
que je fouffre les opprobres. 
16. J'ai trouvé vos patoles ; 
n'en fuis noutri, & votre 
parole eft devenue la joie & les 
délices de mon cœur, parceque 
j'ai porté le nom de votre Pro- 
phete 7 , à Scigneur Dicu des 
armées. 


17. Je ne mé fuis point trou- PES 
vé ! dans lesaffemblées dé jeux & v. s. 
& de divettiffemens /; jene me + 
fais point glorifié d'étre envoyé 


^17. Non fedi in 
concilio ladentium , 
& gloriatus fum à fa- 
cie manüs tux : folus 


fedebam , quóniam de votre part / ; mais je me fuis 
De UN reple- tenu reri*é € folitaire , parce- 
1 mc. 


que vous m'avez rempli de /« 
ferrei de vos rhenaces centre ce 
ce peuple. | 


y. 16. lettr. invocatum eft no-{lepeuple. lettr. ludentium , n 
men tuum fuper me, pro , vocatus |illudentium. Ibid, .4wtr, ni ne, 
fum Prophera (uus, (Zebraifm.Vat.|me fuis point glorifé par lx» 

Y. 17. lettr. affis. Ibid, .Autr, | crainte que j'ai eue de votre main. 
des faux- prophetes qui tfompoicnt nn CE | 


Infr. LA | 


1. 
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18. Pourquoi ma douleur 


eft-elle devenue continuelle , 
pourquoi ma plaie eft-elle def- 
cíperée, & refufe-c-elle de fe 
guérir ? Elle eft à mon égard 


comme unc cau trom 


e,à 


laquelle on ne peur fe fier /. 
19. C'eftpourquoi voici ce que 


dit le Seigneur: Si 


vous vous 


tournez vers mol, je ferai que 
vous iun 1nd vous-méme, & 


que vous demeurerez ferme de- 
vant ma face; & fi vous favez 
diftinguer ce qui eft précieux de 
ec qui eft vil, vous ferez alors 
comme la bouche de Dieu. / Er 
ce ne fera pas vous qui vous 
tournerez vers ce pup e , mais 


18. Quare factus eft 
dolor meus perpetuus, 
& plaga mea defpera- 
bilis renuit curari ? 
fada eft mihi quafi 


mendacium aquarum 
infidelium. 


I9. Propter hoc 
hzc dicit Dominus : 
Si converteris , con- 
vertam te, & ante fa- 
ciem meam ftabis : & 
fi feparaveris pretio- 
fum à vili, quafi os 
meum cris : conver- 
tentur ipfi ad te , & 
tu non convertéris ad 
cos. 


cc fera le peuple qui fe tourne- - 


La vers vous. 


20. Et je vous rendrai à l'égard 
de ce peuple comme un mur 
d'aran & inébranlable : 
.vous feront la guerre, & ils 


ils 


n'auront fur vous aucun avanta- 


ge; parceque je fuis 
pour vous fauver & 
délivrer , dit le Sei 


avec vous 
pour yous 
eur. 


- 21. Je vous dégagerai des 
mains des méchans , & je vous 


idm de la puiffance des 


Its. 


20. Et dabo te po- 
pulo huic in murum 
æreum, fortem: & bel- 
labunt adverfum te, 
& non prævalebunt : 
d cgo tecum fum ut 
alvem te, & eruam 
te, dicit Dominus. 


21. Et liberabo te 
de manu peffimorum , 
& redimam te de manu 
fortium. ; 


Y. 18. lertr. quafi mendacium c'eft-à-dire, comme mon Pro- 
phete , qui n'(ft que l'organe de 


aquarum infidelium. 


Y. 19. lettr, comme ma bouche, 


mes paroles, 
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Ÿ.1.2. f^) Uand Moïfe (v Samuel fe préfente- 

roient devant moi, mon cœur ne fe tour- 
neroit pas vers ce peuple. Cbaffez-les de devant ma face, 
€ qu'ils fe retirent. Que s'ils vous difent : Où 
arons-nous ? Cc. » 

Ces deux grands hommes , Moife & Samuel , | F4. 
S'étoient fignalés en differentes occafions par leur Num. ^ 
zele pour lefalut d'I(rael , & ils avoient mérité de "++ 72. 
défarmer la colere du Seigneur par l'ardeur de leurs :. reg. 
asas Ainfi c'eft de même que fi Dieu, pour con- 7; 5^*- 

oler Jeremie, lui avoit dit ; Ne croiez pas que je 
vous méprife, à caufe que je ne reçois point la prie- 

re que vous me faites pour ce peuple ; puifque je ne 

me rendrois pas mème aux prieres que me feroient 
ces deux fideles ferviteurs que j'ai tantaimés. D'où ggius, 
nous apprenons deux chofes ; l'une , queles Saints, 
foit qu'ils foient encore dans leur corps mortel , 
foit qu'ils foient morts , comme Moife & Samuel 
l'étoient alors , ont le pouvoir de détourner quel- 
quefois la colere de Dieu fur les peuples , ainfi 
que ces deux faints hommes l'ont. fait trés-certai- 
nement de leur vivant; l'autre , que les crimes 
des pom que Dieu veut punir , font arrivés De 
quefois à un tel excès, qu'ils méritent que fa bon- | 
té ne fe laiffe plus fléchir par les prieres de ceux qui 
inrercedent en leur faveur. 

Tel étoit alors le comble de la mefure des ini- 
quités d'Ifrael. Le cœur de Dieu ne vouloit plus fe 
tourner vers [ui , pour lui épargner ces grands chá- 
timens qu'il lui préparoit. Chaffez-les , dit-il au 
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Prophete , de devant ma face, & qu'ils fe retirent 5 
c'eft-à-dire : Declarez-leur que je veux qu'ils foient 
chaffés de Jerufalem , & de ce temple que je rem- 
plis par ma préfence , ou qu'ils foient privés de 
mon regard favorable & de ma divine protection, & 
qu'ils s'en aillent chacun où l'arrét de ma juftice lesa 
condamnés. Les uns mourront par l'épée , lés autres 
par la femine : les uns feront déchirés par les chiens ; 
& les autres dévorés par [es oifeaux € les bêtes de la 
terre ; & d'autres enfm font deflines à la caprivite. 

Qui n'admirera tous ces ordres differens & trés- 
fecrets de la jaftice de Dieu , fans lefquels nul ne pé- 
rit dans une multitude prefque infmie de peuple ; & 
qui décident le fort de chaque particulier depuis lé 
plus grand jufqu'au plus peüt? Dans le fiege d'une 
ville , dans une grande bataille , dans une inondation 
de barbares , l'un meurt. par l'épée , Vautre perit par la 
(o famme , un autre eft emmene captif. Tous ces malheurs 
differens peuvent paroitre comme un effet du ha- 
zatd à ceux qui ne les regardent qu'humainement. 
Mais la. parole de la Verité déclare ici à tous ceux 
qui voudroient lui demander, comme les Ifraéli- 
ces, au cems d'une guerre trés-cruelle , od iis sont , 
& quel doit être leur fort : Qu'i/s #ronr chacun où ;£ 
les a deffmés ; & que ce foit par /a mort , foit par Le 
famine , foi par La captivité , ils fubiront les uns & 
les autres la peine à laquelle ils ont été condam- 
nés. Rien n'eft plus grand pour nous faire conce- 
voir la vafte étendue de la connoiffance & de la 
toutepuiffance de Dieu. 

Y. 4. Je les expofèrai à la perfecution pleine de 
fureur de tous les royaumes de la terre , à canfe de 
Manaffe fils d'Ezechias Roi de Juda , © de tous 
les crimes qu'il a commis dans Jerufalem. 
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Il prédit par ces paroles , felon que l'a cru un an- 


cien Pere , tout ce qui devoit arriver aux Ifraélites, Theod! 


après méme leur retour de captivité ; c'eft-à-dire , & 
ce qu'ils fouffrirent fous l'empire des Macedo- 
niens, & leur éntiere deftruétion fous l'empire des 
Romains. L'Hebreu femble nous marquer plutôt , 
u'ils devoient être difperfes & vagabonds, comme 
is l'ont été en effet par tous les royaumes de la 
terre, où ils font encore toujours inquiets & tou- 
jours errans dans l'attente du Meffie, dont ils ont 
refuíé de reconnoitre l'avenement. Dieu déclare en 
méme-tems que la caufe d'une fi terrible punition 
étoit Aanafe € tous les crimes qu'il avoit commis 
dans Jerufalem. Cependanton voit dans l'hiftoire 
fainte , que Manaffé Roi de Juda ayant été chargé 
de chaines , & mené captif à Babylone, shurailia 
devant Dieu ;le pria avec beaucoup d'ardeur de lui 
ardonner fescrimes , & en fit une pénitence très- 
Eco ; & qu'ayant été exaucé de Dieu & rétablt 
dans fon royaume , il témoiga par fes actions qu'il 
reconnotiífoit. veritablement ; comme parle l'Ecritu- 
re, quele Seigneur étoit le feul Dieu ; qu'il renver- 
fa toutes les idoles & tous les autels profanes; qu'il 
rétablit l'autel du Seigneur , où il immola des vi&i- 
mes à fa gloire , & qu'enfin il commanda à tout fon 
peuple de fervir le Dieu d'Ifrael. Comment donc 
les crimes de Manaffé ont-ils pn être Ia caufe de ce 
châtiment fi redoutable des Ifraélites , puifque Dieu 
les lui avoit pardonnés ? Mais, comme l'ont fort 
bien remarqué les Peres , ces Juifs furent jufte- 
ment punis, pour avoir fuivi Manaffé dans fon im- 
icté , & non dans fa pénitence. 
Y. 9. Le foleil s'eff couché pour elle, lorfqu'il étoit 
encore jour, Cc. ] 
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Dans les grandes affli&tions fa lumiere eft comme 
la nuit; & l'on eft en quelque façon dans les téne- - 
bres en plein midi, quand on eít plongé dans la 
douleur. Le foleil s'étoit donc couche pour Jerufa- 
lem, quoiqu'il fut encore jour 5 ce qui eft une ex- 
preflion figurée , qui nous marque qu'au milieu de 
toute fa gloire & de fa plus grande profperité elle fe 
trouva tout-d'un-coup ance & accablée d'une fou 
le de malheurs. Celle qui étoit mere de tant d'enfans ,. 
peut bien nous marquer encore , felon S. Jeróme , la 
Synagogue , qui eff tombée dans la défaillance , pour 
faire place à la multitude des enfans de l'Eghíc. 
C'eft pour elle que le foleil de juflice s'efl couché , 
quoiqu'il fut encore jour , lorfque s’ctant éloignée de 
Jesus-CHrisT,ellea mérite de eue 
miere de la foi, qui commença à éclairerles na- 
tions. Craignons pss que le foleil ne fe couche. 
auffi pour nous tandis qu'il fait jour , & qu'étant 
tout environnes de la lumiere de la verité , nous ne 
foions cependant envelopés des mêmes ténebres 
qe formoit la cupidité dans ceux dont il eft parlé 

ans l'Evangile , lorfqu'il eft dit : Que /4 lumiere lui- 


Jean, 1. foit parmi les ténebres , € que les ténebres ne com- 


Prirent poit cette lumiere. 

Y. 10. Helas , ma mere , que je fuis malheureux * 
Pourquoi m'avez-vous mis au monde , pour être un: 
homme de contradiction , homme de diftorde dans tou- 
te La terre ? Cc. 

La verité que Jeremie annoncoit, lui attira, com- 
me il arrive ordinairement , & la haine & la perfe- 
cution de ceux à qui il parloit. On fe foulevoit con- 
ue lui comme contre un faux-prophete : & ceux 
qui flattoient ce peuple en l'affurant qu'il n'y avoit 
point de guerre à craindre , étoient les premiers 
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fans doute, à le contredire & à contefter contre 
lui. Ce fut ce qui lui caufa ce trouble & cette extrè- 
me trifteffe qu'il fait paroitre , loríqu'il déplore /os 
 malbeur , d'étre né pour devenir un bomme de contra- 
diclion , un homme de trouble & de difputes dans tou- 
te la terre de la Judée. C'étoit une épreuve de la 
vertu de Jeremie. Mais rous conviennent qu'il fut 
en cela une excellente figure de ce qu'on vit arri- 
ver depuis à Jzsus- Cnunrs T , de qui il eft 
dit : Gui fut établi pour être un objet de contradi- 1... ., 
dion , & la caufe de la ruine ou de la réfurreétion 54. 
de plufieurs. ' 
Ce qui aflligeoit le plus ce Prophete , eft qu'il 
fe trouvoit ainfi en difpute avec (n peuple , fans 
qu'il eût aucun interét à déméler avec lui. Car 
ceux qui domzent , comme il le dit , de l'argent à 
snterét ou qui en reçoivent , font pe expofés auk 
difputes & aux querelles , à caufe du payement de 
ce qu'ils doivent ou de ce qui leur eft dà. Mais 
quel fujet de difpute pouvoit avoir, ó mon Dieu , 
celui qui eft venu dans le monde comme un agneau, 
qui ] eft venu pour payer par le prix de fon pro- 
pre fang les dettes de tous les hommes, fans qu'il 
düc ren pour lui-méme ? Et cependant de com- 
bien de malediétions & d'injures a-t-1 fouffert que 
tous le couvriffent , non feulement pour les rache- 
ter de la malediétion de Dieu fon Pere, mais en- 
core pour leur apprendre que ces maledi&ions & 
ces injures des yis font une fource de béne- 
diction pour fes difciples , à qui la haine du monde 
eft comme un gage de l'amour de Dieu ? C'eft-là 
proprement ce que nous devons entendre par l'af- 
furance que Dieu donna au Prophere pour le fou- 
senir dans fa douleur : Qu'i/ féroit. enfin comblé de 


{ 
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biens , qu'il l’afifleroit & le. foutiendroit contre tout 
fes ennemis. 

Telle étoit la fource de ce grand courage qu'ont 
fait paroitre les faints Prophetes , les Apôtres , & 
les Martyrs. Ils s’appuyoient fur l'afiflance de celui 
qui /es foutenoit contre leurs períecuteurs. Ils s'cle- 
voient au-deflus de tous les maux dela vie préfen- 
te, parla vüe & P l'efperance des biens éternels 
dont le Seigneur devoit les combler. Ils regardoient 
comme une gloire de devenir les images & les 
difciples du Fils de Dieu , quia été attaché , 
comme un objet de smalediclion , fur la croix pour 
leur falut. 

Y. 1a. Le fer peut-il s'allier avec le fer qui vient 
de l'aquilon , © avec l'acier ? 

L'acier eft un fer qui devient extrémement dur 
en s'affinant.. Ainfi bs des Ifraélites , qui n'eft 
que comme un fer. commun , peut-elle être com- 
parée à celle des Chaldéens qui viennent du fep- 
tentrion à l'égard de la Judée , & que l’on peut 
regarder comme de l'acier en comparaifon des If- 
todlircs ? Ou bien: Eft-il vraifemblable que ces 
deux nations puiflent faire enfemble quelque al- 
liance qui metre les Juifs à couvert dela ruine ge- 
nerale que vous leur propheaíez de ma part ? Ne 
craignez - ik en que vous pafliez pour faux 
Prophete ; puifque vos prédictions feront très-cer- 
tainement accomplies. Ou bien : pourriez. vous efpe- 
rer qu'un peuple de fer , tel qu’eft mon peuple , 
fe rendit aux menaces que vous leur faites d'un 
autre peuple qui doit étre tout d'acier à leur égard? 
.Ne vous afiligez donc point de ce qu'lfrael fe 
déchire votre ennemi ; car il ne peut point aimer, 
étant auffi dur qu'il eft , un Prophete qui lui an- 
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nonce des chofes très-dures. Te enim dura nuntian- Hieov. 
te, non potefl te amare qui durus eft. 

Y. 15. 16. N'entreprenez pas ma défenfe avec tant 
de patience & de lenteur. Vous favez, que c'efl pour 
vous que je fouffre les opprobres. J'ai trouvé vos paro- 
les, je m'en fuis nourri ; C" votre parole eff devenue 
da joie C les délices de mon cœur. 

Heureux eft celui, dic S. Jeróme , à quilacon- 
Ícience rend ce témoignage, comme à Jeremie, 
qu'il fouffre pour Dieu des opprobres | Heureux eft 
celui à qui Dieu a découvert & fait trouver la veri- 
té de fes paroles, & qui s'en nourrit à 'heure-méme ; 
qui met toute /z joie C les délices de fon cœur dans 
ce qui caufe de l'amertume à ceux qui ne l'aiment 
pas , & dans ce qui les. irrite contre lui loríqu'il 
treprend de la leur dire ! Que fi le Prophete preffe le 
Seigneur de /e défendre , & de n'ufer point d'une fi 
longue patience envers ceux qui le períecutent ; c'eft 
quil regarde préfentement cette caufe comme la 
caufe de Dieu; c'eft que l'honneur du Dieu des ax- 15d, 
amées , dont il fe dit le Prophere , y eft engagé ; c'eft 
qu'il craint de paífer pour un menteur , loifqu'il 
parle de la Dieu & par fes ordres. Car pour 
ce qui eft de fa difpofiion particuliere envers fon 
peuple , il l'a fait affez connoitre par ce zele ar- 
dent quile portoit à interceder pour lui , & qui obli- 
gcoit méme le Seigneur de lui défendre de le prier 
pour un peuple impénitent. 

— Y. 17. 18. Jene me fuis point trowyé dans les af- 
femblees des jeux & ces divertiffemens 5 ni ne me 
fuis point glorifié d’être envoyé de votre part : mais 
je me fuis tenu retiré C folitaire : parceque vous 
an avez, rempli de la terreur. de vos menaces contre 
ce peuple. 
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Tel devoit ètre celui que Dieu deftinoit à porter 
fa parole devant tout le peuple , & à menacer tant 
d'impies de la rigueur de fa juftice. Il n’avoit point 
pris de part à tous les divertiffemens du fiecle. Les 
jeux ne s'accordoient point avec le ferieux d'un 
homme que Dieu nourriffoit dela verité de fes pa- 
roles. Il falloit qu'étant appellé à là grace & au mi- 
niftere de la prophete , il fe rendit digne de /a retrai- 
te, de paroïtre enfuite avec fermeté dans le pu- 
blic pour s'acquitter d'une fonétion fi divine. Com- 
me um eíprit croit tout. rempli de la terreur des me- 
naces que Dieu faifoit à fon peuple par fa bouche, 
il n'avoit. garde de /e glorifier de la qualité. qu'il 
&" de Prophete du Seigneur , étant lui - méme 

t épouvanté de fes jugemens. Pourquoi donc , 
dit-il à Dieu , ayant vécu de la forte en votre pré- 
fence , m4 plaie eff-elle défefperée , € refufe-t-elle 
de fe guérir ? C'eft-à-dire , pourquoi fouffrez - vous 
que celui qui vous a toujours été fi fidele , foic 
accablé par une douleur où il ne voit point de re- 
mede ? Pourquoi le laiffez-vous fans aucune con- 
folation ? S. Anguftin dit que cette p/aie, dont par- 
le ici Jeremie , fe doit entendre de l'impénitence - 
de ceux qui le contriftoient par le déreglement de 
leur vie. Elle eff pour moi , ajoute le. faint Prophe- 
te , comme une eau trompeufe , 4 laquelle on ne peut 
fe fier 5; ceft-à-dire , que cette plaie eft plus pro- 
fonde qu'elle ne paroit , & pénetre jufques au bad 
de mon ame, 

Y. 19. Si vous vous tournez vers moi , je ferai que 
vous chaugerez, vous-même , C" que vous demeurerez. 
ferme devant ma face. Et fi vous [avez diflinguer 
ce quieff précieux d'avec ce qui eft vil , vous ferez alors 
comine [a bouche de Dicu. 

li 


CHAPITRE XV. 209 

1l femble que Jeremie écoutoit trop fa douleur, 
& fe rendoit trop attentif aux menaces & aux inju-- 
res des Juifs. Dieu l'avertit donc de /e retourner 
vers lui , pour le regarder lui feul , & mettre en lui 
toute fa confiance , fans s'arrêter aux paroles & aux 
outrages de fes ennemis. Et il lui promet que par 
cette. efpece de converfion , il l'engagera lui-méme 
à produire en lui ## prand changement , qui fera de 
le faire demeurer ferme devant [a face 5 c'eft-à-dire ; 
de le rendre inébranlable au milieu de tousfes per- 
fecuteurs , tant qu'il fe tiendra en fa préfence , & 
nf Ma que lui. Car ff vous favez , lui 
itle Seigneur, diflingner ce qui efl précieux , de ce 
qui efl vil ; c'eft-à-dire, comprendre bien la diffe- 
rence infinie qui eft entre une chofe aufli précieu- 
fe qu'eft la verité de ma parole, & une chofe auffi 
méprifable qu'eftla vanité des menaces de tous les 
hommes ; ou bien, fi vous favez difcerner en tous 
tes chofes la verité d'avec le menfonge , & vous 
arrêter uniquement à ma volonté, vous aurez la 
gloire d’être alors comme la bouche de votre Dieu , 
pone vous meriterez d’être fon Prophete , & 
oracle par lequel il Vg fes volontés à fon 
peuple : & bien loin de vous retourner. vers eux , 


comme fi vous aviez quelque chofe à a prehen-- 


der de leur part , ;/s fe rourneront eux-mêmes vers 
vous ie vous rechercher , & y implorer vo- 


ve afhftance. Ce fens , qui eft celui des Interpretes Hieen. 
nouveaux , paroit plus fimple, & plus attaché à ce 


qui précede , que celui que les Anciens ont donné 
aux mémes paroles , lorfqu'ils difent : Que Dieu 
promettoit une grande récompenfe à Jeremie , s'il 
convertifloit quelqu'un des Juifs. 


O 
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FITI: 


Lors le Seigneur me 
dit : 
2. Vous ne prendrez point 
de femme , & vous n'aurez 
oint de fils ni de filles en ce 
de 
3. Car voici ce que le Sei- 
eur dit touchant les fils & les 
les qui naitront en ce lieu , 
touchant les metres qui les ont 
mis au monde , & les peres 
qui leur ont donné la vie. 


1. 


4. Ils mourront de divers 
genres de maladies : ils ne fe- 
ronr ni pleurés ni enfevelis : 
ils feront expofés comme un 
fumier fur la face de la terre : 
ils feront confumés par l'épée 
& par la famine, & leurs corps 
morts feront en prole aux o!- 
feaux du ciel & aux bétes de la 
terre. 

$. Car voici ce que dit le Sei- 

eur : N'entrez point dans 
une maifon de feftin , & n'y al- 
lez point pour pleurer ou pour 
confolér ceux qui y {ont * ; pat- 
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T factum eft ver- 
bum Domini ad 
me , dicens : 

2, Non accipies 
uxorem , & non crunt 
tibi filii & filiz in lo- 
co ifto. 

3. Quia hzc dicit 
Dominus fuper filios 
& filias, qui generan- 
tur in loco ifto , & fu- 
per matres eorum, quz 
genucrunt cos : & fu- 
per patres corum ,. de 
quorum ftirpe funt na- 
ti in terra hac. 

4. Mortibus zgro- 
tationum morientur : 
non (sen eiie , & 
non fepelientur : in 
fterquilinium fuper fa- 
ciem terrz erunt , & 
gladio & fame confu- 
mentur ; & erit cada- 
ver corum in cícam 
volatilibus cœli , & 
beftiis terræ. 


$. Hac enim dicit 
Dominus: Ne ingre- 
diaris domum convi- 
vii, neque vadas ad 
p'ansendum , neque 
coníoleris eos : quia 


Y. «. expl. in do num ste a hrs qu'on faifoit Pour ceux qui 


Ce fcftin , (clon l'Hebreu , fignific 


pleucoient les morts. Eflins, 
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abftuli pacem meam à 
populo iíto , dicit Do- 
minus , mifericordiam 
& miferationes. 


6, Et morientur 
grandes & parvi in 
terra ifta: non fepe- 
lientur neque pe 
gentur, & non fe in- 
cident, neque calvi- 
tium fiet pro cis. 

7. Et non frangent 
inter cos lugenti pa- 
nem ad confolandum 
fuper mortuo : & non 
dabunt cis porum ca- 
licis ad confolandum 
[uper patre fuo & ma- 
tre, + 
8. Et domum con- 
vivii non ingtediaris , 
ut fedeas cum eis , & 
comedas & bibas : 


^ 9. quia hzc dicit 
Dominus exercituum 
Deus Ifrael : Ecce ego 
auferam de loco ilio 
in oculis veftris , & in 
diebus veftris, vocem 
gaudii, & vocem læ- 
titiz, vocem fponf, 
& vocem fponfæ. 


10. Et cüm annun- 
tiaveris populo huic 
omnia vcrba hzc , & 


y. 6. expl. ce que les Ifraélites| voi(ins , contre 
" faifoient à l'imitation des peuples| 17. & 18. 
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ce que j'ai retiré ma paix de ce 
peuple , dit le Seigneur , j'en 
ai retiré ma bonté & mes mi- 
fericordes. | 

6. Ils mourront en cette terre 
grands & petits 5 ils ne feront 
ni enfevelis ni pleurés. On ne 
fe découpera point le corps 
pour fairele deuil, & on ne fe 
rafera point les cheveux /. 

7. On ne donnera point de 
pain à celui qui pleure un mort , 
n le foulager , & on ne lui 

nnera point à boire pour le 
confoler de la mort de {on pere 
& de fa mere. 


8. N'entrez point dans une 
maifon de feftin pour vous 
affeoir , & pour manger & boi- 
re avec eux : 

9. Car voici ce que dit le 
Seigneur des armées, le Dieu 
d'lírael : Je ferai ceffer dans ce 
lieu en vos jours & à vos yeux 
tous les cris de joie & les chants 
de réjouiffance , les cantiques 
del'épouíe & les chanfons de 
l'époux. 


10. Et loríque vous annon- ,,,. 


cerez ces paroles à ce peuple , s. 
& qu'ils vous diront : Pour- 


la loi. Lev. 19. 
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uoi le Seigneur a -z- il refolu dixerint tibi : Quare 
ba nous afiliger de fi grands locutus eft. Dominus 
» quelle eft notre iniqui- "!P**2osomne malum 
SIRE dn j q grande iftud ? quz ini- 
te? quel eft le peché que nous quitas noflra? & quod 
avons commis contre le Sei- peccatum — noftrum , 
gneur notre Dieu ? quod peccavimus Do- 

mino Deo noftro ? 

11. Vous leur direz: C'eft — 11. Dices ad cos: 
parce ' que Vos peres m'ont Quia dereliquerunt me 


, : . patres veftri, aicDomi- 
. abandonné, dit le Seigneur, 54. & abierunt poft 


‘qu'ils ont couru pe des dieux acos alienos, & fer- 
étrangers, qu'ils les ont fervis vierunt eis, & adora- 
& adorés ; & qu'ils m'ont verunteos: & me de- 
abandonné , & n'ont point ob- reliquerunt, & legem 
SPACE meam non cuftodic- 
z runt. | 

12. Mais vous-mémes VOUS 12. Sed & vos pejus 
Sw. 7 avez encore fait plus de mal opétati cftis, quàm pa- 
que vos peres : car chacun de tres veftri: ecce enim 
vous fuit les égaremens & la M Masque 
corruption de Íon coeur , & ne P. id poi 

veut point écouter ma VOIX.  audiat. 

13. Je vous chafferai de ce — 15. Et ejiciam vosde 
payis dans une terre qui vous terra hac , in tcrram, 
eft inconnue , comme elle l'a Quam 1jgnoraus vos, 
"ER . & patres veftii ; & fer- 
été à vos peres , & vous fervi- Ves ibi diis alicnie 
rez là jour & nuit des dieux die ac nocte, qui non 
étrangers qui ne vous donne- dabunt vobis requiem. 
Iont aucun repos. 

14. C'eftpourquoi le tems | 14 Proprereà ecée 
vient, dit le Seigneur , qu'on dies prod. MES Do- 
ne dira plusà l'avenir: Vivele alu : TP ocn ini 
Seigneur quia tiré les enfans qui eduxi: filios Hal 
d'Ifrael de l'Egypte » de terra Ægypti, 

15. mais : Vive le Seigneur 15. (cd: Vivit Do- 


- 
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minus , qui eduxit fi- 
los Ifrael de tetra 
Aquilonis , & de uni- 
verfis terris, ad quas 
ejeci eos : & reducam 
cos in terram fuam, 
quam dedi patribus co- 
rum. 

16. Ecceego mir- 
tam pifcatores multes, 
dicit Dominus , & pit- 
cabuntur eos: & poft 
hzc mittam eis mul- 
tos venatores , & vc- 
nabuntur eos de omni 
monte , & de omni 
colle , & de cavernis 
petrarum. 

17. Quia oculi mei 
fuper omnes vias eo- 
rum: non (unt abícon- 
ditæ à facie mea, & 


non fuit occultata 
iniquitas corum ab 
eculis meis. 


18. Et reddam pri- 
1üm. duplices iniqui- 
tates , & peccata eo- 
rum : quia contamina- 
verunt terram mcam 
in morticinis idolo- 
rum fuorum, & abo- 
mina:ionibus fuis im- 


. pleverunt hereditatem - 


meam. 


19. Domine forti- : 


tudo mea, & robur 
"meum, refugium mcü 


livre de captivité, Menoch. Autr. 
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qui a uré les enfans d'Ifrael de 
la terre d’Aquilon, & de tous 
les payis iudi je les aurai 
cháífés , jufqu'à ce que je les 
ramene dans cette terre que 
j'ai donnée à leurs peres. 


r6. J'envoyerai beaucoup de 
pécheurs , dit le Seigneur , & 
ils les prendront à la péche: & 
je leur envoyerai site beau- 
coup de chaffeurs., & ils les 
ont chercher les. pren- 
dre dans toutes pe ^ 
dans toutes les collines , & dans 
les cavernes des rochers. 

17. Mes regards font arrètés 
fur leurs voies ; elles ne me 
font point cachées, & leur ini 
quité n'a pu fe dérober à mes 
yeux. 


18. Je leur rendrai premie- 
rement au double ce que me- 
rite leur iniquité / , & leurs pe- 
chés ; parcequ'ils ont fouillé ma 
terre par horrible puanteur 
de leurs idoles, & qu'ils ont 
rempli mon heritage de leurs 
abominations.. 

*9. Seigneur, qui êtes ma for- 
ce , mon appui & mon refuge 
au jour de l'afflition ; les na 


iniquité, Tjrin. 


yr. 18. expl. avant que je les dé. [s merite l'abondance de leut 


je leur rendrai premie:ement ce 
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tions viendront à vous des ex- 
trémités de la terre, & elles 
diront : Il eft vrai que nos pe- 
res n'ont poíledé que le men- 
fonge , & qu'un néant qui leur 
a été inutile. 

. 20. Comment un homme fe 
feroit-il lui-méme des dieux ? 
Er certainement ce. ne font 
point des dieux. 

21. C'eft donc maintenant, 
c'eft prefentement que je vais 
leur faire voir que ma main 
eft routepuiffante ^, & ils fau- 
ront que mon Nom eft, Celui 
qui eít # 


#11. lettr. je leur montrerai ma 
main & ma puiffance. 
Ibid. leur. le Seigneur. Expl. 





autre, 


in die tribulationis * 
ad te gentes venient 
ab extremis terræ, & 
dicent: Veré menda- 
cium poflederunt pa- 
tres noftri, vanitatem, 
quz cis non profuit. 

10. Numquid faciet 
fibi homo deos, & ipfa 
non funr dii ? 


2 1. Idcirco ecce ege 
oftendam eis per vi- 
cem hanc,oftendam eis. 
manum mcám & vir- 
tutem meam: & fcient 
quia nomen mihi Do- 
minus. 


que mon nom ef un nom facré, 
qui ne doit &rc transferé à aucum 


4 uh 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. x. p 7 Ous ne prendrez point de femme, & 
vous n'aurez point de fils ms de filles en 


ce lieu. 


Les approches de la ruine de Jerufalem, & de 
la captivité du peuple'de Dieu , devoient bien fans 
doute lui ôter toutes penfée d’établiflement. Les 
barbares étoient fur le point de venir fondre fur 
le royaume de Juda ; & il étoit tems de pleurer , 
plutôt que de fonger à la joie & au mariage. C'eft- 
pourquoi Dieu lui ordonne de ne prendre point de 
femme ,; & de ne fe mettre point en état d’avoir 
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des fils C des'filles , en un tems où il y auroit 
aflez de miferables , fans qu'il penfât à en augmen- 
rer le nombre. | 

- Quefi le Seigneur veut épargner à Jeremie de 
nouvelles affliétions y en l'empéchant de fe marier 
& d'augmenter fa ptopre douleur par les miferes 
de fa femme & de fes enfans ; c'elt encore avec 
bien plus de raifon , dit faint Jeróme , que le grand 
Apôtre confiderant que le tems de cette. vie eft 
court , & que la fin de toutes chofes approche , or- 
donne à ceux mêmes qui font mariés , d'être en ro.» 
quelque forte comme s'ils ne l'éroient pas ; c'eft- ‘7 
à-dire , de vivre dans le mariage avec une grande 
piété , & d'ufer du monde comme s'ils n'en ufoient 
point ; parceque la figure de ce monde paffe com- 
me une image qui s'efface trés-promptement , & 
que le tems que Dieu nous accorde pour meriter 
l'éternité, eft quelque chofe de fi precieux , qu'on 
ne peut trop craindre de l'employet inutilement 
dans les vaines inquiétudes de la vie préfente. 

Y. s. Voici ce que dit le Seigneur : N'entrez point 
dans une maifon de feflin , Cr n'y allez, point pour 
pleurer , ou pour confoler ceux qui y font 5 parceque 
J'ai retiré ma paix de ce peuple , dit le Seigneur , j'en. 
ai retiré ma bonté G mes mifericordes. | 

Cette défenfe que Dieu fait à Jeremie furprend 
d'abord, & peut méme paroitre dure à ceux qui 
croient avoir le cœur tendre & fufceprible de com, 
paffion. Mais qui peut être plus plein de bonté & 
de douceur , que celui dont il eft dic: Qu'il a tant 
aimé le monde , qu'il a livré fon propre Fils pour le 
fauver ? Ce r'eft donc point par dureté , mais c'eft 
par mifericorde qu'il donne au Propheté cet ordre 
fi dur en apparence. Son peuple étoit un peuple 

O uij 
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de fer , infenfible à fes remontrances & à fes me- 
naces : c'éroit un malade tout mange de la gan- 
grene , àqui le fer & le feu étoient neceflaires : ou 
pour mieux dire, c'étoient la plupart des victimes 
dévouées à fa vengeance , qu'un nombre infini 
d'impiétés entäflées les unes fur les autres ren- 
doient indignes de fon amour. Il falloit faire fen- 
tir à tous les autres & à eux-mémes , quelle eft l'in- 
folence d'une créature comblée de graces , qui s'é- 
leve contre fon Dieu , & qui foule aux zia glot- 
re. IL falloir donner un exemple, & à tous les 
hommes du méme tems , & à route la pofterité , de 
l'averfion qu'a le Seigneur de ceux qui ofent vio- 
ler fa fainte alliance par une profeflion ouverte 
d'impiété. 1l falloit enfin tracer à nos yeux cette 
image de l’inexorable feverité avec laquelle Dieu 
traitera les réprouvés, loríqu'aprés s'étre moqués , 
comme les Iíraélites , de toutes fes ordonnances, 
de fes averuflersens , & des menaces defa jufüce, 
ils ne feront plus regardés que comme un fumier , 
'& fe verront à leur mort fans aucune confolation 
de la part de Dieu ni des hommes , expofes à la 
fureur des démons, figurés par ces oifeaux du ciel 
& par ces bêtes de [a terre. Quelle effroyable defo- 
lation, ó mon Dieu ! eft-ce à une ame , qui au for- 
ur dece monde entend prononcer contre elle cet 
arrêt que vous pronongates alors contre votre peu- 
ple : J'ai retiré ma paix d'elle: j'en ai retiré ma 
bonté € mes mifericordes à Ec qu'eft- ce qu'une 
ame, Seigneur , fans votre mifericorde , finon un 
abime de toutes fortes de miferes 2 

C'eft donc-là ce que nous pouvons envifager 
dans cette défenfe que Dieu fait à Jeremie , d'aller 
confoler ceux de fon peuple qui étoient dans l'af- 
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fliétion , & de prendre aucune part à leur. deuil. 
Mais on peut bien dire encore avec un Auteur , Efiw- 
que le Seigneur marquoit par-là d'une maniére fi- 
gurée & prophetique , le nombre effroyble de ceux 
qui mourroient ; qui feroit caufe qu'on ne pourroit 
les pleurer , les maifons étant prefque toutes égale- 
ment dans le deuil. 

Ÿ.13. Je vous chafferai de ce paris .. . . Vous fer- 
virez la jour C" nuit des dieux étrangers qui ne vous 
donneront aucun repos. 

Après que Dieu leur a fait entendre, Que la 
raïfon pour laquelle il/es chaferoit de leur payis 
en une terre qui leur feroit inconnue , étoit que leurs 
peres l'ayant abandonné pour adorer des dieux étran- 
gers , ils s'étoient rendus eux-mêmes encore plus cou- 
pables que leurs peres ; 1| leur dit ici : Qu'en ce lieu 
où ils feroient enlevés , ils fervircient jour & nuit 
ces faux-dieux , pour qui ils avoient témoigné tant 
d’empreflement ; c’eft-à-dire , qu'ils en feroient les 
efclaves , & que bien loin d'y pouvoir trouver le 
repos qu'ils fouhaitoient , ils s'y verroient accablés 
le jour‘& la nuit par mille travaux , & aflujettis 
à la tyrannie de ceux dont ils avoient préferé l'a- 
dorarion à celle du Dieu d'Ifrael. 

Saint Jerôme entend par ces paroles , Von: fer- 
vmrez, la jour € nuit des dieux étrangers, la per- 
feverance avec laquelle ce peuple impie continue- 
roit à pecher contre fon Dieu , s'abandonnant la 
nuit & le jour à toutes fortes de crimes. Et il expli- 
que ce qui fuit, Que ces faux-dieux ne /eur donne- 
ront aucun repos , de l'empire avec lequel les dé- 
mons , fans donner aucun relâche aux pecheurs , les 
pouflent fans ceffe à augmenter leurs desc cri- 
mes par de nouveaux , afin de combler la mefure de 
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leurs pechés. Semper impellunt deliclis augere delicta, 
cumulum facere peccatorum. 

Y. L4. 56. C'eflpourquoi le tems. vient , dit le 

Seigneur , qu'on ne dira plus à l'avenir : Viye le 
Seigneur qui a tiré les enfans d'Ifrael de l'Egypte 5 
mais : Vive le Seigneur . . . . qui a tiré les enfans 
d'If*ael de la terre de l' Aquilon. 
..— C'eflpourquoi ; c'eft-à-dire , à caufe de la grande 
dureté avec laquelle ces dieux étrangers traiteront 
mon peuple , en ne leur donnant aucun repos , on 
ne {e fouviendra plus de ce qu'il fouffrit en Egypte ; 
& on ne penfera plus qu'à cette derniere oppref- 
fion qu'il aura foufferte en Babylone. Ainíi lorf- 
que je les aurai ramenés en cette terre , d'où ils doi- 
vent être ebaffes , on relevera ma mifericorde, en 
jurant à l'avenir par le Seigneur qui a tiré les en- 
fans d'Ifrael de la terre de l'Aquilon , c'eft-à-dire 
du milieu des Chaldéens. Il prédit donc, & la ty- 
rannie fous laquelle ils devoient gémir durant leur 
captivité & en même-tems leur retour de Baby- 
lone ; ce qui néanmoins , felon (aint Jeróme , s'eft 
accompli dos maniere plus parfaite au tems du 
.Meffie , lorfque l'Eghíe a été tirée de La terre de 
I Aquilon , c'eft-à-dire du milieu de l'idolátrie ; & 
cipes on ne s'eft plus fouvenu de l'ancien mira- 
cle pat lequel Dieu avoit fauvé fon ope de la 
Íervitude de l'Egypte ; parcequ'on n'a plus penfé 
qu'au prodige fans comparailon plus furprenant de 
l'Incarnation & de la Refurrection du Fils de Dieu , 
qui a retiré les veritables líraéltes de /4 terre de 
l'Aquilon , ou pour mieux dire , dela puiffance du 
démon. 

Y. 16. J'envoyerai beaucoup de pécheurs , dit Le 
Seigneur , © ils les prendront à la péche : GP je 
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leur envoyerai enfuite beaucoup de chaffeurt , & ils 
des iront chercher pour les prendre dans toutes les 
montagnes , CC. 

Ceci s'explique par les Interpretes en deux fens 
tout differens. Les uns l'entendent en mauvaife part 
des Chaldéens, qui devoient venir affieger & com- 
me enfiler dans leurs filets la plus grande partie de 
ce peuple , & pourfuivre le refte, comme da chaf- 
feurs , jufques dans les rochers & les montagnes. 
Et c'eft en effet ce qui arriva à l'égard de Sedecias 4. reg. 
& des principaux de Jerufalem , que les Chaldéens '5* ** 
atteignirent oríqu'il s'enfuyoient vers les deferts 
pour s'y cacher. Les autres l'entendent au-contraire 
en bonne part, & ils difenc, que ces pécbeurs & 
ces chaffeurs &oient Efdras , Zorobabel , Jefus, 
Nehemias, & beaucoup d'autres , qui s'occuperent 
depuis à aller chercher & raffembler ceux des Juifs 
qu'ils trouverent difpes(és en divers payis , pour les 
ramener en leur patrie. | 

Mais les faints Peres avec quelques Interpretes Heron. 
entendent ceci particulierement de la. péche toute 754", 
fainte des Apótres, qui ont jetté le filet par toute «ilis je- 
la terre , pour prendre ceux qui devoient être éclai- A 
rés par la lumiere de la foi, & qui furent figurés mir. 
par ce grand nombre de poiffons que faint Pierre 6.8. - 
renferma dans fon filet , loríqu'il le jetta par l'or- 7» "us 
dre de J 5su s-Cun ts T. Saint Jeróme affureque 55 
cette explication eft plus jufte & meilleure que la 54/77: 
premiere qu'il dit être celle que les Juifs don-" "^ - 
noient à ce paflage de Jeremie : Et faint. Auguftin 
remarque une difference entre les pécheurs & les 
ébaffeurs dont il eft. parlé ici. 1l témoigne que ces 
premiers fignifioient les Apôtres , qui comme 
étant des pêcheurs d'hommes , felon le nom que le 
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Fils de Dieu leur a donné , tiroient fans violence; 
avec les filets de la foi, de la profondeur de l'idola- 
trie , comme du fond de la mer , ceux qui crurent 
à leur parole : mais que ces feconds peuvent nous 
marquer les puiffances feculieres dont l'Eglife s'eff 
fervie depuis , afin de pourfuivre fut les mont «gnes , 
fur les collines, & dans les cavernes des rochers , 
& de ramener avec rigueur ceux de fes enfans que 
l'orgueil , l'arifice , & l'obftination de l'herefie a 
fait fortir de fon fein. Car il ne faut pas alors , dit 
ce Saint , confiderer fi on leur fait de la peine , mais 
plutôt combien on les aime. Et quelle feroit em 
cffet , ajoute-t-il , cette forte de compaffion i 
nous porteroit à épargner notre frere, à le laifler 
mourir ? JVec atrendas quam illi fis moleflus , fed 
quam tibi ille fit diledus. Qualis pietas , fi parcis , 
C moritur ? 

Mais il y a , dit faint Ambroife , une autre ef- 


: pece de chaffeurs trés-dangereux , qui font les dé- 


mons & les pecheurs , qui tendent fans cefle des 
pieges à notre vertu. Ils ne font , ajoute-t-il , jamais 
plus à craindre que loríqu'ils nous trouvent moins 
vigilans & moins attentifs fur nous-mêmes. Car 
c'eit alors qu'ils nous furprennent dans les pieges 
ins ont cachés dans notre voie. Gardons - nous 
onc de marcher la téte levée , & avec orgueil. Sui- 
vons J £sus-Cnun rs , & nous attachons aux 
liens facrés avec lefquels il nous tire à lui , afin 
d'éviter les liens funeftes du peché & des pecheurs. 
Y.9. 20. Seigneur , qui etes ma force .... . les 
nations viendront à vous des extrémités de la terre , 
© elles diront : Il eff vrai que nos peres n'ont. po[-— 
fedé que le menfonge & qu'un néant qui leur a. été 


inutile. 
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Le faint Prophete infpiré de Dieu , qu'il declare 
etre toute fa force & tout fon appui. contre les per- 
fecutions de fes ennemis , l'ayant entendu pronon- 
cer cette fentence contre fon peuple : Qu'il lui 
rendroit au double ce que meritoit fon iniquité , ou 
bien , qu'z/ le puniroit felon la grandeur de fon ini- 
quité 51e confole en quelque façon , en oppofant à 
cet arrêt defa juftice , un autre arrêt de Ë miferi- 
corde dont il reçut la connoiffance. Il lui parle de 
lheureufe converfion des Genals , en méme-tems 
qu'il l'étonnoit par la vüe du châtiment fi redouta- 
ble des Juifs. C’eft donc de méme que s'il lui di- 
Íoit: Seigneur , vous êtes tout mon appui C" mon 
refuge dans le plus fort de mon afflicion. Car fi 
vous m'épouvantez par la rigueur des jugemens 
que vous devez exercer contre votre pr , VOUS 
me confolez infiniment par cette abondance de 
graces que vous répandrez un jour fur /es nations, 
qui viendront des extrémités de [a terre , recon- 
noitre devant vous le menfonge , la vanité, & Le 
néant des idoles , -& condamner l'extravagance qui 
les portoit à fe vouloir faire des dieux pour les ee 
rer , au-lieu d'adorer le Dieu toutpuiflant , qui les 
Y A 
a créés eux-mêmes. 
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“pi Juda PE E peché de Juda eft écrit 


fcriptum eft fty- avec une plume de fer 
lo ferrco in ungue g une pointe de diamant / : il 


'adamnantino , exara- 
rum fuper lariradiaer eft gravé fur latable de leurs 


y'.*. ftylo ferreo in ungue a/a- [mantino, .4w/r. avec une plu. 
mantino , id eff , & unguc ada-[me d: faire fur le diamant, Hicron, 


If. 30. 
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cœur , & fur les coins / de leurs 
autels. 

2. Leurs enfans ont imprimé 
dans leur fouvenir leurs au- 
tels / , leurs grands bois, leurs 
arbres chargés de feuilles fur 
les hautes montagnes, 

3. & les facrifices qu'ils of- 
froient dans les champs. C'eft- 
pure j'abandonnerai au pil- 

ge ,Ó Sion, tout ce qui vous 
rendoit forte , tous vos tréfors 
& vos hauts-lieux /, pour punir 
les pechés que vousavez com- 
mis dans toutes vos terres. 

4. Vous demeurerez toute 
feule dépouillée de l'heritage 
que je vous avois donné , & je 
vous rendrai l'efclave de vos 
ennemis dans un payis que 
vous ne connoiffez point ; par- 
ceque vous avez allumé ma co- 
lere comme un feu qui brülera 
éternellement. 


s, 5: Voici ceque dit le Sei- 


ex v. 1.gheur : Maudit eft l'homme qui 


Infr. 48. 


met fa confiance en l’homme, 

ui fe faic un bras de chair, & 

ont le cœur fe retire du Sei- 
eur. 


I nfr. 48. G. Il fera femblable au tamaris 


y. 1. letir, cornes. 


: 
y.: 
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cordis corum , & is 
cornibus ararum eorü, 


$. Cüm recordati 
fuerint filii eorum arae 
rum fuarum , & luco- 
rum fuorum , ligno- 
rumque frondentium , 
in montibus excelfis, 

3. facrificantes in 
agro , fortitudinem 
tuam, & omncs the- 
fauros tuos im dir 
tionem dabo , excelía 
tua propter peccáta in 
univerfis finibus tuis. 


4. Et relinquêris fo- 
la ab hereditate tua , 
quam dedi tibi : & fer- 
vire te faciam inimi- 
cis tuis in terra , quam 
ignoras : quoniam ig- 
nem füccendiiti in fa 
rore meo, ufque is 
eternum ardebit. 


5. Hzc dicitDomi- 
nus: Maledictus ho- 
mo,qui confidit in ho- 
mine , & ponit carnem 
brachium fuum , &.à 
Domino recedit cor 
cjus. 


6. Erit ,enim quafi 


en horreut , mais pour l'imitere 
expl. Ces autels ont fait| T1745. cnoch. 


fouvenir les enfans de l'idolatric| ÿ.3. expl, où vous ado.iez vo; 
de leurs petés , ron pour l'.vo rJidoles, . | 
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myricz in deferto, & 
non videbit cum vene- 
rit bonum ; fed habi- 
tabit in ficcitate in de- 
ferto , in terra falfugi- 
nis , & inhabitabili. 

7. Benedi&tus vir, 
qui confidit in Domi- 
no, & crit Dominus 
fiducia ejus. 


8. Et etit quafi li- 
gnum quod tranfplan- 
tatur fuper aquas,quod 
ad humorem mittit ra- 
dices fuas: & nonti- 
mebit cüm venerit 
æftus. Et erit folium 
cjus viride, & in sem- 
pore ficcitatis non erit 
folicitum,nec aliquan- 
do definet facere fru- 
étum. 

9. Pravum eft cor 
omnium, & inícruta- 
bile: quis cognofcet 
illud ? | 
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qui eft dans le defert, & il ne 
verra point le bien lorfqu'il fe- 
ra arrivé : mais il demeurera au 
defert dans la fechereffe , dans 
une terre brülée & inhabitable. 

7. Heureux eft l'homme qui 
met fa confiance au Seigneur , 
& dont le Seigneur eft l'efpe- 
rance. 


8. Il fera femblable à un at- Pf. t. 5: 


bre cranfplanté fur le bord des 
eaux, qui étend fes racines vers 
l'eau qui l'humeéte, & qui ne 
craint point la chaleur loríqu': 
elle eft venue. Sa feuille Eu 
toujours verte ; il ne fera point 
nr age au tems de la feche- 
refle , & il ne ceffera jamais de 
porter du fruit. | 

9. Le cœur de tous les hom- 
mes eft corrompu , il eft impe- 
netrable ; qui pourra le con- 
noître ? 


10. Ego Dominus 10. C'eft moi qui fuis le 1, Reg. 
fcrutans cor, & pro- Seigneur, qui fonde les cœurs, 
bans renes: qni do uni- 
cuique juxta viam 
fuam , & juxta fru- 


L6. 7e 
f 7. 104 


& qui éprouve les reins; qui pc. 
rens à c felon fa voie , & *- +3« 


étum adinvenrionum 
fuarum. 
11. Perdix fovit 
m non peperit : fecit 
ivitias , & non in ju- 
dicio : in dimidio die- 
rum fuorum derelin- 
quet cas; & in novif- 


felon le fruit de fes penfées & 
de fes œuvres. 

11. Comme la perdrix couve 
des œufs qui ne font point à 
elle , ainfi l'injufte s'enrichit du 
bien des autres par fon injuftice: 
il quittera fes richeflesau-milieu 
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de fes jours, & fà fin fera la fimo fuo erit infipiens. 


conviction de fa folie. 

12. Le trône de la gloiie du 
Seigneur eft élevé dès le com- 
mencement , & c’eft de ce lieu 
que vient la grace qui nous {an- 
Qufie/. — 

13. Seigneur , qui êtes l'at- 
tente d'Ifrael , tous ceux qui 
vous abandonnent feront con- 
fondus: ceux qui fe retirent de 
vous feront écrits fur la terre ; 
parcequ'ils ont abandonné le 
Seigneur qui eft la fource des 
eaux vives /. 

1 4. Seigneur , gucriflez moi, 
& alors je ferai guéri : fauvez- 
moi, & je ferai fauvé ; parce- 
que vous êtes ma gloire. 

15. Je les voi qui me difent 
fans cefle : Où eftla parole du 
Seigneur ? qu'elle s'accópliffe /. 

16. Mais pour moi. je n'ai 
point été troublé en vous fui- 
vant comme mon Pafteur : & 
je n'ai point deíiré le jour de 
l'homme , vous le favez. Ce qui 
eft forti de mes lévres a été 
droit devant vos yeux. 

17. Ne medevenez point un 
fujet de crainte ^, puifque c’eit 


y. 2, lettr, C'eft.là le lieu de 
notre fan&ification. 
Y» 13. lettr, vivantes, 


12. Solium gloriz 
altitudinis à princi- 
pio ; locus fan&ifica- 
tionis noftra. 


1j. Expectatio If: 
rael, Domine : ofnnes, 
qui te derelinquunt , 
confundentur : réce- 
dentes à te , in terrá 
Ícribentur : quoniam 
dereliquéruht venant 
aquarüm — viventiunt 
Dominum. 


1 4. Sana me, Domi- 
ne , & fanabor : fal- 
vum me fac, & falvus 
ero : quoniam laus 
mea tu es. 

1 f. Ecce ipfi dicunt 
ad me : Ubi eft verb 
Domini ? veniat. 


16. Et ego non fum 
turbatus , te paftorem 
fequens, & diem ho- 
minis non defideravi 
tu fcis : Quod egref- 
fum cft de labiis meis , 
rectum in confpeétu 
tuo fuit. 


17. Nonfistu mihi 
formidini , fpes mea 


Y. 17. expl. faites que je ne 
craigne rien au milieu de tant 
d'earemis, $e, . 


tu 
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tu in die afflictionis. 


48. Confundantur 
qui me perfequuntur , 
& non confundar epo : 
paveant illi , & non 
paveam ego : induc 
fuper cos diem afflic- 
tionis , & duplici con- 
tritione contere cos. 


t9. Hzc dicit Do- 
minus ad me : Vade, 
& fta in porta filio- 
rum populi , per quam 
ingrediuntut — Reges 
Juda , & egrediuntur , 
& in cunctis portis 
Jerufalem , 

20. & dices ad eos : 
Audite verbum Domi- 
ni, Reges Juda , & 
omnis Juda , cuncti- 

ue habitatores Jeru- 
falem » qui ingredi- 
mini per portas iítas. 

11. Hac dicit. Do- 
minus : Cuftodite ani- 
mas veftras , & nolite 
portare pondera in die 
fabbati , nec inferatis 
per portas Jerufalem. 


2 2. Et nolite ejicere 
onera de domibus ve- 
ftris in die (abbati , & 


21 
vous qui êtes mon efperance 2: 
jour de l’affliétion. 
18. Que ceux qui me perfe- 
cutent foient iniri & que 
je ne fois point confondu moi- 
méme. Qu'ils foient dans l'é- 
pouvante , & que je ne fois 
point épouvanté. Faites venir 
{ut eux un jour de malheurs , & 
brifez-les par les divers maux 
dont vous ls frapperez /. | 
19. Voici ce que le Seigneur 
me dit s jour: Allez , tenez- 
vous à la porte des enfans de 
mon peus , par laquelle les 
Rois de Juda entrent & for- 
tent; allez dans toutes les portes 


de Jerufalem , 


20. & dires-leur : Ecoutez la 
parole du Seigneur , Rois de 
Juda , habitans de la Judée, & 
vous tous qui demeurez dans 
Jerufalem , & qui entrez par 
ces portes. I 

21. Voici ce que dirle Sei- 
gneur : Veillez {ur vos ames : 
ne portez point de fardeaux au 
jour du fabbat: n'en faites point 
entrer par les portes de J erufa- 
lem , | | 

22. & n’en faites point fortir 
hors de *os maiíons aux jours 
du fabbat : ne faites point en ce 


y. A8, lettr, duplici contritjene ; pro œuliiplici, Fat. 


- 
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jour d'euvre fervile, & fanéti- 
fiez le jour du fabbat , felon que 
je l'ai ordonné à vos peres. 

23. Mais ils ne m'ont point 
écoute , leur oreille ne s'eft 


p foumife ; ils ont rendu 


eur téte dure & inflexible pour 

ne m'entendre point , & pour 
ne point recevoir mes inftru- 
étions. 

24. Si vous m'écoutez , dit le 
Seigneur, & fi vous ne faites 
point paffer de fardeaux por les 

rtes de certe ville au jour du 

abbat ; fi vous fanctifiez le jour 
du fabbat fans y faire aucun ou- 
vrage : 


25. des Rois & des Princes 
entreront par la. porte de cette 
ville , qui s'aflceront fur le cró- 
ne de David , qui feront mon- 
tés fur des chariots & fur des 
chevaux , eux & leurs Princes , 
les habitans de Juda & ceux de 
Jerufalem; & cette ville fera 
habiice éternellement. | 

16. Ils viendront des villes 
de Juda , des environs de Jeru- 
falem , & de la terre de Benja- 
min , des plaines & des monta- 
gnes du côté du midf, portant 
des holocauftes & des victimes, 
des facrifices & de l'encens, 
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omne opus non facie- 
tis : fanctificare dicm 
fabbati , ficut. præce- 
pi patribus veftris. 

23. Et non audie- 
runt , nec inclinave- 
runt aurem fuam : fcd 
induraverunt cervicem 
fuam , ne audirent me, 
& ne acciperent. difci- 
plinam. 


24. Et erit : Si au- 
dieritis me, dicit Do- 
minus , ut non infera- 
tis Onera per portas 
civiratis hujus in die 
fabbati : & fi fan&ifi- 
caveritis diem fabba- 
t , ne faciatis in co 
omne opus :. 

2$. Ingredientur per 
giis civitatis hujus 

eges & Principes , 
fcdentes fuper folium 
David , & afcendentes 
in curribus & equis , 
ipfi &Principes corum, 
viri Juda, & habita- 
rores Jerufalem: & ha- 
bitabitur civitas haec 
in fempiternum. 

16. Et venient dc 
civitatibus Juda , & 
de circuitu Jerufalem , 
& de terra Benjamin, 
& de campeítribus , 
& de montuofis , & 


ab auftro , portantes 


holocauftum , & viéti- 
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mam, € facrificium , ils les viendront offrir à la mai- 


& thus , & inferent f : 
on du Seieneur. 
oblationem indomum - 


Domini. 

Hm autem 7d 27. Mais fi vous ne m'écou- 
audieritis me ut fan- + 
€tificetis diem fabba- °Z? 2 : bbar ne fanctifiez le 
ti, & neportetis onus, JOUE du 1abbat, en ne portant 
& ne inferatis per por- point de fardeaux en cc Jour , 
tas Jerufalem in die & n'en faifant point entrer par 
fabbati : fuccendam les portes de Jerufalem, je met- 
ignem in portis ejus ‘le fon à : 

D | ^ tr u à ces * 
&  devorabit domos "^ € l i E il i 
Jerufalem , & non VOrera les maifons de Jerufa- 


extinguctur. lem , & il ne s'éteindra jamais. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 1. E peche de Juda efl écrit avec une plume 
de fer, C une poiate de diamant : il ef 
gravé fur la table de leur cœur , €* [ur les coins de 
leurs autels. | 
Ce peche, dont il eft parlé 1&1, eft celui de l'ido- 
latrie , imprimée fi fortement & gravée de telle 
forte dans le cœur des habitans de /wda , que Dieu 
témoigne que ce qui étoit écrit Ó" gravé avec un 
fiyle de fer ou d'acier , & une pointe de diamant , 
n'étoit pas plus ineffagable. Car on a và en effet 
dans tout le tems de l'ancienae loi ,les Juifs re- 
tomber toujours dans lidolatrie , nonobftant tous 
les châtimens que Dieu exerçoit contre eux , & fe 
rter par. un penchant , qui tenoit [der de la 
ee , vers les dieux des nations , dont ils avoient 
éprouvé fi fouvent l'inutilité & la vanité. Or ce 
peche n'étoit pas gravé feulement au s de leurs 
1 


Es 
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cœurs pour y demeurer caché : 1l l'étoit encore /#r 
tous /es coins des autels profanes où l'on écrivoit le 
nom des faux-dieux à qui ils offroient des facrifi- 
ces ; c'eft-a-dire, qu'ils C ifoient trophée de leur in- 
fidelité , & qu'ils expofoient à la vüe de tous les hom- 
mes les abominations de leur cœur. 

L'on peut dire qu'avant la venue du Meffie, le 
peche de l'homme étoit écrit dans fon cœur avec 
un ftile de fer, & comme avec une pointe de dia- 
mant ; & que les autels profanes répandus dans tou- 
te la terre étoient les marques publiques de fa pré- 
varication. Qui des hommes ou des Anges auroit 
ofé fe vanter d'effacer ces caracteres jneflacublet du 
peche du premier homme ? Il falloit un Dieu pour 
operer ce grand-miracle. C'eftlui , dit faint Am- 
broife , qui n'ayant commis aucun peché qu'il düt 
effacer, mais's'étant fait par un zh de fa charité 
la victime du peché , eft venu en effacer les caracte- 
res fi profondément gravés dans nos confciences, & 
guérir par la vertu de fa grace les ulceres de nos 
ames , en fubítituant aux caracteres du vice ceux 
de fon Efprit , qui font toutes les vertus: Que 
bora funt , mou atramento firibuntur , fed Spiritu 
Dei vivi ; que autem vitiofa , graphio ferreo , C un- 
gue adamautim. 

Y. $. 6. 7. Maudit efl l'homme qui met fa con- 
fiance en l'homme... Il fera femblable au tamaris qui 
efl dans le defert ; & il ne. verra point le bien lorfqu'il 
fera arrivé, ec. 

» Maudit efl celui, dit faint Jeróme, qui, non 
» Íeulement met fon efperance dans l'homme , mais 
» qui /e fait un bras de chair, c'eit-à-dire , qui at- 
» tribue ce qu'il fait de bien , non à la mifericorde 
» du Seigneur , mais à fa propre vertu. Car qui- 
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conque nis la forte , éloigne fon cœur de. 
Dieu , affurant qu'il peut par lui-même, ce qu'il « 
ne peut pas: Il refflemble alors au ramaris ; 4 la « 
bruyere des deférts , qui eft un bois inutile ; & « 
il we verra point les biens que la mulutude des « 
Gentüls doit voir ; mais il demeurera dans la fe- « 
chereffe d'un cœur incapable de porter aucun « 
bon fruit. » 

Tel étoit l'état des Juifs , qui ayant reçu la loi, 
mettoient leur confiance en eux-mêmes , & s'ima- 
ginoient pouvoir l'accomplir par leurs propres for- 
ces. Ainfi reflemblant à la bruyere du dete , qui 
ne fe [ent point du bien ou de l'avantage delà pluie, 
ils demeuroient fecs & fteriles en toutes fortes de 
bonnes œuvres , & n'étoient propres quà être jet- 
tés au feu. Mais ces paroles du Prophete pourroient 
encore fignifier , que les habitans de J dà S'étoient 
attiré la malediction de Dieu , qui étoit tout prèt 
de les livrer à leurs ennemis , à caufe qu'ils s'étoient 
appuyés ou fur leurs forces , ou fur celles des autres 
Ls td dont ils avoient imploré l'afhiftance , com- 
me il l'a marqué auparavant. 

Saint Auguftin a expliqué. en divers endroits ce 
paffage dans le méme ns que faint Jeróme. Il dit, De tra 
» que le bras nous marque le pouvoir d'agir ; & « £57 
que par la char on doit entendre la fragilité « 6 4.7.6 
humaine : Qu'ainfi , celui-là fe fair un bras de « 
chair , qui croit qu'un pouvoir auffi tipuiffant « 

& auf docile qu'eft celui de l'homme , lui fuffit « 

pour bien agir , & qui n'attend point l'affiftance « 

du Seigneur. Qui eft cet homme , dit le mème « De Cen- 
Saint , en qui l'bomme set fa confiance, finon lui- « 2": 
mème ? Celui - là donc ne peut dire veritable- « Evil. s. 
ment, qu'il ne met point fon efperance danse ;;.. vu 
P ijj v. V. 


De di- 
verf. 
ferm. 47. 
nov.cdit. 
ferm.: 6 ‘ 
"U. 1. 
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» l'homme , qui efpere en foi. Et c'eft en vain qu’il 
» mettroit en foi fa confiance , puifqu'il eft fi 
» mème cet homme en qui il ne doit point fe con- 
» fier. Ainfi que l'homme ne s'appuye point fur 
5 foi- méme ,non pour chercher d'autres appuis 
» qui foient dub delui;mais pour s'attachet 
» à Dieu , & pour rapporter à fon Créateur tout le 
» bien qu'il en a recu. 

V. 9. 10. Le cœur de tous les hommes efl cor- 
rompu 5 il efl impénetrable. Qui pourra le connoi- 
tre ? CC. 

Dieu vouloit peutétre marquer par-à, que /e 
cœur de tous les NE de Juda , ou de la plu- 
part d'entre eux éroit corro: ; qu'il étoit comme 
un abime d'iniquité #mpenetrable à tout autre qu'au 
Seigneur , qui fonde les cœurs , C qui éprouve les 
reins ; & qu'ainfi , lorfqu'il condannoit ce peuple à 
être détruit & enlevé en Babylone, ille faifoit par 
un jugement trés-jufte , rendant à chacun felon fa 
voix & felon le fruit de fes penfees & de fes œuvres, 
qui lui étoient très connues. 

Peutétre auffi, que comme il venoit de condan- 
ner la fauffe. confiance qu'a l'homme dans l'hom- 
me , au fens que nous l'avons explique, il en prend 
fujet de déclarer, que cette corruption du cœur 
eft cénerale dans tous les hommes, foit qu'ils s'y 
laiffent aller volontairement , ou qu'ils en fentent 
feulement les mauvais effets, fans qu'ils y confen- 
tent. Or l'abime de ce cœur étant impénetrable , 


qui peut le commoitre , & en difcerner la vraie. dif 


fition, finon celui qui /orde par la lumiere toute 
divine de fon Efprit, fes replis cachés , & qui éprou- 
ve fes reirs & Les affe@tions charnelles., afin de ren- 


dre à chacun [elo fa voice 5 c'cft- à- dire, felon fes 
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actions , & felon le fruit de fes penfées & de {es œu- 
vres ; le fruit qu'il peutefperer ne pouvant être que 
conforme à la racine qui l'a produit ? Car l’homme, La, " 
comme dit faint Paul , ne recueillera que ce qu'il au- 7. ee. 
74 femé : celui qui [eme dans [4 chair ou felon fa chair, 
en recueillera la corruption € la mort : € celui qui 
feme dans l'efprit , ou felon l'efprit, en recueillera la 
vie éternelle. 
Y. 11. Comme la perdrix couve des œufs qui ne 
font point à elle , ainfi l'imjufle s'enrichit du bien des 
autres par fon injuflice , Cc. 
Les Naturaliftes témoignent que c'eft aflez la Hier, 
coutume de la perdrix tale les œufs d’une au- 
tre perdrix, & de les couver comme s'ils éoient à 
elle; mais que les petits étant éclos , la quittent. & 
vont chercher leur veritable mere , dont un inftinét 
naturel leur fait connoitrela voix. C’eft ainfi, dit le 
. Prophete, que les Juifs injufles ayant dépouillé les 
pauvres par leurs violences , feront dépouillés à leur 
tour eux-mèmes de ces biens qui font les fruits de 
leurs injuftices ; & que /enr fin , c'eft-à-dire le châti- 
ment que Dieu prendra de leurs crimes , fera /a con- 
viclion de leur folie. 
Saint Auguftin croit que la perdrix , qui enleve à 7742.4e 
fa compagne les œufs qui lui appartiennent , nous #9, 
figure l'herefie , qui enleve auffi à l'eetif fes enfans, ferm.46. 
& qui attirant fous prétexte du nom deJ Es us- 5,7 
CHrisr dont elle fe elorifie , les Chrétiens a». in 
qu'elle a trompés, s'approprie & regarde comme dien ^ 
fon bien ceux qu'elle trouve , après que l'Evangile 1: 
de Jesvus-Cnn ts rles à engendrés. Chriffranos , 
quos maxime Chriffi nomire feducunt. , jam per ip- 
fits Chrifli Evangelium. natos. inveniunt , C faciunt eni: 
, e » + . exaent, 
illos divitias fuas. Et S. Ambroife parlant de certe 1, 6.4. ;. 
| Pi 
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fraude dont la perdrix a accoutumé d'ufer , dic 
que de méme qu'elle travaille inutilement en cou- 
vant les œufs d'une autre qu'elle a enlevés, par- 
cequ'au moment que les petits qui en font venus 
entendent la voix de celle qui eft leur vraie mere , 
ils quittent celle qui leur a feuleraent fervi de nourri- 
ce ; aufli le démon imite la conduite de cet animal , 
lorfqu'il s'efforce d'enlever les ames à leur Créateur. 
Mais que sil en attire quelques-unes , & sil les 
chauffe , pour le dire ainfi , par l'ardeur des plaifirs 
fenfuels; auffitoó: que Jrsv s- C un 1s leur fait 
enrendre fa voix, elles fe retirent vers l'Eghíe leur 
vraie mere, qui les aime , comme un oifeau ai- 
me fes petits d'un amour tendre & maternel. 
Ub; primum vox Chrifli parvulis. fuerit infufa , ad 
eam fe conferunt matrem , que pullos , ficut avis , 
materno amore complectitur. 

Y. 12. &c. Le trône de la gloire du Seigneur eft 
élevé des le commencement 5 © cefl de ce lieu que 
vient la grace qui nous fanétifie. 

- Je reconnois , ó mon Dieu, dit le Prophete , 

que vous étes le Seigneur en qui l'homme doit 
mettre toute fa confiance. Car /e tróme de votre 
gloire efl élevé dès le commencement ; c'eft-à-dire , 
que vous êtes Dieu, & élevé dans votre gloire de 
toute crernité. C'eff d'enbaut , & non de la terre , 
que nous vient la grace de notre fandlification : c'eft- 
pourquoi ce feroit inutilement que nous les cher- 
cherions ailleurs hors de vous. Et ceux qui fereti- 
rent de vous, Seigneur , feront écrits fur [a terre , 8c 
non dans le ciel : leur partage fera en ce monde 

uils ont aimé , & non avec vous dont ils fe font 
éloignés. Ils feront dans la fechereffe & dans la pouf- 
fiere , comme /e tamaris du defert ; vous ayant quitté, 


c 
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vous mon Dieu, qui &es /a /ource des eaux vives. 
Guériffez-moi donc , & /auvez.-moi de la tentation, 
& des perils où je me trouve expoíé au milieu 
de tant d'impies ; parceque vous favez que je vous 
regarde comme ma gloire , & le fujet de toutes 
mes louanges ; ne tout de vous feul , & non 
des hommes , ni des faux-dieux. 

Y. 15$. 16. 17. Je les voi qui me difent fans ceffe : 
Ou efl la parole du Seigneur ? Qu'elle s'accompliffe. 
M ais pour moi je n'ai point été trouble en vous fuivant 
comme mon Pafleur , ©’ je n'ai point defiré le jour 
de l'homme , &'c. ^ 
, L'aveuglement des Ifraclites étoit tel, que la pa- 
üence dont Dieu uíoit envers eux , en differant de 
les punir , leur devenoit un fujet de le blafphemer 
devant fon Prophete. Et c'eft encore le fujet d'une 
grande tentation pour les pécheurs,, qui voiant 
qu'ils jouiffent impunément du fruit de leurs cri- 
mes , regardent comme une vaine frayeur ce que 
les Prophetes & les Pafteurs leur annoncent de la 
part de Dieu , touchant la rigueur de fes jugemens. 
Jeremie declare à Dieu qu'// nef point trouble de 
leurs blafphèmes , fe tenant. très-afluré de la verité 
qu'il leur avoit déclarée , quoiqu'ils s'en moquaf- 
{ent , à caufe qu'ils ne la voioient point encore 
accomplie. Que s'il n'étoit. point. troublé , & s'il 
n'apprehendoit point la fureur de tant de loups , 
celt qu'il s'attachoit comme une brebis à /#ivre 
Dieu fidellement corne fon Pafleur , pour fervir 
lui-même de Pafteur à fon peuple , fÂon le fens 
de l'Hebreu ; c'ett qu'il me. défiroit point le jour de 
l'homme ; c'eft-à-dire , qu'il nefe metcoit point en 
peine, non plus que S. Paul , des vains jugemens ,, c. 
des hommes:ou qu'il n'étoit point azzaché à la vie 4. 9« 
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prélente , ni n'aimoit point xi igit , les hon- 
neurs , les richeffes & les plaifirs de ce monde: ce 
qui le rendoit hardi pour me rien dire qui ne fut 
droit aux yeux de Dieu, & veritable. Car c'eft ou 
la crainte , ou l'amour des chofes préfentes , qui 
empéche les miniftres du Seigneur d’être fideles 
à leur miniftere. 

Celui-là, dit S. Auguftin , defire le jour de l'hom- 
me , qui lorfque fon ennemi le menace de lui ôter 
cette. vie , ne fe foutient pas par l'efperance d'une 
vie meilleure , & confent à ce que cet ennemi lui 
infpire. Mais lorfque Dieu fait paroitre aux yeux 
de fon cœur un autre jour , qui l'éclaire par une 
lumiere plus excellente , & qu'il le remplit d'une 

lus grande douceur , il n'eft plus porté alors à de- 
rer le jour de l'homme. Celui, dit encore S. Am- 
broife , qui fe réjouit au jour qu'a faitle Seigneur, 
qui trouve fa joie dans le jour nouveau auquel no- 
tre Dieu nous a éclairés , en nous donnant une nou- 
velle lumiere pour nous faire vivre dans l'inno- 
cence , n'eft point touché du defir du jour de 
lhomme. 
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1. E Seigneur dit à Jere- 1. Erbum , quod 
cow fat ad 

mae : . a - um | 
Jeremiam à Domino , 


dicens : 
2. Allez, defcendez dansla — ,. Surge , & defcen- 


maifon d'un poter, & là vous de in domum feuli , 
entendrez ce que j'ai à vous & ibi audies verba 
dire. mea. 


3: J allai dans la maifon d’un ,. Et defcendi in do- 
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eum figuli , & ecce 
ipfe faciebat opus fu- 
per rotam. 

4. Et diffipatum cft 
vas , quod ipfe fa- 
ciebat é luto manibus 
fuis , converfufque fe- 
cit illud vas alterum , 
ficut placuerat in ocu- 
lis cjus ut facerct. 

$. Et factum eft ver: 
bum Domini ad me, 
dicens : 

6. Numquid ficut 
figulus ifte, non pote- 
to vobis faccre , do- 
mus Ifrael , ait Domi- 
nus ? Ecce ficut lutum 
in manu figuli , fic vos 
in manu mea , domus 
Ifrael. 


7. Repentèé loquar 
adverfum gentem & 
adverfus regnum , ut 
eradicem, & deftruam, 


& difperdam illud ; 


8. Si penitentiam 
ecrit gens illa à malo 
fuo , quod locutus (um 
adverius cam : agam 
& cgo pœnitentiam 
fuper malo, quod co- 
gitavi ut facerem ei. 

9. Et fubito loquar 
de gente & de regno, 
ut xdificem & plan- 
tem illud. 


vale rompu étant d'une terre mol- 
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potier , & jele trouvai qui tra- 
vailloit fur fa roue. 


4. En méme- tems le vale 
quil faifoit de terre d'argile 
avec fes mains fe rompit, & 
auffitót il en fit un autre vafe / 
en la maniere qu'il lui plut /. 


$. Le Seigneur me dit en 
fuite : 


6. Maifon d'Ifrael , dit le Sei- 

eur, ne pourrai-je done pas 
aite de vous ce que le pouet 
fait de fon argile? Car comme 
l'argile ett dans la main du po- 
ter, ainfi vous êtes dans ma 
main, malfon d’Ifrael. 

7. Quand j'aurai prononcé 
l'arrêt contre un peuple ou con- 
tre un royaume , pour le per- 
dre & out le deu julii 
la racine ; 

8.ficerte nation fait péniten- 
ce des maux pour jin je 
l'avois menacée , je me repen- 
tirai auffi moi-méme du mal 
que j'avois refolu de lui faire. 

9. Quand' je me ferai declaré 
en. faveur d'une nation ou d'un 
royaume , pour l'établir & pour 
l'affermir ; 


Ibid. lertr. felon qu'il plut à 


Ÿ, 4. expl. parceque ce teme | terre cn faire un autre. 


lc , le potic: pouvoit de la mém: 


'es yeux da le faire, 
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10. fi ce toyaume ou cette 
nation peche devant mes yeux, 
& duels n'écoute point ma 
voix , je me repentirai auffi du 
bien que j'avois refolu de lui 
faire. 

11. Dires donc maintenant 
aux habitans de Juda & de Je- 
rufalem : Voici ce que dir le 
Seigneur : Je vous prépare plu- 
fieurs maux / , je forme contre 
vous des penfces © des relo- 
lutions : que chacun quitte fa 
mauvaife vie ; faites que vos 
voies foient droites & vos œu- 
vres jufles. 

12. Et ils m'ont répondu: 
Nous avons perdu toute efpe- 
rance ; nous nous abandonne- 
rons à nos penfées, & chacun 
de nous fuivra l'égarement & 
la dépravation. de fon cœur. 

13. Voici donc ce que ditle 
Seigneur : Interrogez les na- 
tions : Qui a jamais oui parler 
d'exces auffi horribles que font 
ceux qu'a commis la vierge / 
d'Ifrael ? | 

14. Laneige du Liban peut- 
elle ceifer jamais de couvrir la 
pointe de fes rochers ? Peut-on 


y. ti letir, ecce ego fingo con- (vierce 
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10. Si fecerit. ma- 
lum in oculis meis, 
ut non audiat vocem 
meam , pœnitentiam 
agam fuper bono , 
quod locutus fum ut 
agen cl. 

11. Nunc crgo dic 
viro Juda, & habita- 
toribus Jerufalem , di- 
cens : Hzc dicit Do- 
minus : Ecce cgo fin- 
go contra vos malum, 
& cogito contra vos 
cogitationem : rever- 
tatur unufquifque à via 
fua mala , & dirigite 
vias veftras & ftudia 
veftra. 

12. Qui dixerunt : 
Defperavimus poft 
cogitationes enim no- 
ftras ibimus , & unuf- 
quifque pravitatem 
cordis fui mali facic- 
mus. 

15. Idco hzc dicit 
Dominus : Interroca- 
te gentes : Quis audi- 
vit talia horribilia , 
quz fecit nimis virgo 
Ifrael : 


14. Numquid de- 
ficiet de petra agri nix 
libani ? aut evelli 


, pour lui donner u^e plus 


tra vos malum, id ef? , quafi. fi-|grande confufon de s'être pro- 


gulus 'urum Hier im 


e ftituée 
Ÿ.u3: exp!. il appelle Jerufalem, 


tant l’'poufe de Dieu, 
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poffunt aque crum- 
pentes frigidz , & de- 
fluentes ? 


1 $. Quia oblitus cft 
mei populus meus , 
fruftra libantes , & 
impingentes jin viis 
fuis' , in femitis fxculi, 
ut ambularent per cas 
in itinere non tri- 
1 : 


16. ut fieret. terra 
corum in defolatio- 
nem , & in fibilum 
fempiternum : omnis 
qui praterierit per eam 
obftupefcet , & movc- 
bit caput fuum. 


17. Sicut ventus u- 
rens difpersam eos 
coram inimico : dor- 
fum , & non faciem 
oftendam eis in die 
perditionis corum. 

18. Et dixerunt:Ve- 
nite , & cogitemus 
contra Jeremiam co- 
gitariones : non enim 
peribit lex à ifacerdo- 
te , neque confilium à 
fapiente : nec fermo à 
propheta : venite , & 
percutiamus eum  lin- 
guà, & non attenda- 
mus ad univerfos fer- 
mones cjus. 


- : 237 
faire tarir une fource dont les 


eaux vives & fraîches coulent 
fur la terre ? 

15. Cependant mon peuple 
m'a oublié / , en faifant de vains 
facrifices, en fe heurtant lui- 
même dans fes propres voies , 
& dans les fentiers du fiecle , & 
y marchant par un chemin qui 
n'étoit point battu , 

1 6. pour attirer ainfi la defola- rnfr. :5. 
tion dr leur terre , & pour l'ex- 1 ii 
pofer à un opprobre éternel. 
Quiconque y paffera fera dans 
l'étonnement , & témoignera fa 
furprife par le mouvement de 
fa téte. 

17. Je ferai comme un vent 
brülant , qui les difperferai de- 
vant leurs ennemis. Je leur ^". * 
tournerai le dos, & non le vi- 
fage au jour de leur perte. 

18. Et ils ont dit : Venez, for- 
mons des defleins contre Jere- 
mie; car nous ne laiflerons pas 
de trouver /ans ui des Prètres 
qui nous inftruifent de la loi,des 
Sages qui nous faffent part de 
leurs confeils , & des Prophetes 
qui nous annoncent la parole du 
Seigneur. Venez , percons-le 
avecles traits de nos langues, 


& n'aions aucun égard àtousíes difcours. 
Y. 1$: expl, moi qui (uis La fource inépuifable de tous les biens. 
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19. Seigneur , jettez les yeux 

fur moi, & faites attention aux 
oles de mes adverfaires. 

20. Eft-ce ainfi qu'on rend le 
mal pour le bien, & que ces 
perfonnes creufent une fofle 
pour m'y faire tomber ? Souve- 
nez-vous que je me fuis préfen- 
té devant vous pour vous prier 
de leur faire grace, & pour 
détourner votre indignauon de 
deffus eux. 

21. C'eftpourquoi abandon- 
nez / leurs enfans à la famine, & 
fanes-les pa(ler par le fil de l'c- 
a : que iem ie perdent 

eurs enfans, & qu'elles devien- 
nent veuves ; que leurs maris 
foient mis à mort : que ceux qui 
font jeunes parmi eux foient 
percés de coups dans le combat; 

22. & que leurs maifons re- 
tentiflent / de cris c de plain- 
tes : car vous ferez fondre tour- 
d'un-coup fur eux le brigand ‘; 
parcequ'ils ont creufé une foffe 
pour m'y faire tomber, & qu'ils 
ont tendu & caché des filets 
fous mes piés. 
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19. Attende , Do- 
mine , ad me , & audi 
vocem adverfariorum 
mcorum. 

10. Ngmquid red- 
ditur pro bono ma- 
lum , quia foderunt 
foveam animx mez? 
Recordare quod ftete- 
rim in confectis tuo, 
ut loquerer pro cis 
bonum, & averterem 
indignationem tuam 
ab eis. 


11. Proptercà da fi- 
lios corum in famem , 
& deduc cos in mails 
gladii : fiant uxores 
eorum abíque liberis , 
& viduæ : & viri ca- 
rü interficiantur mor- 
te juvenes corum 
confodiantur gladio 
in prælio. 


22. Audiatur clamor 
de domibus eorum : 
adduces enim fuper eos 
latronem repente: quia 
foderunt foveam ut ca- 
perent ge , & laqueos 
iud, aids pedibus 
meis. 


y. 21. expl. ou cela s'entend[ met à la volonté qu'ila de le pu. 
au futu: ; abandonnez , id efr ,|nir. M noch. Gron 5. 


you abandonnerez, Or le pro- 


Y. 22. ex? d, cela fe doit enren- 


phete conv incu de la aureté :n-[dre comme a: veríet préceiene, 


fléxible de ce peuple , entre dars 


ib. expl Nabechodcnotor, le 


les fentimens de Dieu , fe fou. !dcít-u&cur des nations. Hyeren, 
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23. Tu autem, Do- 23. Mais vous, Seigneur, vous 
is (cis Ru i connotílez tous les deffeins de 
jum conum AVE mort qu'ils ont formés contre 
fum me in mortem : ;. Nel d : 
DE Mop que IE cv EUN PROC pore 
tati corum , & pecca- leur iniquité , & que leur peché 
tum eorum à facie tua ne s'efface jamais de devant vos 
non dcleatur : OE yeux ; qu'ils tombent tout-teat- 
Dents i COS PC coupen votre préfence , & trai- 
€tu tuo , in tempore 1 (el ri fefe 
furoris tui abutere (€Z-le5 / felon votre féverité au 
cis. tems de votre fureur. 


y^. 23. lett, abutere , id ef? , cum iis fummo jure, 


SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 2.3. 4. &c. Llez. , © defcendez. dans la mai- 
fon d'un potier , C la vous en- 

tendrez ce que j'ai à vous dire. J'allai dans [a 
maifon d'un potier , C je le trouvai qui travailloit 
fur/a roue. En méme-tems le vafe qu'il faifoit de 
terre d'argile avec fes mains fe rompit , Cc. | 
C'eft une nouvelle parabole , fous laquelle Dieu 
fait connoitre au Prophete , que s'ilne révoquoit 
point la fentence qu'il avoit» prononcée contre fon 
peuple , c'étoit à caufe de fon propre endurciíle- 
ment. Il eft affez ordinaire , qu'un poter ayant 
rompu le vafe d'argile qu'il travailloit fur {a roue , 
fe ferve dela méme argile pour en faire dans l'in- 
ftant un autre vafe, & lui es telle figure qu'il 
lui plait. Dieu voulut donc fe fervir de cette com- 
paraifon pour aflurer Jeremie , quil auroit pu en- 
core plus facilement changer l'arrét dela condanna- 
tion de fon peuple, fi ce peuple avoit été fléxible 
à {a voix. Et pour cela il l'obiige d'aller lui-méme 
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chez un pouer , afin qu'il vit de fes yeux la figute 
de cette. verité dont il vouloit le convaincre. Le 
faint Prophete obzit à Dieu : & étant entré chez 
un poder qui travailloit actuellement fur fa roue 
à faire un vafe d'argile , il arriva , non fans un effec 
de la divine Providence , dit faint Jeróme , que ce 
vafe fe rompit ; & que la main de l'ouvrier , fans 
qu'il y penfat, reprefenta à fes yeux la figure ou la 
arabole dont Dieu vouloir fe fervir pour inftruire 
nima Car dansle même moment ayant rema- 
nié la mème terre d'argile, il en fit un autre vafe 
felon qu'il lui plut. 

Le Seigneur parla enfuite au Prophete , & lui 
dit : Que /a maifon d'Ifrael étoit dans fa. man, 
comme l'argile étoit dans la main du potier ; & 
qu'ainfi ;/ en pouvoit faire ce que le potier fait de 
fon argile. Mais afin qu'on ne crüt pas, dit faint 
Jeróme , que Dieu détruifoit par-là notre libre ar- 
bitre, il s'explique à l'heure-méme , lorfqu'il ajou- 
te , qu'aprés avoir prononcé l'arrêt contre un peu- 
ple pour le détruire , fi ce peuple fait pénitence , it 
fe repentira aujfi lui-même du mal qu'il vouloit [ui 
faire, c'eft-à-dire , qu'il révoquera cet arrêt , ainfa 
qu'il le révoqua à l'égatd des habitans de Ninive : 
car fes œuvres peuvent changer au-dehors ; mais 

P il demeure lui-même immuable , dit faint. Augu- 

cof. fün, dans fes defleins éternels. Opera mutas , nec mu- 

LH i. 64. tas confilium. 

TT Or Ifrael étoit fi fort endurci dans fa malice & 
dans fon impicté , que le Seigneur lui ayant fait 
dire, comme 1l eit marqué tour de fuite , Qu' 
quitrat fa maar? vie, ahn d'éviter Jes maux qu'il 
lui préparoit ; Ms répondirent comme des gens 
defefpérés , Qu'ils ne pouvoient point changer de 

conduite 
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conduite , & que chacun d'eux s'abandouneroi: , 
comme auparavant , 4 /a depravarion de lon cœur. 
Il eft vrai, mon Dieu , que vous auriez pu changer 
par votre grace tourepuiflante ce cœur aveugle, ce 
cœur corrompu & endurci. Mais leur volonté cri- 
minelle*n'en étoit pas moins coupable. Et coi: me 
leur converfion auroit été un effet de votre infime 
mifericorde , leur. impiété étoit un effet de leur 
orgueil & de leur malice. -— 

Y. 14. 15. La neige du Liban peut-elle ceffer ja- 
mais de couvrir La pointe de fes rochers ? Peut-on 
faire tarir une fource dont les eaux vives 6 fraiches 
coulent [ur la terre ? Cependant mon peuple m'a ou- 
blié . . .. en fe beurtant lui-même dans fes propres 
votes , € dans les fentiers du fiecle , Cc. 

Toutes les chofes de la nature perfeverent dans ; posters 
leur état , & gardent l'ordre que je leur ai établi. 
Jamais la pointe des hauts rochers du Liban n'efl 
fans neige : une fource d'eaux vives coule toujours. 
Mais il n'y a qu'Ifrael , il n'y a que mon peuple qui 
viole tout-à-fait mes ordres , & qui oublie ce qu'il. 
me doit comme à fon Dieu. Au-lieu de marcher 
dans la voie de mes préceptes , dans les voies an- 
ciennes & éternelles où ont marché tous mes Saints 
& tous mes fideles ferviteurs , ils fe font faic de 
nouvelles voies , & ont adoré des dieux inconnus. 

Mis fe fout beurtés dans des votes. qui leur é'oient 
propres , & dans ces [entiers du fiecle; c'e(t-à-dire , 
ils font tombés & font précipités en mille cri- 
mes , loríqu'ils fe font écartés de la voie de la ve- 
ré, pour s'engager dans celle de l'impicte, de la aug. de 
vanité du fiecle, & du menfonge. » Prenons donc yr 
garde , dit faint Auguftin , de ne pas quitter la voie « cs ol. e. 
que Dieu nous a préparée & affermic par l'exem- « 7: "t2 


Q 


Hieron 
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» ple des Patriarches qu'il a choifis pour y marcher 
E premiers, par les ordonnances de la loi, p 
.» les oracles des Prophétes , parle myftere adorable 
.» de l'Incarnauon de fon hil , par le témoignage 
» des Apótres , par le fang des Martyrs, & par la 
» vocation des Gentils. C'eft-là la voie oppofce aux - 
» voies particulieres des enfans des hommes, & 
aux voies du fiecle. On ne peut forur de cette voie, 
fans fe heurter contre quelque écueil. Et /es facri- 
fices que l'on offre ailleurs, comme Dieu le dit ici, 
font vains. C'eft au démon que l'on facrifie , c'eft 
à l'orvueil , c'eft à l'avarice , & non au Seigneur. 
Y. 18. 19. ls ont dit : Venez , formons des def- 
feins contre Jeremie 5. car nous ne laifferons pas de 
trouver fans lui des Prètres qui nous inffruifent de 
la loi, des Sages qui nous faffent part de leurs con- 
feus, C des Prophetes qui nous annoncent La parole 
du Seigneur, cc. 
. Telle ett la fuite funefte de la haine que l'on a 
pour la verité. Et telle a été depuis le commence- 
ment du monde la difpofirion de la plupart des 
impies. Ne pouvant pas ctouffer cette verité en el- 
le-méme , i; s'efforcenr de l'éteindre dans les per- 
fonnes dont l'exemple & la genereufe liberté bs 
reproche leurs excès. Abel a été facrific le premier 
à cette paflion fi injufte. Plufieurs Prophetes y ont 
té immolés. Le Seigneur de tous les Prophetes en 
a Cté la victime. Un grand nombre de Martyrs ont 
été expolés à fa fureur. Et tant que le monde du- 
rera , on verra ceux qui haïflent la verité former 
des deffleins contre ceux qui l'annoncent , comme 
les Juifs en formoient contre /eremie. Quoi donc, 
difent-1ls entre eux , n'y a-t4l que lui de Prétre dans 
Hiael ; n’y a-til que lui de Sage ; n'y a-t1l que lui 


22 
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de Prophete ? Et prérend-t-il que hors lui nous ne 
pourrons plus trouver ni la /oi dans les Prétres , ni 
de confeil dans les Sages , ni la parole du Seigzeur 
dans les Prophetes ? Qu'il ne simagine pas renfer- 
mer en lui toute la fageffe & toute la fcience de la 


. loi. Nous avons encore des Prophetes remplis de 


à. 
* 


la parole du Seigneur , des Sages , dont le confeil 
nous fervira de lumiere , des Prètres qui ont la 
clef de la fcience. 

C'eft ainfi que ces dignes heritiers de la dureté 
du cœur & de l'orgueil de leurs peres , s'affermit- 
foient contre les menaces de Dieu ; & fe jouoienc 
de fon Prophete loríqu'il leur difoit la veriré. C'eft 
ainfi qu'ils lui oppoloient & des Prètres relâchés 

ui les flattoient dans leurs defordres , & des Sages 
a la fageffe du fiecle qui fe vantoient d'étfe plus 
éclairés que Jeremie , & de faux-prophetes qui les 
trompoient par des promefles de paix , lorfqu'ils 
étoient à la veille de leur perte. Et Dieu permet- 
toit , comme il le permet encore fouvent , que la 
lumiere tenebreufe & fupetbe de ces mauvais gui- 
des l'emportát dans ebd des peuples au-deflus 
de la verité ; parcequ'érant des aveugles , ils ne vou- 
loient pas que l'on guérit leur aveuglement. 7/f/a 
€ turc Judaeorum contra Jeremiam , five Dominum 
Salvatorem , (bodie Hereticorum contra fervos 
ejus cogitatio efl , ut . ... nec cogitent quid illi vert- 
tatis loquantur , fed. quid ipfi. fluant. mendacii. 

Y. 10. &c. Efl-ce ainfi qu'on vend le mal pour le 
bien, € que ces peñonnes creufent une foffe pour 
m'y faire tomber 2? Souvenez-vous que je me fuis 
prefenté devant vous pour vous prier de leur faire 
grace .., . ]Ne leur pardonnez point leur iniquité , 
© que leur peche ne s'efface jamais de devant vos 
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Heron. 
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Ce qui rendoit la haine des Juifs contre Jeremie 
encore plus criminelle , étoit qu'autant qu'il avoit 
aru sd ee pour leur procurer du bien , en fe prc- 
entant fouvent devant Dieu , & le priant. ivflam- 
ment de leur.faire grace, jufqu’à obliger Dieu me- 
me de lui défendre Deus fois de prier pour 
eux; autant il faifoit alors paroitre d'ardeur pour 
lui rendre le mal pour le bien, & pour le faire pé- 
tir. C'eft aufli ce qui a rendu les Juifs tout-a-tait 
inexcufables dans l'injufte perfecution qu'ils ont 
fare àJEesusCHrisrT, à qui l'Eglife applique 
ces mêmes paroles. Car jamais 1l n’a été plus veri- 
table de dire , Qu'ils remdoient le mal pour le bien , 
qu'à l'égard de J £sv s-CuR 157 , dont l'Evangile 
nous aflure , qu'il fafoit du bien à tout le monde ; 
& que cependant il. fut traité par ce peuple ingrat , 
comme le plus fcelerat de tous les hommes. 
Que fi Jeremie aprés avoir f1 fouvent demandé 
à Dieu qu'il leur fit grace , lui dit maintenant : 
JNe leur pardonnez point leur iniquité , © que leur 
peché ne s'efface jamais de devant vos jeux 5 C'eft 
qu'il parle par un mouvement de l'Efprit de Dieu 
qui lui fait dire, non ce quil auroit dcfiré par un 
effet de fa charité pour fes freres , mais ce que la 
lumiere de la verité lui faifoit connoïître devoir 
arriver à des impies , qui fe fermoient les oreilles, 
& qui ne vouloient donner aucune entrée dans 
leur cœur à la parole de Dieu. Et il étoit en ce 
point une autre figure de Jesus-CHrisrT;,qui 
demanda à Dieu {on Pereë#fur la croix méme où 
les Juifs l'avo:ent attaché , Qu'il leur pardonnát , 
parcequ'ils ne favoient pas ce qu'ils faifoient ; & 
ui néanmoins ne laiffa pas de prononcer en fecrec 
ur cette croix, comme fur le tribunal de fa juftice , 
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un atr?t de condannation contre tous ceux de ces. 
Juifs qui perfevereroient dans leur malice. Car ils. 
meritent , dit faint Jeróme , que l'imprécation qu'ils. 
avoient faite contre eux memes , en difant , Que y, 
fon fang foit fur nous C" fur nos enfans , füt accom-37. ss. 
plie par une condannation éternelle : Er imprecatio 
eorum eterna. damnatione completa. efl. C'eftpourquot: 
on peut entendre trésbien , non feulement de la 
ruine de Jerufalem arrivée fous Nabuchodonofor , 
mais encore de la feconde deftruétion de cette 
méme ville , qui arriva du tems des Romains en 
puniion de la mort de Jresus- Cnnisr,. 
cette prophetie que le Saint - Efprit- prononce ici 
par la bouche de Jeremie , Abandonnez leurs en-: 
fans à la famine , C faites - les pafer au fil de 
l'épée , C. | L 


XXXXXXSESEAESXXXXEX. 
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Kc dicit Domi- I. E Seigneur me dit eu: 
minus : Vade, Jour : Allez, recevez de 


& acBpe lagunculam |, main des plus anciens / d’en- 
figuli tefteam à fenio- 


riBts populi , & à fe- me le euple , & des plus an-: 

nioribus facerdorum , Cl€ns d'entre les Prétres, un va- 
fe de terre fait par un poter , 

2. &egredere ad val- 2. & allez à la vallée / du fils 


lem filii Ennom , quz. d'Ennom , qui cft devant la por- 
eft juxta introitum | 


porta fictilis : & præ- Poe & vous leur annon- 
dicabis ibi verba que Cerez les paroles que je vous: 
ego loquar ad te. dirai. " 


de (:nioribus , fcilicet , duc te- || Y. 1. expl, c'eft là méme qui «ft 
cum a /iquos , ut cft ia hebrzo & |appellée cnfuite Topheth, & de la- 
LXX & Chald & ut p.tccex. vcr- |qu.lle il ett parlé au ch, 7, 


Q. uj 


Y. 1. let, à fenioribus ; pro K infra. Emm. Sa. Menec.Gror. 
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3. Vous leur direz : Ecoutez 
laiparole du Seigneur , Rois de 
Juda, & habitans de Jerufalem: 
. Voicice que dit le Seigneur des 
. armées, le Dieu d'Iírael : Je 
ferai tomber cette ville une fi 
grande afflition , que quicon- 
A en entendra parler en fera 
rappé comme d'un coup de 
tonnerre ^ : 

4. parcequ'ils m'ont aban- 
donné, & qu'ils ont rendu ce 
lieu profane en facrifiant à des 
dieux étrangers qui leur étoienc 
inconnus, comme ils l'avoient 
été à leurs peres, & aux Rois 
de Juda , & qu'ils ont rempli 
ce lieu du fang des innocens; 

$. & qu'ils ont bài un tem- 

le à Baal pour brüler leurs en- 
hn: dans le feu , & pour les 
offrir à Baal en holocaufte : ce 
que je ne leur at point ordonné, 
ni ne leur en ai point parlé , & 
ce qui ne m'eft jamais venu 
dans l'efprit ^, 

6. C'eftpourquoi le tems 
vient, dit le Seigneur , que ce 
leu ne fera plus appellé To- 
pheth , ni la vallée des fils d'En- 
nom , mais la vallée du carnage. 


Ÿ. 3. letir. rinniant aures ejus, 


É« 

3. & dices *' Audite 
vcrbum Domini , Re- 
ges Juda , & habitato- 
res Jerufalem : hzc 
dicit Dominus exer- 
cituum , Deus Ifrael : 
Ecce ego induçam af- 
fitionem fuper lo- 
cum iftum , ita ut 
omnis , qui audierit 
illam, tinniant aures 
cjus : IE | 
4: eó quod dercli- 
querint me , & alic- 
num fecerint locum 
iftum , & libaverunt 
in eo diis alienis , quos 
nefcierunt ipfi , & pa- 
tres corum , & reges 
Juda : & repleverunt 
locum iftum fangui- 
ne innocentum. 
f.Et ædificaverunt ex- 
celfa Baalim , ad com- 
burendos filios fuos 
igni in holocauftum 
Baalim quæ non 
præcepi ,nec locutus 
fum , nec afcenderufit 
in cor mcum. 


6. Proptercà eccc 
dies veniunt , dicit 
Dominus: & non vo- 
cabitur amplius locus 
ifte, Topheth, & vallis 
filii Ennom , fed val- 
lis occiñonis. 


Y. s, expl. c'eft-à. dice contraire 


id ef? , quafi vonittui fragore e mes ordonnances , à mcs paro- 


cellantur, Menoch, 


cs, & à toutes mes peufces, Effius 
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7. & diffipabo con- 
filium Juda & Jeru(a- 
* lem in loco ifto : & 
fubvertam cos gladio 
in confpectu inimico- 
rum fuorum ,' &'in 
manu quærentium a- 
nimas corum : & da- 
bo cadavera eorum , 
efcam volatilibus cx- 
li & beftiis terrx. 


8. Et ponam civita- 
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7. Car je renverferai en ce 
lieu tous les deffeins des habi- 
tans de Juda & de Jerufalem : 
je les perdrai par l'épée à la ve: 
de leurs ennemis , & par la 
main de ceux qui cherchent à 
leur óter la vie; & je donne- 
rai leurs corps morts en proye 
aux oifeaux Ls ciel , & aux bè- 
tes de la terre. : 


...8. Je rendrai cette ville l'ob- apr. 18: 
jet de l'étonnement & de la. "e 
raillerie des hommes: Quicon-2: € so. 


que y paffera (cra épouvanté ; ib 15. 


tem hanc in ftuporem , 
& in fibilum : omnis, 
qui præterierit per eam 
obftupefcet , & fibila- 
bit fuper univerfa pla- 


ga ejus. 

: 9. Et cibabo cos car- 
nibus filiorum faorü , 
& carnibus filiarum 
fuarum ; & unuíqui(- 

ue carnem amici fui 
comedet in obfidione, 
& in anguftia , in qua 
concludent cos inimi- 
cicorum, & qui quæ- 
runt animas corum. 

10. Et conteres la- 
gunculam in oculis 
virorum , qui ibunt 
tecum. 


-Yr. Et dices ad cos : 
H»c dicit Dominus 
exercituum : Sic con- 
teram populum iftum , 
& civitatem iltam , fi- 
cut conteritur vas fi- 
guli , quod non po- 
tcít ultra inftaurari : & 


infultera à tous fes chátimens. ^ 
9. Je nourrirai les habitans 
de Jerufalem de la . chair ,de 
leurs fils & de la chair de leurs 
filles : l'ami mangera la choir 
de fon ami pendant le fiege y 
dans l'extrémité où les rédurz 
ront leurs ennemis , qui ne 
chercheront que leur morr. 


10. Vous romprez ce vafe 
de terre devanr ces perfonnes 
qui iront avec vous. 


11. Et vous leur direz : Voi- 
dce que dit le Seigneur des 
armées: Je briferai ce peuple 
& cette ville , comme «e vafe 
de terre eft brifé, & ne peut 
être rétabli; & les morts fe- 
ront enfevelis à Topheth , par- 
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cequ'l n'y aura plus d'autre 
lieu pour les enfevelir. 


12. C'eft ai:fi que je traite- 


rai celieu & fes habitans, dit 


le Seig;eur, & je mettrai cette 
ville dans le mème état que To- 
pheth. 

13. Les maifons de Jerufalem 
& les palais des Rois de Juda 
feront impurs commeTopheth; 
toutes ces mafons, dis-je , {ur 
les terrafles deíquelles ils ont 
facrifié à route la milice / du 


- ciel, & où ils ont prefenté des: 
oblations à des dieux étrangers. 


14. Jeremie étant revenu de 

Topheth , où le Seigneur l'a- 
voit envoyé pour I ; 
fe dnt à l'entrée de la maifon 
du Seigneur , & il dir à tout le 
peuple : 
- 1$. Voici ce que ditle Sei- 
gneur des armées , le Dieu d’If- 
rael: Je ferai venir fur cette 
ville , & fur toutes les villes qui 
en dépendent , tous les maux 
que J'ai prédits qui lui doivent 
arriver; parcequ'ils ont endur- 
ci leur tête pour ne point obéir 
à mes paroles : 


Y, 15. expl. toutes les étoiles, 
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in Tophet fepelientur, 
co quod non fit alius 
locus ad fepeliendum. 
12. Sic faciam lo- 
co huic , ait Dominus, 
& habitatoribus ejus: 
& ponam civitatem 
iftam ficut Topheth. 


13. Et erunt domus 
Jerufalem , & domus 
regum Juda , ficut lo- 
cus Topheth , immun- 
dz ; omnes domus , in 
quarum domatibus fa- 
crificaverunt omni mi- 
litiz coeli, & libaverunt 
libamina diis alienis. 

14. Venit autem Je- 
remias de Topheth , 
quó miferat eum Do- 
minus ad prophetan- 
dum , & ftetit 1n atrio 
domüsDomini,& dixit 
ad omnem populum : 


1f. Hzc dicit Do- 
minus exercituum , 
Deus Ifrael : Eccc ego 
inducam fuper civita- 
tem hanc , & fuper 
omncs urbes ejus , u- 
nivería mala , quz lo- 
cutus fum adverfum 
cam : quoniam in- 
duraverunt cervicem 
fuam ut non audirent 
Íczmones meos. 


"a 
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By eje f do Le o e e a ts tere tea à dedo do de dede doe cfocfosde ae Ve 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


9. 1. 2, &c. E Seigneur me dit un jour : A1. 
L lez , recevez, dela main des plus 
anciens d'entre le peuple, C des plus anciens d'en- 
tre les Prétres , un vafe de terre fait par un potier , © 
allez, à la vallee du fils d'Ennom , crc. 
Dieu s'eft déja comparé à un potier , & a com- 
parc le peuple Juif à un vafe fait d'argile. Mais 
on peut fe lire que dans cette premiere com- 
paifon il nous a reprefenté Ifrael comme un vafe 
que le poter travailloit aétuellement fur la roue , & 
qui étoit. parconfequent fufcepble de telle forme 
qu'il plairoit à l'ouvrier de lui donner , sil arrivoit 
qu'il fe rompic: au - lieu que dans ce chapitre il 
compare ce méme peuple à un vale qui a pañle 
le feu , & qui venant à fe brifer , ne peut plus être 
rétabli. Dieufe proportionnoit aux manieres & au 
langage des nations , pour leur faire entendre fes 
volontés. Et comme c’étoit, felon la remarque d'un 
Interprete , la coutume des Orientaux & de plu- 
fieurs autres peuples , de parler non-feulement pat 
lc fon de la voix , mais encore par des actions ; il 
ufoit auffi de ce langage figuré pour reprefenter & 
aux yeux & aux oreilles en méme-tems ce qu'il vou- 
loit declarer aux hommes , afin que l'image leur en 
demeuïât gravé plus fortement au fond du cœur , 
comme le dit faint Jeróme : Afagis enim. mente re- 
tinerur quod vifu , quam quod auditu ad animum per- 
yenit. 
Il ordonne donc à Jeremie de prendre un vafe 
ou une bou'eille de terre, que le potier avoit faite, 
& de mener avec lui quelques-uns des plus anciens 
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d'entre [e peuple ; C quelques-uns des plus ancient 
d'entre les Prétres , afin qu'ils fuffent témoins de 
ce qu'il feroit ; & uen edt parlant il pe en 
leur perfonne à tout Ifrael. Il lui commande d'aller 
à la valle d'Ennom , autrement nommée Topheth, 
dont il a été parlé dans le fepriéme chapitre , qui 
étoit firuée à un faubourg de Jerufalem , vers le 
midi. Et la raifon pour laquelle Dieu envoya Je- 
remie en cet endroit, eft que c'étoit en ce lieu 
que les Juifs, par une fuperítition qu'ils avoient 
prife des payens, avoient accoutumé de facrifier à 
Baal , en purifiant par le feu , ou en immolant mé- 
me leurs enfans à certe fauffe divinité , qui &oir 


: un vrai demon , alteré du fang des hommes , felon 
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quil eft dit dans l'Ecriture , qu'il a été homicide 
dés le commencement du monde. Ainfi le Seigneur 
oblige {on faint Prophete d'aller declarer devant 
les anciens du peuple & des Prétres , que ce liea 
méme qu'ils avoient fouillé par tant de facrifices 
pone , ne feroit plus appellé Topheth dans la 
uite , mais /a vallée du carnage , parcequ'il regor- 
geroit du fang des Juifs qui y mourroient par /'é- 
pée de leurs ennemis , en punition de tant de fang 
innocent qu'ils y avoient répandu pour plaire aux faux- 
dieux. 

Y. 10. rt. Vous romprez ce vafe de terre devant ces 
perfônnes qui iront avec vous , C vous leur direz : 
Votc ce que dit le Seigneur des armées : Je briferai 
ce peuple C" cette ville, comme ce vafe de terre efl brife, 
C" ue peut plus être rérabli. | 

Saint Jeróme dit qu'il patoit vifiblement que ceci 
fe doit entendre, non de la captivité de Babylone , 
puifque les Juifs furent rétablis enfuite dans la Ju- 
dóe, & letemple rebáti ; mais de la guerre des R o- 
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mains fous l'empire de Vefpafien & de Tire , & 
fous celui d'Adrien. Car ce "im alors qu'Ifrael , fem- 
blable à cette bouteille de rerre qui fut brifee par 
le Prophete, fans pouvoir être rerablie , fut ruiné 
entiérement , & que fon temple fut détruit pour 
jamais. Il ajoute: Que cette méme deftru&tion du 
peuple Juif & de fa Religion eft devenue un monu- 
ment éternel , & de la foiblefle des peuples les plus 
orgueilleux qui entreprennent de s'élever contre 
Dieu, & du mépris que Dieu fait de ceux mêmes 
qui portent le nom de fes ferviteurs , loríqu'ils ne- 
gligent d'en faire les œuvres. 

Quelle devroit être notre frayeur continuelle , fi 
nous nous regardions fans cefle comme des vafes 
d'argile , toujours prétà fe brifer, & fi nous étions 
bien pénetrés de cette importante verité que l'Apó- 
tre nous a declarée que /Vous portons notre tréfor cer. z 
dans des vafes de terre, afin qu'il paroiffe que ce qu'il 7: 
J 4 de grand & de fort en nous efl de Dieu & nonde : 
nous-mêmes ? 

Mais ce qui fait le fujet de notte crainte eft en 
méme tems tout le fondement de notre confiance. 
Nous favons à la verité que nous ne fommes que 
des vafes de terre trés-fragiles ; mais nous favons 
auffi , que quelque fragiles que nous foions ,, nous 
ferons en fureté tant que nous demeurerons entre 
les mains de Dieu. C'eft vous, Seigneur , qui êtes ce 
divin Potier , par qui nous avons été formés , & 
qui êtes toutpuiflant pour nous conferver. Faites 
donc , qu'inftrui:s par l'exemple de votre ancien 
ue qui voulut fe rediret d'entre vos mains, 

oríqu'i/ vous aba"do»"a pour fuivre des dieux 
étrangers ; & étonnés falutairement par fa chute fi 
cfroyable qui le brifa comme ce vafe d'argile que 
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Jeremie laiffa tomber ; nous ne fortions jamais 
d'entre vos bras par une attache continuelle aux 
creatures , ou par une confiance {ecrette en nous- 
memes. 

Y. 14. 1 $. Jeremie étant revenu à Topheth, où le 
Seigneur. l'avoit, envoyé pour prophetifer , fe tint à 
l'entrée de la maifon du Seigneur , © il dit à tout le 
peuple : Voici ce que dit le Seigneur des armées , le 
Dieu d' Ifrael , c. 

On peut remarquer ici l'intrepidité de ce faint 
Prophete. Il favoit que lon confpiroit contre fa 
vie, & que les menaces qu'il faifoit de la part de 
Dieu à ceux de fa nation , enflammoient de plus en 
plus leur fureur. Mais il ne met point en balance fa 
vie avec fon ‘devoir. Il eft préc d'aller par-tout où 
Dieu l'envoye. Et sn lufieurs fois à l'o- 
béiffance & à l'obligauon de fon miniftere , après 
qu'il a témoigné avec tant de force devant les an- 
ciens du peuple & des Prétres dans la vallée d'En- 
nom quelle feroit la feverité d'un. Dieu vengeur 
de leurs crimes ; il ne craint point de venir attefter 
la méme chole 4 l'entrée du temple. 1l declare là 
ués-hautement devant tout le peuple, que 4 Sei- 
gneur des armées , c'elt-à-dire, le Seigneur à qui 
nulle force ne fe pouvoit oppofer; & /e Dieu d'//- 
ral, c'eít-à-dire le Dieu qui avoit comblé Ifrael 
de tant de faveurs , alleit faire fondre fur Jeru/a- 
lem © fur toutes autres villes du royaume de Ju- 
da une infinie de maux ; & qu'il éoit réfolu de 
punir enfin l'ingratitude d'un peuple qui avoir tou- 
Jours refuf£ de lut obcir , jufqu'à endurcir leur tête, 
& la rendre inflexible à la verite de /es paroles. 
Qu'on n'accufe donc point Dieu de cruauté ,. dit 
faint Jeróme , sl prononce contre fon peuple cet- 
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te terrible fentence. Plus il a parlé, & menacé I{- 
rael, plus il l'a rendu inexcufable de n'avoir point 
écouté fa voix. On s'ennuye peutêtre d’entendre 
Jeremie prononcer toujours les mêmes menaces 
contre le peuple de Dieu. Mais ces menaces de Je- 
remie , ou de Dieu méme , fi fouvent réiterées , font 
en même tems & la juftification du Seigneur , & la 
plus terrible condannation d'un peuple fi endurci. 
Tremblons nous autres, & craignons très-jufte- 
ment que ces Juifs fi fourds & fi durs n'ayent été 
l'image de notre endurciffement & de notre furdité 
fpirituelle | & que nous ne tee d'autant plus 
criminels qu'eux , que Dieu leur ayant parlé, com- 
me dit faint Paul , par les Propheres, il nous a 
parlé à nous autres par fón propre Fils. Les chaires 
de la verité ee tous les jours des mémes 
menaces. Mais on les écoute comme les Juifs , ou 
avec indifference, ou fans aucun fruit , ou méme 
avec indignation contre ceux qui imitent Jeremie 
dans fon zele & fa fainte liberté. Le tems arrive à 
la fin, auquel tous les maux que le Seigneur a pré- 
dits pat fes Prophetes & par fes Pafteurs , viennent 
fondre tout-d'un-coup ou fur cette ville , ou fur cet- 
te ame qui 5'eff endurcie volontairement à la voix de 
la verité. Et pour avoir refuíé toujours d'obéir 4 la 
parole de Dieu , elle merite que Dieu la méprile auffi 
loríque le tems de fa clemence eft. pañlé. 
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CHAPITRE XX. 

1. ET audivit Phaf- , pu fils d'Emmer l'un 

fur filius Em- des Prétres , & qui croit 


met, Sacerdos , qui a 
conftitutus crat prin- établi intendant de la maifon 
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du Seigneur , entendit Jeremie 


propheufer de la forte. 


2. Ec il frappa le Prophete 
Jeremie, & le fit lier & mettre 
dans la prifon qui étoit à la 
haute portede Benjamin en la 
mafon du Seigneur. 


3. Le lendemain au point du 
jour Phaffur fit délier Jeremie, 
& Jeremie lui dit: Le Seigneur 
ne vous appelle plus Phaflur ; 
mais j/ vous donre un nom qui 


fignifie frayeur de toutes parts /. 


4. Car voici ce que dit le 
Seigneur : Je vous remplirai 
de frayeur vous & vos amis, ils 
périront par l'épée de vos en- 
nemis, & vous le verrez de 
VOS Pu ue yeux. Je livrerai 
tout Juda entre les mains du 
Roi de Babylone, & il les tranf- 
portera à Babylone, & les fera 
mourir par l'épée. 


$- J'abandonnerai entre les 
mains de leurs ennemis toutes 
les richeffes de cette ville, tout 
le ftuit de fes travaux , tout ce 
qu'elle a de précieux , & tous 


les tréfors des Rois de Juda ; 
ils les pilleront , ils s'en empa- 


JEREMIE. 


ceps in domó Domini, 
Jeremiam prophetan- 
tem fermones iftos, 

2. Et percuffit Phaffur 
Jeremiam Prophetam , 
& mifit cum in ner- 
vum , quod eat in 
porta Benjamin fupe- 
riori , in domo Domi- 
ni. 

3. Cumque illuxif- 
fet incraftinum , edu- 
xit Phaffur Jeremiam 
denervo; & dixit ad 
eum Jeremias : Non 
Phaffur vocavit Do- 
minus nomen tuum, 
fcd pavorem undique. 

4. Quia hzc dicit 
Dominus : Ecce cgo 
dabo te in pavorem , 
té & omncs amicos 
tuos : & corruent gla- 
dio inimicorum fuo- 
rum: & oculi tui vi- 
debunt : & omnem Ju- 
dam dabo in manum 
Regis Babylonis , & 
traducet cos in Baby- 
lonem , & percutiet 
cos gladio. | 

f.Et dabo univerfam 
fubftantiam civitatis 
hujus, & omnem la- 

orem ejus , omneque 
prerrum , & cunctos 
thefauros regum Juda 
dabo in manu inimi- 
corum corum : & di- 
ripient eos , & tollent, 


Y. 3. Hebr, Magor miffibib , id «fl, ravor undique, 
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& ducent in Babylo- 
ncm. 


6. Tu autem , Phat 
fur, & omncs habita- 
tores domüstuæ , ibi- 
tis in captivitatem : & 
in Babylonem venies , 
& ibi morieris , ibique 
fepelieris tu, & omnes 
amici tui quibus pro- 
phetafti mendacium. 

7. Seduxifti me, 
Domine, & feductus 
fum : fortior me fui- 
fi, & invaluifti : fa- 
Gus fum in derifum 
tota die , omnes fub- 
fannant mc. 

8. Quia jam olim 
loquor , vociferans 
iniquitatem , & vafti- 
tatem clamito : & fa- 
€&us eft mihi fermo 
Domini in opprobriü , 
& in derifum tota die. 


9. Et dixi : Non re- 
cordabor ejus , neque 
loquar ultrà in nomi- 
ne illius : & factus eft 
in corde mco quafi 
ignis exæftuans , clau- 
fufque in offibus meis, 
& defeci, ferre non 
fuftinens. - 
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porteront à 


reront, & ils les 
Babylone. 

6. Et vous, Phaffur, vous fe- 
rez emmené capuf avec tous 
ceux qui demeurent en votre 
maifon; Vous irez à Babylone 
& vous y mourrez, & vous y 
{erez ier Sens , vous & tous vos 
amis à qui vous avez propheti- 
{é le menfonge. 

7. Vous m'avez féduit , Sei- 
gneur; & j'ai été féduit : vous 
avez été plus fort que moi, & 
vous avez prévalu contre moi : 
je fuis devenu l'objet de leur 
moquerie pendant tout le jour, 
& tous me raillent avec infulte. 

8. Car il y a déja longtems 
que je parle, que je crie:con- 
tre leurs iniquités , & que je 
leur prédis nne defolation ge- 
nerale : & la parole du Seigneur 
eft devenue pour moi un fujet 
1 & de moquerie 
pendant tout le jour. 

9. J'ai dit en moi-même : Je 
ne nommerai plus le Seigneur , 
& je ne parlerai plus en fon 
nom: & en méme-ems il s'eft 
allumé au fond de mon cœur 
un feu brülant qui s'eft renfer- 
mé dans mes os ; & je fuis tom- 
bé dans la langueur n'en pou- 
vant plus fupporter la violence. 


Inf. 13. 
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10. Car j'ai entendu les ma- 
ledictions d'un grand nombre 
de perfonnes , & la frayeur 
qu'ils táchent de me donner 
de toutes parts , en di/at : Per- 
fecutez-le , perfecurons-le tous 
enfemble. Tous ceux qui au- 
paravant vivoient en paix avec 
moi, & qui étoient fans ceffe 
à mes côtes sentredifent : Tà- 
chons de le tromper en quel- 
que maniere que ce foit , d'a- 
voir avantage fut lui, & de 
nous venger de lui. 

11. Mais le Seigneur eft avec 
moi comme un guerrier invin- 
cible : c'eft-pourquoi ceux qui 
me perfecurent tomberont , & 
ils n'auront aucun pouvoir con- 
tre moi : ils feront couverts de 
confufion, parcequ'ils n'ont pas 
compris quel eft cet ps a 
éternel qui ne s'effacera jamais. 

12. Et vous , Seigneur des 
armées , qui éprouvez le jufte , 
qui penetrez les reins & le 
cœur , faites-mol voir , je vous 


19. € prie , la vengeance que vous 


17. 10, 


prendrez d'eux; parceque j'ai 
remis entre vos mains la juftice 
de ima caufe. 

1 3. Chantez des cantiques au 
Seigneur , louez le Seigneur , 


. 11° , * o 
parcequ'il a délivré l'ame du 
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10.. Áudivi enim 
contumelias — multo- 
rum , & terrorem in 
circuitu : Perfequimi- 
ni , & perfequamur 
eum : ab omnibus vi- 
ris , qui erant. pacifi- 
ci mei , & cuftodien- 
tes latus. meum fi 
quomodo decipiatur , 
& prævaleamus  ad- 
vits cum , & con- 
fequamur ultionem ex 
eo. 


11. Dominus aurem 
tecum cít quafi bella- 
tor fortis idcirco 
qui perfequuntur me, 
cadent & infirmi 
erunt : confundentur 
vchementer , quia non 
intellexerunt  oppro- 
brium Íempiternum x 
quod nunquam dele- 
bitur. 

I2. Et tu , Domine 
exercituum , proba- 
tor jufti , qui vides 
renes & cor ; videam, 
quæ{o , ultionem tuam 
ex cis : tibi enim re- 
velavi caufam mears. 


; 


13. Cantate Domi. 
no , laudate Domi- 
num ; quia liberavir 

animam 
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animam pauperis de 
manu malorum. 


I4. Maledicta dies 
in qua natus fum : dies 
in qua peperit me ma- 
ter mea , non fit be- 
nedicta. 

1 5. Maledictus wr, 
qui annuntiavit pa- 
tri mco , dicens : Na- 
tus eíl cibi puer maf- 
culus : & quafi gâu- 
dio lætificavit eum. 

16. Sit homo ille ut 
funt civitates , quas 
fubvertit Dominus , 
& non paenituit eum : 
audiat clamorem ma- 
né , & ululatum in 
tempore meridiano : 

17.qui non me in- 


terfecit à vulva , ur f. 


fierer mihi mater mea 
fepulchrum , & vuiv: 
€jus conceptus æter- 
nus. 

18. Quare de vulva 
egreffus fum , ut vi- 
derem laborem & do- 
lorem , & confume- 
rentur in confufone 
dies mei ? 


y. 13, expl. puiffance 


2 
pauvre de la main / des wd 
chans. 

14. Maudit foit le jour au- 
quel je fuis né ; que le jour au- 
quel ma mere m'a enfanté ne 
Íoit point beni. 

1 $. Maudit foit l'homme qui 
en porta la nouvelle à mon 
pere en difant , Il vous eft né 
un enfant mále , & qui crut 
lui donner un fujet de joie. 

16. Que cet homme devien- 
nc comme les villes que le Sei- 
gneur a détruites par un arréc 
irrevocable. Qu'il entende les 
cris le maun/ , & les hurle- 
mens à midi: 

17. parcequ'il ne m'a point 
ait mourir avant que de naí- 
tre , afin que ma mere devíat 
mon fepulcre, & que fon fein 
ayant conçu n'enfautát jamais. 

18. Pourquoi fuis-je forti du 
fein de ma mere , pour être ac- 
cablé de travail & de douleur, 
& pour voir confumer mes 
jours dans une confufion con- 
tinuelle. 

ville affiegée , ou de perfonnes 


Y. 16. «al. Qu'il (oi: dans des mouraacs 


frayeurs continue les ; comme 
€cux qui font au milieu d'une 


| Y. 17, expl. Nempe Dcus, 


Jean, 18. 
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OT TORRE 3 TRUE RIRES 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 1. 2 3. pm , fils d'Emmer , l'un. des 
| prêtres C qui étoit établi intendant de 
la maifon du Seigneur , entendit Jeremie propbetifer de la 
forte. Et Pba[fur frappa le prophete" Jeremie , le fit lier 
Q mettre dans la prifon y c. | 
Les Interpretes ont remarqué , que Phaffur n'é- 
tok pas (ouverain Pontife , comme quelques-uns 
lont cru , mais ou l'un des chefs des vingt-quatre 
compagnies facerdotales , ou l'un de ceux qui 
avoient quelque intendance dans la maifon du Sei- 
gneur , ou enfin le capitaine du temple , à qui il 
appartenoit de faire arrèter ceux qui y comrnet- 
toieat quelque defordre. Ce prêtre , qui auroit dà 
le preinier écouter ce que Jeremie annongoit au 
peuple de la part de Dieu , pour porter les autres 
par {on exemple à shumilier & à faire pénitence, 
fravpa le prophete , le fit lier C" mettre en prifon. 
Telle devoir ètre la figure de Jesus-CHRIsT , qui 
fut de mème frappé par un des valets du grand 
Pontife, pour avoir rendu témoignage à la verié. 
Et ce fur la gloire de Jeremie , de n'avoir pas feule- 
ment été frappé , mais encore emprifonné , pour 
sétre acquié de fon miniftere. Car sil eft très- 
glorieux aux officiers. des rois de la terre , de rece- 
voir des bleffures à l'armée pour les interêts de 
ceux qu'ils fervent; il l'eft beaucoup davantage aux 
mini(tres du Seigneur , d'attefter fa verite , & de 
rendre témoignage à fa grandeur par leurs fouf- 
frances. «Il ne faut donc point s'étonner, dit faint 
» Jerome, fi les ferviteurs de Dieu font ainfi frap- 
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és, & emprifonnés , & reflerrés dans les plus « 
orribles cachots. Car c'eft Dieu même qui bos 
ne aux méchans cette puiflance , pour faire éclater « 
la foi des prophetes. Et celui qui frappe ne doit « 

as être cdi comme le plus grand : mais celui « 
qui eft frappé eft le plus fort. Jeremie étant frap- s< 
pé » fe foumet au jugement du Seigneur. 1l ne« 
murmure point des coups qu'il regoit : mais il ado- « 
re l'ordre fecret de celui qui commande qu'on le « 
frappe. Su/Gpit judicium Dei , nec reclama. ad ver- « 
bera 5 fed confiderat imperantem. » 

Comme il n'auroit pas été au pouvoir de ce 
piètre impie de frapper ni d'emprifonner le faint 
Propherte , fi Dieu meme ne lui en avoit donné Ta 

uitfance , Dur bec potcflas à Dco s auffi lorfque le 
Enden ille fit fortir de prifon des Le point du jour , 
il ne le fit que parceque l- méme Dieu le voulat. 
Et il parut clairement alors , combien 1l eft vrai de 
dire avec faint Jeróme , Que celui qui efl frap- 
pé «fl le plus fort , puifque Jeremie forti de pri- 
{on , déclara en mème-tems à Phaflur avec une 
fermeté incroyable , non feulement tous les maux 
qui accableroient le royaume de Juda , mais enco- 
re ce qui le touchoit en particulier 5 /es frayeurs 
continuelles dont il feroit penetré , fa captivité , 
& fa mort funefte. Et en pronongant de la part de 
Dieu ce terrible arréc à Phaflur , il lui en dit la rai- 
fon , qui étoit: Qu'i/. avoit prophetifé le men/onge , 
c'efti-dire , qu'il avoir prédit à fon péuple des 
chofes contraires à la volonté de Dieu. Tel fera 
donc le partage des faux paíteurs & des prètres 
complaifans , qui craignant plus de bleffer la déli- 
careile des peuples , que de rendre gloire à la Ve- 
rité dont ils fonc iiniítres , feront faifis , aunfi que 
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ce-faux-prophete , d'une frayeur génerale au jour de 
la vengeance de Dieu, pour avoir plus craint les 
hommes que lui ; & quife verront emmenés caprifs 
avec tous ceux 4 qui ils auront prophetife le men- 
fonge , par celui que le prince de Babylone figuroit. 
Car c'eft principalement cette. terrible isa 
du démon que Dieu a voulu que nous envifageaf- 
fions dans celle de Babylone ;' tout ce Qui eft ar- 
rivé aux Ifraclites , repréfentant , comme faint Paul 
nous en aflure , la verité de ce qui fe. paffe dans 
lEghíe de Jesus-Cuntsr. 

Y. 7. 8. Vous m'avez feduit , Seigneur, C j'ai été 
feduit : vous avez été plus fort que moi. . ... je fuis 
devenu l'objet de leur moquerie pendant tout le jour... 
car il y a déja longtems que je parle, Cc. 

On eft étonné d'entendre parler ainfi un pro- 
phete ; & on craint prefque qu'il n'y ait. dans ces 
paroles du murmure & du blafphéme. Mais pour 
entrer dans le vrai fens de celui qui parle , 1l faut 
remarquer que l'on peut être feduit en deux manie- 
res ; ou par les autres , ou par nous-meémes. Sil'hom- 
me qui me parle a deflein de me tromper, il eft 
vrai de dire que c'eft lui qui me féduit : mais fi au- 
contraire 1] n'en a aucun deffein , & que je ne laïfle 
pas de me tromper , pour avoir mal pris fon fens , 
je fuis alors féduit par moi-même. Dieu qui eft la 
fource de la verité ne peut jamais être accufé de 
tromper l'homme. Mais l'homme environné d'in- 
firmité & de ténebres peut bien quelquefois être 
trompé en apparence par la verité qu'il n'entend pas. 
C'eft donc de méme que fi Jeremie difoir à Dieu : 
J'ai fui , Seigneur , autant que j'ai pu , de me char- 
ger de cet emploi , me reconnoiffant trop jeune & 
trop foible pour un fi grand mitiftere. 
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Mais vous avez été plus fort que moi en m'obli- 
geant de vous obéir. Vous m'avez promis de me 
rendre plus fort que ceux qui s'oppoferoientà moi , 
& femb'able à un mur d'airain & à une colonne de 
fer: & me voilà cependant devenu l'opprobre & 
la raillerie de ceux qui m'écoutent. Vous m'aviez 
aufli declaró au commencement , que vous m'éta- 
blifiez fur les nations & fur les royaumes , pour 
arracher & pour détruire , pour édifier & pour plan- 
ter. Je m'attendois donc de parler contre les diffe- 
rentes nations qui nous environnent, & non pas 
contre mon peuple : & cependant je me fuis vü 
obligé d'annoncer la captivité de Jerufalem. Mais 
quoiqu'il y ait longtems que je crie contre leurs 
miquités , C que je leur prédis une défolation génera- 
le ; comme ils ne voient aucun effet de ces menaces , 
is me traitent de vifionnaire & de íéducteur , 
& ils fe moquent de la verité de vos paroles , 
qui m'efl am[i devenue un fujet d'opprobre devant 
tout le monde. "T - 
C'e(t de cette forte que le Seigneur avoit fedwr 
fon prophete ; c'eft-à-dire , que ce faint. Prophete 
avoit en effet été féduit par les paroles du Seigneur , 
mais parcequ'il les avoit mal entendues. Car Dieu 
l'avoit veritablement établi prophete fur toutes: les 
nations auffi-bien que fur Ti 


ael: puifque fes pro- ,. 


pheries regardoient & les Juifs & les Gentils. Que ^ 


sil crut que la ruine de Jerufalem qu'il avoit pré- 
dite de la part de Dieu , devoit arriver plutôt , c’eft 
eutétre , dit faint Jeróme , qu'il n'avoit pas affez 
bun compris encore cette grande verité que faint 
Paul a enfeignée à l'Eglife , touchant la patience & 
la longue attente de Dieu , qui invite les pecheurs 
à la pénitence ; & qui rend par-là inexcufables les 
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impénitens ; c'eft qu'il n'avoit pas fans doute , cort- 
fideré que mille ans devant le Seigneur {ont com- 
tne le jour d'hier qui eft paff ; & que ce qui don- 
noit lieu aux Juifs de fe railler de fes prophedes , 
comme étant fauffes , éroit ce qui prouvoit davanta- 
ge la grandeur de Dieu , & qui rendoit leur im- 
picré plus criminelle. 

- Y.9. J'ai dir en moi-mème: Je ne. nommerai 
plus le Seigeur , C jene parlerai plus en fon Nom. 
Mais en meme-temis 1l s'efl. allusié au fond de mon 
cœur wn feu brülant qui s'efl renfermé dans mes 
os, Cc. 

Voilà un prophete que le zele méme de la paro- 
le de Dieu, Sil voit méprifce & foulée aux piés 
tant parles prètres que par les peuples, porte à fe 
zd ia au filence. Il ne peut plus fe refoudre 
d'expofe:la verité aux railleries d'Ifrael. Et il croit 
"a eft plus digne de Dieu, de ne nommer plus 
on Nom MER, 74 devant des gens qui s'en mo- 
quoient. Maisil fe fe fouvient pas que Dieu lui a 
commande de païler à ces impies , & qu'il ne l'a 
pas chargé de hoc leur cœur : ce qui n'appartient 
point à l'homme, mais feulement de leur prècher là 
verité qu'il lui mettoit dans la bouche. 

Un grand Evéque fut tenté longrems depuis , 
comme Jeremie , de ne plus parler à fon peuple, 
voiant qu'à la. moindre occafion ils perdoient tout 
le frui: de fes prédications. Mais lorfqu'il éoit tout 
découragé , ne fentant plus la méme ardeur .pour 
leur prècher des verités dont ils abutoient fi lege- 
rement , il fut fot:enu par l'exemple de ce prophe- 
te : & Je méme feu que Jeremie fentit. s'embrafer 
au fond de/es es , & quile fit tomber dans [a lan- 
gacur 3 ce feu d'une charité ardente , comme l'ap- 
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lle faint Ambroife , qui confume interieurement 
I faints pom d'aurant plus qu'ils voient leurs 
. peuples plus endurcis dans le peché , s’alluma aufi 
dans l'ame de ce faint Evéque , & lui fit rompre le 
filence auquel il. vouloit fe condanner. Car h a 
role de Dieu, qui eft conçue dans le cœur d’un de 
fes miniftres, & qu'il ne fauroit produire au-de- 
hors, eít un feu , dit faint Jeróme , qui le brüle & 
le confume 4u-dedans. C ONCE P T U s animo ferma 
divinus , nec ore prolatus , ardet in pectore. 

Y. 11. Mais le Seigneur efl avec mci comme un 
£uerrier invincible. C'efl-pourquoi ceux qui me per. 
fécutent tomberont .... Ils feront couverts de confufion , 
parcequ'ils n'ont pas compris quel eft cet opprabre 
éternel , Cc. 

Si Dieu a permis qu'il ait feni fa propre foi- 
blefle , & qu'il foit tombé dans une: efpece. de dé- 
failance , qa été afin qu'il devint. plus fort , en fe 
fouvenant que le Seigueur étoit avec lui comme um 
guerrier invincible. Er du moment qu'il regarde 
Dieu , comme étant à fes côtés, 1l voit /es perjecu- 
teurs tomber devant lui , & réduits à [a derniere iii 
puiffence ; il les vox couverts de cette horrible cenfu- 
fion qu'ils ont reçue par la perte de leur ville & de 
leur temple , & par le renverfement de leur Reli- 
gion , pour n'avoir pas , comme il le dit , co;igris 
quel eff cet opprobre éternel qui ne s'effacera jamais ; 
cet opprobre , qui les fuit par-tout durant cette vie, 
où ils ne font regardés de tous les peuples qu'avec 
execrarion , & quiles accompagnant Tan Fau- 
tre monde , fera éternellement le fujet de leur 
défefpoir. Mais qui lesa empéchés de /e compren- 
dre , inon les cénebies de leur propre orgueil , qui 
leur faifant méprifer d'obéir à Dieu , les rendoi 
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fourds & aveugles, pour ne plus voir & ne plus 
entendre ce qu'il leur difoit ? 

Y. 14. 15. &c. Maudit foit lejour auquel je fuis- 
mé : que le jour auquel ma mere m'a enfanté ne foit 
point beni. Maudit foit l'homme qui en porta la nou- 
velle à mon pere, Cc. 

Comme Jeremie paroit être ici dans les mêmes 
difpofitions où étoit ‘Job , loríqu'il s'exprimoit dans 
les mêmes termes , on peut voir dans les explica- 
tions de Job la maniere dont on doit sa ce 

ail dit ici. Tout ce qui précede & tout ce qui fuit 
fi connoitre clairement qu'il n'y avoit point de 
murmure dans ces paroles de Jeremie. Car un hom- 
me qui vient de sire avec certitude : Que /e Sei- 
gneur efl avec lui comme un guerrier invincible ; qui a 
vü cn même-tems & /a chute & la confufion de fes 
ennemis ; qui 4 remis La juflice de [a caufe entre les 
mains de fon Dieu ; & qui exhorte aétuellement les 
juftes à chanter des cantiques au Seigneur , qui a dé- 
divré l'ame du pauvre de [a pui[[ance des méchans , 
fe regardant en effet lui-méme comme pauvre & 
comme foible ; cet homme , dis-je , ne fcauroit 
être accufé de murmure dans la maledidion qu'il 
prononce contre le jour de fa nuiffance. » Ainfi un 
» Pere remarque fort bien : Que Jeremie a. faic 
» préceder les louanges du Seigneur, afin d'óter tout 
» prétexte de l'acéufer de blafphème dans les pa- 
» roles fuivantes. » 

Confiderons donc ce faint Prophete , comme 
étant dans un terrible combat, & brülé de zele en 
même-tems pour l'honneur de Dieu , & nl le 
falut de fon peuple. Il voit d'une part la gloire du 
Dieu très-haut foulée aux piés par tant d'impies ; 
& de l'autre, la perte d'Ifrael aés-affurée. Il parle 
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aux prêtres & aux principaux de Jerufalem , pour 
leur déclarer les malheurs qui devoient tomber fur 
cux : & ils fe raillent de lui , ils l'outragent & le 
maltraitent. Il fe tourne vers Dieu pour lui deman- 
der mifericorde en faveur d'un peuple qu'il a tant 
aimé ; & Dieu lui défend de prier pouffeux. L'a- 
mour & la gloire du Seigneur Teixore enfin fur 
la tendrefle qu'il reffenroit pour fon peuple. 1l ne 
confidere plus que ce que mérite leur impiété & 
leur endurciffemenr. Mais il ne peut s'empécher 
en même-tems de déplorer fon malheur , de voir 
des chofes fi affligeantes. Il eft donc jufte que nous 
ne condannions pas légerement ces bones d'expreí- 
fions , dont ufoient des hommes tout embrafes de 
charité , pour nous faire concevoir quel étoit ce feu 
interieur qui brüloit leurs cœurs. Et ceux-là feuls 
peuvent bien les concevoir , qui font animés d'une 
charité auffi ardente qu'étoit la leur. Donnez-moi , 
difoit autrefois un grand Saint , donnez - moi un ^g, 
homme qui aime ardemment ; & il fera en état de 
comprendre ce que je dis: Da amantem , C fentit 
quod dico. 

Mais où pourra- t - on trouver préfentelnent des 
Jeremies > où trouvera-t-on des hommes tout brü- 
lans d'amour pour ce prophete? Où font ceux qui 
fe fentent dévorés par le zele de la maifon du Sei- 
gneur ? Comment donc comprendre un langage 
tout de feu , lorfque l'on eft froid foi-mème & in- 
different ? Ainfi honorons dans ces grands hom- 
mes ce que nous ne fçaurions comprendre. Sou- 
venons nous que ce Jeremie eít celui , qui s'excu- 
fant au commencement d'aller où Dieu l'envoyoit , | 
lui dir avec une profonde humilité : Qu'il ze. fa- 7^ 
voit point parler , & qu'il wétoit qu'un enfant , | 
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Que le Seigneur l’affermit contre cette crainte , en 
touchant {a bouche avecía main , & lui difant: /e 
mets aujourd'hui mes paroles dans votre bouche, & 
vous direz tout ce que je vous ordonnerai de dire. C’eft 
donc une bouche purifite par l'attouchement de la 
main de Dieu , dont nous devons refpe&er les pa- 
roles , lors meine que nous ne les comprenons 
pas ; fur tout fi Dieu même , qui éprou»oit , com- 
me il dit ici, /e jufle , & qui penetroit. fes reins & 


fon cœur, ne l'en reprend point. 


CHAPITRE 
I. V ce que le Seigneur 


dit à Jeremie loríque le 
roi Sedecias lui envoya Phaffur 
fils de Melchias , & Sophonias 
fils de Maafias prétre , pour lui 
faire dire : 


2. Confultezle Seigneur pour 
nous , parceque Nabuchodono- 
for roi de Babylone nous attaque 
avec fon armée ; pour favoi fi 
le Seigneur ne fera point pour 
nous délivrer quelqu'une de ces 
merveilles qu'il a accoutumé de 
faire , & fi l'ennemi fe retirera. 

3. Jeremie leur répondu ; 
Vous direz à Sedectas : 

4. Voici ce que dit le Sei- 
gneur le Dieu d'Ifrael : Je ferai 
retourner coztre vous toutes les 
armes qui font dans vos mains 


A AL 
I. Erbum , quod 
factum eft ad 


Jeremiam à Domino , 
quando miít ad eum 
rex Scdecias Phaffur 
filium Melchiz , & So- 
phoniam filium Maa- 
fix facerdotem, dicens: 

1. Interroga pro no- 
bis Dominum , quia 
Nabuchodonofor rex 
Babylonis — przliatur 
adverfum nos : fi for- 
té faciat Dominus no- 
bifcum fecundum oin- 
nia mirabilia fua , & 
recedat à nobis. 

3. Et dixit Jeremias 
ad cos : Sic dicetis Se- 
deciæ : 

4. Hac dicit Do- 
minus Deus Ifrael: 
Ecce cgo convertam 
vaía belli, quz in ma- 
nibus veftris func. , & 
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quibus vos pugnatis 
adverfum regem Ba- 
bylonis, & Chaldros 
qui obfident vos in 
circuiru murorum : & 
congregabo cain me- 
dio civitatis hujus. 


$. Et debellabo ego 
vos in manu extenta, 
& in brachio forti , & 
in furore , & in indi- 
gnatione , & in ira 


grandi. 


6. Et percutiam ha- 
bitatores civitatis hu- 
jus , homines & be- 
ftiæ peltilentià ma- 
gnà morientur. 

7. Et poft hzc ait 
Dominus : Dabo Se- 
deciam regem Juda, 
& (cervos ejus, & po- 
pulum ejus , & qui 


derelidi funt in civi- P* 


tatc hac à pefte , & 
gladio , & fame , in 
ainanu Nabachodono- 
for regis Babylonis , 
& in manu inimicorum 
eorum , & in manu 
quærentium — animam 
eorum , & percutict 
cos in ore gladii, & 
non flederur , ncque 
parcet , nec miferebi- 
tur. 
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par s pe vous combattez 
contre le roi de Babylone & 
contre les Chaideens qui vous 
afliegent , & qui environnent 
vos murailles : je les raffem- 
blerai toutes au milieu. de cette 
ville. 

s- Je vous ferai moi-même la 
guerre , & vous perdrai avec 
une main étendue , & avec un 
bras fort, & dans toute l'effu- 
fion de ma fureur , de mon in- 
dignation , & de ma colere. 

6. Et je frapperai d'une gran- 
de pefte les habitans de cette 
ville ; les hommes & les bétes 
en mourront. 

7. Après cela le Seigneur dit: 
Je livrerai Sedecias roi de Ju- 
da, fes ferviteurs , & fon peu- 
ple, & ceux qui auront écha 


* dans la ville à la peíte , à l'e- 


pée, & à la famine, entre les 
mains de Nabuchodonofor roi 
de Babylone , entre les mains 
de leurs ennemis , & entre les 
mains de ceux qui cherchent à 
leur ôter la vie, & ils les feront 
paffer au fil de l'épée. Ce Prin- 
ce ^ ne fe laiffera point fléchir , 
il ne pardonnera point , & il ne 
fera touché d'aucune. compat- 
fion. 


3. 7. expl. Nibuchodonofor; 


E 
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8. Et vous direz à ce peu- 
ple : Voici ce que dit le Sei- 
eur : Je mets devant vous 
4 voie de la vie, & la voie 
de la mort. 

9. Celui qui demeurera dans 
cette ville , mourra par l'é- 
pee » par la famine & m 
peíte : mais celui qui en fortira 
& quiira fe rendre, aux Chal- 
déens qui vous affiegent , vi- 
vra , & fon ame lui fera com- 
me une dépouile qu'il aura 
fauvée. 

10. Car j'arréte mes regards 
fur cette ville , dit le Seigneur, 
non pour lui faire du bien, mais 

our laccabler de maux : elle 
Ea livrée entre les mains du 
roi de Babylone , & il la con- 
fumera par le feu. 

11. Vous direz auffi à la mai- 
fon du roi de Juda : Ecoutez la 
parole du Seigneur , 

12.maifon de David: Votci ce 
que dit le Seigneur : Rendez la 
juftice dés le matin ^, & arra- 
chez d'entre les mains du ca- 
. lomniateur celui qui eft oppri- 
mé par violence , de-peur que 
mon indisngrion ne s'allume 
comme un feu, & qu'elle ne 
sembrafe fans qu'il y ait per- 


E. 

8. Et ad populum 
hunc dices : Hzc di- 
cit Dominus : Eccc 
ego do coram vobis 
viam vitz , & viam 
mortis. 

9. Qui habitaveric 
in urbe hac, moric- 
tur gladio , & fame, 
& peíte : qui autcm 
egreffus fuerit , & 
transfugerit ad Chal- 
dæos , qui obfident 
vos , Vivet ; & erit ei 
anima fua , quafi fpo- 
lium. 


Io. Pofui enim fa- 
ciem meam fuper ci- 
vitatem hanc in ma- 
lum , & non in bo- 
num , ait Dominus : 
in manu rcgis Baby- 
lonis dabitur, & exu- 
ret cam igni. 

11. Et domui regis 
Juda : Audite verbum 
Domini , 


12. domus David, 
hzc dicit Dominus : 


.Judicate mané judi- 


cium , & eruite vi op- 
preffum de manu ca- 
lumniantis : ne forte 
egrediatur ut ignis 
indignatio mea , & 
fuccendatur , & non 
fit qui extinguat ,prop- 
ter malitiam ftudio- 


Y. 12, lettr,manè , id eff cito. , vigilanter & ftudio:i, Hebra:fm. 
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rum veftrorum. fonne pour l'éteindre , à caufe 
du déreglement de vos affec- 
tions & de vos penfces. 
r3.Ecceegoadteha- 13. Je viens à toi ^, Ó ville, 
bitatricem vallis fo- dit le Seigneur , qui es fituée 
lida: atque campeftris , qnc une vallée & fur un rocher 
ait Dominus : qui di- be die l.i : 
citis : Quis percutier 'ATge C ipacicux "5a vous qui 
nos ? & quis ingre- dites : Qui pourra nous vain- 
dicetur domos noftras? cre, & qui entrera dans nos 
maiíons ? | 
14. Et vifitabo fu- 14. Je vous vifiterai dans m4 
per vos juxta fruétum | co/ere , pour vous faire recueil- 
ftudiorum! veftrorum , {ir Je fruit de vos œuvres, dit 
dicit Dominus : & |. Seigneur : je mettrai le f 
fuccendam ignem in gneur :] c reu 
faltu ejus , & devora- dans le bois de Jerufalem /, 
bit omnia im circuitu & 1l dévorera tout ce qui l'en- 
cjus. vironne. 
y. tj autr. Je m'adreffe à toi. | bafle , &ant en partie dans la 
Ibid. Hebr, Vallis c rupis pla-| vallée, & en partie fur deux mon- 
nitiei, id eff , rupis planæ & |tagnes, Sion & Moria, 


i1patrioíz in cacumine fuo La Vil- | v. 14. e confacré aux ido. 
1e de Jerufalem étoit haute & | les. Lucis idololatricis, 


bb bibi bts 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y.1. 2. 7 Oic ce que le Seigneur dit à Jeremie 

lorfque le roi Sedecias lui envoya Phaf- 

fur fils de Melchias , & Sophonias fils de Maafias pre- 

tre , pour lui faire dire : Confultez le Seigneur pour 

nous, parceque Nabuchodonofor roi de Babylone nous 
attaque avec fon armée , Cc. 

Le prétre Phaflur , dont il. eft arlé auparavant, 

& qui frappa Jeremie , étoit fils d'Emmer , & par- 

confequent different de celui dont il eft parlé ci , 


4. Reg. 


Jerem. 


39.1. 
Item 51. 
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qui éoit fils de Melchias. S. Jeróme nous fait auff: 
remarquer fur le fujet de l'hiftoire m eft rappor- 
tée dans ce chapitre ; que dans les livres des Pro- 

hetes , & fur-tout dans Ezechiel & dans Jeremie , 
ni l'ordre des rois, ni celui des tems n'y font point 
gardés ; & que des hiftoires qui fe font paílées de- 
puis les autres, bi font rapportées devant, comme 
celles qui précedent y font au-contraire racontées 
après ; parceque c’eft autre chofe , dit ce Pere , d'é- 
crire une hiftoire, ou d'écrire une prophetie. Ainfi 
nous volons en cet endroit qu'il y elt parlé de Se- 
decias , qui envoye confulter Jeremie durant le 
fiege de Jerufalem. Et nous verrons dans la fuite 
raconter l'hiftoire de Joakim fon frere , qui étoic 
roi avant lui, & de Joachin ou Jechonias , qui étoit 
fils de ce Joakim. e 

Pour entendre à quelle occafion Sedecias envoya 

vers Jeremie , il faut favoir que l'an du monde 3414 , 
la neuviéme année du regne de ce Prince, Nabu- 
chodonofor roi de Babylone vint avec toutes fes 
troupes affieger Jerufalem. La même annee , l'ar- 
mée du roi Pharaon forüt d'Egypte , afin de venir 
au fecours de cette ville qui lui avoit demandé fon 
affiftance : ce qui obligea le roi Nabuchodonofor 
d'en lever le fiege , pour aller combattre les Egy 
dens , qu'il défit & mit en fuite. Lors donc qu'après 
le départ de Nabuchodonofor , les habitans de Je- 
rufjlem fe moquoient de Jeremie comme d'un 
trompeur , à caufe qu'ils fe croioient déja déli- 
vrés de la crainte des Babyloniens ; & loríqu'ils 
l'eurent méme fut emprifonner , Nabuchodono- 
for vint de nouveau afliege: leu. ville ve s les p'e- 
mie s mois ce l'année 3414. Ce fut alors que le 
roi Sedecias envoya, comme il eft dit dans le cha- 
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pire que nous expliquons , Phafur © Sophonias 
vers Jeremie , pour le fupplier de confulter le Sei- 
gneur, afin de favoit s’il me feroit point pour les 
délivrer de leurs ennemis, quelqu'une de ces mer- 
veilles qu'il avoit accoutume de faire en faveur du 
peuple Juif. Mais ce n’en étoit plus le tems ; & ils 
avoient merité que Dieu es livràt à Nabuchodo- 
nofor , pour punir leur impiété. | 
Y. 4- $. Je ferai retourner contre vous toutes les 
armes qui font dans vos mains .. . . Je les raffemble- 
vai toutes au milieu de cette ville. Je vous ferai moi- 
même la guerre, QC" je vous perdrai avec une main 
étendue , avec un bras fort, Cc. 
Autant que les Juifs avoient de confiance dans 
les armes qui étoient. entre leurs mains , autant Dieu 
voulut confondre toutes leurs vaines efperances, 
en leur faifant declarer par {on Prophete , que ces 
mêmes armes ferviroient à les détruire , & feroient 
tournées contre eux-mêmes ; parcequ'// es. fera raf- 
fembler toutes au milieu de Jeru/a'em y c'eft-à-dire , 
felon plufieurs Interpretes , qu'après la prife de Je- 
rufalem il les leur diea óter, afin d'en faire un 
amas au milieu de cere ville , qui ferviroit à leurs 
propres ennemis pour les égorger. Car ne vous 
imaginez pas , leur dit le Seigneur , que vous ayez 
feulement à combattre les Chaldeens. C'eff mos- 
même qui vous combattrai avec toute la force de 
mon bras , & qui vous ferai fenür , em vous dérrui- 
fant , toute [a fureur de mon indigrarion. Que nul 
donc n'abufe de la longue patience de Dieu. Que 
nul Prince ne fe confie dans le nombre de fes trou- 
pes ; dans fes armes , & dans la force de fes mu- 
railles. Tout fe tourne contie nous , lorfque Dieu 
n'cít pas pour nous. Et les villes les plus fortes de- 
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viennent pour ceux que Dieu abandonne, comme 
des lieux deftinés à l’execurion rigoureufe de fa 
juftice & de fa fureur. 

Y. 8. 9. Je mets devant vous la voie de la vie & 
la voie de la mort. Celui qui demeurera dans cette 
ville , mourra par l'épée .... mais celui qui en 
fortira , & ‘qui ira fé rendre aux Chaldéens , vivra, 
C fon ame lui fera comme une dépouille qu'il aura 
f'auvée. 

C'eft un confeil & mn nouveau témoignage de 
bonté que Dieu donnoit à fon peuple . pour fauver 
au moins la vie à ceux qui voudroient ajouter foi 
à fes paroles. Illeur offre donc ce dernier moyen, 
qui croit de fe retirer vers les Chaldéens , parce , 
dit-il , que ceux qui demeureroient dans Jeru/a- 
em. mourroient par l'épée , pur la famine C par la 
pefle. Ceux néanmoins qui y demeurerent ne de- 
voient pas tous périr, puifqu'il eft certain que plu- 
fieurs d ceux que l'on y trouva aprés qu'elle eut 
été prife , furent traníportés avecles autres à Baby- 


lone; mais comme le plus grand nombre devoit y 


périr , Dieu affuroit ceux qui fe rendroient qu'ils 
ne perdroient point la vie , & que /eur ame leur fe- 
roit comme une depouille qu'ils auroient fauvee ; 
c’eft-à-dire , qu'ils auroient enlevée à l'ennemi. Car 
c'étoit Dieu qui difpofoit fouverainement de la vie 
& de la mert de ces peuples. Et quoique leurs en- 
nemis les regardaffent avec orgueil comme des 
perfonnes qui étoient en leur pouvoir & comme 
des dépouilles affurées , ils n’étoient maîtres toute- 
fois de les tuer ou de les prendre , que felon que 
Dieu l'ordonnoit. Qui eff defliné à la mort , leur 
avoit dit le Seigneur , meure ; qui 4 4 perir par l'é- 
pée, periffe par l'epée ; qui 4 4 périr par la famine, 

perfe 
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periffe par la famine y qui a à aller en captivité, aille en 
captivité. Ainfi :a ville de Jerufalem étant condan- 
née à être détruite , il en fauva néanmoins ceux qu'il 
voulut, & il leur donna moyen de le faire , fans 

u'il füt en la puiffance des Chaldéens de l'empe- 
er, puifque c'étoit d'eux-mêmes qu'il. fe fervit , 
fans qu'ils y fongeaffent , pour accomplir fes deffeins. 
Y. 12. 7M aifon de David , voici ce que dit le Sei- 
SGneur : Rendez, la juflice des le matin , C" arrachez. 
d'entre les mains du calomniateur celui qui efl opprimé 
par violence. 
Cet avis que Dieu donnoit aux Rois de Juda, 
€toit un reproche très-piquant qu'il leur faifoit du 
u d'application qu'ils apportoient à s'acquitter d'un 
devoir fi indifpenfable. Car quand il'leur dit , d’arra- 
cher des mains du calomniateur ceux qui étoient 
opprimés par violence , c'eft de méme que s'illes 
blámoit d'avoir négligé de le faire juf.;u'alors. Il eft 
étonnant que Dieu , qui étoit dans une fi grande 
colere contre les Rois de Juda , ne leur reproche 
en ce lieu , de tant de crimes qu'ils commettoient , 
que celui-là feul , d'avoir manqué à punir les ca- 
lomniateurs , & à ufer de fa puiflance pour a'zacher 
de leurs mains ceux qu'ils opprimoient ; comme fi 
route la puiflance qu'il leur donnoit eût été princi- 
palement pour empêcher que les vio/er: n’ufaflent 
de calomnies pour opprimer les perfonnes foibles. Or 
quoique Dieu eüt arrèré dans fon confeil creinel la 
ruine de Jerufalem, il ne laiffe pas, dit S. Jero- ias 
me , d'averür encore la. maifon royale de Juda i, hune 
de ce qui auroit été capable de défarmer fa fureur , locpn. , 
de peur, dit-il, que mon mdignaïion ne s'a/iume coii- 
me un feu. 1] favoit bien , ajoute le méme Saint , que 
Jeruíalem ferow pfe, brülée & détruie. Mais il 
S 
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faifoit voir , lorfqu'il exhortoit fes habitans à la 
énitence, que s'il étoit réfolu de les punir , il ne 

» dépouilloit pas pour cela de leur libre arbitre : 

& il vouloit qu'on füt convaincu que ce feroit par 

la malice de leur propre volonté qu'ils périroient : #t 

voluntate propria videantur perire. | 

Ÿ.13. Je viens à toi , 0 Ville , dit le Seigneur , qui 
es fituee dans une vallée & fur un rocher large & fpa- 
cieux 5 à vous qui dites : Cui pourra nous vaincre , 
€ qui entrera dans nos maifons ? 

Jerufalem étoit fi forte par fa fituation , étant 
bâtie en partie fur des montagnes , & paroiílant 
comme une efpece de rocher élevé au milieu de 
plufieurs ed qui l'environnoient. C'et ce 
qui rendoit fe$ habitans fiers & fuperbes , parce- 
qu'ils fe regardoient comme inacce(fibles & im- 
prenables. Et c'eft auffi la raïon pour laquelle 
Dieu s'adreffant. à certe ville orales , qui fe 
glorifioit comme fi nul ennemi ne pouvoit /a vain- 
cre ni entrer dans fes maifons , i1 lui déclare que 
ce fera lui qui /a vifitera dans fa fureur ; c'eft-à- 
dire , qui lui fera reflentir les effets de fon indi- 
gnation , & goüter /e fruit de fes œuvres , en expiant 
par le feu toutes fes impiétés. Qui ofera donc fe 


glorifier de fa force en préfence d'un Dieu tout- 


- puiffant , fi Jerufalem . toute forte qu'elle étoit , a 


été comme anéantie dans fon orgueil ? Niles mon- 
tagnes ni les rochers ne peuvent rien contre cette 
vifite fi terrible du Seigneur. Chacun de nous fera 
un- jour raflafñié du fruit de fes œuvres & de fes de- 
firs. Le cœur de l'homme eft le principe de fa vie 


-ou de fa mort. S'il eft rempli de defirs conformes 


à la loi de Dieu , il aura des fruits de vie pour par- 
rage. Mais s’il aime & s'il defire ce que fon Dieu 
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lui défend , sil eft rempli de l'amour du fiecle 
& des choíes de la terre , il doit s'attendre à 
ne recueillir que des fruits de mort & d'une mort 
éternelle. . 
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I. Æc dicit Do- 

minus : Det- 

cende in domum Re- 

gis Juda , & loquéris 
ibi verbum hoc, 

2. & dices : Audi 


b Oici ce que dit le Sei- 

gneur : Defcendez dans L'an du 
la maifon du Roi de Juda, & 55,* 
vous lui parlerez en ces termes: av-nt Je 


e. . 610 
2. Ecoutez la parole du Sei- ^ 


verbum Domini , Rex 
Juda, qui fedes fuper 
folium David ; tu & 
fervi tui, & populus 
tuus , qui ingredimini 
per portas itas. 


3. Hzc dicit Do- 
minus : Facite judi- 
cium & juflitian , & 
liberate vi oppretlum 
de manu calumniato- 
ris : & advenam , & 
pupillam , & viduam 
nolite conti iftare , ne- 
que opprimatis ini- 
qué : & fanguinem 
innocentem ne effun- 
datis in loco ifto. 

4. Si enim facientes 
feceritis verbum iftud , 
- ingredientur per por- 
tas domüs hujus , Re- 
ges fedentes de genere 


Y'« 1, expl, Joachas ou Scllum, 


gneur , Roi de Juda , qui etes 
aflis fur le trône de David : 
écoutez-lx, vous & vos fervi- 
teurs & votre peuple, qui en- 
rez par les portes de /a maifou 
royale ^. 

3. Voici ce que dit le Sei- 
gneur : Agiflez felon l'équité 
& la jufuce, & déhvrez de la 
main du calomniateur celui qui 
eft opprimé par violence :* n’af- 

igez point l'étranger , l'or- 
phelin & la veuve, ng les op- 
primez point injuftement : & 
ne répandez point en ce lieu le 
fang innocent. 


4. Car fi vous vous condui- 
fez de cette forte , des Rois qui 


feront de la race de David , qui. 


s'aflceront fur fon trône, & qui 


Ibid, lettr. per portas iftas, 
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montefont eux & leurs fervi- 
teurs & leurs peuples fur des 
chariots & fur des chevaux , 
paíferont par les portes de fon 
palais. 


point mes paroles , je jure par 
moi-méme , dit le Seigneur , 
due ce palais {era réduit en un 
efert. 
6. Car voici ce que le Sei- 
eur dit de la etus du Rot 
de Juda: O maifon riche comme 
Galaad , qui es comme la téte du 
Liban , je jure que je te réduirai 
en une affreufe {olitude , & que 
je rendrai tes villes inhabitables. 
7. Je confacrerai les mains & 
les armes de tes ennemis qui 
tueront ceux qui t'habitent : ils 
abattront tes cedres les plus 
hauts , & les jerteront dans le 
feu. . 
8. Plufieurs pup affe- 
ront par cette ville ,. & iis fe 
‘diront l'ün à l'autre: Pourquoi 
Dieu a-t-il ainf traité cette ville 


fi puiffante ? 


9. Et on leur répondra : C'eft 

arcequ'ils ont abandonné l'al- 
E de leur Seigneur , & de 
leur Dieu, & qu'ils ont adoré 
& fervi des dieux éuangers. 


$. Que fi vous n'écoutez 
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David fuper thronum 
ejus , & afcendentes 
currus & equos ; ipfi 
& fervi , & populus 
eorum. 


f. Quód fi non au« 
dieritis verba hzc , in 
memetip{o juravi , di- 
cit Dominus , quia in 
folitudinem crit do- 
mus hzc. 

6. Quia hzc dicit 
Dominus fuper domü 
regis Juda : Galaad 
tu mihi caput Libani, 
fi non pofuero te foli- 
tudinem , urbes inha- 
bitabiles. 


7. Et fan&tificabo fu- 
per te , interficientem 
virum , & arma cjus : 
& fuccident electas 
cedros tuas , & præ- 
cipitabunt in ignem. 


8. Et pertranfibunt 
gentes multz per civi- 
tatem hanc : & dicet 
unufquifque proximo 
fuo : Quare fecit Do- 
minus fic civitati huic 
grandi ? 

9. Et rcfpondebunt: 
Ed quód derelique- 
rnt pactum Doinini 
Dei bi , & adorave- 
rint dcos alienos , & 
fervierint eis. 


CHAPITRE 


IO. Nolite flere 
mortunm , neque lu- 
geatis fuper eum qui 
egreditur , quia non 
revertetur ultrà , nec 
videbit terram nativi- 
tatis fuz. 


11.Quia hzc dicit 
Dominus ad Sellum 
filium Jofir Regem 
Juda , qui regnavit 
pro Jofia patre fuo , 
qui egreffus eft.de lo- 
co ifto : Non reverte- 
tur huc amplius: 

12. fed in loco , ad 
quem tranftuli eum , 
ibi morietur , & ter- 
ram iftam non vide- 
bit amplius. 

13. Væ qui ædificat 
domum fuam in inju- 
ftitia, & cœnacula fua 
non in judicio : ami- 
cum fuum opprimet 
fruftrà , & mercedem 
cjus non reddet ci. 


14. Qui dicit : Æ- 
dificabo mihi domum 
latam ,, & cœnacula 
fpatiofa : qui aperit 

bi feneftras , & facit 
laquearia cedrina , 


y. 10. Jofias excell.nt prince.| v. 
Ibid. expl. Sellum appellé au(fi 
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10. Ne pleurez point un Roi 
mort /,ne faites point pour lui le 


deuil ordinaire ; mais pleurez 
avec beaucoup de larmes celui 
qui fort de cette ville, parcequ'il 
n'y reviendra plus, & qu'il ne 
reverra jamais le payis de fa 
naiflance ^. 

11. Car voici ce que dit le 
Seigneur à Sellum fils de Jo- 
fias Roi de Juda, qui a regné 
après Jofias fon pere , & qut 
eft ora de cette ville : Il n'y re- 
viendra jamais : 


12. mais il mourra au lieu 
où je l'ai fait transferer , &il 
ne verra plus cette terre. 


1 3. Malheur à celui qui bàtic 
{a maïfon dans l'injuftice ^, & 
qui fe fait de grands apparte- 
mens dans l'iniquité: qui op- 
rimera fon ami fans aucun 
ER & ne le récompenfera 
point de ce qu'il lui aura ravi. 
14. Qui dir en lui-méme : Je 
me ferai bâtir une matfon vafte 
& des appartemens fpacieux ; 
qui s’y fait faire de grandes fe- 
nétres , des lambris de cedre 


13. expl. plufieurs enten- 
dent ceci de Joakim , quicom- 


Joachas , qui fut emmené captif | mettoit des injuftices pour avoir 


par le Roi d'Egypte , où il mou- 
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dequoi bâtir, Tsrin. 
S iij 
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qu'il pgiat d'un rouge éclarant. pingitque finopide. 
15. Prétendez-vous affermit — 15. Numquid reg. 
votre regne,parceque vous vous "iis quoniam con- 
ers te cedro ? Pater 
comparez au cedre? Vote pel du E 
re n'a-til pas” vécu heureufe- |. di & Eibi ac fes 
"stad medit & bibit , 
ment en fuivant l'équité, & ren- cit judicium  & jufti- 
dant la juftice; & tout ne lui fuc- tiam tunc cüm bene 
cedoitilpasalors à fouhait?  erat ci ? 
I6. En défendant la caufe du 16. Judicavit cau- 
auvre & de l'indigent, ils'eft fam pauperis & egeni 
it du bien à lui-même : car )^ bonum (uum : num- 
TT quid non ideo quia 
tout fon bonheur ne ui € cognovit me , dicit 
pas arrivé parcequ'il m'a connu, Dominus : 
dit le Seigneur / 2 
17. Mais vos yeux & votre r7. Tui veró oculi 
cœur ne font attentifs qu'à fa- & cor ad avaritiam , 
tisfaire votre avarice , qu'à ré- iius eoi ii in- 
pandre le fang innó&ént , quà Ar 23 he ca 
inventer des calomnies ; quà aq curfam mali ope- 
courir au mal. ris. 
18. C'eftpourquoi voici ce 18. Proptercà hac 
+ dit le Seigneur à Joakim dicit Dominus ad Joa- 


o. y kim fili Jofix Re- 
Is de Jofias Roi de Juda : Ils / e Tude - NX Ne: 


ne le pleureront point, en di- gent eum: Væ frater, 
fant : Ah, frere malheureux! & væ foror : non con- 
Ah;{œur malheureufe! / Ils / ne. crepabunt ei : Vx 
le plaindront point, en criant: Domine, & væ inclyte. 
Ah, Prince déplorable ! Ah, 


grandeur bientôt finie /! 


Ÿ. 1ç. Dette, n'a-t.il pas Lu & Ÿ Ibid. expl. voces plingentium 
mangé , pour , n'a t-il pas vécu}| mortuos. $4. C'éoit la maniere 
heureufement ? H ebraifm, de pleurer les particuliers, 

Y. 16. quia cognovit me, idefl| Ibid. expl. Les étrangers & 
quia me coluit & rceveritus eft. | tous fes fujets ne le‘, &c, C &oic 
AMenoch., la maniere de pleurer les princes. 

Y. 18, expl. Les officiers de fal Ibid, Hebr. hzc igloria ejus, 
m.ifon nze , &c, 
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19. Sepulturà afini 
fcpelietur , putrefac- 
tus & projectus extra 
portas Jerufalem. 


20. Afcende Liba- 
num , & clama: & in 
Bafan da vocem tuam, 
& clama ad tranfeun- 
tes , quia contriti funt 
oranes amatores tui. 


11.Locutus fum ad 
tc in abundantia tua; 
& dixifti : Non au- 
diam : hzc eft via tua 


ab adolefcentia tua , PO 


quia non audifti vo- 
cem mcam. 


22. Omnes paftores 
tuos pafcet ventus : & 
amatores tui in capti- 
' vitatem ibunt , & tunc 
confundéris , & eru- 
befces ab omni mali- 
tia tua. . 


13. Quz fedes in Li- 
bano , & nidificas in 
cedris , quomodo con- 
gemuifti , cüm venif- 
{ent tibi dolores , qua- 
fi dolores partutien- 
tis ? 
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19. Sa fepulture fera comme 
celle d'un âne mort; on le jet- 
tera tout pourri hors des portes 
de Yeruíaem. 

20. Montez , Jerufalem ", fur 
le Liban, & criez; élevez vo- 
tre voix fur le Bafan , & criez 
à ceux qui paffent , parceque 
tous ceux qui vous aumoient ont 
été réduits en poudre. 

21. Je vous ai parle lorfque. 
vous étiez dans l'abondance , & 
vous avez dit : Je n'écouterat 
int. C'aété votre conduite 
ordinaire dés votre jeunefle, de 
vous rendre toujours fourde à 
ma voix. | 

22. Tous vos pafteurs ne Íe 
repaitront que de vent , & tous 
ceux qui vous aimoient feront 
emmenés captifs. C'eft alors 
que vous ferez confondue , & 
que vous rougirez de toute vo- 
tre malice. 

23. Vous qui êtes affife fur le 
Liban / , & qui faites votre nid 
dans les cedres , combien jette- 
rez-vous de cris lorfque vous 


vous fentirez tout-d'un-coup at- 


taquce par des douleurs pareil- 
les à celles d'une femme qui eft 
en travail d'enfant ? 


y. x0. expl. le verbe Hebreu | (cours. 


eft au feminin. 


n 
Ibid, expl, pour rechercher du 


Ÿ. 3. expl. en des palais, ou dans 
le temple bâti de cedres du Liban. 
SE 


230 | 
24. Je jure par moi-même, 
it le Seigneur , que quand Je- 
choniis fils de yoakim Roi de 
Juda feroit comme un anneau 
dans ma main droite, je ne 
laifferois pas de l'arracher de 
mon doigt , 

25. & de le livrer entre les 
mains de ceux qui cherchent à 
lui ôter la vie , entre les mains 
de ceux doat vous redoutez le 
vifage , entre les mains de Na- 
buchodonofor Roi de Babylo- 
ne, & entre les mains des Chal- 
déens. 

26. Et je vous envoyerai vous 
& votre mere qui vous a mis au 
monde , dans une terre étrange- 
re dans laquelle vous n'êtes 

intnés, & vous y mourrez. 

27. Leur ame foupirera dans 
le defir de revenir à cereterre, 
& néanmoins ils n'y revien- 
dront jamais. 

28. Qu'eft-ce que Jechonias, 
. finon un pot de terre qui eft 
cafft , finon un vaiffeau qui n'a 
plus rien que de méprifable ? 
Pourquoi a-t-1l été rejeté lui & 
farace, & envoyé dans un payis 
qui leur étoit inconnu ? 


29. Terre, terre, terre, écou- 
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24. Vigo ego, dicit 
Dominus : quia fi fue- 
rit Jechonias filius 
Joakim regis Juda , 
annulus in manu dex- 
tcra mea , inde evel- 
lam eum. 


254. Et dabo te in 
manu quærentium a- 
cimam tuam, & in 
manu quorum tu for- 
midas | Sieg in ma- 
nu. Nabuchodonofor 
regis Babylonis , & in 
manu Chaldzorum. 


26. Et mittam te, 
& matrem tuam quz 
gcnuit te, in terram 
alienam , in qua nati 
non eftis , ibique mo- 
riemini : 

27. & interram , ad 
quam ipfi levant ani- 
mam fuam , ut rever- 
rantur illuc , non re- 
vertentur. 

28. Numquid vas 
fi&ile atque contritum 
yir ifle  Jechonias ? 
numquid vas abfque 
omni voluptate ? qua- 
re abje&i funt ipfe & 
femen ejus , & proje- 
éti in terram , quam 
ignoraverunt ? 


19. Terra , terra » 


y. 14s expl, ce qu'il n'a garde d'êue, étant méchant comme il cft, 
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terra, audi fermonem tez la parole du Seigneur. 
Domini. 

jo. Hzc dicit Do- — 3o. Voici ce que dit le Sei- 
T mad ce vum gneur: Ecrivez que cet homme 
qui in diebus (uis non Ta fterile, 1. Jen ne lui réuf- 
profperabitur : nec e- fira durant vie, & quil ne 
nim erit de femine fortira point d'homme de fa ra- 
ejus vir, qui fedeat fu- ce qui bi affis fur le trône de 
per Frs rris , Fe David , & qui exerce à l'avenir 
DL PEUT la puiffnce fouveraine dans 





Juda. 
SENS LITTERAL ET SPIRIT UEL. 
y. 2.3. Coutez la parole du Seigneur, Roi de 


Juda, qui êtes afis fur le trône de 
David... .. Voici ce que dit le Seigneur : Agiffez 
felon l'équité... N'affligez point l'etranger , l'orphe- 
lin , © la veuve 5 ne les opprimez poit in- 
juflement , e. 

Nous voions ici ce que S. Jerómea marqué au- 
pc , que les Prophetes ne pon gueres 
ordre des tems dans is propheties : car aprés 
que Jeremie a parlé d'un évenement arrivé fous le 
regne de Sedecias , il remonte tout - d’un - e à 
Joachas ou. Sellum , & rapporte ce que Dieu lui 
avoit ordonné plus de vintgt ans auparavant , de di- 
re ce Prince qui devoir ètre emmené capuf par 
le Roi d'Egypte: » Comme c'eft le propre des Rois, . 
felon les faints Peres , de rendre juftice , de dé- « pies, 
livrer ceux qui font opprimés par la éalomnie , « 

& de foutenir les étrangers ,.les pupilles , & les « 
veuves contre la violence des puiflans ; il ne faut « 
pas s'étonner que Dieu ne fe laffe point de déclarer« 


* 
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» aux Rois de Juda ces moiens qui leur reftoient pour 
» fe garantir de fa fureur , comme une condition in- 
» difpenfable fans laquelle ils ne pouvoient s'acquit- 
» ter de leur devoir. » Or ils eflireoi l'étranger , 
l'orphelin, & la veuve en deux manieres ; foit en op- 
primant eux-memes injuflement ceux qu'ils vouloient, 
foit en fouffrant que les autres les opprimaffent, 
loríqu'ils pouvoient l'empécher. Dieu leur pass " 
& à leur pofterité , un regne heureux , s'ils étoient 
fideles à obferver ce qu'il lear difoit : Que fi au- 
contraire , leur dit-il , vous m'écoutez. point ces pa- 
roles , ó maifons des Rois de Juda , fachez que ce 
fera plutôt par un effet de la malice de votre pro- 
pre volonté , que non pas de craauté du Seigneur : 
que la ville de Jerufalem fera toute réduite en 
un defert : Nos tam Domini erit crudelitatis , 
quam tue voluntatis , nt omnis civitas redigatur in 
folitudinem. 

Y. 6. 7. O maifon riche comme Galaad , & qui 
es comme /a tête du Liban , je jure que je te re- 
duirai en une affreufe folitude.... Je confacrerai les 
mains CP lés armes de tes ennemis qui tueront ceux 
qui t'babitent , Cc. 

Galaad étoit un payis trés-beau & très fertile. 
Dieu donne ce nom au palais fi magnifique des . 
Rois de Juda , voulant iba fa magnificence & 
{es richefles. Mais il a. deffein en mème-tems lorf- 
qu'il le nomme de cette forte , de faire connoitre , 
que comme cette province de Galaad , toute ferti- 
le & toute riche qu'elle étoit, avoit été ruinée par 
Teglapthalafar Rot des Atlyriens , aufli la grande 
beauté & toutes les richefles de cette maifon roiale 
ne pourroient point empêcher qu'elle ne für bien- 
tot détruite. Il l'appelle encore comme /4 téte du Li- 
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ban , tant à caufe que Galaad ; à qui il venoit de la 
comparer , étoit à la téte de ce mont fameux , qu'à 
caufe de fon élevation , & des hauts cedres du Li- 
ban qui avoient fervi à la bâtir. C’eft donc comme 
fi Dieu lui difoit: Tute regardes avec orgueil comme 
riche & élevée au deflus de tes ennemis : mais c'eft 
en vain que tu mets toute ta confiance en toi-mé&- 
me. Es-tu plus riche que n'étoit Galaad? Es-tu plus 
élevée que n’eft le mont du Liban ? Confidere dans 
Galaad une image affreufe de mes redoutables ju- 
gemens , & fonge que ce qui eft arrivé à cette pro- 
yince te va arriver aufli. Car c'eft moi-même qui ar- 
merai tes ennemis contre toi, & qui leur mettrai 
l'épée dans les mains pour tuer ceux qui t'habirent. 
C'eft ainfi qu'il femble qu'on peut expliquer cette 
expreffion du Prophete : Sandizficabo fuper te ; in- 
terficientem virum , C arma ejus. 

Y. 10. Ne pleurez. point fur le Ro1 qui eff mort . . . . 
mais pleurez avec beaucoup de. larmes celui qui fort 
de cette ville, parcequ'il m'y reviendra plus, Cc. 

Ce mort , fur lequel Dieu défendoit à fon peu- 
ple de pleurer, étoit le Roi Jofias , cet exce lent 
Prince , qui ayant vécu & étant mort dans la piété , 
ne devoit point être pleuré, jus e étoit plus heu- 
reux après fa mort que pendant fa vie. Mais celui 
qu'on devoit pleurer avec wp À de larmes 
étoit Sellum , autrement nommé Joachas, l'un des 
fils de Jofias, qui fut établi fur le trône de Juda 
après fon pere, parceque fes crimes ayant merité 
que le Roi d'Egypre , nommé Nechao , le fit cap- 
uf, il fucenlevé dé Jerufalem , où il ne retourna 
plus. Dieu ne prétend pas par-là nous défendre de 
pleurer les morts ; ce qui a toujours été un devoir 
d'humanité ; mais il fait voir feulement que ceux... 
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qui font morts dans la piété, comme Jofias , font 
infiniment plus heureux que ceux qui vivent dans 
l'impiété , comme Joachas , & qui s’attirent par 
leurs crimes une captivité aufi honteufe que fut 
_celle où ce Prince malheureux fe trouva réduit, 
ayant été dépouillé de fon royaume. 

Y. 16. 16. Prétendez-vous affermir votre regne , 
parceque vous vous comparez au cedre ? Votre pere 
at-il pas vécu heureufement en [uivant l'équité , 
€ rendant [a juflice : € tout ne lui fuccedoit-il pas 
alors à foubait ? Cc. 

Le Prophete adreífe ici fon difcours à Joakin , 
qui regna dans Jerufalem en la place de Joachas , 
& qui ne profitant. point de l'exemple de fon fre- 
re, dont le malheur devoit le porter à être plus fi- 
dele à Dieu, abufa de fa puiffance pour opprimer 
fes fujets , & ne fongeoit qu'à aegrandir , comme 
il eft dit en ce lieu , & quà embellir fes apparte- 
mens aux dépens de ceux qu'il opprimoit : ce que 
Dieu appelle b4rr fa maifon dans limjuflice ,. c 
fe faire de orands appartemens dans l'iniquité. Son 
extrême orgueil le portoit à confiderer fos regne 
comme étant bien affermi. Et fe comparant au ce- 
dre, qui n'eft pas feulement fi élevé , mais dont le 
bois eft incorruptible , il fe regardoit auffi en quel- 
que forte comme ne devant point mourir. Td eft 
l'incroyable aveuglement d'un cœur vain , qui a 
toujours foin d'cloigner de foi toutes les penfées 
qui pourroient le E fouvenir de fon néant , & 
qui ne s'applique jamais les malheurs qu'il voit ar- 
river aux autres. L'élevation du trône óte à Joakin 
le fouvenir de ce qu'il eft & dece qu'il doit être 
un jour. Il voit fon frere caprif , & il ne fonge 
nonplus que cette captivité étoit la punition de 


pede 
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fes crimes , qu'il ne penfe point auffi que la piété 
de fon pere avoit été la caufe de fon bonheur. 
» Votre pere , lui dit Dieu , buvoit & mangeoit , & pice. 
jouiffoit des richefles royales qu'il poffedoit: & « 
il ne m'offeníoit point dans la jouiflance de ces « 
richeffes ; mais gestion me plaire , en gar- « 
dant l'équiré & en rendant la juftice, Ex c'eft pour « 
cela que non feulement ila été heureux dans la « 
vie prefente ; mais il l'eft encore après fa mort. « 
Et pour vous, ó Joakim, vosyeux C" votre caur« 
fe livrent à l'avarice. Vous ne penfez qu'à répan- « 
dre le fang innocent 5 C" vous courez vers le mal« 
avec ardeur. » | 

Y. 19. $4 fepulture fera comme celle d'un. ane 
mort ? on le jettera tout pourri hors des portes de 
Jerufalem. 

L'Ecriture marque ailleurs , que Joakim ayant UE Pix 
irrité le Seigneur fon Dieu par fes crimes , Nabucho- 
donofot Roi des Chaldéens vint l'attaquer , & /e mes 
na lié de chaines à Babylone : ce qui femble ne 
pas s’accordet avec ce que Jeremie dit ici de la fe- 

' pulture de ce Prince. Mais on concilie ces deux paí- 
{ages par un autre du quatriéme livre des Rois , où 

il eft dit que Nabuchodonofor Roi de Babylone ,. ,,.: 
vainquit le Roi Joakim , qui lui demeura aflujetti 14. « 
pendant trois ans ; & qu'enfuite s'étant révolté con- 

ue celui qui l'avoit rendu fon tributaire, le Sei- 
gneur lui envoya des troupes de voleurs de Chal- 

dée , de Syrie de Moab & des enfans d'Ammon , 

& les fit venir: contre Juda pour l'exterminer. Il 
paroit donc que loríqu'il eft di: que Nabuchodo- 
nofor mena Joakim lié de chaines à Babylone , M 
faut entendre , avec quelques Interpretes , qu'a- 
près qu'il l'eut fait lier. de chaines pour le mener en 
captivité , il le relácha , foit avant qu'il für arrivé à 





4. Reg. 
24. í* 
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Babylone , foit méme avant qu'il fortit de Jerufa- 
lem , à condition néanmoins qu'il lui demeureroit 
affujetti & tributaire. Il. vécut trois ans dans cet 
aflujettiflement , comme le dit l'Ecriture. Mais 
ayant voulu enfin fecouer le joug du Roi des Da- 
byloniens , 1l fut tué miferablement, felon S. Je- 
rome , par cette troupe de voleurs venus de Chal- 
dée & d'autres payis. Et l'on vit alors s'accomplir la 
prediction du Prophete , que /a /epulture feroit com- 
me celle d'un ane mort , & qu'on jetteroit fon corps 
tout pourri hors des portes de Jerufalem. Auth , quoi- 
ue dans l'hiftoire des Rois il foit dit de Joakim , 
rh le langage ordinaire de l'Ecriture , qu'7 
s'endormit ‘avec fes peres 5 c'eft-à - dire, qu'il mou- 
rut comme eux ; il n'eft pas marqué de méme qu'on 
l'enfevelit. 

Dieu exerça ce terrible châtiment contre Joa- 
kim, tant à caufe de fon orgueil, & des violentes 
oppreflions des pauvres que du mauvais traite- 
ment qu'il fit au Prophete Jeremie. Er il apprit à 
tous les Grands à ne s'élever jamais ni de leur 

uiffance , ni méme de la fainteté de leurs ancêtres , 
er u’il leur, fait voir un Prince defcendu de la 
maifon de David, & aflis fur le trône de Juda, 
condanné par fa jufüce à n'avoir après fa mort 
qu'une fépulture femblable à celle des ânes ; c'eft- 
à-dire à pes la pâture des bêtes farouches & 
des oifeaux , pour n'avoir pas reconpu ni rendu à 
Dieu ce qu'illut devoir. Ce corps , revétu de pour- 
pre & couronné d'un diadéme durant. qu'il vivoit , 
efl jerte , dic l'Ecruure , tont. pourri hors des portes 
de Jerufalem , après qu'une. troupe de brigands l'a 
fait mourir. Quelle image plus terrible l'Ecrirure 
pouvoit-elle nous repréfenter du neant des hom- 
mes impies, & du mépris que Dieu fait de ce qu'il 
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y a de plus élevé dans le monde, lorfqu'il ne lui 
eft point foumis ? Que fi ce corps pourri d'un Prin- 
ce Jetté hors les portes de fa ville capitale faifoir 
horreur à ceux qui le regardoient ; cette pourriture : 
exterieure de fa chair n'éroit néanmoins que la fi- 

e de la corruption invifible de fon ame toute 

forme & monftrueufe aux yeux de Dieu. Mais 
le Saint-Efprit a voulu nous reprefenter cette ima- 
ge affreufe , afin que /a pourriture mème devint , 
pour le dire ainfi, un préfervatif contre la corrup- 
tion de nos ames, baiffant notre orgueil , & 
en nous aflujettiflan®fôus la main tourepuiflante 
de Dieu. 9 x 

Y. 20. &c. Montez, Jerufalem , fur le Liban , & 
criez ; élevez, votre voix fur le Bafan, € criez à 
ceux qui pa[fent 5 parceque tous ceux qui vous ai- 
moient ont été réduits en poudre , Cc. 

C'eft une ironie & une efpece d'infulte avec la- 
quelle le Seigneur traite la ville de Jerufalem , lorf! 
qu'elle approchoit de fa ruine. Il lui dit d'une ma- 
niere métaphorique de monter fur /e Liban & fur 
le Bafan , comme fur les lieux les plus élevés de la 
Judée, pour crier & pour uie du fecours à 
ceux qui pourroient l'entendre ; lui déclarant pro- 
pheüquement , que ceux qui l’aimoient ; c'eft-à- 
dire les Egyptiens , dont elle auroit recherché 
lafliftance , /e verroient réduits en poudre pat les 
Babyloniens, qui devoient les vaincre. C'e donc 
de méme que fi Dieu lui avoit dit: Criez & faites 
entendre votre voix tant que vous voudrez pour 
demander du fecours. 11 n'en eft plus tems. Et 
après que vous avez refufe de m'écouter dans vo- 
tre abondance, où dans votre profperité qui vous 
rendoit fi fuperbe ; foiez aflurée que vous n'avez 
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plus maintenant aucun fecours à attendre. Tous 
vos Pafleurs , c'eft-a-dire, & vos Princes; & vos 
Prétres , & vos Prophetes ne vous repaitront , & 
ne fe repaitront auflh eux-mêmes que de vent , de 
vanité & de menfonge , en vous flattant par de bel- 
les efperances. Votre grande élevation , femblable 
à celle du mont Liban , dont les cedres ont fervi à 
établir votre nid & votre demeure , en contri- 
buant à la conftruétion & à la magnificence de vos 
alas & de votre temple , fera le fujet de verre 
plus grande confufion. - 
Y. 24. 15. Je jure par moi-imeme ,dit le Seigneur , 
que quand Jechonias fils de doakim Roi de Juda fe- 
roit comme un anneau dans ma maim droite , je ne 

laifferois pas de l'arracher de mon doigt, crc. 
Le Saint-Efprit ayant declaré ce qui regardoit 
Joakim , e maintenant à ce qui rota arriver 
à fon fils Jechonia: , autrement nommé Joachin. Ce 





Theod. | Prince , felon la remarque d’un Ancien , n'imitoit 


24. 


int la piété de fes ancètres , mais fe glorifioit feu- 
ment Lis pour ayeux Abraham , Ifaac & Ja- 
cob, David, Ezechias & Jofias, qui avoient tous 
excellé dans la vertu. Ainfi Dieu lui fit entendre 
par cétte comparaifon fenfible , qu'il n'avoit aucun 
ujet de fe vanter de lui ètre um étroitement par 
la piété de fes peres , en méme tems qu'il leur étoit 
fi di(femblable par fes mœurs. Car la piété de fes 
ancétres , qui fembloit devoir l'unir à Dieu, ne fer- 
voit qu'à l'en éloigner davantage , par l'oppofition 
de fa conduite toute impie , & qu’à lui faire meri- 
ter que Dieu rachat comme un anneau de fon 
doigt , pour le livrer entre les mains de fes ennemis. 


4. Reg. C'eft ce qu'on vit. arriver à ce jeune Prince, qui 


ne regna que trois mois dans Jerufalem , & que 


Nabuchodonotor 
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Nabuchodonofor émmena à Babylone avec fa me- 
re & avec les principaux de fon royaume , l'an du 
monde 3405. | 

Y. 28. 29. $0. Qu'eft-ceqre Jechonias finon un pot 
de terre qui eft caffe x . . Ecrivez que cet bomme fera fleri- 
le..... C qu'il ne fortira point d'hoinme de [4 race qui 
foit afis fur le trône de David, &c. 

On a vü auparavant, qu'un vafe de rerre qui a 
pale par le feu, & qui vient eníuite à ètre café, 
ne ferc plus à rien. C'eft donc aux fragmens d'un 
P caffe que Jechonias ou. Joachin eft comparé par 
€ Saint-Efprit, qui vouloit marquer par là, qu'un 
Prince établi fur le peuple d’Ifrael, & foumis à Lieu, 
étoit comme un vale trés-précieux & trés-honorable 
entre fés mains ; mais qu'au moment qu'il fortoit 
de fa dépendance , & qu'il vouloit être à foi , il 
tomboit , pour le dire ainfi , des mains de Dieu 
qui le foutenoit , & fe brifoit comme un pot de ter- 
re , devenant alors très-méprilable & tout-à-fait 
inutile. Terre, écoutez. , ajoute le faint Prophete , 
& n'écoutez, pas feulement , mais écrivez cette pa- 
role du Seigneur , afin que le fouvenir ne pue s'en 
effacer. Et qu'eft-ce que /4 terre où les habitans de 
la terre écriront ? Que cet. homme , c'éft-à-dire , que 
ce Roi , qui pour avoirrefufé de reconnoitre l'em- 
pire fouverain de Dieu ,ne mérite plus d’être re- 

rdé comme un Prince , mais comme un homme 
trés-meprifable , era flerile. - 

.. Cependant Jechonias ne fut pas fterile d'une en- 

uere fterilité ; puifquil eít certain par l'Ecriture 1. Panel, 
méme , qu'il eut un fils nommé Salathiel ; mais il avi, 

le fut en un fens, parcequ'il n'y eut aucun de fes '* 12 

défcendans qui lui fucceda dans le royaurne de Ju- 

da jufqu’à J su s- CuRisr , qui devoit, felon 
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y,» toutes les anciennes propheries , reffufcirer & ral- 
5.5  lumer enfa períonne , quoique d'une maniere toute 
fpirituelle ; la lampe de David , qui paroiffoit com- 
me éteinte par l’humiliation où fà race éroit rédui- 
te. C'eft donc de certe fterilité de Jechonias qu'il 
eft parlé en ce lieu , puifque zu homme de fa race, 
comme le declarele Prophete , #4 été affis après 
lui fr le trône de David , & n'a exercé , comme lui 
4 comme tous fes prédeceffeurs , /4 paiffance fou- 
yerame dans Juda. 

Ona néanmoins beaucoup agité cette queftion , 
comment ce paflige de Jeremie peut s'accorder 
‘avec la déclaration folennelle que le faint. Ange 
Cabricl fit à la Vierge , loríqu'il lui dit, que Dieu 
donneroit à fon Fils notre Seigneur Jesus-CHrisr 
le trône de David fon pere , & qu'il regneroit éter- 
nellement dans [a maifou. de Jacob. Mais S. Am- 
broife répond à cela ce que nous avons déja tou- 
“mbr.in Ché en un mot,que Jesu s-Cnun1s Tna point 
Etes Roi comme les Princes du fiecle, Regem fecun- 
dam bonorem feculi non accipimus Chriflum .... Non 
enim faculari honore regnavit : & qu'il ne s'efl point 
affis , comme Jechonias, & comme les autres Rois 
de Juda, fur le trone de David y puifque leur regne 
“h'a été qué temporel & paffager , au-lieu quele re- 
gne de JEsus-Cnrisr eft éternel. Il s'y eft 
aflis, dit S. Jerórmme , non comme un homme or- 
dinaire, mais comme un homme qui étoit Dieu , 
& dont l'empire ne fe bornoit pas à la rerre , ni 
au cours de quelques années , fmais s'étendoit 
dans le ciel, & n’avoit point d'autres bornes que 
l'écernité. 


Lic qp 
IET 


éiicron, 
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CHAPITRE XXIII m 
k V Æ paltoribus, 3. Alhéut aux pafteuts g.«j; | 
qui difperdunt Mi font périr & qui 13e 3e 0 
& dilaceranc gregem 


: , « be 
^.. déchirentles brebis de mes pà- di 
pafcum mez , dicit ; : 
Dominus. turages , dir le Seign.ur. 


2. Ideô hac didit — ».C'"eftpourquoi voici ce qué 


Dominus Deus Ifracl qi Je Seigneur le Dieu d'Ifael — ^ ^ 
ad paitores , qui paf. ^ 


cunt populam meum : 
Vos difperfiftis gre- 

em meum , & ejeci- 
js cos, & non vifi- 
taflis eos : ecce ego 
vifitabo fuper vos ma- 
litiam fhudiécuin ve- 
{trorum ; ait Dominus; 


._3- Et ego congrega- 
bo reliquias gregis 
mci de omnibus ter- 
ris , ad quas ejecero 
eos illuc : & conver- 
ram eos ad rurá fua, 
& cre(cent & multi- 
plicabuntur. 


4. Et fufcitabo fu- 


aux Pafteurs qui conduifent 
mon peuple : Vousavez difper- 
fé les bobo de mon troupeau j 
vous les avez chatlées , & vous 
ne les avez point vifitées : & 
moi je vous vifiteral das m4 co- 
lere , pour: punir le déregle- 
ment / de votre cœur c de vos 
œuvres, dit le Seigneur, 

;. Je ra(lemblerai toutes les 
brebis qui refteront de mon 
troupeau , de toutes les térres 
dans lefquelles je les aurai chaf- 
fées : je les ferai revenir à leurs 
champs , & elles croitront & fe 
multplieront. | 

4. Je leur donnerai des P4. 


; . ^ P$upr.g; 
fteurs qui auront foin de les pai- ; "did 


idab là . a te: elles ne feront plus dans la Hm 
CAEN IA 3 E rater Rr dass l'épouvante , & gz«c, 
ro , dicit Dominus. qu il sen manque une feule, ef. 
: : | 6l NE 4. da 
g à 
t le Seigneur 240 


per eos paftores , & 


pafcent eos : non for- 


Ÿ +. leitr, paifferic: | 


veftrorum , id eff cordis. & ope. 
Ibid, lezir. iwi 2 3 


miautiam ftadiordm, c.m. + 
T 1j 
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Df. 3. .— $. Le tems vient, dit le Sei- 
Pep. gneur, que je fufciterai à David 


34. 213. une race jufte; un Roi regnera 
Dan, 9. . : e 
147 ?' qui fera fage, qui agira felon 
l'équité, & qui rendra la jufuce 
fur la terre. 
6. En ce tems-là Juda fera 
fauvé, Ifrael habirera dans fes 
Dewer. maifons fans rien craindre ; & 
He voici lenom qu'ils donneront à 
ce Roi: Le Seigneur qui eft 
notre Jufte. 
, 7.C'eftpourquoi le tems vient, 
ditle Seigneur, qu'on ne dira 
plus: Vive le Seigneur qui a 
tiré les enfans d’lirael de l'E- 


gypte 5 


8. mais, Vive le Seigneur qui 
a tiré & qui a ramené les en- 
fans dela maifon d’Ifrael de la 
terre d'aquilon , & de tous les 
payis où je les avois chaflés , 
afin. qu'ils habitaffent de nou- 
veau dans leurs terres. . 

9. Paroles adic[fees aux pré- 
tendus Prophetes ^. Mon cœur 
S'e(t brifé dans moi-mème, tous 
mes os ont été cbranlés : je fuis 
devenu comme un homme 
ivre, comme un homme rem- 
pl de vin en contemplant la 


Supr. 16. 
B4 


y', 9. Ces premieres perw font 
czmme un titre. Wotabl, 


JERBMIE. 


f. Ecce dies veniunt, 
dicit Dominus : & fut- 
cirabo David germen 
juftum : & rcgnabit 
Rex , & fapiens erit : 
& faciet judicium & 
juftitiam in terra. 

6. In diebus illis fal- 
vabitur Juda, & Ifrael 
habitabit confidenter : 
& hoc cít nomen, 
quod vocabunt eum, 
Dominus Juftus no- 
fter. 

7. Propter hoc ecce 
dies veniunt , dicit 
Dominus , & non di- 
cent ultrà : Vivit Do- 
minus , qui eduxit fi- 
lios Ifrael de terra. Æ- 
gypu: 

8. fed, Vivit Domi- 
nus , qui eduxit & 
adduxit femen domáüs 
Ifrael de terra aqui- 
lonis , & de cundis 
terris , ad quas ejece- 
ram eos illuc: & ha- 
bitabunt in terra fua. 

9. Ad prophetas * : 
Contrirum elt cor meü 
in medio mci , con- 
tremuerunt omnia of- 
(a mea : factus fum 


quafi vir ebrius , & 
qua homo madidus 
à vino , à facie Domi- 


* Ibid. ad: prophetas ,. f:ppl. 
falíos. F'asabl, ed 
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ni, & à facie verbo- 
rum fanétorum ejus. 


10. Quia adulteris 
repleta eft terra , quia 
à facie maledictionis 
luxit terra , arcfacta 
funt arva deferti , fa- 
€tus eft curlus corum 
malus , & fortitudo 
corum diflimilis. 


11. Propheta nam- 
que & facerdos pol- 
lutifünt : & in domo 
mea inveni malum 
corum , ait Dominus. 


12. Ideircó. via co- 
rum erit quafi lubri- 
cum in tenebris : im- 
pellentur enim , & 
corruent in ea : affc- 
ram enim fuper eos 
mala , annum vifita- 
tionis eorum , ait Do- 
minus. 


15. Et in prophetis 
Samariæ vidi fatuita- 
tem : prophetabant in 
Baal , & decipicbant 
populum meum Ifrael. 


14. Et in prophetis 
Jerufalem vidi .fimili- 
tudinem adulterantium 


y. 10, Hebr, faux (ermens. 


Dieu lui a donnée. 
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face du Seigneur, & ido. 
rant {es paroles faintes. 

10. Car la terre eft remplie 
d'adulteres : la terre pleure à 
caufe des blafphémes qu'on y 
entend /; les champs du de- 
fert font devenus tout fecs. Ils 
ont couru pour faire le mal, & 
toute leur puiffance n'a fervi 
qu'à l'injuftice ^. 

r t. Car le Prophete & le Prè- 
tre fe font corrompus, & j'ai 
trouvé dans ma maion les maux 
qu'ils ont faits , dir le: Sei- 
gneur. 

12. C'eftpourquoi leur voie 
fera comme un chemin gliffant 
dans les ténebres. Car on les 
[cs avec effort , & ils tom- 

eront tous enfemble, parce- 
que je les accablerai de maux 
au tems que je les vifiterai 4 
dans ma colere , dit le Seigneur. 

13. J'ai vül'extravagance dans 
les prophetes de Samarie ; ils 
XR nen au nom de Baal, 
& ils feduifoient mon peuple 
d'Ifrael. | 

14. J'ai và les prophetes de 
Jerufalem femblables à des adul- 
teres, j'ai vü parmi eux la voie 
'difiimili; jid efr , iniquifima. 


nis corum, 


Lettr, Vulg. de la —€— Y. 11. LX X. in anno vifiati®- 


Ibid, etr, fortiuudo 


coruim 
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du menfonge : ils ont fortifié les 

mains des méchans pour em- 

pêcher que les hommes ne fe 

convertiflent du déreglement 

de leur vie ; ils font devenus de- 

vant mes yeux comme Sodome, 

& les habitans de Jerufalem 
comme Gomerrhe, 

15. C'eftpourquoi voici ce 

que le Seigneur des armées dit 

$upr. 9. AUX s dap Je les nourfirai 

"" d'abfinthe, & jeles abreuverai 

de fiel ; parceque la corruption 

s'eít A sa des Prophetes de 


Jerufalem (ur toute la terre, 


. I6. Voici ce que dit le Sei- 
arr, 15. Éneur des armées : N'écoutez 
9. 15 point les paroles des Prophe- 
' tes qui vous prophetifent & qui 

vous diri nh ils publient les 
vifions de leur cœur , & non ce 
Fus ont appris dela bouche 
u Seigneur. 
] ' 
17. Ils difent à ceux qui me 

bla(phément : Le Seigneur l'a 
Sup-.s. dit; Vous aurez la paix; & à 
5 * fous ceux qui marchent dans la 

corruption deleur cœur : Il ne 


Vous arrivera point de mal. 

18. Mais qui d'entre eux a 
affifté au confeil de Dieu; qui l'a 
và, & qui a entendu ce qu'il a 
dit? 


& iter mendacii : & 
confortaverunt manus 
peffimorum , ut non 
converterevetur umuí- 

uifque à malitia fua : 
hài funt mihi omnes 
ut Sodoma, & habita. 
tores ejus quafi Co- 
morrha. 


1f. Proptereà hzc 
dicit Dominus exerci- 
tuum ad propheras : 
Ecce ego cibabo cos 
abfinthio , & potabo 
cos felle ; à prophetis 
enim Jerufalem egref- 
fa eft pollutio fuper 
omnem terram. 

16. Hzc dicit Do- 
minus exercituum :. 
Nolite audire verba 
Prophetarum , qui 
prophetant vobis, & 
decipiunt vos: vifo- 
nem cordis fui lo- 
quuntur , non de orc 
Domini. 

1 7. Dicunt his , qui 
blafphemant me : Lo- 
cutus cft Dominus : 
Pax erit vobis ; & om- 
ni qui ambulat in pra- 
vitate cordis fui , di- 
xerunt : Non venict 
fuper vos malum. 

18. Quis enim af- 
fuir in confilio Domi- 
ni, & vidit , & audi- 
vit fermonem ejus ? 
quis conftderavit ver- 
bum illius & audivit ? 
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19. Le tourbillon de la cole- 1"fr. 79: 


.. 19. Ecce turbo do- 
minicæ indignationis 
egredietur , & tempe- 
fias crumpens fuper ca- 
put impiorum venict. 


10. Non revertetur 
furor Domini , ufque 
dum faciat , & ufquc 
dum compleat co- 
gitationem cordis fui: 
in noviffimis diebus 
intelligetis confilium 
ejus. 


21. Non mittebam 
Prophetas , & ipfi cur- 
tebant : non loquebar 
ad cos , & ipft prophe- 
tabant. 


22. Si ftetiffent in 
confilio meo , & no- 
ta feciffent verba mea 
populo meo, avertif- 
fem utique cos à via 
fua mala, &à cogita- 
tionibus fuis peinis 


25. Putafne Deus é 
vicino ego fum , di- 
cit Dominus ? & non 
Deus de longe? 

24. Si occultabitur 
vir in abfconditis : & 

o non videbo eum, 
dici: Dominus ? num- 
quid non ccelum & 
terram ego impleo , 
dicit Dominus ? 


y.ai. letts, in noviffimis dicbus, 


re du Seigneur va éclater fur * 


la t&e des 1mpies ; & la tem- 
pète, aprés avoir rompu la nuée, 
tombera fur eux. 

20. La fureur du Seigneur 
ne fe relàchera point juíqu'à ee 
qu'elle execute & qu'elle ac- 
complifle toutes les penfces de 
fon cœur : vous comprendrez 
enfin / quel aura été fon def- 
{ein fur vous. | 


21. Je n'envoyois point ces 2.17. 


Prophetes , & ils couroient "dpi 


d'eux-mêmes; je nè leur par- 
lois point , & ils prophetfoient 
de leur tête. 

22. S'ils fe fuffent foumis à 
ma volonté, & s'ils eullent 
fait connoitre mes paroles à 
mon peuple , je les aurois re- 
ürés de leur mauvaife voie & 
du déreglement de leurs pen- 
(ces. 

23. Ne fuis-je Dieu que de 
près , dit le Seigneur , ne le 
fuis-je pas auffi de loin ? 

24. Celui qui fe cache fe de- 
robe-t-il à moi , & ne le vois-je 
point , ditle Seigneur? N'eft- 
ce pas moi qui remplis le ciel 
& la terre , dit le Seigneur ? 


Ti 
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25. J'ai entendu ce qu'ont 
dit ces Prophetes , qui prophe- 
tifenr le menfonge en mon 
Nom, en difant : J'ai fongé , 
jai fongé. 

26. Juíqu'à quand cette ima- 

ination fera-t-elle dans le 
cœur des Prophetes qui pro- 

hetifent le menfonge , & dont 
* propheries ne font que les 
feductions de leur cœur ? 

27. Qui veulent faire que 
mon peuple oublie mon Nom 
à sis e leurs fonges qu'ils 
debitent à quiconque les con- 


- fulte, comme leurs peres ont 


oublié mon Nom à caufe de 


Baal. 


28. Que le Prophete qui a 
feulement un fonge à dire , ra- 
conte fon fonge ; que celui qui 
a entendu ma parole , annonce 
ma parole dans la verité. Quel- 
le comparaifon y a-t-il entre 
la paille & le blé , dit le Sei- 

eur ? 

19. Mes paroles ne font-el- 
les pas comme du feu, dit le 
Seigneur , & comme un mar- 
teau qui brife la pierre - 

30. C'eftpourquoi je viens 
aux Prophetes , dit le Sei- 
gneur, qui dérobent mes pa- 


E. 

15. Audivi quz di- 
xerunt Prophetæ , pro- 
phetantes in nomine 
mco mendacium , at- 
que dicentes : Som- 
niavi , fomniavi. — 

26. Ufquequó iftud 
eft in corde Prophe- 
tarum  vaticinantium 
mendacium , & pro- 
phetantium feduétio- 
nes cordis fui ? 


17. Qui volunt face- 
rc ut oblivifcatur po- 
pulus meus nominis 
mei propter fomnia 
corum , qua narrat 
unufquifque ad proxi- 
mum fuum : ficut o- 
bliti funt patres co- 
rum nominis mei prop- 
ter Baal. 

28. Propheta,qui ha- 
bet fomnium , narret 
fomnium: & qui habet 
Ícrmonem meum , lo- 
quatur fermonem meü 
verc ; quid paleis ad 
triticum , dicit Domi- 
nus ? 


29. Numquid non 
verba mea íunt quafi 
ignis , dicit Dominus, 
& quaí malleus con- 
terens petiam ? 

30. Proprereà ecce 


ego ad Prophetas , . ait 
Dominus , qui furan- 


Cuapirre XXIII. 


tur verba mea unuf- 


quifque à proximo fuo. 

31. Ecce ego ad 
Prophetas , ait Domi- 
nus , cui affumunt lin- 
guas (uas , & aiunt: 
Dicit Dominus. 


32. Ecce ego ad 
Prepheras  fomnian- 
tes mendacium , ait 
Dominus , qui narra- 
verunt ea , & fedu- 
xerunt populum meum 
in mendacio fuo , & 
in miraculis fuis , cum 
ego non mififfem eos , 
ncc mandaífem eis , 
qui nihil profuerunt 
populo huic , dicit 
Dominus. 

33. Si igitur inter- 
rogaverit te populus 
ifte , vel Propheta , 
aut Sacerdos , dicens: 
Quid eft onus Domi- 
ni ? dices ad cos : Vos 
eftis onus ; projiciam 
quippe vos , dicit Do- 
minus, 


34. Et Propheta , & 
Sacerdos , & populus 
qui dicit : Onus Do- 
mini :  vifitabo fu- 
per virum illum , & 
fuper domum ejus. 


y. yt. lettr. affumunt, 


lenificant, Expl. faux - Prophe- 
tes , qui féjuifent par un dif- 
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roles chacun: à leurs freres. 

31. Je viens aux Prophetes , 
dit le Seigneur , qui n'ont que 
la douceur fur la langue, & 
qui difent: Voici ce que dir le 
Seigneur. A. 

32. Je viens aux Prophetes, 
dit le Seigneur , qui ont des 
vifions de menfonge , qui les 
racontent à mon peuple , & qui 
le féduifent par us menfon- 
ges & par leurs miracles , quoi- 
que je ne les aye point en- 
voyés , & que je ne leur aye 
donné aucun ordre, & qui 
nont aufli fervi de rien à ce 
peuple , dic le Seigneur. 

33. Si donc ce peuple , ou 
un Prophete , ou un Prêtre 
vous interroge , & vous dit : 
Quel eft le fardeau / du Sei- 
gneur? vous lui direz : C'eft 
vous-mémes qui êtes le far- 
deau ; & je vous jetterai bien 
loin de moi, dit le Seigneur. 

34. Si donc un Prophete., 
ou un Prêtre, ou quelqu'un du 

uple vous fait cette demande, 
Quel eft le fardeau du Seigneur? 
E vifiterai ^ dans ma colere cet 

omme & {a maifon. 


Hebr. | cours flatteur, 


Y. 33. *xpl. oneris nomine, du- 


tor propheiia ficnificatur, 


x$ 007 | 

$» Chacun de vous dira 
78 AA à fon prochain & à 
fon frere : Qu'a répondu le 
Seigneur ; qu'eft-ce que le 
Seigneur a dit ? 

- 36. Et on ne parlera plus du 
fardeau du Seigneur : car la pa- 
role de chacun fera fon propre 
fardeau ; parceque vous avez 
perveru les paroles du Dieu vi- 
vant , du Seigneur des armées 
notre Dieu. 


37. Vous direz aux Pro- 
phetes : Qu'a répondu le Sei- 
gneur; qu'eft-ce que le Seigneur 
a dit ? | 

38. Que fi vous dites enco- 
re: La parole du Seigneur eft 
pefante , je vous déclare , dit le 
Seigneur, que parceque vous 
avez dit : La parole du Seigneur 


eft À mas , jr je vous 
- 


eufle envoyé dire : Ne dites 
point ^i la parole du Seigneur 
eft pefante : 


39. je vous prendrai moi- 
méme , & je vous emporterai 
comme un fardeau, & je vous 
abandonnerai , & je vous re- 
jerterai loin de ma face , vous 
& la ville que j'ai donnée à vos 
peres & à vous; 


i y. 34. je vifcerai, pour jc punicai. H«br 


JrREMIE 


; 5. Hzc dicetisunu(- 
quifque ad proximum, 
& ad fratrem fuum : 
Quid refpondit Do- 
minus ? & quid locu- 
tus eft Dominus ? 

36. Et onus Domi- 
ni ultrà non memora- 
bitur: quia onus erit 
unicuique fermo fuus: 
& pervertiftis verba 
Dei viventis, Domi- 
ni cxercicuum Dei no- 
firi. 


37. Hzc dices ad 
Prophetam : Quid rcí- 
pondit cibi Dominus ? 
& quid locutus eft 
Dominus ? 

38. Si autem onus 
Domini dixeritis : 
propter hoc hzc di- 
cit Dominus : Quia 
dixiftis fermonem if- 
tum : Onus Domini : 
& mifi ad vos, dicens : 
Nolite dicere : Onus 
Domini : 


39. Proptereà ecce 
ego tollam vos por- 
tans , & derelinquam 
vos, & civitatem quam 
dedi vobis & patribus 
veftris, à facic mea ; 


[me 
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- 40. Et dabo vos in 40. je vous couvrirai d'un S»Pr.ie: 
i Lage fempiter- opprobre qui ne finira point ; 
1 o - * L * . 
eni pel ie s aed & d'une éternelle ignominie 
, . » 
numquan oblivione dont la memoire ne s'effacera 


delebitur. jamais. 


aA An he 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
Y. 1. EDI aux Pafleurs qui font périr 


& qui déchirent les biebis de mes 
paturages. . . . , Vous avez difperfe les brebis de 
mo» troupeau : vous les avez chaffees , © vous ne les 
avez, point vifitées , Cc. 

Le Prophete entend par ces Paffeurs , & les Theodor. 
Princes de Juda, qui ayant été établis par le Sei- 
pos afin de conduire fon peuple comme des bre, 

is, avoient été cauíe par leur mauvaife conduite 
de leur perte ; & en general tous les Pafteurs d'If- Heron. 
rael , c'eft-à-dite tous ceux qui étoient chargés de 
leconduire ; foit les Princes , foit les Prètres, foit 
les Prophetes , foit les Anciens, qui devoient tous 
contribuer à maintenir le peuple de Dieu dans la 
piété. Que fi l'on regarde avec faint Jerome , ces 
Pafteurs comme une image des faux Pafteurs de 
l'Eglife , le Prophete en marque ici, felon ce Pere, 
de quatre fortes : » Les uns fonr périr les brebis, 
en leur enfeignant une doétrine contraire à la. « 
foi ; d'autres /es déchirent , en les engageant dans « 
le fchifine ; ceux-ci /es chaffent , loríque contre la « 
juftice ils les féparent de l'Eglife ; & ceux-là en- « 
fin refufent de /es vifiter , qui n'ont pas foin de « 
les fecourir loríqu'elles veuenr embraffer la pé- « 
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» nitence, negligent de les nourrir par leurs pa- 
» roles & par leur exemple. 

Y. 3. 4 Jeraffenblerai toutes les brebis qui refle- 
ront de mon troupeau, Gc. Je leur donnerai des Paf- 
teurs qui auront foin de les païtre. Elles ne feront 
plus dans la crainte . ... € le nombre s'en confervera ,. 
fans qu'il en manque une feule, cc. 

Il parle ici, & des reftes d'Ifrael qui devoienc 

Theodor, Ctt. raffemblés après la capuvitc de Babylone , 

Mens. pour retourner en Paleftine ; & de ces autres brebis 

1. que Jesus-CHRisT nous declare qu'il devoir 

amener du milieu. des Genuls , pour ex faire un 

feul troupeau avec celles d'Ifrael. On peut dire mé- 

me que c'eft principalement de ces dernieres bre- 

bis raffemblées par J xs vu s-Cig 15 r, & figurées 

par ces autres , que Jeremie parle ici , comme il 

roit par la fuite. C'eft de celles-ci qu'il eft parucu- 

ierement vrai de dire , qu'elles onr cr& € fe font 

multipliées par un effet extraordinaire de la benedi- 

tion & de la grace du Sauveur. Il leur 4 donne pour 

Pafleurs , & les Apótres , & les Evéques leurs fuc- 

ceíleuts , qui ont eu foin de les paitre & de les. nour- 

rir de {a Parole & de fon faint Corps. Elles n'ont 

plus eu , comme les premiers , un (bri de crainte 

& de fervitude , étant remplies de jn charité : & 

| eque foit vrai , que celles qui compofent pre- 

entement le corps de l'Eglifc , n'auront pas tou- 

tes part au falut , il n'eft pas moins veritable que 

Ep. celles'qui. font, comme dit faint Paul , prédeffinées 

Uto par le decret. de celui qui fait toutes chofes felon le 

confe de [a volonté , fe conferveront [ans qu'il en 

manque une feule ; c eft-à-dire , que felon la decla- 

TN ration du Pafteur fuprème , celles que Dieu fon. Pere 
28.19, /4i à données , ne peuvent [ui tre ravies. 


LI 


CHAPITRE XXIII. 301 
Y. 5. 6. Le tems vient , dit le Seigneur , que je 
fufciterai à David une race juffe. Un Roi regnera , qui 
fera fage , qui agira filon l'equité ... En ce tems-là 
Juda fera fauvé 5 Ifrael habitera dans fes maifons fans 
rien craindre , ct. . 
Toute l'Eglife , avec les Peres & les Interpretes , pd: 
a toujours entendu de JEsus-CHRIST ces Hieren. 
paroles du Prophete , qui ne conviennent effecti- 
vement qu'à lui feul. Quoique cette prédiction de 
lavenement du Meffie ait été faite environ fix cens 
ans avant l'Incarnation, Dieu, devant lequel tous 
les fiecles font comme un inftant , ne Lille pas de 
declarer , que /e tems venoir , comme fi ce tems eût 
été déja fort proche , qu'i/ /a/Gireroit à David on 
ferviteur , non pas une race femblable à Jechonias, 
ni à tant d'autres Princes impies , mais w»e race 
vraiment juffe & un Roi fage , qui regneroit felon 
l'équité , & fous le regne duquel les Iíraélites mar- 
2. fous le nom de Juda & d'Ifrael qui compo- 
ient les douze tribus , féroient fauvés , c’eft-à-di- 
re , participerotent au falut que ce Roi plein de jufti- 
ce & de fagefle venoit apporter au monde. » Après 
donc qu'il arejetté les autres Pafteurs & les autres «e 
Princes qui avoient fi mal gouverné fon peuple , « 
il promet à Ifrael le Pafteur upréme, le Souverain « 
de tous les Princes, le Roi des Rois, & le Sei- « 
gneur des Seigneurs, Jesu s- Cun 1s T. no- 
tre Sauveur , qui eft Rs cette race jufle 
& ce Soleil dejuftice , fous la divine protection du- 
quel les vrais Zfaélites fe {ont vüs en affurauce du 
côté des ennemis de leur falut , par la victoire qu'il 
a remportée für le monde , & fur le-prince du mon- 
de, qui eftle démon ; felon qu'il l'a declaré par ces 
paroles : Confidite ; ego vici mundym ; & par ces 714 
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autres : Princeps bujus. mandiejicietur foras. C'eft ct: 
lui-là que l'on devoit appeler le Jufle par excellence , 
ou felon l'Hebreux ,wotre juflice ; c'eft-à-dire , celui 
qui nous juftifie , & qui nous. rend juftes , de pe- 
cheurs que nous étions. | 

Y. 9. 10. Paroles adreflées aux prétendus Prophe- 
tes : Mon cœur s'efl brife dans moi-même : tous mes 
os ont étés ébranles : je fuis devenu comme un bomme 
rempli de vin, en contemplant la face du Sergneur , C 
confiderant fes paroles faintes, ct. 

Jeremie tout penetré de la divine lumiere qui 
fe faifoit voir à Li d'une maniere ineffable ; con: 
fiderant des yeux de lefprit , & d'un efprit tour 
uanfporté hors de lui-même ; la fureur qui écla- 
toit Dx le vi/age de Dieu à caute de l'impiété & des 
defordres des Prétres & des Prophetes ; & d'autre 
part /a /ainteté de fes paroles qu'ils mépriloient & 
fouloient aux piés tous les jours ; fent que /om 
cœur efl tout brife en lui-même : fes os étant ébran- 
lés , i| n'a plus aucune force, & il tombe dans le 
dernier trouble comme un homme qui efl ivre. Ce- 
ci ne fe comprend point par les hommes poffedés 
de l'efpri du monde. Cete fainte ivrefle & ce 
trouble du Prophete n’eft fenfible qu'à l'amour de 
Dieu , & à un amour ardent. Car c'eft cet amour 
facré qui enivre divinement les grands Saints, & 
qui les rend tout troubles , lorfque d'une part ils 
contemplent cette haute majefté de Dieu , & de 
l'autre dense de fes créatures qui l'outragent 
fi facilement par les adulieres ; par les blafphémes , 
& par cette legereté étonnante avec liquelle ii 
courent au mal , comme 1l eft dic en ce lieu. On 
peut dire encore , que /eurs cœurs font alors brifés 
en eux-mêmes ; & leurs. os tout, ébranlés pax la cone 


CuasiTRE XXIII. 401 
fideration de la mifere de l'homme, que l'exemple 
de leurs freres leur repréfente fi vivement , & dont 
ils voient que la feule main du Seigneur les a réti- 
rés de fa puiffaace. | | 

Y. 11. 12. Le Prophete & le Prétre fe font corrom- 
pus, Cc. C'eflpourquoi leur voie fera comme un chemin 
gliffant dans les ténebres : car on les pouffera avec effort, 
€ ils tomberont tous enfemble, Cc. 

Dieufe plaint ici de la corruption des Prophe- 
tes & des Piétres ; c'eft-àdire , felon S. Jerome, 
de ceux qui éroient les dépofiraires de la doctrine 
& du facré miniftere : 7» Propbeta , doclorem. ac- 
epe ; in Sacerdote , miniflerii. dignitatem. Ex cette 
corruption fe peut entendre de la confpiranion de 
m deux fortes de miniftres du Seigneur Es en- 
emble r tromper fon peuple , pour le flatter 
dans cd denied. & ped dossier de fon efprit 
toute penfée de la xig de fes divins jugemens. 
Comme 1ls étoient comparaffon plus crimi- 
nels que ces peuples qu'ils trompoient ; aufh Je- 
remie repréfente combien devoir être effroysble 
la défolauon où ils fe verroient réduits , lorfqu'il 
ue de cette metaphore dont le Rci Prophete 
avoit ufé avant lui pour tracer là méme image. 
Leur voie , dicil , fera comme un chemin eliffant 
dans les ténebres , où étant pou[fes avec effort ; ils 
tomberont tous enfemble , Cc. C'eft ce qu'avoit dic 
David en parlant de fes ennemis , & en general 
de tous les pecheurs : Qwe l'Ange du Seigneur 
les pouffe en les ferrant de fort pres , €» que leur Pf je 
chemin foit gliffant € tout couvert de ténebres. Sax 
quoi on peut vcir ce qui eft dit dans l'explication 
de ce Pfeaume , qui fervira à expliquer ce paffaee 
de Jeremie, | 


Jerem. 
8.1. 10. 
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Y. 14. J'ai và. Les Prophetes de Jerufalém fèm- 
blables à. des adulteres ; j'ai vt parmi eux la voie 
du menfonge. Ils ont fortifié les mams des mé- 
chans , Cc. 

Si nous avons vü que Dieu donnoit à Jerufaiem 
le nom de profliruée , à caufe que l'ayant prife pour 
fon époufe , elle avoit rompu les liens facrés de fon 
alliance en s'abandonnant à l'idolatrie , on ne doit 
pas s'étonner qu'il traite ici les Prophetes de Jeru- 
falem d'adulteres | puiíqu'au-lieu de fe conferver 
eux-mêmes & de conferver les peuples dans certe 
union avec lui, ils fortoient & faifoient forur les 
autres de la voie de la verité pour les engager 
avec eux dans /4 voie du menfonge , de lidolauie 
& du peche. Ils fortifioient de la forte , dit le Pro- 
phete , les mains des méchans , tant par leur exemple 
que par leurs paroles » dans /e déreglement de leur 
vie ; & devenoient aux yeux de Dieu , par cette con- 


uite , comme les habitans de Sodome. Que fi l'hom- 


me ne peut concevoir l'énormité de ce crime que 
commettent ceux qui ont cté établis pour main- 
tenir dans la piété & dans la foi le pude de Dieu, 
& qui leur deviennent un íujet de chute ; le 
Saint-Eíprit ne pouvoir gueres nous en donner une 
plus terrible idée , ni en infpirer [mg d'horreur , 
qu'en comparant cet excès à celui des Sodomites , 
& le condannant méme au méme feu qui exter- 
mina ces abominables. 

Y. ir. Je n'envoycis point ces Prophetes , € ils 
couroient d'eux-mêmes : je ne leur parlois point , & 
ils prophetifoient de leur tête. 

Qui eüt pu fe perfuader , (i Dieu méme ne le de- 
claroit , que la caufe de cette conduite des faux 
prophetes ; qu'il compare aux excès des Sodorni- 

tes 
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tes, éroit qu'ils couroient vers les peuples pour leur 
arler de fa part, fans qu'il les eut. envoyés ? Ce dé- 
ur de vocation & de miffion les empéchant de re- 
cevoir fon Efprit , il les livroit à leur efprit pro- 
pre , c'eft-à dire à un efprit de menfonge. Ainfiil 
n qu'il ne fuffit pas d'étre Prophete , mais qu'il 
ut etre envoyé. Les vrais Prophetes fe tiennent 
préts à marcher lorfque Dieu le leur commande ; 
mais ils ne courent jamais d'eux-mêmes, Ils atten^ 
dent que Dieu leur parle , afin d'annoncer fa parole 
aux peuples, Agir d’une autre maniere , c’elt pro- 
phetifer de fa téte , felon qu'il eft dit ici , & non pax 
l'Eprit de Dieu | 
Y. 23. 24. Ne fuis-je Dien que de pres , dit le Sei- 
gneur , ne le [uis-je pas auffi de loin... IN'efl-ce pas 
moi qui remplis le ciel € la terre ? 

—. Suis-je donc comme les hommes, qui ne voient 
n de prés , & nón de loin ? Er étant Dieu , ne 
uis-je pas préfent en tous lieux ; moi qui remplis par 
mon immgnfité divine /e ciel & la terre ? Ou bien , ju 
fuis-je un Dieu de trois jours comme les idoles , & 
ne fuis-je pas de toute éternité ? Comment donc 
efpere-t-on fe cacher à ma lumiere : Et comment 
l'impie prétent-il fe dérober à celui qui remplit pac 
{a préfence la terre & le ciel , & qui fubfifte avant 

tous les tems 
.Y« 28. a9. Que le Prophete qui a feulement un 
fonge à dire , raconte fon fonge. Que celui qui 4 
entendu ma parole , annonce ma parole dans la veri- 
té. Quelle comparaifon y a-t- il entre la paille & 
le blé? cc. 
Dieu nous avertit par ces paroles de mettre une 
grande difference entre ce qui n'eft qu'un fonge ou 
une imagination d'un. Prophete , & la verité de /4 
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divine parole. Il compare l'un à /spaille, qui eft la 
legereté méme , & l'autre à la folidité du fromenr , 
qui nourrit l'homme & qui le fourient. Qu'on ne 
me fafle donc pas , ditle Seigneur , cet outrage , de 
publier des fonges vains & ridicules , comme fi c’é- 
toient mes propres paroles, & de mettre ainfi en 
allele la verité avec le menfonge , la paille avec le 
oment. Afes paroles , ajoute-c-il , font comme un fes 
qui brüle la paille , qui confume l'impureté , & qui 
embrale les cœurs. Elles font comme s» marteau 
ui brife la pierre, en menaçant les pecheurs d'un 
o éternel : afin que leurs cœurs auffi durs que le 


caillou, foient comme brifés par la vertu de cette 


divine nes & qu'au- lieu d'un cceur de pierre 
il leur {oit donné un cœur de chair , c'eft-à-dire 
un cœur flexible & capable de recevoir & de goü- 
ter les faints préceptes : Auferens cor lapideum ut 
ponat pro eo cor carneum , molle videlicet , C quod 
poft. Dei fuftipere & [entire precepta. 

Y. 30. 31. &c. C'eflpourquoi je viens aux Pro- 
phetes , dit le Seigneur , qui dérobent mes paroles cha- 


X «un à leurs freres, €. 


Le menfonge a toujours été, pour le dire ainfi , 
comme le finge de la verité ; parceque comme il 
ne tend qu'à tromper , s'il n’a quelque chofe de 
vraifemblable, il ne peut point furprendre les fim- 
ples. Ces faux prophetes, dont Dieu parle en cet 
endroit , voulant donc tromper fon peuple ; déro- 
brient quelques paroles des vrais Prophetes ; pour 
être plus en état de feduire la fimplicité des Ifraéli- 
tes us cette apparence de verité , dont ilsfe fer- 
voient pour mieux couvrir leurs menfonges. Jere- 
mie nous repréfente ici trois efpeces de faux pee 
phetes : les uns alteroientles paroles des vrais Pro- 
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phetes , ou par le menfonge qu'ils y ajoutoient ; où 

r un faux fens qu'ils y donnoient. Quelques-uns 
ufoient d’un difcours icu , & d'une douceur 
mortelle pour empoifonner les ames : d'autres 
étolent plus hardis , & inventant des vi/fons .& des 
fables, ils les débitoient avec impudence comme 
de grandes verités , & s'efforgoient de leur donner 
plus de poids par des miracles prérendus , en fai 
gnant des raviffemens & des extales. Le Seigneur 
menace , dit S. Jeróme , qu'il viendra contre tous 
ces docteurs du menfonge , qui enfeignent pour des 
interés honteux le contraire de ce qu'ils dex , 

& qui prédifent également faux , foit qu'ils promet- 
tent des biens aux méchans , ou qu'ils menacent les 
bons de plufieurs maux. 

Mais S. Auguftin nous repréfente une quatrième Aug: — 
efpece de mauvais doéteurs , lorfqu’il dit , que ces wl L 
prophetes qui dérobent les paroles du Seigneur , font les 4. «. :94 
Prédicateurs de la verité qui vivent mal. » Ceux , ”* 5 
dit-il , qui dérobent , prennent ce qui ne leur ap- « 
parient pas. Celui-là donc prèche des paroles « 
qu'il a dérobées , qui vit mal lorfqu’il reche bien , « 
parceque tout le bien qu'il dit en préchant > quol- « 
qu'il paroiffe lui ètre propre; eft néanmoins étran- « 
ger à fon ram , & ne lui appartient point. Ainfi « 
Dieu appelle voleurs de fa parole & larrons de fa « 
verité ceux qui veulent paroître bons en prèchanr « 
des verités qui appartiennent à Dieu ; & qui font « 
effectivement méchans , en faifant des œuvres « 
qui leur font propres ; c'eft-à-dire en po « 
de leur fond des us & des œuvres de menfon- « 
ge. » Eos dixit furari verba [ua , qui boni volunt vi- 
deri, loquendo qua Dei funt , cum mali fint , facien- 


do qua fua funt. 
Vi) 
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On peut encore ajouter une cinquiéme efpece 
de méchans Prophetes qui déroboient 4 leur prochain 
les paroles du Seigneur. Ec c'écoient ceux qu'il en- 

ageoit d'annoncer aux peuples fa verité , & qui ne 
É faifoient pas, foit par malice & par un effet de 
la corruption de leur cœur , ou par lâcheté, pour 
ne pas choquer la délicatefle de ces peuples, &ne 
fe pas attirer quelques maux de Ia part du fiecle , 
ayant plus de foin de plaire aux hommes qu'à Dieu , 
& plus de crainte d: les offenfer que lui. Cette 
forte de larcin les rendoit trés-criminels , puifqu'i/s 
retenoient doublement /4 verité dans L'injuflice , com- 
ime dit S. Paul, en faifant outrage à la parole de 
Dieu par l'injuftice de leur conduite, & en la 
cachant aux autres, à qui ils auroient été obligés , 


:. comme il eft dit en ce lieu , de l’annoncer dans la ve- 


rite, & dans toute la fincerité. | 

Y. 33. Si donc ce peuple, ou sn Prophete , ou un 
Prétre vous interroge , C vous dit , Quel eff le far- 
dean du Seigneur , vous lus direz : C'efl vous- me- 
mes qui êtes le fardeau , C je vous jetterai bien loin 
de moi. 

Le mot hebreu qui eft rendu par celui d'onxs 
en latin , & par celui de fardeau en françois , mar- 
jin une prophete menacante , qui prédifoit plu- 
ieurs maux. Les Ifraélites fe fervoient donc de ce 
mot pour rendre odieux les vrais Prophetes ; ap- 
pellant toutes leurs paroles w" fardeau ; comme 
S'ils n'euffent jamais eu à prédire que du mal aux 
hommes. » Or parceque les Prophetes les mena- 
» coient, dit S. Jeróme , des lipoicss pour les at- 
» tirer à la pénitence ,& que d'ailleurs le Seigneur 
» tout rempli de mifericorde differoit longtems à 
» les punir ; le peuple trompé par les faux-prophe- 
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tes , s’imaginoit que les maux dont il étoit me- « 
nacé n'arriveroient point. » Ainfi tournant les pa- 
roles les plus précieufes en raillerie, & fe mo- 
quant des faints Prophetes , ils leur difoient, com- 
meicià Jeremie: Quel eff le nouveau fardeau que 
le Seigneur nous prédit ? Mais Dieu , pour rabattre 
leur orgueil , leur fait dire par fon Prophete cette 
terrible parole : C'efl - vous-imémes qui êtes comme 
un fardeau infupportable au Seigneur, par le grand 
nombre de vos crimes. C'eftpourquoi il vous jette. 
ra bien loin , ne pouvant plus vous fouffrir ; c’eft- 
à-dire , qu'il vous fera enlever en un payis éloigné 
de votre temple , où il faifoit fa demeure au mi- 
lieu de vous. 

Y. 36. On me parlera plus du fardeau du Sei- 
gneur 5 car [a parole de chacun fera fon propre far- 
deau , parceque vous avez, perverti les paroles du Dien 
vivant, Cc 

L'experienceapprendraà Ifraelà ne plus railler 
fur le nh de mes propheties. Ils ne s'en moque- 
ront plus ; & au-lieu d'ofer davantage le nommer 
avec dérifion /e fardeau de la parole du Seigneur , 
ils fentiront à leurs dépens , que cette parole de 
moquerie leur deviendra à eux-mêmes comme «m 
fardeau infupportable , en leur attirant les chàti- 
mens les plus feveres de ma juftice. Que les fuper- 
bes , que les libertins, & que les impies cellenc 
donc de pervertir les paroles du Dieu vivarr , en 
fe jouant defes plus faintes verirés. Qu'ils fachent 
qu'on ne fe rit point de lui impunément. La paro- 
le du Seigneur , qui fublifte dans tous les fiecles , 
eft un fardeau qui accablera tous ceux qui. s'en mo- 
quent ; comme elle vivifiera ceux qui s'y foumet- 
tent. Son effet eft infaillible à l'égard de tous les 
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ind , foit qu'ils s'en raillent infolemment , ou 
qu'ils l'adorent humblement. Dans les uns elle eft 
un fujet de vie, & dans les autres un fujet de mort. 
Que chacun donc prenne garde de quelle maniere il 
en parlera ; parceque /a parole de l'impie fera fon pro- 
pre fardeau ; c'eft-à-dire , que fon impieté méme tour- 
nera à fa propre perte ; & que n'ayant pas voulu ètre 
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CHAPITRE 
3. It Seigneur me fit voir 


un jour une vilon : Il y 
avoit devant le temple du Sei- 
gneur deux paniers pleins de fi- 

es. Et ceci arriva depuis que 
Nabuchodonofor Roi de Ba- 
bylone eut transferé Jechonias 
qui éroit fils de Joakim Roi de 
Juda , avecíes Princes, les Ar- 
chite&es, & les Ingenieurs /,& 
qu'il les eut amenés de Jerula- 
lem à Babylone. 

2. Dans l'un de ces paniers 
il y avoit d'excellentes figues , 
comme font d'ordinaires les fi- 
gues de la premiere faifon; & 
dans l'autre il y avoit des figues 
très-méchantes , dont on ne 
pouvoit manger , parcequ'elles 
ne valoient rien. 


XXIV. 
E Stendit mihi 
Dominus : & 


ecce duo calathi ple- 
ni ficis , pofiti ante 
templum Domini , 
poftquam tranftulit 
Nabuchodonofor Rex 
Babylonis Jechoniam 
filium Joakim Regem 
Juda, & principes cjus, 
& fabrum , & inclu- 
forem , de Jerufalem , 
& adduxit eos in Ba- 
bylonem. 


2. Calathus unus fi- 
cus bonas habebat ni- 
mis , ut folent ficus 
effe primi temporis ; 
& calathus unus ficus 
habebat malas nimis , 
qui comedi non bun 
terant , có quód eflent 
malz. 


y. 1. lettr, inclufores, fub. EI , urbes muniendi, 7" atabl, 


ftrorum , id efl , peritos caft:ame- 
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3, Ét dixit Domi- 
nus ad me : Quid tu 
vides Jeremia ? Et di- 
xi : Ficus, ficus bonas 
valdé; & malas, ma- 
las valdé ,quz come- 
di non poffunt , ed 
quód fint mala. 


4. Et factum eft ver- 
_ bum Domini ad me, 
dicens : 

f. Hzc dicit Domi- 
nus Deus lírael : Si- 
cut ficus hz bonz , fic 
cognofcam  traními- 
grationem Juda, quam 
emifi de loco ifto in 
terram. Chaldzorum , 
in bonum. 


6. Et ponam oculos 
mcos fuper cos ad pla- 
candum , & reducam 
eos in terram hanc: & 
zdificabo cos, & non 
dc(truam : & plantabo 
cos , & non evellam. 

7. Et dabo cis cor 
ut fciant me , quia 
fum Dominus : & 
erunt mihi in popu- 
lum , & ego ero cis in 
Dcum : quia rever- 
tentur ad me in toto 
corde fuo. 


11 
3. Alorsle Seigneur me dic : 
Que voiez-vous , Jeremie Je 
lui répondis : Je vois des figues, 
dont les unes font bonnes & 
très-bonnes ; & les autres font 
méchantes, & très-méchantes ; 
& on n'en peut point manger, 
parcequ'elles ne valent rien. 


4. Le Seigneur me parla en- 
(uite , & me dit: 

$. Voici ce que dit le Sei- 
gneur le Dieu d'Ifrael : Com- 
me ces figues que vous voiez 
font trés-bonnes ; ainfi je traite- 
rai bien ceux que j'ai envoyés 
hors de ce lieu , & qui ont été 
transferés de Juda dans le payis 
des Chaldéens. | 

6. Je les regarderai d'un œil 
favorable , & je les ranenerai 
en ce payis : je les édifierai , & 
je ne les détruirai point : je les 
planterai , & je ne les arrache- 
ral point. 

7. Je leur donnerai un cœur 
docile, afin qu'ils me connoif- 
{ent , afin qu'ils fachent que je 
fuis le Seigneur : ils feront mon 
peuple , & je ferai leur Dieu, 
parcequ'ils retourneront à moi 
de tout leur cœur. 


8. Et ficut. ficus pef- 
fimæ , quz comedi 


8. Et comme vous voiez ces rs. 15. 
méchantes figues dont on ne *7- 
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dad manger, patcequ'elles ne 
valent rien ; ainfi, dit le Sei- 
gneur , j'abandonnerai Sede- 
cias Rgi de Juda, fes Princes 
& ceux qui font reftés de Jeru- 
falem, qui demeurent dans cet- 
te ville , ou / qui habitent dans 
la terre d'Egypre. 


9. Je ferai qu'ils feront tour- 
mentés , qu'ils feront affligés 
en tous les royaumes de la ter- 
re, & qu'ils deviendront l'o 
probre , le jouet , la fable & la 
malediétion / des hommes dans 
trous les lieux où je les aurai 
chaffes. 

10. J'envoyerai contre eux 
l'épée, la famine & la pefte , 
juíqu'à ce qu'ils foient extermi- 
nés de la terre que je leur avois 
donnée & à leurs peres. 

Y. 8. lette, & , id efl , on, 


y. 9, expl. cn-(orce que l'on di- 
fe comme en proverbe: Puilffiez- 
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non poffunt, eó quód 
fint-malæ : hzc dicit 
Dominus , fic dabo 
Sedeciam Regem Ju- 
da, & Principes ejus, 
& reliquos de Jerufa- 
lem , qui remanferunt 
in urbe hac , & qui 
habitant in terra Æ- 
ypti. 

9. Et dabo cos in ve- 
xationem , afflictio- 
nemque omnibus re- 
pais tert ; in 'oppro- 
rium , & in parabo- 
lam , & in prover- 
bium,& in maledictio- 
nem in univerfis locis , 
ad quz cjeci cos. 


10. Et mittam in 
eis gladium , & famem 
& peftem : donec con- 
fumantur de terraquam 
dedi eis , & patribus 
corum. 


vous fire avffi méprifé que fes 
líraélires , auffi malheureux que 
Sedecias, Mensch. 


XXXAXEXESXAXSURSUENXSGUEXX 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. - 


Y. 1.2. &c. Fe Seigneur me fit voir un jour une 
vifien. H y avoit devant le temple du 


Seigneur deux paniers pleins de figues....... Dans 
lun de ces paniers il y avoit d'excellentes figues........ 
€ dans l'autre il y avoit des figues très-méchantes, 
C. 


| CHhAr1TRre XXI V. 313. 

Comme la fagele de Dieu eft oppofée à celle 
des hommes , aufli fa maniere d'exprimer les cho- 
{es eft. très-differente de la leur. Ils ufent fouvent 
d'expreffions magnifiques pour repréfenter des cho- 
fes qui font trés-pedtes. devant fes yeux ; & ilfe 
feit au-contraire de comparaïlons qui paroiffent 
baffes , pour cacher les plus grandes verités. Ce li- 
vre de Jeremie en fournit plufieurs exemples. Dieu 
vouloit d'ailleurs fare voir qu'il étoit bien-aife de 
s’accommoder en quelque façon à la portée d'un 
peuple groffier , tel qu'étoit le peuple Juif ; & que 
fi les fages & les grands efprits du fiecle fe trou- 
voient dou par la buffet apparente de ces for- 
tes d'expreffions dont il uíoit pour fe faire enten- 
dre au peuple , ils devoient.en accufer leur propre 
orgueil , d'autant plus digne d'étre rabaiffe , qu'il 
ve ok davantage. Qui,ne fera en effet furpris, 
n'étant point accoutumé au langage de l'Ecriture , 
d'entendre le Fils de Dieu. fe comparer à un cep de 
vigne , & (es Difciples aux Mii opi de cette vi- 

e? Qui pourra comprendre comment le Verbe 
adorable s'étant fait homme, exprime Kor & 
le falut de l'univers , qui ea eftle fruit, par cette 
comparaifon d'un grain de froment jeté dans la 
terre , qui y germe par une niece de diffolution 
& de mort , & qui porte enfuite fon fruit très- 
abondamment ? Qui croiroit qu’un grand myftere , 
comme eft celui de TJEesus-CHRI1SsT attaché à 
une croix pour la guérifon des hommes , eüt été 
marqué par l'élevanon d'un ferpent expofé dans le 
defert pour la confervation des peuples qui périf- 
foienc ? Mais qu'on ceffe d'être étonné de cesíor- 
tes de paraboles ou de figures , puifqu’elles étoient 
très - propres à repréfençer au peuple d'une manie- 
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re fenfible les verités que Dieu vouloit leur faire 
connoitre. 
La comparaifon de ces deux fortes de figues dont 

il eft parlé dans la vifion du Prophete , "E d'une 
façon naturelle , quoique fimple , la penfce de Dieu. 
Tous conviennent qu'il n'y a gueres de fruit, ni plus 
doux ni plus excellent que la figue quand elle eft 
meure , ni plus méchant & plus amer quand elle n'a 

as fa maturité. Ainfi Dieu vouloit marquer dans 
image de ces figues differentes combien il mer- 
toit d: difference entre la douceur de ceux qui 
avoient cru , comme Jechonias , à ía parole , & qui , 
felon fon confeil , s'étoient remis volontairement 
entre les mains du Roi Nabuchodonofor ; & la du- 
teté des autres, qui par un orgueil, pour le dire 
ainfi , plein d'amertume, avoient refufé d'écouter 
fa voix , aimant mieux attendre , comme Sedecias , 
d'être forcés dans Jerufalem , & de tomber mal- 
gré eux entre les mains de leur ennemi. 

Ona fans doute quelque peine à concevoir, com- | 


ment dies: firent mal de refifter juíqu'à la 






fin aux @iemis d'Ifrael pour la défenfe de la ville 
de Jerufalem & du temple du Seigneur ; & com- 
ment les autres au-contraire ne Sí ced point en 
quelque forte leur Religion & leur patrie en s'a- 
bandonnant à la difcrerion d'un Roi infidele. Mais 
c'eft qu'on ne comprend point aflez l'état des affai- 
res des Juifs, & la conjon&ure du tems. Dieu avoit 
déja exterminé le royaume d'Ifrael , & 1l avoit con- 
danné celui de Juda à être ruiné par les Chaldéens , 
à caufe de lidolatrie & des autres crimes de fon 
Jem, Peuple. J'ai regardé cette ville dans ma colere , leuc 
1132.19. dit le Seigneur. Elle fera livrée entre les mains du 
Roi de Babylone , qui la confumera par le feu. C'e- 
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toit donc , gomme on l'a dit plufieurs fois, un ar- 
rét irrevocable de la juftice de Dieu. Que fi Dieu , 
par un effet touc nouveau de fa bonté , leur fait dé- 
clarer qu'il leur préfentoit encore "e voie ou un 
moyen pour fauver leur vie, qui étoir de fe retiter 
vers les Chaldéens, on peut dire qu'en cela fa mi- 
fericorde s'oppofoit en quelque facon à fa juftice ; 
& que comme l'uneles avoit. déja [ns à la mort, 
en condannant la ville de Jerufalem au feu, & fes 
habitans aux differentes rigueurs de l'épée, de /4 
famine , & de [a juflice ; l'autre s'efforcoitau. moins 
de leur conferverla vie. Le méme Dieu qui avoit 
donné à Nabuchodonoforle pouvoir de les fur- 
monter , leur donnoit encore par un refte de fon 
amour la liberté de fe fauver de la mort. Ce ne fut 
donc pas par lâcheté que quelques-uns lui obét- 
rent, mais par une humble déference qu'ils rendi- 
rent à fa voix , en s'abaiffant fous fa main toute- . 

uiffante , & en adorant fes très-juftes jugemens. 
Auffi c’éroit-là la fin principale de cet ordre fi fur- 
prenant qu'il leur donnoit. Et il eut foin dans la 
Lie de récompenfer leur fidelité , comme il. pa- 9% 
roit par la liberté qu'il leur procura de fe marier, ec. ^ 
de fe bâtir des maifons  & de planter des jardins F/^7- 
dans le payis oit il furent dna prin Pm 

Mais pour les autres que le Prophete compare , 

encore autte-part à des figues trés-méchantes , & ,,.. 
qui refuferent d'écouter la voix de Dieu , ils firent ;,. 17, 
connoître , non qu'ils avoient plus de courage que '* 
les autres , mais moins de foi ; & que c’étoit un 
orgueil plein de defcfpoir qui les polffedoit , 
lorfqu'ils s'éloignoient de reconnoitre l'empire 
abfolu qu'il avoit fur eux pour les fauver ou 


pour les perdre. C'eft- pourquoi ils éprouverent 


4: Reg. 
M. 


Efius. 


$ Efdr.1. 
2. Eur. 
7e 


^ 
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par une funefte experience, quel malheur c'étoic 

ur eux d’avoir oil refifter à Dieu, loríque Na- 
bocbadocdor fit éclater fa cruauté d'une maniere 
terrible contre eux. 

Y. 6. 7. Je les regarderai d'un œil favorable , je 
les ramenerai en ce payis ..... Je leur donnerai un 
cœur docile , afin qu'ils me connoiffent ... Ils feront 
mon peuple , € je ferai leur Dieu, Cc. 

On peut demander , comment il eft vrai que 
le Seigneur ait accompli cette rome , puifque 
la captivité de fon peuple dura foixante & dix ans ; 
& qu'ainfi il eft difhicile de perfuader qu'il y en 
ait eu beaucoup de ceux à qui il parloit, qu'il 
ait ramené effectivement en leur payis. Mais cette 
prédiction, comme le remarque un Interprete, fe 
doit plutôt expliquer de rout le peuple en general , 
que des perfonnes en particulier. Ainfi Dieu nepar- 
loit pas feulement de ceux qui vivoient alors , mais 
encore plus de leurs enfans. ll femble auffi que l'E- 
criture nous donne ailleurs fujet de juger quil fe 
trouva méme parmi ceux qui retournerent à Jeru- 
falem ; quelques vieillards , qui pouvoient avoir cte 
transfercs fort jeunes à Babylone. 

I| et remarquable que Dieu dit ici : Qu'il leur 
donneroit un cœur , afin qu'ils conruffent qu'il étoit 
le Seigneur leur Dieu. Mais ne l’avoient-ils donc 
pas connu par les chatimens fi terribles que fa ju- 
fce exerca contre eux ? & leur falloit -1l encore 
d’autres preuves pour les convaincre qu'il étoit ve- 
ritablement /e Seigneur fuprème , qui établit & 
qui renverfe les royaumes les mieux affermis , 
quand il veut punir les crimes des peuples? Tou- 
tes ces experiences de la foiblefle de l'homme & 
de la grandeur de Dieu n'auroient produit autre 
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chofe fur leurs efprits qu'une trifteffe mortelle & 
qu'un defefpoir , fi Dieu par fa grace & par l'on- 
étion interieure de fon Efprit ne leur eût donné , 
comme il dit ici , 4» cœur docile , un cœur nou- 
veau pour Je commeitre , non d’une connoiflance 
fimple & fterile , mais d'une connoiffance d'amour, 
qui en les faifant rentrer dans eux-mêmes pour dé- 
tefter leurs excès, les rendit dignes de devenir ve- 
ritablement fon peuple , & de l'avoir pour leur Dieu. 

Ce que l'Ecriture marque donc ici de ceux que 
Dieu avoit comparés à de bonnes figues , Que le 
Seigneur /eur donneroit un cœur pour le connoître ; 

c'eit la méme chofe , dit faint Jeróme, que ce que Æieren. 
. ^ , A : . Philipp, 
l'Apótrea declaré : Que «’:/ Dieu qui opere en nous 5. 
le vouloir €* le faire ; c'eft-à-dire , que notre vo- 

lonté méme , loríqu'elle eft bonne , a auffi bien 

RE nos bonnes œuvres ; la grace de Dieu pour 
ondement & pour appui : quod non folum opera’, 
ftd & voluntas noftra. Dei nitatur auxilio. | 

Que fi cette prophetie regardoit ceux qui re- 

tournerent de Babylone à Jerufalem , elle regar- 

doit encore plus ceux à qui ce cœwr a été donné 

par la loi nouvelle , qui eft une loi d'amour & 

de charité. Car ce n'a été proprement que lorfque 

le Fils de Dieu eft venu donner aux hommes ce 

cœur nouveau , en renouvellant le vieil homme par 

la grace de l'Evangile , qu'ils ont commencé à /e 
connoître pour leur Seigneur € pour leur Dieu, & à 
devenir eux-mêmes ce nouveau peuple qui a été, T 
comme dit faint Paul , créé felon Dieu dans une ,* ete 
juflice & dans une fainteté veritable. 


L'an du 
monde 
3397- 
avant J. 
C. 607. 
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CHAPITRE 


1. T) Arole qui fut addreflée à 

Jeremie touchant tout le 
peuple de Juda , la quatriéme 
année de Joakim fils de Jofias 
Roi de Juda, qui eft la premie- 
re année de Nabuchodonofor 
Roi de Babylone ; 


2. & que le Prophete Jere- 
mie annonça à tout le peuple 
de Juda, & à tousles habitans 
de Jerufalem , en difant : 


3. Depuis la treiziéme année 
de Jofias fils d'Ammon Roi de 
Juda juíqu'à ce jour il s'eft paflé 
vingctrois ans, & le Seigneur 
m'ayant fait entendre fa parole, 
je vous l'ai annoncée, & je vous 
ai parlé jour & nuit, & vous 
ne m'avez point écouté. 


4. Et le Seigneur s'eft hâté 


de vous envoyer tous fes / Pro-. 


phetes fes ferviteurs; & vous 
ne l'avez point écouté , & vous 
n'avez point foumis vos oreilles 
pour l'entendre, 

Y. à. «utr, vous a envoyé con- 


tinuellemen: (y avec gta:d (oin 
Letir. Mifit. confurgeas diluculo , 





X X V. 

t. Erbum, quod 
factum cít ad 
Jeremiam de omni [0- 
pulo Juda , in anno 
ee Joakim filii Jo- 
iz Regis Juda , ( ipfe 
cft annus primus Na- 
buchodonofor Regis 
Babylonis. ) 

2. Quod locutus cft 
Jeremias ess ad 
omnem Wo um Ju- 
da , & ‘ad univeríos 
habitatores Jerufalem, 
dicens: 

3. À tertio decimo 
anno Jofiæ fili Am- 
mon Regis Juda uf- 
que ad diem hanc ; 
ilte. tertius & vigefi- 
mus annus ; factum eft 
verbum | Domini ad 
me , & locutus fum ad 
vos de nocte confur- 
gens , & loquens : & 
non audiftis. 

4. Et mifit Dominus 
ad vos omnes fervos 
fuos Prophetas , con- 
furgens diluculo , mit- 
tenífque:& non auditis, 
ips inclinaftis aures 
veftras ut audiretis, 


pro diligenter Gr afliduè, Æebrai - 
mui, F «tall, 


CHAPITRE XXV. 


s. cüm diceret : Re- 
'rtimini unufquif- 
ie à via fua mala , 
à peflimis cogita- 
onibus veftris : & 
ibitabitis in terra , 
iam dedit Dominus 
bis , & patribus ve- 
is,à {æculo & uf- 
ie in fzculum. 
6. Et nolite ire poft 
os alienos , ut fer- 
atis eis , adoretifque 
/: neque me ad. ira- 
indiam provocetis in 
'eribus manuum vc- 
arum, & non afili- 
im vos. 
7. Et non audiftis 
c , dicit Dominus , 
me ad iracundiam 
ovocaretis in ope- 
bus manuum veftra- 
m in malum veftrum. 


8. Proptereà hac 
cit Dominus exer- 
uum : Pro eo quód 
on  audiftis verba 
ea, 

9. ecce ego mittam, 
affumam univerfas 
nationes aquilo- 
s,ait Dominus , & 
abuchodonofor Re- 
m Babylonis fervum 
eum : & adducam 
5 fuper terram iftam, 
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$. lorfqu'il vous difoit : Que 
chacun de vous fe retire de fa 
mauvaife voie , & du déregle- 
ment de fes peníées criminel- 
les; & vous habiterez de fiecle 
en fiecle dans la terre que le 
Seigneur vous a donnée à vous 
& à vos peres. 


- 6. Ne courez point après des 
dieux étrangers pour les fervir 
& les adorer , & n'irritez point 
ma colere par les œuvres de 
vos mains, & je ne vous aftli- 
gerai point. 


7. Cependant vous ne m'a- 


4* Reg. 
17. 19. 
Supr. 18. 
11, 

Infr. 3$e 
Jf. 


vez point écouté , dit le Sei-- 


gneur, vous m'avez irrité au- 
contraire par les œuvres de vos 
mains pour attirer fur vous tous 
ces maux. | 

8. C'eftpourquoi voici ce 
que dit le Seigneur des ar- 
mées : Parceque vous n'avez 
point écouté mes paroles , 

9. je prendrai tous les peu- 
ples de l'aquilon , dit le Sei- 

eur, je les envoyerai avec 
Nabuchodonofor Roi de Ba- 
bylone mon ferviteur / , & je 
les ferai venir contre cette ter- 
re, contre fes habirans & con- 


y. 9. expl mon comme mes|ment , mais comme le miniftre 
ints qui me fervent veritable-!de ma juftice, &ijironym. 


2, Paral, 
36. 12. 
1 Efdr.i1. 
1. 

Infr. 16. 
6, 19. 
19, 
Dan, 9. 
[T 
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tre toutes les nations qui l'en- 
vironnent ; je les ferai paffer 
au fil de l'épée , je les rendrai 
l'étonnement & la fable des 
hommes, & les réduirai à d'e- 


ternelles / folitudes. 


10. Je ferai ceffer parmi eux 
les cris de ioie & les chants 
de réjouiffance , les cantiques 
de l'époux & les chants de l'é- 
poufe ; le bruit de la meule, 
& la lumiere de la lampe. 

1I. Et toute cette terre de- 
viendra un defert affreux qui 

uvantera ceux qui le ver- 
ront, & toutes ces nations fe- 
ront aflujetties au Roi de Da- 
bylone pendant 7o années. 

12. Et lorfque les +0 ans 
feront finis , je vifierai dans 
ma colere le Roi de Babylo- 
ne & fon peuple , dit le Sei- 
gneur, je jugerai leur iniqui- 
té, & la terre des Chaldeens, 
& je la réduirai en une cter- 


nelle folitude. 


13. Je verifierai mes paro- 
les; je ferai fondre fur cette 
terre tous les maux que jai 
prédits contre elle , tout ce qui 
eft écrit dans ce livre , & tout 


Jbid, expl, de crès-longue durée, 


& fuper habitatores 
ejus , & fuper omnes 
nationes , quz in cir- 
cuitu illius funt : & 
interficiam eos , & po- 
nam cos in ftuporcm 
& in fibilum , & in {o- 
litudines fempiternas, 

10. Perdamque ex 
eis vocem gaudii , & 
vocem lIxtitiz , vocem 
fponfi, & vocem fpon- 
z,vocem molæ , & 
lumen lucerna. 


1I. Et erit univer- 
fa terra hzc. in folitu- 
dinem , & in ftupo- 
rem: & fervient oim- 
nes gentes. ifte Rcgi 
Babylonis feptuagin- 
ta annis. 


12. Cümque imple- 
ti fuerint feptuaginta 
anni , vifitabo fuper 
Regem Babylonis , & 
fuper gentem illam , 
dicit Dominus , ini- 
quitatem eorum , & 
fuper terram — Chal- 
drorum, & ponam il- 
lam in (olitudines fcm- 
piternas. 

13. Er adducam: fu- 
per terram illam om- 
nia verba mca , quz 
locutus fum. cort:a 
cam , omne quod fcrip- 
tum cít in libro itlo , 


quicumque 
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quecuhque propheta- cé que Jeremie a prophérifé 


vit Jeremias adverfüm. contre toutes les nations ; 
omnes gentes : 


14. Quia fervierunt— 14. Parceque quoique ce fuf- 
* 1 (f 4 q q q 
E. s c^t gentes fent de grands peuples & de 
mi: Kreddad e fe. Brands Rois, ils ont été affujer- 
gni: & reddam cis fe- & Chaldé el : 
' cundum opera eorum , Us aux cens, & je es trar- 
& fecundu facta ma- terai felon leurs merites & fe- 
nuuníurum.  lonles œuvres de leurs mains. 
15. Quia fic dicit — 15. Car voici ce que dit lé 
Dominus exerciruum Seigneur des armées le Dieu 


Deus líael : Sume d'ifrae] : Prenez de ma main 
calicem vini furoris 


hujus de manu mea : Cette coupe du vin de ma fu- 
& propinabis de illo reur, & vous en ferez boire à 
cundis gentibus ; ad tous les peuples vers lefquels 
quas po miram t€. — jevous envoyeraj; — — 
16.Et bibent,& tur- 16. Ils en boiront , & ils én 
babuntüt ; & infanient feront troublés : & ils fortiront 
à facic gladii , quem o ne hors d'eux-mémes , à 
ego mittam inrer eos. x e: js ' 
la vüe de l'épée que j'envoye- 
ral contre eux; 
17. Et áccepi call. 17. J'ai recü la coupé de la 
cem de manu Domi- main du Seigneur, & j'en ai fait 
ni, & propinavi cun- boire à tous les peuples vers 
&is gentibus , ad quas leíquels le Seigneur m'a en: 
mifit me Dominus : uU ; p 
Voye ; m 
18. Jerufalem , &-.  18.à Jerufalem , aux villes dé 
civitatibus Juda , & Yuda, à fes Rois & à fes Prin- 
mium iios da. ces , pour. réduire leurs terres 
NU cos ia folitudi- €h un defert , & pour les tene 
nem ; & in ftuporem, dre l'étonnement , la fable & 
& in fibilum , & in la malediction des hommes ; 


malcdiétionem , ficut coinme il paroît aujourd’hui. 

eft dies iftà : EN EO MEN 
19. Pharáoni Regi 19. J'en ai fait boire à Plia: 

| (00K. 
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raon Roi d'Egypte, à fes fer- 
viteurs , àfes Princes & à tout 
fon peuple , 

10. & generalement à tous 
les Rois du payis d'Aufite , 
tous les Rois du payis dÉs 
Philiftins , d'Afcalon , de Gaza, 
d'Accaron , & à ce qui refte 
d' Afor , 

ir. à l'Idumée, à Moab, & 
'aux enfans d'Ammon ; 

22. à tous les Rois de Tyr , 
& à tous les Rois de Sidon , & 
aux Rois de la terre des iles / 


qui font au-delà de la mer; 


23. à Dan , à Thema, à Buz/, 
& à tous ceux qui (e font cou- 
per les cheveux en rond /, 


— 24, à tous les Rois d' Arabie, 
à tous les Rois d'Occident qui 
habitent dans le defert / ; 


25. à trous les Rois de Zam- 
bri, & àtousles Rois d'Elam , 
& à tous le Rois des Medes, 


16. à tous les Rois de l'aqui- 
Jon , foit qu'ils foient plus pro- 
ches ou plus éloignez; j'en ai 


y.titt "expl. les Îles de la mer 


É. 

Ægypti, & fervis ejus, 
& Principibus cjus , 
& omni populo ejus , 


20. & univerfis genc- 
raliter : cunctis regi- 
busterra Aufitidis , & 
cundis regibus terr 
Philifthiim , & Afca- 
loni, & Gaza, & Acca- 


, ron, & reliquis Azoti , 


21. & Idumzx , & 
Moab,& filiisAmmon; 


22. & cunctis rcgi- 
bus Tyri , & univer- 
fis regibus Sidonis , & 
regibus terre infula- 
rum , qui funt. trans 
mare ; 

23. & Dedan , & 
Thema, & Buz , & 
univerfis qui attomfi 
funt in comam ; 

14. & cunctis regi- 
bus Arabiz , & cunctis 
regibus Occidentis , 
qui habitant in defer- 
to ; 

25. & cunctis regi- 
bus Zambri, & cunctis 


regibus Elam , & cun- 


€us regibus Medorum: 

16. tunétis quoque 
regibus aquilonis de 
prope & de longe 


Ib.Hebr. (iti in extrema parte 


Méditerranée, Chypre, Rhode ,| nundi. «rs. Voyez la note da 


Crete, & les autres. 
Y 14.€es peupl.s , fe'on faint 


v, :. du ch. 9, ci-deffus. 
Y. 24. expl, dins l'Arabi: de- 


Jerôme , (ont voinfis dcs Arabes | ferte, Vasabl. 
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unicuique contra fra- 
trem fuum , & omni- 
bus as terræ , quz 
fuper faciem ejus funt: 
& rex Sefach bibet 
poft eos. 


2^. Et dices ad eos: 
Hzc dicit Dominus 
exercituum Deus If- 
racl : Bibite , & ine- 
briamini, & vomite : 
& cadite , neque fur- 
gatis à facie gladii, 
quem ego mittam in- 
ter vos. 


28. Cumque nolue- 
rint accipere calicem 
de manu tua ut bi- 
bant , dices ad eos : 
Hzc dicit Dominus 
exercituum : Bibentes 
bibetis : 


19. quia ecce in ci- 
vitate , inqua invoca- 
tum eftnomen meum, 
cgo incipiam aflige- 
re, & vos quafi inno- 
centes & immunes eri- 
Lis ? non eritis immu- 
nes: gladium enim ego 
voco fuper omnes ha- 
bitatores terræ , dicit 
Dominus exercituum. 


30. Ettü prophe- 
tàábis ad eos omnid 


i 
fait boire à tous ces puces 

our les animer les uns contre 
ls autres ; j'en ai donné à tous 
les royaumes qui font fur la fa- 
ce de la terre; & le Roi de 
Sefach en boira aprés eux. 

27. Et vous leur direz enco- 
re ceci, Jeremie: Voicice qué 
ditle Seigneur des armées, le 
Dieu d'lírael:Buvez & enivrez- 
VOUS , rejettez ce que vous avez 
bà, & tombez fans vous relever 
à la vüe de l'épée que j'envoye- 
rai contre vous. 

28. Que sls ne veulent pas 
recevoir de votre main cetté 


coupe que vous leur donnerez 
à boire , vous leur direz : Voi- 
€i ce que dit le Seigneur des 


armées: Vous en boirez certai- 
nement : 


29. Car je vais commencer i. P /^ 
à aflliger les habitans de cette ** "7 


ville méme où l'on invoquoit 
mon Nom , & vous préten- 
driez après cela etre. exemts de 
chàtimens , comme fi vous 
éticz innocens ? vous ne vous 
en exemterez point ; car je vais 
envoyer l'épée contre tous les 
habirans de la terre, dit le 
Seigneur des armées. 

jo. Vous leur prophetiferez 
toutes ces chofes, & vous leu£ 

Xi 


\ 


Jrel, 3e 
16. 


14 
deni Le Seigneur rugira du 
. haut du ciel, & il fera enten- 
dre fa voix du lieu de fa de- 
meure fainte. Il rugira comme 
un lion contre /e lieu meme de 
fa gloire ; & il $'excitera un cri 
commun contre tous les habi- 
tans de la terre, tel qu'en font 


ceux qui foulent le vin. 


31. Le bruiten retentira juf- - 


qu'aux extrémités du monde ; 
parceque le Seigneur entre en 
jugement contre les nations : il 
fe rend lui-même Juge de tous 
les hommes /. J'ai livre à l'épée 
les impies , dit le Seigneur : 

32. Voici ce que dit le Sei- 
gneur des armées : Les maux 
vont paffer d'un peuple à un 
autre, & une grande tempête 
fortira des extrémités du mori- 
de A 


;. Ceux que le Seigneur 


aura tués ce jour-là feront 
érendus fur la terre d’un bout 
à l'autre : on ne les pleurera 
oint , onne les relevera point, 
on ne les enfevelira point; mais 
ils demeureront fur la face de 
la terre comme du fumier. 
34. Heurlez Pafteurs,& criez 


+ Y, gt. lett, de toute chair. 
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verba hzc , & dices 
ad illos : Dominus de 
excelío rugiet, & de 
habitaculo fanéto fuo 
dabit vocem fuam : 
rugiens  rugiet fuper 
decorem fuum ce- 
leuma quafi calcantium 
concinetur — adverfus 
omnes habitatores ter- 
ra. 

31. Pervenit fonitus 
ufque ad extrema ter- 
rr , quia judicium 
Domino cum genti- 
bus judicatur | ipfe 
cum omni carne , im- 
pios tradidi gladio , 


dicit Dominus. 


32. Hzc dicit Do- 
minus exercituum: Ec- 
ce aflliétio egredietur 
de gente in gentem : 
& turbo magnus egre- 
dietur à fummitatibus 
terrz. 

13. Et erunt inter- 
fecti Domini in die il- 
la , à fummo terræ uf- 
que ad fummum ejus : 
non plangentur , & 
non colligentur , ne- 
que fepelientur: in fter- 
quilinium fuper faciem 
terra: jacebunt. 


34. Ululate , Pafto- 


nombre de nations avant que de 


y gg expl. l'irmée des crine Jerufalem. — Hiero ym. 


désns qui s'affujertit un granc 
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es , & clamare ; & 
d pergire vos cinere 
oprirpates gregis : quia 
compleri funt dies ve- 
(tri , ut interficiamini ; 
& diffipaciones veftræ, 
& cadetis quafi vafa 
pretiofa. 


35. Et peribit fuga 
à Paftoribus , & fal- 
vatio ab optimatibus 
gregis. 

36. Vox clamoris 
Paftorum , & ulula- 
tus optimatum gregis : 
quia vaftavit Domi- 
nus pafcua corum. 


37. Et conticuerunt 
arva pacis à facie irx 
faroris Domini. 


38. Dereliquit quafi 
leo umbraculum fuum, 
quia facta cft terra 
eorum in defolario- 
nem à facic irz colum- 
bz, & à facie iz furo- 
ris Domini. 


y. 3a. expl. car les Ifra£iite 
les eût laiffz tomber 
dans tous ces maux , étoient eu 
grand honneur parmi les hommes. 

y. 37. expl. les champs fi terri. | & par ces troupeaux, 
ks duranc la paix s ou , dans cf. 


avant que Dieu 


32$ 
couvrez-vous de cendre vous. 
qui êtes les chefs de mon trou- 
peau; car le tems eft accompli 
oü vous devez étre tués , oü 
vous ferez difperfés, & vous 
tomberez par terre comme des 
vafes d'un grand prix qu'en laiffe 
tomber ^. 

_35. Les Pafteurs voudront 
fuir , & ne le pourront ; les 
chefs du ttoupeau chercheront 
leur falut inutilement. ! 

36. Les cris des Pafteurs fe 
méleront avec les hurlemens 
des principaux du dig fux 3 
parceque le Seigneur a détruit 
tous leurs paturages. de 

37. Les champs de la paix? 
(ont dans un trifte filence de- 
vant la colere & la fureur du 
Seigneur. . 

38. Il a abandonné comme 
un lion le lieu de fa retraite, & 
la terre enfuite a été défolée 
par la colere de la colombe , & 
par l'indignaion & la fureur 
du Seigneur. 


quels les, troupeaux paifloient fü- 
rement & paifiblement fout de- 
fercs, 1l entend. par ces champs & 
|par ces páturages les provinces ; 


les peuples. 
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Y. 10. T E. ferai ceffer parmi eux les cris de 
joie .... les cantiques de l'époux , & 
les chants de l'épouft y le bruit de [a meule, & la 
lumiere de la lampe. 
" C'eft-à-dire , que la Paleftine étant devenue , 
felon qu'il l'a dit, comme un defert, il ne s'y en- 
tendra plus de canriques & de chants de joie, com- 
me on en entendoit auparavant dans les noces ; 
que /a voix des jeunes filles qui chantoient ordi- 
nairement pour fe defennuier en tournant /4 meule 
qui fervoit à moudre le blé, ne fe fera point non 
lus entendre à l'avenir; & quel'on ne verra plus 
j lumiere des lampes qui éclairoient dans les fellins 
pendant la nuit , parceque tout fera en fute , & 
que tout feta abandonné , par une fuite de la guer- 


re & des ravages effroyables d devoit caufer dans 


tout le payis l'armée des Chaldéens. L'ufage de ces 


meules dontil eft parlé ici , étoit fort commun dans 


ces provinces : & c'eft ce qui donna lieu à Je- 
sus-Cnnrisr ,loríquil parloit de la fin du 
monde & du jour du jugement , de dire: Que 
de deux femmes où filles , qui moudroient avec [a 
meule , l'une feroit prife & l'autre laiffee , parcequ'el- 
les travailloient deux enfemble à tourner ces meu- 
les avec les mains. 

Saint Jeróme dit que ceci peut nous marquer 
fpirituellement la défolarion que l'ennemi de l'E- 
glíe caufe quelquefois parmi les peuples , par la 
corruption de la foi. » Il en bannit, dit ce Pere, La 
x joie fainte quel'Apótre nous recommande. Il em- 
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pêche qu'on n'y entende /a voix de l'Epoufe , c'eft- 
à-dire de la foi pure de l'Eghíe ; & /a voix falu- 
taire de /Epoux quieít] Esu s-Cum 15 T. Lebruit 
de la meule ne s'y entend point , parcequ'on n'y 
brie plus le froment de la pa:ole de Dieu , afin 
d'en nourrir les peuples. Er enfin /4 /umiere de 
la lampe , qui nous marque la verité. des Ecritu- 
res & la doctrine des Prophetes , n'y éclaire plus, 
parceque l'erreur remplit de ténebres les efprits , 
E empèche de recevoir la limiere de la. vraie 
ol. 

Y. 12. 13. 14. Lorfque les foixante © dix ans 
feront finis, je vifiterai dans ma co'ere le Roi de 
Babylone .... Je jugerai leur iniquité , © la terre 
des Chaldeens , cc. 

Comme la ville de Jerufalem devoir être réta- pius, 
blie au bout de foixante & dix ans ; aufli le Roi de 
Babylone qui s'ctoit enflé d'orgueil , & qui avoit 
attribué à fes propres forces l'empire qu'il avoit eu 
fur les nations, fut humilié & entierement abattu 
par les Medes & par les Perfes. L'iniquite des en- 
nemis d'Ifrael aéré jugée à fon tour ; & après avoir 
fervi à la juftice de Dieu pour punir fon peuple, ils 
ont été rigoureufement punis eux-mêmes. Leur 
terre a été. réduite par un jufte jugement 4 une éter- 
nelle folirude , De du tems de faint Jeróme 
on ne voioit plus que quelques reftes de cette ville 
fi fameufe , qui avoit triomphé de Jerufalem & de 
tout le peuple de Dieu. Le Seigneur déclare donc 
par avance , que de méme e toutes les nations , 
quelque puiflantes qu'elles fuffent , alloient érre 
affujfti-s aux Chaldeers, parcequil avoit. ainfi 

prédit par la bouche de fon Prophere , & qu'il avoir 
réfolu de châtier ces nations: aufli il rendroit aux 
xiij 


Æmbro]. 
in Pf. 97. fe , de cette. coupe de la fureur du Seigneur , parce- 


m. Z 
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Chaldéens à leur tour ce que méritoient les œuvres 
de leurs mains , & (e ferviroit des Medes & des 
Perfes ponr cháuer leur orgueil ; comme 1l s'étoit 
fervi d'eux pour punir ces autres peuples & ces 
autres Rois. 

Y. 15. Car voici ce que dit le Seigneur des armées , 
le Dieu d'Ifrael : Prenez de ma main cette coupe 
du vin de ma fureur, € vous en ferez boire à tous 
les peuples, Cc, 

Cette. expreffion eft ordinaire aux Prophetes, 
Comme autrefois celui qui préfidoit à un feftin , par- 
tageoit le vin aux conviés : ainfi Dieu partage aux 
hommes le vin de fa fureur & de fon jufte jugement, 
en reglant les punitions qu’il leur envoye , felon la 
mefure des maux qu'ils ont faits. De quelque part 
donc que les maux nous viennent , c'eft la main de 
Dieu qui nous les fait préfenter par qui il lui plait , 
comme une coupe pleine de vin. Tout ce que fouf- 
frent les peuples eft reglé & mefuré comme le vin 
J'eft dans cette coupe. Ceux dont Dieu fe fert pour 
les chà ier , ne peuvent leur faire de mal qu'autant 
qu'il le veut ; parcequ'ils ne font que préfenter cet- 
te coupe, & que c'eft lui qui y met le vin. Jerufa- 
lem but avec excés , comme le remarque S. Ambroi- 


qu'elle avoit peché avec excès; eru/alem fupra men- 
fam bibit , quia fupra menfuram peccavit. Mais aprés 
qu'elle en eùt été comme enivrée en punirion de 
tant de crimes qu'elle avoit commis , Dieu fit boire 
de la méme coupe 4 tous les peuples qui avoient fervi 
à la. préfenter à Jerufalem. "3 

La difference qu'il y eut entre elle & ces peuples, 
c'eft qu'elle n'en fut enivrée que pour revenir en- 
fuite à {oi , & retourner à fon Dieu par la péni- 
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tence , qui fit mériter à fes habitans qu'elle für ré- 
tablie & fon temple après une captivité de foixan- 
te & dix années : mais ces nations , que Dieu avoit 
emploiées pour les humilier , en burent , non feu- 
lement jufqu'à en érre troublées , & à fortir comme 
hors d'elles-mémes à [a víe de l'épée que Dicu en- 
voya contre elles ; mais jufques à me pouvoir fe re- 
lever de leur chute. , felon qu'il eft marqué dans la 
fuite. Or quand Dieu ordonne à Jeremie , de pren- 
dre de fa main certe coupe du vin de fa fureur , 
p en faire boire à tous les peuples dont il eft par- 
cici, il n'entend pas qu'il fe fervira de lui pour 
unir ces peuples ; mais feulement il lui commande 
de leur declarer de fa part ce qui leur doit arriver ; 
& de les en aflurer , comme s’il leur eût lui - méme 
préfenté déja la coupe dont il leur parle , afin qu'ils 
connoiffent par avance que c'eft le Dieu toutpuif- 
fant qui leur donne le pouvoir d'humilier fon peu- 

le, & qui faura bien les hunulier eux-mèmes aufi 
a leur tour. 

Y. 17. &c, J'ai rec la coupe de la main du Sei- 
gneur , C j'en ai fait boire à tous les peuples vers lef- 
quels le Seigneur m'a envoyé , Gc. uM 

Le Prophete parle comme fi Dieu lui avoit fait 
voir en efprit tout ce qu'il repréfente en ce lieu. 
C'eft une image tracée aufh vivement quil y en 
ait dans les Ecritures , que ce terrible banquet oà 
le Seigneur de l'Univers , & le Roi fupréme des 
Rois i laterre , donne à boire du vin de la coupe 
de fa fureur , premierement 4 Jerufalem, € 4 fes 
Princes , & commence fon jugement par fa mai- 
{one & par fon peuple : Incipiat judicium 4 domo 
Dei : & eníuiteà tous ces Rois & à tous ces peu- 
ples differens ; donc il fait ici le dénombremenr. 
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Ce banquet a quelque chofe d'auffi terrible que 
celai dont parle S. Jean , lorfqu'il dit , Qu'il vic 
un, Ange dans le foleil js crioit à haute voix, & 
qui appelloit tous les oifeaux qui voloient en l'air , 
afin qu'ils vinffent & qu'ils s’affemblaffent au grand 
fouper de Dieu , pour manger la chair des Rois , la 
chair des Officiers de guerre , la chair des puif- 
fans , e. 

Ce que Jeremie ajoute, aprés avoir nommé tous 
les autres Rois à qui Dieu devoit faire boire du 
vin de fa fureur , Que /e Roi de Sefach en boiroit 
auff aprés eux , eft une efpece d'énigme , felon 
S. Jeróme. Il a. voulu marquer , dit ce Pere, en 
une maniere obícure par ce Roi de Sefach , le 
Roi de Babylone , le mot de Sefach étant pour 
celui de Babel dont il eft le chiffre. Car on a fubfti- 
tué la lettre Shin qui eft là penultiéme de l'alpha- 
bet, à lalectre Beth qui en eftla feconde ; & Caph 
qui eft la onziéme lettre en remontant , à Lamed 
qui eft la onziéme en defcendant. Et le méme Saint 
témoigne que le Prophete agit prudemment en 
cachant ainfi ce nom, pour n'exciter pas fans né- 
ceffité contre foi la fureur de ceux qui affiegerenr 
Jerufalem. Il dit encore que S. Paul a uad uis 
d'une femblable précaution , prédifant la dera 
&ion de l'empire Romain , qui devoit préceder la 
venue de l’antechrift : & il declare que ficet Apó- 
tre en avoit parlé plus ouvertement qu'il n'a fait , il 
eüt excité mal - à- propos une cruelle perfecurion 
contre les Chrétiens , & contre l'Eglife alors naif- 
fante : ce que les premiers fideles. ont toujours cu 
foin d'éviter autant qu'ils l'ont pu non par lácheté , 
comme Tertullien les en Mim depuis fon chif- 
me , mais patíageffe & par une humble défiance 
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d'eux-mêmes , qui les portoit à attendre les perfecu- 
uons plutôt que de les prévenir, & encore moins de 
les exciter. Quod fi aperte. dicere voluiffet , flulté 
perfecutiones adverfum Chriflianos, C. tunc nafcentem 
Ecclefiam , rabiem concitaffet. On pourra bien néan- 
moins voir dans la fuite , que Jeremie parloit clai- 
rement fur le fujet de Nabuchodonoibe auffi-bien 
que des autres, quand Dieu le lui ordonnoit ; & 
qu'ainfi c'étoit le Saint-Efprit méme qui remuoit 
& fon efprit & fa langue , pour le faire parler 
felon qu'il le jugeoit le plus à propos. 

Un ancien Pere nous » remarquer , que le Roi 
de Babylone eft mis le dernier de tous , parceque 
comme c'étoit lui qui devoit fervir de miniftre à 
la colere de Dieu pour punir & s'affujettir tous 
ces autres Rois , il devoit auffi aprés eux éprou- 
ver fa fureur à caufe de fon ingratitude &- de fon 
orgueil. 

Y. 27. 28. Buvez (v enivrez -vous i rejettez 
ce que vous avez bu, (v tombez fans vous relever 
4 la vie de l'épée que j'envoyerai contre vous. Que 
s'ils ne veulent pas recevoir de votre main cette 
coupe , ec. 

C'eft-à-dire , qu'ils doivent tous boire de cette cou- 
pe dela fureur di Dieu d'lírael, jufqu’à en écre en- 
tierement accablés , /z7s pouvoir jamais fe relever ; 
comme un homme qui auroit b4 , & qui fe feroit 
enivré jufqu'à un i grand excès , qu'il rejetteroit ce 
quil auroit bá , & qu'il nc pourroit néanmoins fe 
relever de la place où l'ivreffe l'auroit fait tomber. 
Il explique en méme tems ce qu'il entend par cet- 
te coupe dont il a parlé , en difant que c'étoit /'e- 
pée de ceux qu'il devoit envoyer contre tous ces Prin- 


ces. Et il declare qu'il falloit néceffairement qu'ils 


Hieron, 


Tb eodor. 
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bent tous de ce vin pur de la colere du Tout- 
uiffant , quand i/s ne le voudroient pas ; parcequ'il 

n'étoit point en leur pouvoir de lui refifter ; & que 

la rigueur de fon jugement commençant par fa 

propre ville où l'on invoquoit fon Nom, ils ne de- 

voient pas prétendre s'en exemter. 

Y. 30. Le Seigneur rugira du haut du ciel. Il ru- 
gira comme un lion contre le lieu mème de /4 gloi- 
re : (v dl s'excitera un cri commun contre tous les 
babitans de la terre, tel qu'en font ceux qui foulent 
le vin, 

Dieu fe compare un lion ; & fa fureur au rugif- 
femen: de ce lion. Il rugira donc; c'eft-à-dire , qu'il 
s'en va faire étlater toute fa fureur contre les peu- 
ples. Et afin qu'ils n'en. doutent pas , il leur décla- 
re qu'il s'en va rugir d'abord contre le lieu méme 
qu'il lui avoit plü de confacrer 4 /a gloire. Que s'il 
le repete fi fouvent , c'eft non feulement pour ren- 
dre plus inexcufables ceux à qui il parle, mais en- 
core pour faire connoitre à toute la terre que ce 
feroit lui qui puniroit Jerufalem , & empêcher 
que les infideles ne puffent s'en attribuer la gloi- 
re, ni infulter à (a puiffance , comme s'il n'eür pu 
proteger la ville qu'il avoit choifie pour fa demeu- 
te. Le mot de celeuma , qui eft dans le texte , nous 
marque le cri de plufieurs períonnes qui s'entr'ex- 
citent dans le A ou dans le travail, comme 
de ceux qui foulent enfemble le vin. Ainf le Pro- 
phete continuant à ufer de la même metaphore 


dép T , declare que ceux que Dieu a choi- 
1 


s pour fouler le vin de fon indignation , qui eft 
l'expreflion dont S. Jean fe fert dans l'Apocalyple, 


pour marquer que le Fils de Dieu prépare les plus 


rgoureux chaumens à fes ennemis , s'entr'excita- 
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ront par de communs cris pour perdre Jerufalem , 
& enfüire pour fe perdre les uns les autres. Telle 
e(t la re de Dieu ; qui s'étant fervi des im- 
pies pour châtier fes fervireurs , confume enfuite 
par le feu de fa fureur ces mêmes impies , comme 
étant alors des inftrumens inutiles à fes deffeins. — 

Y. 38. Jl a abandonne comme un lion le lieu de fa 
retraite, C la terre enfuite 4 été défolée par la co- 
lere de La colombe, cc. 

Tant que le lion garde un lieu, dit faint Jeró- 
me , nulle béte n'ofe en approcher. Comme le Pro- 
phete avoit comparé auparavant la fureur de Dieu 
au rugiffement d'un lion, il ufe encore de la méme 
expreflion figurée ,, & déclare , Que le Seigneur 
ayant réfolu de livrer le lieu de fa demeure à la 
cruauté des nations, il l'avoit abandonné , comme un 
lion abandonne /2 caverne ; & qu'alors /4 terre de 
la Paleftine avoit été défolee par un effet de /a. co- parabl, 
lere de la colombe , qui peut nous marquer la cole- 
re du Seigneur. Car Dieu par lui-même eft plein 
de bonté & de douceur comme la colombe , quoi- 
qu'il foit un lion par fa force toutepuiffante : & fes 
divins rugiffemens , pour parler le langage du Pro- 
phete , ne le firent point. dépouiller entierement de 
cette douceur à l'égard de Jerufalem , à quiil don- 
na encore depuis tant de témoignages de fa bonté. 
La plupart des Interpretes cependant expliquent de 
Nabachodonogir , ce qui eft dit de cette colere de arab", 
la colombe ; les uns difant , qu'il portoit une colom- 
be dans fes étendarts; & les autres ayant recours à 
l'Hebreu , qui peut fignifier , non pas feulement 
une-colombe , mais encore celui qui ravage & qui 
opprime ; ce qui eft conforme à la verfion Chaldai- 
que : & les Septante ont traduit à peu près dans le 
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mème fens , /a grande épée ; c'cít-à-dire, iis puif- 
fante , ou l'épée du Puiffant , de Nabuchodonofor ; 
qui étoit alors le plus puiffant Prince de l'Orient, 
& comme le marteau ou le fléau de tous les Rois. 


SACR EOS UR SUR OCURRE 


CHAPITRE 


i. U commencement du 
regne de Joakim fils 
de Jofias Roi de Juda, le Sei- 
gneur me dit ces paroles : 
2. Voicice que dir le Sei- 
eur: Tenez-vous à l'entrée 
e la maifon du Seigneur, & 
dites à tous les habirans des 
villes de Juda qui viennent 
adorer en la maifon du Sei- 
gneur, tout ce que je vous ai 
ordonné de leur dire : n'en re- 
tranchez pas la moindre pa- 
role , 
3. pour voir s'ils écouteront, 
& s'ils fe convertiront en quit- 
tant leur maüvaife voie; afin 
que je me repente du mal que 
j'avois refolu de leur faire , à 
caufe de la malice de leur cœur. 
4. Vous leur direz: Voici ce 
que dit le Seigneur: Si vous 
ne faires ce que je vous dis , en 
marchant T as la loi que je 
vous ai donnée , 
$. & en écoutant les paroles 


XXVI 


1. [ N principio fe- 
gni Joakim filii 
Jofiæ Regis Juda , 
factum eft verbum :if- 
tud à Domino , dicens: 
1.Hzcdicit Domi- 
nus : Sta in atrio do- 
müs Domini , & lo- 
quéris ad omnes ci- 
vitates Juda , de qui- 
bus veniunt ut ado- 
rent in domo Domini , 
univerfos fermones , 
quos ego mandavi ti- 
biut loquaris ad eos : 
noli fubtrahere  ver- 
bum, 

‘3. fi fortè audiant 
& convettantur unuf- 
quifque à via fua ma- 
la , & pœniteat me 
mali , quod cogito fa- 
cerc cis propter mali- 
tiam ftudiorum eorum. 

4. Et dices äd cos: 
Hzc dicit Dominus : 
Si non audieritis me, 
ut ambuletis in lege 
mea , quam dedi vo- 
bis, 

f. ut audiatis fer- 
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moncs fervorum meo- 
'rum Prophetarum , 
uos ego mifi ad vos 
E nocte confurgens , 
& dirigens , & non 


auditis: 


6. Dabo domum if- 
tam ficut Silo , & ur- 
bem hanc dabo in ma- 
ledi&ionem cunctis 
gentibus terrz. 

7. Et audierunt Sa- 
cerdotes , & Prophe- 
rz , & oninis populus , 
Jeremiam loquentem 
verba hzc in domo 
Domini. 

8. Cumque complef- 
fet Jeremias , loquens 
omnia quz præceperat 
€i Dominus ut loque- 
rctur ad univerfum po- 
pulum, apprchenderunt 
eum Sacerdotes, & Pro- 
phetz , & omnis popu- 
lus, diceris : Morte mo- 
riacur. 

9. Quare propheta- 
vit in nomine Domi- 
ni , dicens : Sicut Silo 
crit domus haec : & 
urbs ifta defolabitur,eó 
quod non fit habitator: 
Et congregátus eft om- 
nis populus adverfus 
Jeremiam in domo Do- 
mini. 


des Prophetes qui font mes 
ferviteurs , que je vous ai en- 
voyés de bonne heure ", & - 
que j'ai conduits vers vous , & 

, - 4, , 
que vous n'avez point écoutés 
Jufqu'à cette heure : 

6. je réduirai cetre ville dans i. seg, 

le méme état où eft Silo, & je *- 'e. 
rendrai cette ville l'execration 
de tous les peuples du monde. 


7. Les Prétres, les Prophe- 
tes, & tout !e peuple entendi- 
rent Jeremie qui difoit ces pa- 
roles en la maiíon du Seigneur. 


8. Et Jeremie ayant dit tout 
ce que le Seigneur lui avoit 
ordonné de dire à tout le peu- 
ple; les Prétres , les Prophetes 
& tout le peuple fe faifirent 
de lui , en difar : Il faut quil 
meure. E 


9: Pourquoi a t-il prophetifé 
au nom du Seigneur, en difant; . 
Cette maïfon fera traitée com- 
me Silo ; & cette ville {era dé- 
truite , fans qu'il refte perfonne 
pour l'habiter ? Alors tout le 


peuple s’aflembla contre Jere- 


mie à la maifon du Seigneur. 


Y. $. «utr, avec grand foin : magná curá & diligentià, Patr, 
Hebr, mane confurgens, id ef} ,| i] 





lj. 


356 JsREMTI 

10. Et les Princes de Ju- 
da ayant entendu ceci , mon- 
terent de la maifon du Roi 
à la maifon du Seigneur , 
& s'aflirent à l'entrée de la 
porte neuve / de la maifon du 
Seigneur. | 

11. Les Prétres & les Pro- 
phetes parlerent aux Princes 
& à touc le peuple , en di- 
fant : Cer homme merite la 
mort , parcequil a prophe- 
tüíé contre cette. ville, com- 
me vous l'avez entendu de vos 
oreilles. 

12. Jeremie dit à tous les 
Princes & à tout le peuple : 


Supr 1. Le Seigneur m'a envoyé pout 


‘parler à cette maïfon , & à 
certe ville , & pour lui pré- 
dire tout ce que vous avez en- 
tendu. 


supr. 7. 13. Redreffez donc mainté- 


nant vos voles, rendez plus 
pures les affections de votre 
cœur, & écoutez la parole du 
Seigneur votre Dieu ; & le 
Seigneur fe repentira du mal 
qu'il avoit refolu de vous faire, 

14. Pour moi je fuis entre 
vos mains ; faites de moi ce 


quil vous plaira. 


É. 

10. Et audierunt 
Principes Juda verba 
hec : & a(cenderunc 
de domo Regis in do- 
mum Domini ; & fe- 
dcrunt in introitu por- 
tzdomüs Domini no^ 
va. 


I1 t. Et locuti funt Sa- 
cerdotes & prophet 
ad Principes , & ad om- 
nem populum , dicen- 
tes : Judicium mortis 
elt viro huic , quia pro- 
phetavit adverlus civi- 
tatem | iftam , ficut au- 
diftis auribus veftris. 


12. Et ait Jeremias 
ad omnes Principes , 
& ad univerfum popu- 
lum , dicens: Dominus 
mifit me , ut prophe- 
tarem ad domum iftam, 
& adcivitatem hanc , 
emnia verba quz au- 
diftis. | 

1 3. Nunc ergo bonas 
facite vias veltras , & 
ftudia veftra , & audi- 
te vocem Domini Dei 
veftri : & perenitebit 
Dominum mali , quod 
locutus cft. adverfum 
vos. 

14. Ego autem ecce 
in manibus veftris fum: 
facite mihi quod bon 
& rectum et in oculis 
veftris. 


y. ro. expl. porta orientalis novz à Joathan ædificatæ, 4. Reg. 16. 3°. 


15. ve- 
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15. Veruntamen {ci- 
tote & cognofcite , 
uód ft occideritis mc, 
dn uinem innocentem 
"ue, Dea contra vofmet- 
ipfos, & contra civi- 
tatem iftam, & habi- 
tatorcs ejus ; in verita- 
te enim mifit me Do- 
minus ad vos ,ut loque- 
ter in auribus velia 
oinnia verba hzc. 
. 16. Et dixerunt Prin- 
cipes, & omnis popu- 
lus , ad Sacerdotes & 
ad Pgophetas : Non eft 
viro huic judicium 
mortis : quia in nomi- 
ne Domini Dei noftri 
locutus eft ad nos. 

17. Surrexerunt er- 
go viri de fenioribus 
terræ , & dixerunt ad 
omnem cœtum populi , 
loquentes : 

18. Michæas de Mo- 
rafthi fuit propheta in 
diebus Ezechiæ Revis 
Juda, & ait ad om- 
nem populum Juda , 
dicens : Hxc dicit Do- 
minus exercituum 
Sion quafi ager ara- 
bitur , & Jerufalem in 
acervum lapidum erit : 
& mons domus in ex- 
celfa filvarum. 


douceur & les raifons de jeremie, 


Y. 16. expl le peuple que * Y. 
& la difpofition favorable des Se- 


337 


1$. Sachez néanmoins & 
foiez perfuadés que fi vous me 
faites mourir , vous répandrez 
le fang innocent , & vous le fe- 
rez retomber fur vous-mèmes, 
fur cette ville & fur tous fes 
habitans; parceque le Seigneur 
m'a envoyé veritablement vers 
vous pour vous dire tout ce 
que vous avez entendu. 

16. Alorsles Princes & tout 
le peuple / dirent aux Prè- 
tres & aux Prophetes : Cet 
homme n'a point merité la 
mort, parcequ il nous a parlé au 
nom du Seigneur notre Dieu. 


17. Quelques-uns des plus 
anciens du payis fe leverent, & 
dirent à toute l’aflemblée du 
peuple : 

18. Michée de Morafthi 2 
prophetifa au tems d'Ezechias 
Roi de Juda, & il dit à tout le 
apis de Juda: Voici ce que dit 
e Seigneur des armées: Sion fe 


: labourera comme un champ;Je- 


rufalem fera réduite en un mon- 
ceau de pierre , & certe monta- 
gne où eft la maifon duSeigneur 
deviendra une haute foret. 

8. exol. C'eft c-lui dont 


aous avons les prophetics , qui 
vivoi- cent cinquante ans aupae 


natcurs firent changer, Hier-nym. |ravut, 


Y 


me s ES Wm 
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19. Fut-il pour cela condan- 
né à mort par Ezechias Roi de 
Juda, & par tout le peuple ? 
Ne craignirent-ils pas au-con- 
uaire le Seigneur , & n'offri- 
rent-ils pas leurs prieres de- 
vant le Seigneur ; & il fe re- 
penüt des maux dont il avoit 
refolu de les affliger? Ainfi nous 
commettons maintenant un 
grand crime qui retombera fur 
nous. 

20. ll y avoit au(fi un hom- 
me nommé Urie , fils de Se- 
mei de Cariathiarim , qui pro- 
phetifoit au nom du Seigneur, 
& qui avoit prédit contre cet- 
te ville, & contre cette terre 
toutes les mémes chofes que 
Jeremie. 

21. Etle Roi Joakim, tous 
les Princes & les plus puiffans 
de fa Cour l'ayant encendu , 
le Roi voulut le faire mourir. 
Urie le fut, il eut peur , & il 
s'enfuit & fe retira en. Egypte. 


22. Et le Roi Joakim ayant 
envoyé Elnathan fils d'Acho- 
bor, & des hommes avec lui 
pour le prendre dans l'Egypte, 

23. ils en tirerent Unie, & 
l'amenerent au Roi Joakim , 
qui le fit mourir par l'épée , 


19. Numquid morte 
condemnavit eum Eze- 
chias Rex Juda , & om- 
nis Juda? Numquid non 
timuerunt Dominum , 
& deprecati funt facicm 
Domini : & pœnituit 
Dominum sli , quod 
locutus fuerat adver- 
fum eos ? Itaque nos 
facimus malum grande 
contra animas noftras. 


20. Fuit quoque vir 
prophetans in nofninc 
Domini , Urias filius 
Semei de Cariathiarim: 
& prophetavit adveríus 
civitatem iftam , & ad- 
verfus terram hanc,jux- 
ta omnia verba Jerc- 
mia. 

11I.Et audivitRex Joa- 
kim , & omnes poten- 
tes, & Principes cjus , 
verba hzc : & quafivit 
Rex interficere cum. 
Et audivit Urias , & ti- 
muit , fugitque , & in- 


, greffus. eft. "Egyptum. 


1i.Et mifit Rex Joa- 
kim viros in Ægyp- 
tum , Elnathan filium 
Achobor, & viros cum 
co in Ægyptum. 

25. Et eduxerunt U. 
riam de Ægypto , & 


adduxerunt cum .ad 
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Regem Joakim , & per- 
cuílit eum gladio 
projecit t, pen cjus 
in fepulcris vulgi igno- 
bilis. 

24. Igitur manus A- 
hicam filii Saphan fuit 
«um Jeremia , ut non 
traderetur in manus 
populi , & interficc- 
rent eum. d 


& voulut 


fepulcres des dernier 
ple. 


24. Ahicam fils de Sa 


tint donc 
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que fon corps für 
: & enfeveli fans honneur dans les 


s du peu- 


phan fous 4. Reg 
i 1* 


* *- e 1 * 
dun mmen:Jeremie, , 5,4. 
& empéc 


qu'il ne 


füt aban- 34 2o. 


donné entre les mains du peu- 


ple, & qu'on ne le fit 


mourir. 


LOT: TT 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


y. 2.3. tes à tous les babitaus des villes 

— de Juda qui viennent adorer en 14 
maifon du Seigneur, tout ce que je vous ai ordonné 
‘de leur dire : n'en retranchez pas la moindre parole , 


pour vorr.... 


«. S'ils fe convertiront.. . . 


(e afin 


que je me repente du mal que j'avois réfolu de leur 


faire, Gr. 


Dieu ordonne à Jeremie de parler au peuple à 
l'entrée du temple , afin que tous l'entendiffent , & 
que nul d'eux n'eàt lieu de fe plaindre de n'avoir 
point été averti des maux dont Jerufalem étoit me- 
nacce. Gardez vous bien, lui dit le Seigneur, de 
retrancher de ce que je vous ai ordonne de leur di- 
re , La moindre parole : C'e(t-à-dire , » quelque fà- 
cheux que leur paroifle ce difcours , & quoiqu'il « ire 
excite leur colere contre vous , dites néanmoins « 
tout ce que je veux que vous leur difiez ; & crai- « 
gnez plus de manquer à l'ordre de Dieu qui vous « 
ordonne de leur parler, que de bleffer la délica- « 
tefle de ceux qui vous perfecuteront. Ce qu'il « 

Ygy  ) 
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» ajoute : Pour voir, dit il, s;/s feront dans la dif- 
» pofition de vous écouter € de fe convertir, eft un 
iis  Íelon faint Jeróme , qui ne convient point 
» à la majeftc de notre Dieu : mais en cela il. s'ae- 
» commode à notre maniere de patler , pour faire 
» voir qu'il conferve à l'hommefa liberté ; & pour 
» empécher qu'on ne s'imagine que fa divine pre- 
» Ícience établit une efpece de neceflité qui nous en- 
» gage ou à faire , ou à ne pas faire quelque chofe. 
Car rien n'obligeoit fon peuple à ne le pas écouter, 
que la malice de fon propre cœur. Ainfi il declare 
qu'il étoit preft de /e repentir du mal qu'il vouloit 
leur faire 5 c'eft-à-dire , de retra&ter la fentence pro- 
noncée contre eux , s'ils vouloient eux-mêmes chan- 
ver de vie. Ainfi quoiqu'il fçùt que ce peuple fi 
endurci dans fon crime ne changeroit point , la pre- 
fcience qu'il en avoit n'étoit point la caufe de leur 
impénirence : & les menaces qu'il leur faifoit faire 
par fes Propheres , en differant tous les jours de les 
punir , les invitoient , comme dit faint Paul, à fe 
convertir fincerement , & à l'obliger lui-méme de 
faire ceder fa mifericorde à fa juftice. 

Combien les Pafteurs font-ils encore plus obli- 
gés d'ufer de la méme patience envers les pecheurs, 
eux qui ne connoiffant point , comme Dieu , quel 
doit être le fuccés de leurs travaux , doivent tou- 
jours travailler, & jamais ne defefperer du falut de 
ceux qui paroiflent les plus endurcis ? Ils font , com- 
me JEsus-CHRisr , pour la ruine des uns , & pour 
la reíurrection des autres. Mais c'eft à lui feul à fai- 
re ce terrible difcernement , en fe fervant de la pa- 
role qu'ils annoncent , tantôt pour exercer fa nufe- 
ricorde , & tantôt pour exercer fa juftice. Quant 
à eux ; ils doivent toujours l'annoncer , lziflant à 


?2 


CHAPITRE XXVI. 341 
Dieu la difpenfation de fes jugemens , & le fuccès 
de leur miniftere. 

Y. 8. 9. Jeremie ayant dit tout ce que le Seigneur 
lui avoit ordonne , les Préires , les Prophetes , C tout 
le peuple fe. faifirent de [ui , en difant : Il faut qui. 
M. Pd i i fes | 

C'eft un bonheur à un mintftre de Dieu de s'at- 
urer les perfecutions des pecheurs , pour s'être ac- 
quité fidellement de fon miniftere ; & il a droit , 
comme faint Paul, de fe glorifier des liens que la 
prédication de la verité lui a procurés. Mais c'eft au- 
contraire un grand malheur à des P;étres & à des 
Propbetes , de devenir les ennemis de la verité qu'on 
leur annonce , & les injuftes perfecuteurs des mi- 

:niftres du Seigneur , qui imitent la liberté fainte 
de Jeremie. » Or on ne doit pas , dit faint Jeróme 
fe mettre beaucoup en peine, lorfque pour avoir « 
executé l'ordre de Dieu , & défendu la verité « 
de la foi , on s'eft attiré la. colere de ces Prètres, « 
de ces faux-prophetes , ou de ce peuple qu'ils ont « 
trompe. » 

Quelle eft en effet l'extravagance du raifonne- 
ment de tous ces hommes oppolés à Jeremie ? 7/ 
faut qu'il meure , s'écrient-ils. Et pourquoi ? Par- 
cequ'il 4 prophetife & declaré au Nom du Seigneur, 
que cette maifon fera traitée comme — Silo ; c'eft-à- 
dire , quece temple fera détruit, comme cette an- 
cienne demeure du (aint Tabernacle. Mais n’avoit- 
il pas declaré en méme-tems , que c'étoit en cas 
qu'ils ne marchafent point felon la lo: que Dieu 
leur avoit donnée , & sis refuloient d'écotter. [es 
paroles des Prophetes? D'où vient donc qu'ils fe 
mertoient en colere contre Jeremie , puifque Je- 
remic ne les menaçoit de la part de Dieu de la rut- 

Yuj | 
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ne de leur temple & de la ville de Jerufalem , qu’en 
leur préfentant un remede à un fi grand mal, & les 
invitant à la pénitence ? C'eft qu'ils haiffoient la 
verité ; c'eft qu'ils étoient réfolus de perfeverer 
dans le peche ; & qu'ils auroi. nt bien voulu , s'ils 
avoient pu , étouffer mème la juftice vengereffe du 
ché. Qu'il y a encote d'imitsteurs de ces hommes 
fi déraifonnables , qui ne peuvent fouffrir qu'on 
les menace au Nem du Seigneur , des jugemeus 
quil prépare aux prévaricateurs de fa fainte loi! 
Qu'il y a d'ennemis de la verité annoncée par Jere- 
mie , qui difent de ceux qui l'annoncent : 7/ faut 
qu'ils meurent , aimant mieux voir la verité mourir 
en quelque façon & être étouffée dans la bouche 


des Prédicateurs , que de mourir eux-mêmes à leurs 


pechés! 

Ÿ. 10. 11.12.13. &c. Et les Princes de Juda 
ayant entendu ceci , monierent. . ... 4 la maifon du 
Seigneur... . Jeremie dit à tous les Princes C à 
tout le peuple, Cc. 

Il eft étonnant , felon la remarque d'un Saint, 
que ceux qui fembloient devoir étre plus appli- 
qués à la d par leur miniftere , dient plus 
cruels envers lc Prophete du Seigneur , par un 
effet de l'envie qu'ils portoient à fa fainteté , que 
ceux qui étoienr chargés du gouvernement del'E- 
tat. Car dans le méme tems que les Prétres de- 
mandoient fa mort , les Princes de Juda, c'e(t-à- 
dire , les principaux Senateurs qui accoururent au 
bruit de cette fédition pour l'appaifer , s'érant. af- 
fis , felon l'ufage de ces tems-là , à une des portes 
du temple , qu'on nommoit /4 reve , à Eid agis 
Joathan Roi de Juda l'avoit fait bátir , ne fe lai(Te- 
rent point emporter à l'autorité de ces Prétres qui 
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crioient que Jeremie meritoit la mort ; mais écoute- 
rent équirablement ce que ce miniftre du Seigneur 
dit pour fa défenfe , il ne leur dit toutefois que la 
même chofe qu'il venoit de dire. Car il étoir inca- 
pable de fe retra&er de la verité qu'il avoit prè- 
chée ; & le péril évident où il fe voioit ne put le 
rendre plus complaifant , ni moins fidele à fon mi- 
niftere. La feule difference qu'on peut remarquer 
dans ce qu'il dit maintenant , eft qu'il. leur déclare 
abíolument , qu'ils fongeaflent 4 redreffer leurs voies , 
& à ecouter [a parole de leur Dieu ; & que le Seigneur 
fe repentiroit du mal qu'il avoit refolu de faire à 
{on peuple , & révoqueroit l'arrét de leur condanna- 
tion : d'où l'on doit conclure avec un Auteur cele- 
bre ce que l'on. a déja dit, Que l'impénitence de 
leur cœur feroit la caufe de leur perte. 


Mais comment donc accorder ceci avec la dé- 


fenfe que Dieu avoit faite à Jeremie de pleurer & 
de prier pour ce peuple; puifque s'il lui défendoic 
de prier pour eux , 1l fembloit être inuule de les 
exhorter à la pénitence ? Peutétre que ce myftere 
eft un de ceux dont parle faint Paul, qui font très- 
profonds & inpenetrables à [EE e l'homme. 
Mais enfin, fans repeter ce que l'on a dit aupara- 
vant , quoique le Seigneur eût refolu de punir Je- 
rufalem , ne pourroit-on pas entendre cette retracta- 
tion de fa fentence , du rétabliffement de Jerufalem 


méme , qui devoit être une fuite du changement ^ 


de leur vie & de la corruption de leurs votes ? 

Y. 14. 15. Je fuis. entre vos mains ; faites de moi 
ce qu'il vous plaira. Sachez, n£asmei:s que fi vous me 
faites mourir , vous répardrez le (ang nocent, & 
vous le ferez retomber fur vous-memes , c. 

'Loríque Jeremie parle aux Senateurs qui s'étoient 
| S Y uj 
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aflis pour juger fa caufe , il le fait , dit faint Yeróme ; 
avec prudence, avec humilité, & avec conftance, 
Il fait. paroitre fa prudence en leur difant , Que c'é- 
toi: Dieu qui l'envoyoit pour leur annoncer les 
milheurs de Jerufalem , & le moyen de les eviter. 
Il témoigne fon humilité , en leur déclarant, qu'Z 
étoit ene leurs mains , afin qu'ils fiffent de lui 
tout ce aw'ils veudroient. Et 11. montre fa conftance 
en leur difant : C'efl le Seigneur qui m'a envoyé 
veritablement vers vous. Que fi vous avez du 2e- 
le pour votre ville & pour votre temple, pour- 
quoi vous irritez-vous contre moi , à caufe que je 
vous annonce de la part de Dieu ce qui leur doit 
arriver ? & pourquoi , au-lieu de fonger à appaifer 
fa colere , voulez-vous vous rendre encore plus 
criminels par la mort d'un mnocent , dont le fang 
retombera fur vos propres têtes, © fur toute cette 
yille ? 

Y. 20.21. &c. 7l y avoit auffi wn homme nommé 
Urie. ... qui prophetifoit au Nom du Seigneur , 
qui avoit prédit contre cette ville. . . . toutes les mêmes 
chofes que Jeremie, Cc. 

Quelques-uns ont cru que ceux qui venoient 
de rapporter l'hiftoire du faint Prophete Michée, 
qui vivoit cent cinquante ans auparavant , ou en- 
viron, ne font pas les mêmes qui parlent préfente- 
ment de ce qui étoit arrivé à un autre Prophete 
du Seigneur , nommé Uie , parcequ'il femble que 
la cruauté avec laquelle ils témoignent que Joa- 
kim, qui regnoit alors dans Jerufalem , fit mou- 
tir Uric, eût etc capable de détruire ce qu'ils ve- 
noient d'établir par l'exemple de la douceur d'E- 
zechias envers Michéc. 1l eft cependant affez dif- 
ficile , en confiderant la fuite du texte de l'Ecriture 
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d'attribuer ce fecond recit à d'autres qu'à ceux qui 
avoient fait le premier. Ainfi l'on peut dire que fi 
cétoient des perfonnes favorables à Jeremie qui re- 
p & aux Senateurs & à tout le peuple , 
a mort d'Urie le Prophete du Seigneur, ce fut afin 
que l'on déteftàt un exemple fi cruel, & qu'on le 
jugeát plus digne d’être haï, que d'étre imicé. 

Y. 24. Abicam fils de Saphan foutint donc puif- 
famment Jeremie, © empecha qu'il ne füt aban- 
donné entre les mains du peuple , & qu'on ne lefit 
mourir. 

La délivrance de Jeremie eft particulierement 
attribuée à Ahicam fils de Saphan , qui avoit été en 
confideration &uprés de Jofias pere de Joakim , & 
qui fans doute avoit confervé quelque autorité fous 
le regne du Prince fon fils. Ce fur nc lui qui fou- 
unt le plus fortement l'innocence du faint Prophe- 
te, & qui empécha que le peuple ne le fit mourir , 
c'eft-à-dire , qui s'oppoía à cette premiere émotion 
du peuple , excitée par la jaloufie des Prétres & des 
faux-ptophetes , & quil changea les efprits en fa- 
veur de ce faint homme, qui ne leur parloit qu'att 
Nom du Seigneur , & pour leur propre avantage. 
C'eft ce qui rend tout-a-fait inexcufables ceux qui 
négligent de parler pour la verité & pour la juftice , 
fous prétexte qu'ils ne feront point appuyés; puif- 
que tant d'exemples de l’antiquité nous donnent lieu 
de juger , qu'un d {eul cft fouvent capable d'en 
ramener beaucoup d'autres par un confeil fage & 
vigoureux. 

L'on demandera peutéire , comment il eft ar- 
rivé qu'Urie, qui avoit prophertifé fous le méme 
Prince , les mémes chofes que Jeremie , qui s'enfuit 
en Egypte , par la crainte du Roi Joakim , en fur 
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ramené afin d'être mis à mort ; & qu'aucontraire ; 
Jeremiene s'étant point enfui, & ayant été arrété, 
foutint hardiment ce qu'il avoit declaré d'abord , & 
fut néanmoins délivré de la mauvaife volonté des 
Prétres & des faux-prophetes , par le jugement , 
tant du peuple que i Senateurs , & par le confeil 
des plus anciens de Juda. Mais on peut répondre 
avec faint Jeróme , que les jugemens de Dieu nous 
font cachés, loríque dans une méme caufe , l'un eft 
délivré , & l'autre puni de mort. Ecle méme Saint 
declare auffi qu'on pourroit bien ajoüter : Qu'Urie 
fut tué par la condannation de fes propres accufa- 
teurs , qui étoient les ennemis de la verité qu'il leur 
annonçoit de la part de Dieu ; & que Jeremie fut 
refervé par un jugement favorable du Seigneur , afm 
qu'il préchát à ceux qui devoient refter de ce peu- 
ple malheureux, & les attirát à la pénitence. 
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CHAPITRE 


U commencement du 
regne de Joakim fils 
de Jofias Roi de Juda , le Sei- 
gneut parla à Jeremie de cette 
lorte : | 

1. Voici ce que le Seign 
m'a dit : Faites-vous des liens 
& des chaînes , & mettez-les à 
votre cou. 

3. Et vous les envoyerez au 
Roi d'Edom , au Roi de Moab, 
au Roi des Ammonites, au Roi 


de Tyr & au Roi de Sidon, par 


J- 


XXVII. 
N principio re- 


t Í 

gni Joakim fiii 
Jofix Regis Juda , fa- 
&um eft verbum iftud 
ad Jercmiam à Domi- 


no , dicens : 
1. Hæcdicit Domi- 
nus ad me : Fac tibi 


vincula & catenas , & 
penes eas in collo tuo. 


3. Et mittes cas ad 
Regem Edom , & ad 
Regem Moab , & ad 
Regem filiorum Am- 
mon , & ad Regem Ty- 
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fi, & ad Regem Si- 
donis , in manu nun- 
tiorum , qui venerunt 
Jerufalem ad Sedeciam 
Kegcm Juda. 

4. Et præcipies eis 
ut ad dominos fuos 
loquantur Hzc di- 
cit Dominus exerci- 
tuum Deus Ifracl: Hæc 
dicetis ad dominos ve- 
ftros : 

s. Ego feci terram, 
& homines , & jum 
ta, quz funt fuper 
» ciem terrz , in forti- 
tudine mea magna, & in 
brachio meo extento ; 
& dedi cam ei , qui pla- 
cuit in oculis mcis. 

6. Et nunc itaque 

o dedi omnes terras 
iftas in manu  Nabu- 
chodonofor Regis Ba- 
bylonis fervi mei ; in- 
fuper & beftias agri de- 
di ci ut fervianc illi ; 


7. & fervient ci om- 
nes genres , & filio cjus 
& filio filii ejus : donec 
veniat tempus terra 
ejus & ipfius: & fcr- 
vient ei gentes multz , 
& Reges magni. 


y 3. exl, Evild-rodach, Fat 
Baln {an Watabl 
fa ruine; 
car Dieu vouloir empécher qu on 


Ibid, exp. 
Ibid. expl. le tems à 
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les Ambaffadeurs qui font ve- 


nus à Jerufalem vers Sedecias 


Roi de Juda. 


4. Et vous leur ordonne- 
rez de parler ainfi à leurs mai- 
tres: Voici ce que ditle Sei- 
gneur des armées, le Dieu d'If- 
rael : Vous direz ceci à vos 
maitres : 

$. C'eft moi qui ai créé la 
terre , les hommes & les bè- 
tes qui font fur la face us 
terre , ma grande puif- 
fance Pi E bras be : 
& j'ai donné la terre à qui i 
m'a plà. 

6. Maintenant donc j'ai li- 
vré toutes ces terres entre les 
mains de Nabuchodonofor Roi 
de Babylone mon ferviteur : je 
li ai donné encore les bétes 
de la campagne , afin qu'elles 
lui foient affujetties ; 

7. & tous les peuples lui fe- 
ront foumis , à lui, à fon fils/ 
& au fils de fon fils / , jufqu'à 
ce que {on tems ; & le tems de 
{on royaume foit venu ^: & 
plufieurs |a iar & de grands 


Rois lui feront (oumis. 


ne crü: que L'empire de Nabu- 
cuod»nofor dureroit toujouis, 
Hieronym, 
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8. Que fi quelque peuple & 
uelque royaume ne veut pas 
e foumettre à Nabuchodono- 

for Roi de Babylone , ni baif- 
fer le cou fous le joug du 
Roi de Babylone , je le vifi- 
terai par l'épce , par la fami- 
ne & par la peíte , dit le Sei- 
gneur , jufqu'à ce que je les aye 
confumés par la main de Na- 
buchodonofor. 

Sapr.23. 9.Vous donc n'écoutez point 

1»j. 19. VOS Prophetes, ni vos devins , 

8. ni vos inventeurs de fonges , 
ni vos augures, hi vos magi- 
ciens qui vous difent : Vous ne 
ferez point affujettis au Roi de 
Babylone : 

10. car ils vous prophetifent 
le monfonge pour vous en- 
voyer bien loin de votre terre, 
pour vousen chafler, & pout 
vous faire perir. 

11. Quant au peuple qui 
voudra bien baifler le cou fous 
le joug du Roi de Babylone & 
lui être foumis , je le laifferai 
en paix dans fa terre, dit le 
Seigneur , il la cultivera , & y 
habitera. 

12. J'ai parlé auffi en cette 
meme maniere à Sedecias Roi 
de Juda , en lui difant : Baiffez 
le cou fous le joug du Roi de 


8. Gens autem & re: 
gnum , quod non fer- 
vicrit: Nabuchodono- 
for Regi Babylonis , 
& quicumque non cur- 
vaverit collum fuum 
fub jugo Regis Baby- 
lonis : in gladio , & in 
fame, & in pefte vifi- 
tabo fuper gentem il- 
lam , ait Dominus , do- 
nec confumam cos in 
manu ejus. 


. Vos ergo nolite 
A... Prophetas ve- 
ftros , & divinos , & 
fomniatores , & augu- 
res , & maleficos , qui 
dicunt vobis : Non 
fervietis Regi Baby- 
lonis : 

10. Quia mendacium 
prophetant vobis : ut 
lonsè vos faciant de 
terra veftra , & ejiciant 
vos , & pereatis. 


11. Porró gens , qux 
fubjecerit ^ cervicem 
fuam fub jugo Rcgis 
Babylonis, & fervicric 
ei , dimittam eam in 
terra fua , dicit Domi- 
nus : & colet cam , & 
habitabit in ca. 


12. Et ad Scdeciam 
Reeem Juda locutus 
fum fecundum omnia 
verba hzc , dicens: 
Subjicite colla veftra 
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füb jugo Regis Baby- Babylone , foumettez-vous à lui 


lonis , & ferviteei , & 
populo ejus, & vivetis. 


13. Quare moriemi- 
ni tu & populus tuus 
gladio , & fame , & 
peite , ficut locutus. eft 
Dominus ad gentem , 
quz fervire noluerit 
Regi Babylonis? 


14. Nolite audire 
verba prophetarum di- 
ccatium vobis : Non 
fervieris Regi Babylo- 
nis ; quia mendacium 
ipfi loquuntur vobis. 


& à fon peuple, & vous vivrez 
en repos " 

1 3. Pourquoi mourrez-vous 
vous & votre peuple par l'épée, 
par la famine & par la;pefte, 
felon que le Seigneur a dit qu'il 
arrivera à la nation qui n'aura 

int voulu fe foumettre au 
Roi de Babylone ? | 

14. N'écoutez point les pa- 
roles des prophetes qui vous 
dient : Vous ne ferez point 
aflujettis au Roi de Babylone ; 
car ce qu'ils vous difent n'eft 
que menfonge. 


I5. Quia non mifi 
cos ,ait Dominus : & 
ipfi prophetant in no- 
mine mco mendaciter : 
ut cjiciant vos , & pc- 
reatis tam vos , quam 
Prophetz , qui vatici- 
nantur vobis. 


16. Et ad Sacerdo- 
tes , & ad populum 
iftum locutus fum , di- 
cens : Hzc dicit Do- 
minus: Nolite audire 
verba prophetarum ve- 
ftrorum,qui prophetant 
vobis , dicentes : Ecce 


1 5. Je nelesai point envoyés, 5upr.142 
dit le Seigneur , & ils pro- 1* ?** 
pheníent fauffement en mon i»fr. 29, 
Nom , pour vous chaffer, 8c? 
pour vous faire perir , vous & 
vos Prophetes qui vous prédi- 
fent l'avenir. 

16. J'ai auffi parlé aux Pré- 
tres, & à ce peuple, en leur 
difant : Voici ce que dit le Sei- 
gneur : N'écoutez point les pa- 
roles de vos Prophetes , qui 
vous font des prédi&ions , & 
qui vous difent: Les vafes de 
la: maifon du Seigneur feront s,,, ,,; 


bientôt rapportés "de Babylo- 1e. 


vaía Domini rcverten.. 
tur de Babylone nunc 


LU 


v. £te lettr, & vivciii y i. f, 


fava erunt vobis omis He- 
braifm, Fatal, 


4 Reg. 
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ne ; car ils vous prophetifent le 
menfonge. 

17. Ne les écoutez donc point, 
mais foumettez-vous au Roi 


de Babylone , afin que vous vi- " 


viez. Pourquoi cette ville fera- 
t-elle réduite en un defert? 

18. Que s'ils font. vraiment 
Prophetes, & fi la parole du 
Seigneur eft dans eux; qu'ils 
s'oppofent au Seigneur des ar- 
mécs, afin que les vafes qui ont 
été laiflés en la maiïfon du Sei- 
ADR ; dansla moiíon du Roi 

e Juda / , & dans Jerufalem /, 
ne Íoient point transferés en 
Babylone. 

19. Car voici ce que dit le 
Seigneur des armées aux colon- 
nes , à la mer , aux baíes, & 
aux autres vailleaux qui font 
demeurés en cette ville, 


20. que Nabuchodonofor 
Roi de Babylone n'emporta 
point lorfqu’il emmena Jecho- 
nias fils de Joakim Roi de 
Juda à Babylone, & avec lui 
toutes les perfonnes les plus 


confiderables de Juda & de 


Jerufalem. 
21. Voici ce que dir le Sei- 
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citó , mendacium enitá 
prophetant vobis. — ' 


17. Nolite ergo aw 
dire eos , fed fervire 
Regi Babylonis , ut 
vivatis. Quare datur 
bæc civitas in folitu-. 
dinem ? 

18. Et fi Prophet 
funt, & eft verbum Do- 
mini in cis: occurrant 
Domino exercituum , 
ut non veniant vaía, 

uz derclida fuerant 
in domo Domini , & 
in domo Regis Juda, 
& in Jerufalem , in 
Babylonem. 


19. Quia hzc dicic 
Dominus exerciruum 
ad columnas , & ad 
mare, & adbales , & 
ad reliqua. vaforum , 
quz remaníerunt in 
civitate hac, 

20. quæ non tulit 
Nabuchodonofor Rex 
Babylonis , cum tranf- 
ferret Jechoniam filium 
Joakim Regem Juda 
de Jerufalem in Baby: 
lonem : & omnes op- 
timates Juda & eratis 
cm. 


21. Quia hzc dicit 


Y. 18. expl. fupellex palatii. | quales mu'tæ & opulentæ Jeio- 


Gott Uf, 
Ibid, «xpl. & aliarum domuum, 


(o!ymis, 4d. 
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Dominus exercituum , gneur des armées, le Dieu d'1f- 


rae (. : a 
pi Ein Fa " Và:à pae] , aux vafes / 2s ont été 
1 unt 1» Lufles dans la maifon du Sei- 


o Domini i 
PR Meg Toda E Je- gneur, & dans la maifon du 
rufalem. Roi de Juda & de Jerufalem. 

12. In Babylonem — 22. Ilsferont tranfportés à Ba- 
wansferentur , & ibi bylone, & ils y demeureront 
vines và jufqu'au jour que je les vifite- 
ago fe » die pi de Seieur, Sc queje 
faciam ea , & reftitui les ferai rapporter & remetue 
in loco ifto. en leur premier lieu. 


y. 21. expl. par une figure fem- (que dit le Ssipueuc tcuchant. les 
b'able à celle par laquelle Moi'e| vafes, Menoch 
demand: auci-] & à la terr- qu'ils! y. 22. exp!. jufqu' u jour que 
l'écoutent . & Di.u commande àlj: les délivrerai des mains des 
la mer de fe taire. Hierezym. O0} Chaldéens, qui fut la premiere 
bien , ce que dit le Seigneur aux | année du regne de Cyrus, 1. Efdr. 
vafes ,eftla même chofe que cele. 3.5. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


y. 1.2. 3. U commencement du regne de Joa- 

kim . ... le Seigneur parla à Jeremie 
de cette forte... Faites-vous des liens € des chaines , 
C mettez-les à votre cou ; © vous les envoyerez au 
Roi d'Edom , &* au Roi de Moab.....par les Am- 
baffadeurs qui font venus à Jerufalem vers Sede- 
cias Roi de Juda. 

C'eft une grande difficulté d'accorder ce qui eft 
dit : Qu'ay commencement du regne de Joakim , 
Dieu ordonna au Prophete de /e faire des liens € 
des chaines , € de les mettre à fon cou 5 avec ce qui 
fuit immédiatement : Qu'il eut ordre d'envoyer ces 
chaines à tous ces Rois differens par les Amba/fa- 
deurs qui étoient verus ouvert Sedectas Roi de Ju- 
da , pour s'unir fans doute avec lui contre les Chal- 






.* TTL LO " 


Effins. 


«i. 2. pire de Nabuchodonofor. Un Prop 
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déens. Car il y a onze années d'ntervalle entre le 
commencement du regne de Joakim , & celui de 
Sedecias. Sans nous arrêter à marquer ici les fen- 
timens differens des Interpretes , nous nous conten- 
terons de dire avec quelques - uns , que l’ordre de 
Dieu de porter ces es lui fut donné en effet 
au commencement du regne de Joakim , comme il 
eft marqué d'abord ; mais qu'il ne reçut peurètre 
ce fecond ordre de les envoier à tous les Rois dont 
il eft ici parlé , que fous le regne de Sedecias. Jere- 
mie parlant donc aux peuples , non feulement de la 
langue ,mais encore par fes aétions , ne craignit 
point de paífer pour extravagant, loríqu'il porteroic 
des chaines & des liens à fon cou, pour do la 
captivité & l'aflujettiffement des 9 5 Ous l'em- 
1ete , nommé 
Agabus , pratiqua la méme chofe à Cefarée du tems 
de faint. Paul, lorfque voulant lui marquer ce qui 
lui arriveroit à Jerufalem , 1l prit La ceinture de cet 
Apôtre , & s'en étant lié les piés & les mains, il lui 
dit : Que le Saint-Efprit declaroit que l'homme à 
qui appartenoit cette ceinture , feroit lié de la me- 
me forte parles Juifs dans Jerufalem j & livré entre 
les mains des Genuls. 

Jeremie ayant porté longtems à fon cou ces 
chaines & ces liens ; ce qu'il ne faifoit peutétre 
que par intervalles, 1l les envoya quand Ü en re- 
cut l'ordre , avec une hardieffe que Dieu pouvoit 
Íeul lui infpirer , aux Rois d'Edom, de A4oab , des 
Aimmonites , de 7yr & de Sidon , par leurs pro- 
pres Ambaffadeurs ; afin que ces Princes qui pré- 
tendoient fecourir Jerufalem , contre l'arniét. que 
le Seigneur avoit J| xima pour fa ruine, füflenc 
par avance qu'ils féroient cux-memes aflujettis par 

Nabuchodonofo: 
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Nabuchodotofor. Ainfi il vouloit que ves chai. 
nes qu'il leur faifoit envoyer , leur fuflent une aflu: 
rance de la vérité de cette prédi&ion. Mais écou- 
tons avec frayeur de quelle maniere Dieu leur fit 
parler. ! | 

Y. 4. 3 6. Vous leur ordonnerez de parler ainfi à 
leurs maitres : Voici ce que dit le Seigueur :.:, C'ef 
moi qui «i créé la terre... par ma grande pui[[ance :  . à 
C jai donné la terre à qui il m'a pli. Maintenant 
donc j'ai livré toutes ces terres entres les mains dé 
aNabuchodonofor , cc. | 

Jamais m les Hiftoriens profanes ; ni les Poétes 
n'ont fait parler aucun Prince , ni aucun de léurs 
faux-dieux ce langage , que l'on fent bien n’ètre 
propre qu'à Dieu {eul; Mais ce qui peut augmen- 
ter encore notre étonnement , c'eft d'envifager qui 
eft celui dont il fe fert pour parler de certe forte ; 
& qui font ceux à qui 1l fait adreffer un difcours 
fi furprenant. Un homme portant-des liens & des 
chaines à fon cou , & trés-méprifable par cet appa« 
reil qui ne pouvoir que choquer les yeux des 
Grands de la terre , va trouver avec la feule autos 
rité dont Dieu l'avoit revétu en le declarant. fori 
Prophete , les Ambaffadeurs de plufieuts Rois , & 
leur commande de la part de celui qui l'envoyoit ; 
de porter ces chaines, deles préfenter à leurs mai- 
tres , & de leur dire ces paroles foudroiantes, qué 
celui qui a créé l'Univers par la force d'un. bras 
toutpuif[ant , & qui avoit partagé toute la terré 
felon qu'il l'ayoit voulu , leur envoyoic ces liens 
pour marque & pour aflurance qu'il les livroit 
avec leurs royaumes entre les mains de Nabuchos 
donofor Roi de Babylone ; & que ceux qui refufes 
. toiert de baiffer le cou fous le joug de ce Prince à 

Z 
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feroient confumés par les féaux de /a guerre, de [4 
famine , & de la pejie. 

Qui n'eür cru qu'un tel difcours choquant ex- 
traordinairement ces Ambatladeurs , les auroit por- 
tés à vouloir faire maílacrer celui qui ofoit parler 
ainf de leurs Princes ? Mais le mème Dieu qui a 
arrècé la fureur des lions en faveur de fon Prophere 
Daniel, arrèca aufli alors ces Ambaffadeurs , & les 
ha en quelque façon avec ces mêmes chaines qu'il 
leur fit donner pour préfenter à leurs maitres, afin 
qu'ils ne fiíent aucun mal à Jeremie. Et ces exem- 
ples doivent animer fans doute les faints miniftres 
de J. C. à s’acquitrer des fonctions de leur facré mi- 
Diftere avec certe fainte intrepidité qui rendoit ces 
anciens Prophetes redoutables aux Rois memes? 

Ces chaînes que Jeremie porta fi longrems à fon 
cou , & dont tant de Rois devoient fe voir enchai- 
nés, pouvoient nous marquer fizurément les liens 
facrés & les chaines fi venerables que S. Pierre & 
S. Paul, & les autres fondateurs de l'Eglife onr por- 
tes auíli pour l'amour deJ sus-CunisT, & 
dansleíquelies , pour parler comme S. Paul , ils ont 
engendré un fi grand nombre d’enfans. Ces chai- 
nes des faints Apôtres étoient la méme chofe que 
leurs filets , idi ont jettés par. toute la terre. pour 
Sung dans toute la. fuite im fiecles , & aflujettir 

us le joug de l'Evangile tous les peuples , & les 
Rois mêmes, qui avoient été auparavant affujertis 
à la tyrannie du démon , figuré par l'empire de Na- 
buchodonofor Roi de Babylone. C'ett de ce joug 
falutaire de Jesu s-CuxkisT qu'il eft particulie- 
rement viai de dire , que ff ouelç#'un refnfe de sy 
fouserne , l'enée , La famine & la pefle le confume- 
tont 5 parccqu'il n'ya qu'une défolaion épouvan- 
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table à attendre pour tous ceux qui demeureront re: 
belles à la veriré. Que fi le Seigneur promertoit alors 
par la bouche de Jeremie à ceux qui vondroient baiffer 
le cou fous le joug du Roi de Babylone , qu'il lès laif- 
ftroit en paix dans leur terre , ré nous: promet dans 
le téms dé la loi nouvelle , fi nous nous chargeons 
du joug adorable de Jesu s- Cun 1s T, non de 
nous donner la paix fur la terre , ce qui étoit pro- 
fé comme une récompenfe proportionnée à 
efprit de ces prémiers tems , mais un éternel 
repos dans le ciel. — 
— Y. 18. Que s'ils font vraiment Prophetes ; && fi 
là parole du Seigneur efl dans eux, qu'ils s'oppofent 
du Seigneur des armées , afin que les vafes qui ont été 
laiffes en l4 mäifon du Seigpeur :..: ne foient point 
e en Babylone. | 

Plufeurs faux Prophetés ; que le Seig'eur n'en: 
voyoit point , twompoient les Ifraélités, en les affu- 
rant que bien loin que Jerufalem düt être détrui- 
te, les vafes du temple que Nabuchodonofof avoit 4. #46: 
transférés à Babylone avecle Roi Joakim , la troi- ** ?* 
fiéme année du regne de ce Prince , feroient bien- 
tôt rápportés, Ainii Jeremie les confondant par 
leurs paroles , leur fait ici cette declaration folen- 
nelle , que pour prouver la verité de leur prophe- 
tié , ils híTent voir la faufleré de la (ienne , en s’op- 
pofant , s'ils le pouvoient , 4 la puiflance du Sei- 
gneur des armées, & en empèchant que ce qu'il 
avoit prédit par fa bouche ; que /es va/es reffes dans 
le temple feroient transferés à Babylone ; ne S'ac- 
complir. C'eft ainfi que Theodorer a. expliqué ce 
vg ce qui paroi le vraiíens; quoiqu'il fem 

le que S. Jeróme l'ait entendu autrement , & qu'il 
ait cru que Jeremie exhortoit fericufement ces 
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Prophetes à s'oppofer Te la force de leuts pfieres 


à ces effets rigoureux 


e la juftice. de Dieu , & à 


fléchir en faveur de Jerufalem fa mifericorde : Z/Iud 
offendit , verum Prophetam poffe Domino precibus re- 


fiflere. 


CHAPITRE 


1. À mème année, au com- 
| mencement du regne de 
Sedecias Roi de Juda, au cin- 
quiéme mois de la quatriéme 
année de fon regne , Hanantas 
fils d'Azur , Prophete de Ga- 
baon, me dit dans la fnaifon 
du Seigneur en préfence des 
Prétres & de tout le peuple : 

2. Voici ce que dit le Sei- 
gneur des armées le Dieu d'It- 
rael : J'ai brifé le joug du Roi 
de Babylone. 

3. Il fe paffera encore deux 
ans ; & après cela je ferai B 
porter en ce lieu tous les vales 
de la maifon du Seigneur , que 
Nabuchodonofor Roi de Ba- 
bylone a emportés de ce lieu , 
&qu'il a transferés à Babylone. 

4. Et je ferai revenir en ce 
méme lieu, dit le Seigneur, Je- 
chonias fils de Joakim Roi de 
Juda, & tous les captifs qu'on 


a emmenés de Juda en Baby- 


XXVIII. 
"ET factum eft in 


anno illo , in 
principio rcgni Sedeciæ 
Regis Juda , in anno 
quarto , in menfe quin- 
to , dixit ad me Hana- 
nias filius Azur Prophe- 
ta de Gabaon , in domo 
Domini, coram Sacer- 
dotibus & omni popu- 
lo,dicens: . 
_2. Hzc dicit Domi- 
nus exercituum Deus 
Ifrael : Contrivi ju- 
gum Regis Babylonis. 


3. Adhuc duo anni 
dierum ', & evo refer- 
ri faciam ad locum 
iftum omnia vaía do- 
mus Domini , quz tu- 
lit tete 
Rex Babylonis de lo- 
co ifto , & tranftulit 
ea in Babylonem. 

4. Et Jechoniam fi- 
liumJoakimR egem Ju- 
da , & omnem traní- 
migrationem Juda, & 
qui ingreffi funt in 
Babylonem , cgo con- 
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vertam ad locum if- 
tum , ait Dominus : 
conteram enim jugum 
Regis Babylonis. 

c. Et dixit Jeremias 
Propheta ad Hananiam 
Prophetam , in oculis 
Sacerdotum , & in ocu- 
lis omnis populi , qui 
ftabat in domoDomini. 

6. Et ait Jeremias 
Propheta: Amen , fic 
faciat Dominus : fuf- 
citet Dominus verba 
tua , Je prophetafti ; 
ut referantur vala in 
domum Domini , & 
omnis tranfmigratio de 
Babylone. ad locum 
iftum. 


7. Verumtamen au- 
di verbum hoc , quod 
ego loquor in auribus 
tuis , & in auribus uni- 
verfi populi : 

8. Prophetz , qui 
fuerunt ante me & an- 
te te ab initio, & pro- 
phetaverunt fuper ter- 
ras multas , & fuper 
rcgna magna , de præ- 
lio, & de afictione, 
& de fame. 

9. Propheta , qui 
vaticinatus eft paccm : 
cim venerit verbum 
cjus , fcietur Prophe- 
ta, quem mifit Domi- 
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lone: car je briferai le joug du 
Roi de Babylone. 


s- Le Prophete Jeremie ré- 
pondit au Prophete Hananias 
devant les Prètres & devant 
tout le peuple qui étoit en la 
maifon du Seigneur. 

6. Etle Prophete Jeremie lui 
dit: Ainf foit-il; que le Sei- 
gneur daigne faire ce que vous 
venez de dire, que le Seigneur 
verifie les paroles que vous ve« 
nez de prophetifer ; afin que 
les vafes /acrés foient rapportés 
en la maifon du Seigneur, & 
que tous les caprifs qui ont été 
transferés en Babylone, revien- 
nent en ce lieu. | 

7. Mais néanmoins écoutez 
ce que je vais dire devant vous 
& en préfence de tout le peu- 
ple : | 

8. Les Prophetes qui ont été 
dès le commencement avant 
moi & avant vous, ont pré- 
dic à plufieurs provinces & à de 

2 royaumes les guerres , 
E. défolations , & la famine. 


9. Si donc un Prophete pré- : 
dit la paix , lorfque fa prédi- 
étion Era ue. on recon- 
noitra fi c'eft le Seigneur qui 

Z uj 


070 yratwriEkE 


$8 
H veritablement envoyé. 

10. Alors le Prophete Ha- 
nanias Ôta la chaîne du cou 
du Prophete Jeremie , & la 
rompit, 

11. Et il dit devant tout le 
peuple : Voici ce que dit le 
Seigneur : C'eft ainfi que dans 
deux ans je briferai le joug de 
Nabuchodonofor Roi de Ba- 
bylone, & que je l'óterai de 
deflus le cou de tous les peu- 
ples. 

12. Et le Prophete Jeremie 
reprit fon chemin & s'en alla. 
Mais aprés que le Prophete 
Hananias eut rompu la s re 
du cou du Prophete Jeremie , 
le Seigneur parla à Jeremie , 
& lui dit: 

13. Vous direzà Hananias: 
Voici ce que dit le. Seigneur ; 
Vous avez buíé des chaines de 
bois ; mais /'ai dit à Jeremie : 
Vous en ferez d'autres qui fe- 
font de fer, 


14. Car voici ce que dit le, 


Seigneur des armées , le Dieu 
d'I(rael : J'ai mis un joug de fer 
fur le cou de tous ces euples , 
afin qu'ils foient ajeris à 
Nabuchodonofor Roi de Baby- 


lone, & ils lui feront affujettis; 
« je lui ai abandonné encore 


nus in veritate. 


10. Et tulit Hana- 
nias Propheta catenam 
de collo Jeremiz Pro- 
phetæ,& confregit eam. 


F1. Et ait Hananias 
in confpeétu omnis po- 
puli , dicens : Hæc di- 
cit Dominus : Sic con- 
fringam jugum Nabu- 
cho oo: Regis Ba- 
bylonis poft duos an- 
nos dicrum de colle 
omnium gencium. 


12. Et abiit Jeremias 
Propheta in viam (ui. 
Et factum eft. vcrbum 
Domini ad Jeremiam, 
poftquam confregit 
Hananias Propheta ca- 
tenam de collo Jere- 
mig Propheta , dicens; 


13. Vade , & dices 
Hananiz : Hzc dicit 
Dominus: Catenas li- 
gneas concrivifti : & 
Facies pro cis catenas 
ferreas. 


14. Quia hzc dicit 
Dominus exercituum 
Deus Iftael : Jugum 
ferreum pofui uper 
collum cunctarum gen- 
tium iftarum , ut fer- 
viant Nabuchodono- 
for Regi Babylonis , 
& fervient ei : infüper 
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& beftias terrz dedi ci. 


15. Et dixit Jeremias 
Propheta ad Hananiam 
Prophetam: Audi , Ha- 
nanja : Non mifr 
te Dominus , & tu 
confidere fecifti po- 
pulum iftum in men- 
dacio. 

- 16. Idcircó hac di- 
cit Dominus : Ecce 
ego mittam t€ à facie 
terræ : hoc anno mo- 
riéris : adverfum enim 
Dominum: locutus es. 


. 17. Et mortuus eft 
Hananias Propheta im 
anno illo menfc fep- 
timo. 


les bétes de la un 

15. Et le Prophete Jeremie 
dit au Prophete Hananias: Ha- 
nanias , écoutez-moi : Le Set- 
gneur ne vous 4 point envoyé , 
& cependant vous avez fait 
que ce peuple a mis fa confian- 
ce dans le menfonge. 

16. C'eftpourquoi voici ce 
que dit le Seigneur : Je vous 
exterminerai de deflus la terre 
& vous mourrez cetté annéé 
méme , parceque vous avez 
parlé contre le Seigneur. 

17. Et le Prophete Hananias 
mourut cete arinée-là au fep- 
üéme mois. ^ 


NUT NUNC YE EE 
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y. 1.24 C. 


A méme année au commencement du 


regne de Sedecias Roi de Juda , au 
cinguiéme mois de la quatriéme aimée de fon regne 
Hananias fils d'Axw , Prophete de Gabaon , me di 
dans la maifon du Seigneur , ét. 


Ce que. le p see Jeremie 


'an du monde trois mille quatre 


Chapitre , arriva 
cens huit , prés de 


rapporte dans ce 


fix cens ans avant J &sus- 


Curist, dans la quatriéme année du regne de 


Sedecias ; ce que 


ment de fon regne 3 parceque ce 
né onze années , la quarriéme 


l'Ecriure appelle le commence- 


Prince ayant re- 
n'étoit gueres que 


le tiers de fon regne. Il fe trouva donc alors un 
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Eus nommé Hananias , de la ville de Gabaon ; 
a prenant à faux le nom de Propbete , entreprit 

e soppofer asus res à Jeremie , & s'efforga 
de détruire dans les efprits toute la créance qu'il 
auroit pu y avoir. Il eut la hardieffe , dit faint Je- 
rome , de le venir attaquer dans le temple du Sei- 
gneur, ios de ne promettoit au peuple que des 
chofes favorables ; & qu'on écoute le menfon 
avec plaifir, lorfque ce menfonge nous fait efpe- 
rer quelque grand bonheur. Détruifant donc tout- 
à-fait ce qu'avoit dit Jeremie touchant les vafes 
reftés dans la maifon du Seigneur , qui devoient 
être tranfportés à Babylone , il affura & declara 
hautement que ceux mêmes qui avoient été déja 
enlevés , feroient rapportés au bout de deux ans. 
C'eft ainfi que des maîtres d'erreur & des doéteurs 
de menfonge fe font toujours oppofés aux faints 
Docteurs de la verité. C’eft ainfi que l'Apótre faint 

4%, 13. Paul préchant la parole de Dieu devant Serge-Paul 
Proconful , un faux-prophete nommé Elymas, lui 
refifta de tout fon pouvoir , & s’efforça de détourner 
ce Proconful dela foi de] £s v s-C ug xs r. Mais 
cette. méme réfiítance des faux-prophetes ne fert 
dans la fuite qu'à confirmer la verité qu'ils corabat- 
tent , & qu'à la rendre plus éclatante. 

Y. 6. 7.8. &c. Le Prophete Jeremie lui dit : Ainfi 
foit-il ; que le Seigneur daigne faire ce que vous venez. 
de dire. . .. . Mais néanmoins écoutez ce que je vais 
die, Ce. 

Jeremie fait paroitre en tout , que l'efprit qui 
l'animoit étoit un efprit de douceur & de charité. 
Il avoit. trés-certainement , que ce qu'il avoit pré- 
dit devoit arriver. Er il etoit aflure qu'Hananias 
€toit un trompeur & un impoftcur. Mais comme 
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i] parloit à un peuple qui fe prévenoit facilement, 
& qu'il étoit important de le convaincre que l'au- 
teur de cette prédiction qu'il leur avoit faite , étoit 
Dieu , & non pas lui; il répond d'abord à Hana- 
nias d'une maniere qui fait connoitre quels étoient 
fes fentimens propres , lorfqu'il ne e regardoit 
ie comme leur Bor. & combien fa charité pour 
n peuple étoit tendre & compatiffaate. . C'eft 
donc, felon faint Jeróme , ce qui lui fait témoi- 
gner; Qu'il foubaitoit que le Seigneur fit ce qu'- 
Hananias venoit de prédire, & verifiát les paroles 
. qu'il avoit prophetifees : C WP1T pro rerum profpe- 
"tate, magis illum quam [e vera dere : ce que 
d'autres néanmoins ont regardé comme une efpece 
d'ironie pleine de fagefle & d'honnéteté , com- 
me sil Jui avoit dit : Ce que vous prophetifez , 
Hananias , feroit bien à fouhaiter. Mais fe fouve- 
nant auffi:ót de l'ordre que Dieu lui avoit donné, 
de ne cacher à fon pce aucune des paroles qu'il 
lui avoit commandé de leur dire , il ajoute avec 
cette fermeté d'un Prophete qui parle ; non pas en 
fon nom , mais au nom de celui qui l'a envoyé: 
Que ce feroit. par. l'évenement que l'on connoi- 
troit qui d'entre eux avoit dit la verité. C'eft ce 
qu'il entend loríqu'il confirme fa prédiétion par 
l'exemple de plufieurs Propheres qui les avoient 
récedés tous deis , tels qu'étoient , dit faint Jeró- 
me, Iíaie , Ofée , Joël , Amos, &c. Ces Prophetes 
du Seigneur n'avoient pas craint , non plus que 
lui, de prédire des adverfités & des malheurs à de 
grands royaumes ; quoiqu'il fe trouvát au m&me- 
tems d'autres Prophetes qui leur promettoient la 
ix & toutes fortes de profperités. Or on jugea, 
comme il le témoigne , de A verité de ce qu'a- 
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voient dit les uns & les autres, non par une faufle 
complaiance , mais par les effets : Urrorumque 
fentenita , non adalatione mendacii , fed. rerum exits 
comprobata eff. 

Y.10. I1. 12. Alors le Prophete Hananias dta la 
Chaine du cou dà. Prophete. Jeremie , & lavompit , €* 
il dit devant tout le peuple : Voici ce que dit le Seigneur : 
C'ef aimnfi que dans deux ans je briferai le joug de Na- 
buchodonozos. .. ., Et le Prophete Jeremie reprit fon 
chemin C" s'en alla , cc. 

On a remarqué qe Jeremie par l'ordre de 
Dicu , portoit à fon coi des chaines , qui figuroient 
la capuvité de fon peuple , & des autres peuples 
fes voi(ins; & ces chaines, comme il paroït par la 
fuite, étoient de bois. Hananias ne pouvant fonf- 
für qu'elles démentiffent publiquement en quel- 
que maniere fa prédi&ion , s'emporta jufqu'a les 
arracher du cou du Prophete , & à les rompre , 
pour marquer aufli par cette action exterieure , que 
le joug de Nabuchodonofor , dont Jeremie les me- 
nacoit tant, /éroit brife , comme: ces chaines. Qui 
n'admirera en cette rencontre la fageffe , l'humili- 
té , & la doaceur de Jeremie > Un faux-prophere 
lui fait uné violence, & ipfulte publiquement à la 
verité de la parole qu'il portoit Is la patt de Dieu. 
Que fait-il pour poules cette injure ? Il fe cait y. 
& il diflimule fa douleur , quoique fi jufte ; parce- 
que Dieu ne lut avoit point encore revelé ce qu'il 
devoit dire. Et en cela , felon faux Jerome , la 
fainre Ecriture a vonlu nous faire entendre , que 
les vrais Prophetes ne s'ingeroient point de parler 
par leur propre efprit , mais fuivoient en tout lm- 
Ípiraion du Seigneur. Il j'en va donc & M reprend 
fon chemin , comme s'il avoit été vaincu , accom- 
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pliffant cette parole d'un autre Prophete : Je fuis Pf17 
devenu comme um hbonmme qui m'aureit point enten: 
du ce qu'on lui difoit , & qui m'auroit em aucunes 
paroles dans la bouche pour repliquer. Mais un fi- 
lence f humble & une foumiffion fi admirable en 
gagea Dieu auffiót à fe declarer pour lui. Et 
voici de, quelle maniere il lui ordonna d'humiliet 
Hananias, 

V. 13-14. Vous direz à Hanamas : Voici ce que 
dit le Seigneu: : Vous avez brifé des chaines de bois :  \ 
mais j'ai dit à Jeremie : Vous en ferez d'autres. qui 
feront de fer. Car.... fai mis un jong de fer für le 
cou de tous ces peuples , &c, 

Le faint Prophete s'en érant allé en filence , lorf- 
ae trjiomphoit & fe glorifioit de fon men- 

onge , Le Seigneur parla à Jeremre ; c cft-à-dire , que 
l'homme s'étant tà , Dieu commença à parler, & que 
fon Prophete n'ouvrit la bouche qué pour dire: Voici 
ce que dit , non Jeremie , mais /e Seigneur, Et qu'eft- 
ce que Dieu lui dic de faire, & lui ordonne d'aller 
dire à Hananias ? Il lut commande de fe faire d'au- 
tres chaînes ; qui fuffentde fer ,.& non plus de bois, 
& de les montrer à ce faux prophete , en lui decla- 
rant de fa part: Que bien loin d'avoir dit la verité , 
lorfqu'il avoit afluré , que /e joug de Nabuchodo- 
nofor feroit brif£ , comme la chaine de bots qu'il 
| avoit rompue ; ce joug aa-contraire ne feroit plus 
fimplement un joug- de bois , mais w» joug de 
fer , femblable à ces chaînes qu'il lui montroit : 
c'eft-à-dire ; que les peuples feroient accablés de 
maux encore plus grands que Dieu ne l'avoit pré- 
dit jufques alors. : 

— C'eft ainfi que méritent d’ètre punis ceux qui 
fe moquent & qui fe jouent des falutaires avertif- 
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femens de leurs Pafteurs. Leurs chaines & leurs 
habitudes criminelles ; qui n'étoient , pour le dire 
ainfi , que de bois , & par confequent plus aifces à 
rompre , deviennent enfin de fer ; par l'effroyable 
endurciffement de leurs cœurs. Mais on peut bien 
dire encore , que refufant de s'affujetur fous le 
joug que le Seigneur leur repréfente par fes Pro- 

hetes , qui eft un joug agréable , felon que l'affure 
RE 7e at id eviennent malgré eux af- 
fujettis à la tyrannie & au joug de fer du Prince du 
fiecle , figuré par le Roi de Babylone. Il faut néan- 
moins remarquer ici que fi Dieu témoigne que le 
joug de bois qu'il avoir prédit feroit changé en un 
joug de fer , ce n'étoit pas feulement en punition de 
la fauffe prophetie & de la refiftance fi opiniátre 
d'Hananias. Car il n'eüt pas été jufte, que tant de 
en fouffriffent la peine de l'orgueil d'un feul 

rophete. Mais ils menterent que Dieu redoublát 
leur châtiment, pour avoir plutôt ajouté foi à cet 
impofteur , qu'à A verité des paroles de Jeremie ; 
& pour avoir imité en quelque forte nos premiers 
peres , qui crurent fi facilement le ferpent qui les 
afluroit qu'ils ne mourroient point , contre la pa- 
role fi formelle de leur Créateur , qui leur avoit 
declaré expreffément qu'ils mourroient. Car pour 
ce qui eft d'Hananias , voici la prédidion qui le 
regardoit en particulier. 

Y. 15. 16. 17. Le Seigneurne vous a point envoyé ; 
€ cependant vous avez fait que ce peuple a mis fa 
confiance dans le menfonge. C'efl - pourquoi . ... vous 
mourrez cette année meme s parceque vous. Avez, pare 
lé contre le Seigneur , Cc. CE 

Il eft marqué dans les Actes, que le faux pro- 
phete Elymas , dont on a parlé auparavant ; ayant 
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refifté à faint Paul , qui travailloit à la converfon 
' du Proconful , cet Apótre tout rempli du Saint 
Efprit , le regarda d'un œil fevere , & lui pronon- 
ça cette fentence : » Qu'en punition de ce qu'il 
étoit ennemi de toute jujlie , & de ce qu'il per- « 
yertiffoit les voies droites du Seigneur , la main « 
de Dieu l'alloit frapper d'aveuglement ; & que « 
dans l'inftant il fut couvert de ténebres. » Comme 
Elymas devint aveugle pour s'être oppolé à la ve- 
nié préchée par faint Paul , Hananias fut puni de 
mort pour avoir aufli détourné le peuple d'ajouter 
foi à Loi des prédictions de Jeremie , en la 
portant au-contraire à fe confier au menfonge. Mais 
on peut bien remarquer en l'un & en l'autre de ces 
deux fortes de châtimens , d'Elymas & d'Hananias , 
des preuves de la patience & de labonté de Dieu, 
ue l'un étant Eis devenu aveugle , pou- 
voit trouver dans ce miracle une fource de faluc 

ur lui; & que l’autre n'étant pas mort dans l'in- 
ax , le Seigneur , felon la remarque d'un ancien 
Pere, lui donnoit le tems de fe reconnoitre , & de Theodor. 
faire pénitence ; ce qui néanmoins ne paroit pas 
être arrivé. , 
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s T hzc funt ver- 1, Oici les paroles de la 

Aba libri, quem A que le Prophete 
"i od xir dr nr Jeremie envoya de Jerufalem 
quias feniorum tranf. à Ce qui reftoit d'anciens par- 
migrationis , & .ad mi les captifs, aux Prètres, 


Sacerdotes, & ad Pro- 
pheres & ad omnem X Prophetes & à tout le 
- ? 


populum , quem tra- peuple que Nabuchodonofor 
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taii transferé de Jerufalem en 
Babylone ; 

2. après qué le Roi Jecho- 

nias, la Reine / , lcs Eunuques , 
les Princes de Juda & de Jeru- 
falem , les Architectes & les In- 
genieurs eurent été transferés 
de Jerufalem , 
* 3. par Elafa fils de Saphan ; 
& Gamarias fils de Helcias , 
. qui furent envoyés de Baby- 
lone par Sedecias Roi de Juda 
vers Nabuchodonoíor Roi de 
Babylone , en difant: 

4. Voici ce que dir le Sei- 
gneur des atmées , le Dieu d'If- 
rael , à tous les captifs que j'ai 
transferés en «ew du i 


$. Bauflez des maifons , & 
habitezdes ; plantez des jar- 
dins , & nournílez-vous de 
leurs fruits. | 

6. Prenez des femmes & 
aez-en des fils & des filles ; 
donnez des femmesa vos fils & 
des maris à vos filles, afin qu'il 
en naiffe des fils & des filles, & 
que votre race fe muluplie au 
heu où vous êtes , & ne laiffez 
pas diminuer votre noïnbre, 

7. Recherchez la paix de la 
ville à laquelle je vous ai trans- 
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duxerat Nabuchodo: 
nofor de Jeruíalem is 
Babylonem: 

2. poftquam egref- 
fus eft Jechonias Rex, 
& domina & eunuchi , 
& principes Juda & 


Jeru(alem , & faber 
& inclufor de Jeru(a- 
lem , 


3. in manu Ela(a filii 
Saphan , & Gamariæ 
fiii Helciz , quos mi- 
fit Sedecias Rex Juda 
ad | Nabuchodonoíor 
Regem Babylonis in 
Babylonem , dicens : 

4. Hzc dicit Do- 
mimus exercituum  , 
Deus lírad ; omni 
tranímigrationi , quam 
tranftuli de Jerufalem 
in Babylonem : 

f. Ædificare dornos, 
& habitate : & plan- 
tatc hortos ; & come- 
dite fru&um eorum, 


6. Accipite üxeres , 
& gencrate filios. & 
filias: & date filiis ve- 
ftris uxores ; & filias 
veftras date viris , & 
pa’iant filios & filias, 
& multiplicamini ibi , 
& nolite effe pauci mu- 
In-ro. 


7. Et quzrite pacerti 
civitatis , ad quam 
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tranfmigrare vos fe- 
€i: & orate pro ea ad 
Dominum : quia in 
pacc illius erit pax 
vobis. 

8. Hac enim dicit 
Dominus exercituum 
Deus Ifrae! : Non vos 
feducant propherx ve- 
ftri, qui e in medio 
veftrüm , & divini ve- 
flri: & ne attendatis 
ad fomnia veftra , quz 
vos fomniatis : 

9. quia falso ipfi 
prophetant vobis in 
nomine mco : & non 
mifi eos , dicit Domi- 
nus. 

10. Quia hzc dicit 
Dominus : Cum cœ- 
p impleri in 'Ba- 

ylo fepruaginra anyi , 
vifitabo vos: & fufci- 
tabo fupévos vcrbum 
meum bonum , ut re- 
ducam vos ad locum 
iftum. 


11. Ego enim fcio 
cogitarioncs , quas cgo 
cogito fupcr vos , ait 
Dominus , cogitatio- 
nes pacis, & noa af- 
fiétionis, ut dem vo- 
bishinem & pazieatiam. 


12. Et invocabitis 
me, & ibitis : & ora- 
bitis mc , & ego exau- 
diam vos. 


‘font auJieu de vous , ni par 
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fercs, & priezle Seigneur pour 
elle, parceque votre paix fe 
uouve dans la fienne. 


8. Car voici ce que dit le swpr.rss 
Seigneur des armées, le Dieui£ m. 
d'lírael: Ne vous liiffez point $ 27-15. 
féduire par vos Prophetes qui | 
vos devins ; & n'ayez point 
d'égard aux fonges que vous 
avez fongés : 

9. parcequ'ils vous propheti- 
fent fauffement en mon Nom: 

& cen'eft point moi qui les ai 
envoyés , ex le Seigoeur. 

10. Car voici ce que dir le 59. 11 
Seigneur : Loríque Íoixante & t Pas 
dix ans fe feront paffés à Ba- 15e 
bylone, je vous vifiterai , & ;. "" 
je vifirerai les paroles favora- D. 2. 
bles que je vous ai données , ^ 
en vous faifant revenir en cet- 


. tC terre. 


11. Car je fai les penfées que 
j'ai fur vous , dit le Seigneur , 
qui font des penfées de paix & 
non d'affli&ion, vous don- 
ner la patience dons: vos maux, 
& pour les finir aw tems que 


j'ai marque. 


12. Vous m'invoquerez ,«& 
VOUS retournerez ; vous me 
puerez, & je vous exaucerai. 
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13. Vous me chercherez , & 
vous me trouverez , loríque 
vous me chercherez de tout 
votre cœur. 

14. C'eft alors que vous 
me trouverez, dit le seigneur; 
& je ramenerai vos captifs , 
& je vous raffemblerai de tous 


les peuples & de tous les 


lieux aufquels je vous avois 
chafés, dit le Seigneur; & 
je vous ferai revenir de ce mé- 
me lieu où je vous avois fait 
tranfporter. 

1 $. Cependant vous avez dit: 
Le Seigneur nous a fufcité des 
Propheres à Babylone. . 


16. Car voici ce que dit le 
Seigneur au Roi qui eft aflis 
fur le tróne de David, & à tout 
le peuple qui habite dans cette 
ds à vos freres qui ne font 
point fortis comme vous hors 
de leurs payis. 


17. Voici ce que dit le Sei- 
gneur des armées: J'envoyerai 
contre eux l'épée , la famine & 
la pefte , & je les rendrai com- 
me de mauvaifes figues dont 
on ne peut manger, parcequ'el- 
les ne valent rien. 

18. Je les pourfuivrai avec 
l'épée la famine , & la pefte: 


13. Quæretis me ; 
& invenietis , cuni 
quæferitis me in toto 
corde veftro. 


14. Et inveniar à 
vobis , ait Dominus i 
& reducam captivita- 
tem veftram, & con- 
Erase vos dc uni- 
veríis gentibus , & de 
cun&is locis ad quz 
expuli vos , dicit Do- 
minus : & reverti vos 
faciam de loco , ad 
quem tranfmigrare vos 
feci. 

15. Quia dixiftis : 
Sufciravit nobis Do- 
minus Prophetas in Ba- 
bylone. 

16. Quia hzc dicit 
Dominus ad Regem , 
qui fedet fuper olinnz 
David, & + omnem 
populum habitatorem 
urbis hujus , ad fratres 
veftros , qui non funt 
egreffi vobifcum in 
tranfmigratiónem. 

17. Hzc dicit Do- 
minus exercituum :Ecce 
mittam in cos gladium; 
& famem , & peftem : 
& porram eos quafi ficus 
malas , que comedi non 
poffunt , ed quod peffi- 


mza fint. 
18. Et perfequat 
cos in gladio , & in 
fame, 
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fie , & in peftilen- 
tia: & dabo eos in ve- 
xationem univerfis re- 
D terre ; in male- 

idionem , &in ftu- 
porem , & in fibilum, 
& in opprobrium cun- 
&is gentibus , ad quas 


cgo cjeci cos : 


19. e0 quód non au- . 


dierint verba mea ; 
dicit Dominus , qux 
mifi ad eos per fervos 
meos Prophetas , de 
noéte confurgens , & 
mittens : & non audi- 
ftis , dicit Dominus, 


: * 

20. Vos ergo aw 
dite verbum Domini , 
omnis tranfmigratio , 
quam emifi de Jerufa- 
lem in Babylonem. 


21. Hzc dicit Do- 
minus exercituum , 
Deus Ifracl , ad Achab 
fiium Colie , & ad 
Sedeciam filium Maa- 
fie , qui prophetant 
vobis in nomine mco 
mendaciter : Ecce ego 
tradam cos in. manus 
Nabuchodonofor Re- 
gis Babylonis , & per- 
cutiet cos in oculis 
vefttis. 


11. Et aflumetut ex: 


Ÿ. 19. lettr. 
fedulo, Fatabl, 
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je les ferai tourmenter dans 
tous les royaumes de la terre ; 
je-les rendrai la malédiction & 
l'étonnément , l'objet des in- 
falces & des o probres de tous 


les peuples ou je les aurai 
challés j aeg d : 


19. parcequ'ils n'oht point 
RS dit ses s pa+ 
roles que je leur avois fait an- 
noncer par fhes fervireurs, par 
mes Prophetes , que je leur at 
envoyés de fort bonne-heure /; 
& cependant. vous né m'avez 
point écouté ,. dit le Seigneur. 

20. Écoutez donc la paro- 
le du Seigneur ; vous tous qui 
êtes fortis de votre payis, que 
j'ai envoyés de Jerufalem à Ba- 
bylone. ut 

.. 11. Voici ce que dit le Sei- 
gneur des armées , le Dieu d’If- 
rael, à Achab fils de Colias, & 
à Sedecias fils de Maalas , qui 
vous propheuíent fauffement 
en mon Noms. Je les livrerai 
entre les mains de Nabucho- 
donofor Roi de Babylone , & 
il les fera mourir devant vos 
yeux |. s 


B H 


-42. Et tous ceux qui ont été 


quz mifi de noéte confurgens , id eft , diligenter s 
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uansferés de Juda à Babylone 
{e ferviront de leur nom lorf- 
qu'ils voudront maudire quel- 
qu'un, en difant : Que le Sei- 
gneur vous traite comme 
fraira Sedecias & Achab , que 
le Roi de Babylone fit brüler 
dans la poële ardente" 5 — 

23. parcequ'ils ont & fol- 
lement dans Ifrael , qu'ils ont 
corrompu les femmes de leurs 
amis , & qu'ils ont parlé fauffe- 
ment en mon nom , en difant 
ce que je ne leur avois point 
ordonné de dire. C'eft moi- 
méme qui fuis & le juge & le 
témoin " , dit le Seigneur. — 

24. Vous direz auffi à Se- 
: meias Nehelainite : 

25. Voici ce que dit le Sei- 
gneur des armées , le Dieu 
d'Ifrael : Parceque vous avez 
envoyé en mon nom des let- 
tres à tout le peuple qui eft 
dans Jerufalem', & à Sopho- 
nias fils de Maafias Prétre , 
& à tous les Prétres , en di- 
fant : 

26. Le Seigneur vous a éta- 
bli Pontife comme il établit le 
Pontife Joiada , afin que vous 


eis maledi&io omnl 
tranfmigrationi Juda, 
qe eft in Babylone , 
icentium : Ponat rte 
Dominus ficut Scedc- 


M ciam , & ficut Achab , 


quos frixit Rex Baby- 
lonis in igne; 


23. pro eo quod fe- 
cerint {tultitiam in I[- 
rael , & mœchati funt 
in uxores amicorum 
fuorum, & locuti funt 
verbum in nomine meo 
mendaciter , quod non 
mandavi cis :ego fum 
judex & cgftis , dicic 
Dominus. 


14. Et ad Semeïan 
Nehelamiten dices : 


21$. Hzc dicit Do- 
minus excrcituum , 
Deus Ifrael : Pro co 
quód mififtiin nomine 
tuo libros ad omnem 
populum , qui eft in 
Jerufalem , & ad So- 
phoniam filium Maa- 
fiz Sacerdotem , & ad 
univerfos Sacerdotes , 
dicens : 

216. Dominus dedit 
te Sacerdotem pro 


Joiade Sacerdote , ur 


|o y.ai expl le mot Hebreu fi-| vent trompés par la malice des 


gnifie brûler à petit feu , uffulare. | té 
P atabi, 


moins, Mais je nc puis me trom- 
per dans mes jugemens, eonnoil- 


Y. 2j. expl, les juges font fou- fint la verité par moi-même, 
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fis dux in domo Domi- foiez chef dans la maifon da 
ni ir d demie Virum Seigneur, & que prenant au- 
arreptiti pro- ,. 
pherantem , ur mitras POT für tout qui po 
eum in nervum & in phetife par une fureur prophee 
carcerem. uque , vous le faffiez mettre 

dans les fers & dans la prifon. 
27. Et nunc quare 27, Pourquoi n'avez- vous 
non pes t donc maintenant point repris 
miam i 3 : , 2 
qui propbetat vobis ? : dies * oix qu 1 
28. Quia fuper hoc 28. Et qui a envoyé des 
mift in Babylonem lettres à Babylone , en difant : 
ii , t ra Vous ne reviendrez de long- 
€ sers diat tems; ainfi báuffez des: mai- 
plantare hortos , & co- fons, & demeurez-y »plantez des 
medite fructus eorum, jardins, & mang le fruit. 
19. Legit ergo So- — 39, Sophonie lut donc cette 


honias Sacerdos li- | , 
milis sedie eii devant le Prophete Je 


a I m Qc. eft — 30. Eten même-téms le Sei- 
verbum Domini ad Je- gneur fit entendre fa. parole à 
remiam , dicens: : - Jeremie, & lui dit : | 
341. Mitte ad om- * 31- Ecrivez ceci à tous ceux 
nem tranfmigrationé, Qui ont été transferés en Baby- 
dicens : Hzc dicit Do- Jone : Voici ce que dit le Sci- 
minus ad Semzian. Ne- eneur 3-Semei;s Nehelamite + 
helamitem. 5. Pro co B ee Semeïas vousa pro- 
Ue pem hecifé quoique je ne l'euffe 
is Semeias , & ego pheute , quoique j : 
nonmifi cum : & tc- point énvoyé vers vous; & 
cit vos confidere: in qu'il. vous a fait mettre voire 
mendado: .- confiance dans le menfonge : 
32. idcircd hzc di- 321. voici ce que dit le Sei- 
cit Dominus: Ecceego gneur: Je vifiterai dans ma co- 
vifitabo fuper Semeian /ere, Semeias seien & 
a ij 


pofterité : aucun de fes def- Nehelamiten, & fuper 
cendans ne fera affis au milieu femen ejus : non eric 
E LR dde din C rt fedens in medio 

EPP e e - populi hujus , & non 
le bien que je dois faite à mon E debit bonum , quod 
peuple " dit le Seigneur ; par-. egofaciam populo meo, 
cequ'il.a dit des paroles de ait Dominus: quia prz- 


1 icati locutus 
eufonge contre le Seigneur. Varicationem. locui 
m : m eft adverfüs Dominum. 


B Terres: Y - , 


c y. 32. ex?l. (a délivrance & fon retour en fon payis, 


XSGUCRSORSUCGURSOESSUEXY 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


lY. 1. &c. T 7 ici les paroles de la lettre que le 
Prophete Jeremie envoya de Jerufa- 


- - - * 


avec une grande mulritude de perfonnes à Baby- 
lone-& y établit en fa place Sedecias pour regner 
dans Jerufalem , & lui être néanmoins. aflujetti. Un 
jour donc que. Sedecias envayoit . Ella & Gama- 
rias au Roi Nabuchodonofor ; peutètre pour lui 
porter quelque ,txibut , Jeremie qui fongeoit à s'ac- 
quitter de fon' miriftere autfi-bien; à' l'égard , des 

uifs qui. éroient déja transferés à. Babylone , qu'à 
l'égard des autres qui reftoient à Jerufalem , prit 
V'occafion de ces envoyés du Roi pour écrire à tous 
les captifs ,, & leur fare entendre la volonté du 
Scigneur » qui éroit l'unique chofe dont il s'occu- 
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pon. comme Jzsus-CnunisTadit lui-méme: 
epuis : Que fa nourriture étoit d'accomplir la volonté 
de fon Pere. | | 
Cette lettre. s'adrefloit premierement aux _4#- 
ciens, aux Prétres , & aux Prophetes , & enfuite à 
tout le. peuple. Et les paroles . qu'il leur adrefloit 
n'étoient pas, comme il le témoigne , fes paroles, 
mais celles de Dieu : car voici , leur dit-il, ce que 
dit le Seigneur des armées 4 tous les captifs que 
J'ai transferés à Babylone. C'étoit Nabuchodonofor 
qui les avoit transferés. Mais afin qu'on ne crüt pas , 
di: S. Jeróme ; que la puiffance de ce Prince eür été 
la premiere caufe de cette tranflation , & que l'on 
füt convaincu qu'elle avoit été un effet de la volonté 
de Dieu, il declare que c'étoit. lui-même qui /es 
avoit transferés de Yeeublem dans ce payis éloigné : 
Ut non. potentia regis Babylonis; fed Domini voluntate 
tranflati effe videantur. | | | 
Y. $ 6. 7. Bátiffez, des maifons.... plantez des 
furdins , C nourrifflez - vous de leurs fruits. Prenez 
des femmes, € ayez-en des fils 6 des filles... Re- 
«cherchez la paix de [a ville , à laquelle je vous ai 
transferés, C o s " | 
Les capuifs ; feduirs par les faux-prophetes & par 
les anciens, pouvorent bien ne point fonger à s'é- 
ablir en un. payis étranger , dans lefpérance qu'on 
Ten donnoit d'un promt retour. Et ainfila race des 
Juifs auroit pu s'éteindre infenfiblemen. C'eft- 
pourquoi le faint Prophete infpiré de Dieu les af- 
fare qu'ils ne devoient point s'attendre à revenir 
en leur payis qu'après foixante & dix ans de capti 
vité : & il les exhorte en mème tems à /e batir des — 
tnaifons , & à planter des jardins pour leur nou 
riture , à fe marier , &.à marier enfüite leurs eu- 
Aa iij 
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fans, afin que leur race ne s'éeignit point ; miais 
u'elle /e vhalripliar au lieu où ils demeuroient. 
ear il falloit que le peuple d’Ifrael fubíiftàt tou- 
jours, juíques au tems des promefles du Seigneur , 
qui regardoient l'avenement du Meffie. Tant s'en 
faut donc que les Juifs pechaffent en s’établiffant 
dans une terre étrangere , qu'ils auroient peche 
s'ils n'avoient pas obéi à cet ordre que le Seigneur 
leur en donnoit ; parcequ'ils auroient manqué d'a- 
jouter créance à fes paroles ; & qu'ils ne pou- 
voient lui donner alors une preuve plus affurée de 
leur foi , qu'en fe foumettant h t à fa 
volonté , & en efperant avec confiance dans fes 
^ promeffes : Deo fuo , dit (aint Augufün , etim if 
peli, Pa:ientia fervientes. 

337 . Le commandement qu'il leur fait , de rechercher 
& de procurer autant qu'ils pourroient Le paix de La 
ville de Babylone , & de prier mème pour elle , a rap- 
port , felon faint Jeróme , à ce que le grand Apôtre 

. wTim. diíoit depuis aux premiers Chrétiens , en les conju- 

? rant dios à Dieu beaucoup de prieres pour tous les 
hommes , pour les Rois qui étoient alors payens , 

& pour toutes les perfonnes élevées en puifJance , 
afin qu'ils puffent eux- mêmes mener une vie paifi- 

ble C tranquile dans toute farte de piété. Car quoi- 

ih les infideles les haiffent, ils devoient tácher 

e les gagner par leur. douceur , & éviter tous 

fujet de trouble , pour ne les point irriter contre 

eux : & c'étoir ainfi que , felon l'expreffion du Pro- 
phete , leur paix fe devoit trouver dans celle de la ville 

, 98 ils étoient. 

4%. — Saint Auguftin dit aufi que ces Juifs éloignés 

"elit. c. de leur irr affujettis ix Chalon. nous vem | 

*: "37 quoient TEglife de Jesus- Cu &isT compofcc 
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de tous fes Saints , qui étant les vrais citoyens de 
la celefte Jerufalem , doivent être durant le tems 
dela vie. préfente foumis à l'empire temporel des 
Rois de la terre, jufqu’à ce qu'après le tems arrè- 
té par la divine Providence , & fivuré par les foi- 
xante & dix âns de captivité ; ils foient enfin déli- 
vrés de la confufion de ce fiecle ; comme le furent 
les Juifs de la ferviude de Babylone. C'a été ; 
comme il dit encore , à l'occafion de cette efpece 
de captivité que la fainte Eglife a foufferte , prin- 
cipalement dans les premiers fiecles , que les Priti- 
ces de la terre ont commencé à recorinoitré & à 
adorer le vtai Dieu, & J zsu s-C un 15 T notre Sei: 
gneur , en apprenant de ceux memes qu'ils renoiént 
captifs , à renoncer aux idoles pour lefquels ils 
avoient d'abord perfecuté les Chrétiens avec tant 
de cruauté. C'eftpourquoi faint Paul ordonnoit qu'oti 
priât pour eux dans le tems-méme qu'ils perfecu- 
toient l'Eglife. Et c'eft par-là que /« paix , figutée 
par celle dont patle ici le Prophete , a été établie 
pármi les Chrétiens. 

Quant à cet ordre que Dieu fit donner pat Jere- 
mie à fon peuple , de barir des maifons , & de plar- 
ter des jardins , de fe marier , & de multiplier leur vácé ; 
on voit bien , {eloh la remarque du méme faint Au- 
guftin , que cela s'entend d'une maniere fpiriruelle , 
de l'E 


ie de Jesus-CHris r. L'Apótre declare 7 % * 
aux Chrétiens : Qu'ils font /e champ que Dieu cultive ; 1o. 7 


& l'édifice que Dien bátit : Que les minifires du Sei- 
gneur font ceux qui plantent & qui arrofènr ; mais 
que cef Dieu qui donne l'accroiffemert : Que le fonde- 
ment de cet édifice pofe par les fants architedes , eft 
Jrsus-Cnunr1sT;que c'eft /ur ce fondement 
que l'on batit ; & que chacun doit bien prendre 
Aaiij 
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garde de quelle forte il y barit , afin que fon édi- 
fice foit digne de Dieu. C'eft par la parole, com- 
me il dit encore, que nous báuflons & que 
nous plantons : & cela fe fait par toute la terre, 
moyennant la paix que les Rois Chrétiens onc 
procurée à l'Eg fe Mais cela s’eft fait d'une ma- 
niere encore plus admirable dans le tems mème 
des perfecurions des Empereurs idolàtres ; puifque 
maleré les fupplices qu'on faifoit fouffrir. par-tout 
aux Chrétiens , ils baufloient & plantoient de plus 
en plus cette Eglife , & D le fang que répan- 
doient les faints Pafteurs de cette divine époufe, 
& tous les autres martyrs , mwltiplioit avec une 
fecondité prodigieuíe /a (ainte race & le nombre de 


fes enfans. 


“aug, de Ajoutons encore que cet ctabliffement des Juifs 


diverf. 
ferm. 63. 


nov.edit, 


ferm. $1. 
g. 14. 


parmi les Genals , pouvoit auffi nous marquer le 
paffage qu'a fait l'Evangile, de ces mêmes Juifs à 
qui il appartenoit fuivant les promeffes , vers les 
nations infidelles , à qui les Apótres , qui étoient 
enx-mèmes Ifraélites , l'ont prèché, & où il a été 

lanté & affermi divinement pour tous les fiecles, 
mid par les foixante & dix ans , & jufques au 
tems où Jerufalem fera rétablie , c'eft-à-dire , juf- 
ques à la fin du monde , où les Juifs felon la com- 
mune opiiion de l'Eglife , rentreront dans la par- 
ticipation de l'Evangile, qui avoit paflé d'eux aux 
Genuls, 

Y. 11, 12. 15.. Je fai les penfees que j'ai fur vous , 
dit le Seigneur , qui font des penfees de paix , & non 
d'ajflichion , pour vous donner la patience dans vos 
maux , © pour les finir au tems. que j'ai marqué. 
Fous m'invoquerez « .. . Vous me chercherez C". vous 
me trowverez, , lorfque vous me chercherez, de tout 
verre cœur. 
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. Dieu pour rendre la captivité de Babylone utile 
à {on peuple , & le guérir de cette impatience , qui 
le portoit à croire plutôt les vaines promeffes des 
faux-prophetes , que la verité de fa parole , lui fair 
declarer par Jeremie, Que fon deffein n'étoit pas - 
de les afliser toujours , mais de leur donner enfin 
la paix au bout de ce tems qu'il leur marquoit , 
en faifant finir alors tous leurs maux , & leur don- 
nant cependant /a patience qui leur étoit neceffaire 
ur les foutenir. Loríqu'il leur declare , dit faint 
Jeróme , qu'il fait les penfees qu'il a fur eux , 1l 
les avertit de s'y foumettre humblement fans pré- 
tendre approfandir fes confeils , dont la connoif- 
fance lui appartient comme à leur Dieu. Et quoi- 
quil pit accomplir ce qu'il leur avoit promis, fans 
qu'ils l'en priaffent , il les exhorte à l'mvoquer & 
à le prier , afin de fe rendre dignes de recevoir 
l'effet falutaire de fes promeffes. Car il eft jufte que 
nous demandions au-moins les graces qu'il eft ais 
de nous accorder. Et il arrive rarement qu'il en 
accorde , qu'on ne l'ait prié auparavant puifque 
celle méme. de la converfon fi furprenante & fi 
romte de faint Paul , a cté or de dde par tous 
D: faints Peres , comme un effet admirable de la 
charité de faint Etienne mourant pour la foi de 
Jzsus-CunisT,& priantavec ardeur pour fes 
ennemis , dont Saul paroi(foit le plus animé. Mais 
il faut bien remarquer , que file Seigneur promet- 
toir à Ifrael, Qu'ils Le treuveroient , c'évoit feule- 
ment , 5'/s le cherchoient de tout leur cœur , c'eft- 
. à dire, fans partager ce méme cœur , comme ils 
avoient fait jufques alors , entre lui & les 1doles. 
Car notre Dieu eft un Dieu jaloux, qui nous de- 
mande tout notre amour , & tout le culte de notre 


Éieron, 
Eflius, 
Daniel, 
3j 
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cœur ; qui né peur fouffrir qu'on mette fes créa: 
tures en paralelle avec lui ; & qui veut que nous 
nous donnions à lui tout entiers comme 1l fe don- 
ne lui-méme tout entier à nous. C'eft par ce 

ge, dit un Interprete, que nous devons expliquer 
toutes ces autres paroles de l'Ecriture : Cherchez , 
€* vous tronverez : Quiconque cherche trouvera; c'eít- 
à-dire , que ceux qui cherchent de tout leur cœur, 
font aflurés de trouver. 

Ÿ. 15. 11. 23. Voiri ce que dit le Seigneur des 
armées... .. à Achab.... C à Sedecias. .. - qui vous 
prophetifent faufement en mon nom : Je les livrerai 
entre les mains de Nabnchodonofor.... C il les fera 
mourir devant vos yeux , Cc. 

Ces deux faux-prophetes , dont il eft parlé ici, 
étoient , felon l'opinion des Hebreux , les mémes 

ue les deux vieillards dont D Daniel, qui s'ef- 
rcerent de corrompre la c Sufanne , & qui 
voulurent eníuite la faire mourir. Mais ce fenti- 
ment a paru à faint Jeróme & à quelques Inter- 
es , difficile à accorder avee ce qui eft marqué 

ici , Que le Roi de Babylone fit. bráler dans la poële 
"Achab C Sedecias ; au-lieu que Daniel témoigne 
que ces deux autres vieillards furent lapidés par le 
peuple. Quoi qu'il en foit , il paroit qu'Achab &c 
Sedecias éroient deux hommes très-corrompus , 
& en méme rems très-fuperbes , qui détournant 
les captifs d'ajouter foi aux paroles du Seigneur , 
& d'attendre paifiblement le tems favorable qu'il 
leur marquoit pour leut délivrance , leur promer- 
toient tous les joursun promt retour à Jerufalem , 
& leur infpirotent un efprit de foulevement con- 
tré le Prince auquel le Seigneur les avoit aflujet- 
us. Dieu voulut faire voir en leurs performes un 
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exemple de l'horreur qu'ila de ces hommes orgueil- 

leux & pleins d'eux-mêmes, qui s'oppofenr à fes 
deffcins , & qui font aux peuples un fujet de chute , 

en les retirant de {a dépendance, & il /es /jvra , com- 

me parle le Prophete , entre les mains de Nabucho- 
donofor ; parceque les Rois ne font en effet que les 
miniftres de (a puiflance. Que fi l'on eft é de la 
cruauté du fupplice que ce Prince leur fit fouffrir 

en les brülant dans une poële fur le feu , ainf que 

les Machabées, Dieu le permit vifiblement , pour 

faire mieux concevoir ce que la rigueur de fa jufti- 

ce referve à ceux qui tiennent lieu de fatan à leurs 
propres freres. 

Y. 24. 15. &c. Vous direz aufi à Seméias Ne- 

belamite . . . . . Parceque vous avez envoyé en mon nom 

des lettres à tout le peuple qui efl dans Jerufalem , & 

à Sophonias fils ds Maafias Prétre , Cc. 

Seméias de. Nehelam étoit encore un faux-prophe- 

te, qui avoit été transferé avec le Roi Jechonias 

à Babylone , & qui choqué de ce que le faint Pro- Hiere: 
phete avoit mandé aux captifs , Qu'ils ne fe laiffaf- "- *- 
fent pas feduire par leurs Propbetes & par leurs de- 

pins , qui prophetifoient fauffement au nom du Sei- 
gneur , quoiqu'il ne Les eñt point envoyés 5. écrivit 
d'une maniere très-infolente à Sophonias Prince des 
Prêtres , pour l'animer contre Jeremie. Il le flat- 

toit dans ces lettres pour le mieux tromper , & il 
lui difoit : Que /e Seigneur l'avoit établi Pontife , **'& 
comme il établit anciennement le Pontife Joiada. Ce 
Ponufe éoit celui , qui après avoir fait tuer Atha- 
lie, cette cruelle Prince qui avoit prefque éteint 
toute la race roiale , établit Roi le jeune Prince 
Joas fils d'Ochozias , & tua enfuité Mathan Prè- 
tre de Baal. C'eft donc de méme , felon fainc Je- 
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rome , que fi Seméias avoit dit à Sophonias : Pour 
quoi étant {uccefleur dé Joïada , n'imitez-vous point 
{on zele , en difcernant les faux-prophetes , com- 
me Jeremie , d'avec les vrais , par cette lumiere. de 
diícernement attachée àla dignité que vous poffe- 
dez; & pourquoi »’u/ez-vous point de toute votre 
autorité pour arrêter & pour faire mettre dans les fers 
ces fortes de fanatiques , qui ne parlent point par l'E(- 
prit de Dieu ? C'a éé là en tout tems le caractere 
des faux prophetes , comme il a paru dans les 
Artens , dans les Donatiftes, & danstousles autres 
ennemis de la verité, qui ne parloient comme Se- 
méias , que de fers & de prifons, & dont le cœur 
ne posi que le fang & le carnage , fi oppofes à 
cet efprit de charité qui a toujours animé les vrais 
Pafteurs de l'Eghíe. | 

Il y a de l'apparence que Seméias prit l'occa- 
fion du retour des Ambaffadeurs que le Roi 
avoit envoyés , comme on l'a dit, à Babylone , 
pour faire porter à Jerufalem cette lettre fi fedi- 
tieufe. Sophonias la lut en préfence de Jeremie , 
foit dans le deflein de laverür de ce qu'on lut 
écrivoit , ou comme l'a cru faint Jeróme , pour lut 
reprocher de ce qu'il ofoit écrire comme il avoit fait 
aux dE de Babylone. Jeremie ayant accoutumé de 
ne parler que ms Dieu lui fafoit connoitre fa 
volonté, il. eft marqué : Que /e Seigneur lui fit en- 
tendre dans le méme-tems [a parole ; & voici ce 
qu'il lui dit: 

Y. 31. 32. Parceque Seméias vous « propheti- 
ff » quoique je ne, l'euffe point envoyé vers vous... 
aucun de (es defiendans ne [era affis au milien di 
peuple , © ilne verrapoint le bien que je dois faire 
4 mon peuple. 
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On ne peut trop remarquer ce que l'Ecriture 
ne fe laffe point de nous repeter , & ce qu'elle re- 
proche fi fouyent à ces Si flatteurs , de pro- 
phetifer fans être envoyés. Que les prétendus ré- 
formateurs de l'Eglife , qui fe regardent comme 
remplis de lumiere , pour corriger - abus & re- 
drefler les articles de la foi , nous faffent donc voir 
avant toutes chofes , qu'ils font envoyés de Dieu ; 
& qu'ils prouvent leur, miffion d'une mafiiere que 
l'on n'en puifle douter. Car ce feul défaut. les doit 
faire réjetter :. & tous ceux qui s'engagerontà les 
fuivre, mettront leur confiance dans le meufonge ; 
parceque le. Saint-Efprit nous aflure , Que ceux qui 
parlent d'eux-mémes fans être envoyés, ne font 
capables que de mentir. Auffi. J £s v s-C un rs m, 
comme homme , a eu grand foin de déclarer à fes 
Diíciples, Que ce: m'étoit point de foi-même qu'il... 
^ s; + : .144 
leur parloit j.& lorfqu'il dit, Que fa parole jugera 1o. 
celui qui l'aura meprifce, il ajoute: Parceque je Heron 
n'ai point ‘parle de moi-même ; mais que mon Pere... 
qui MA ENY ov E , ma ordomé ce que “je dois 
dire, C comment je dois parler. AL 
-" -C'étoit donc un grand’ peche à Semis , d’entre- 
prendre de parler de la part. de Dieu ; quoique Dieu 
ne -l'eñt point envoyé. Aufli le-Seigneur lui fait dé- 
clarer, Qu'il le vifitera lui C {a race , d'une «ifite 
qui fera pout lui , non un remede , mais un fup- 
plice &. une, jufte punition de: fes. menfonges : Mon Hieron. , 
an remedium. , fed im fupplicium- mentientis : Qu'au- 
eun de (es: defcendans ne..fera. a[fis au milieu ‘du peu- 
ple 5 ceft-à- dire ; ou qu'il n'aura aucun enfant: 
qui tienne rang avec les hommes dans. les affem- 
blées publiques , parceque fa pofterité fera en exe- 
cration à tout le monde ; ou quil n'en aura. point 
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dn-tont ; ou qu'elle fera tout-à-fait extermince: 
Enfin, qu'i/ ne verra ni lui nifa race, le bien que 
Dieu fera à fon peuple ; loríqu'il le retirera de la 
captivité : ce qui marquoit d'une maniere fpiri- 
ruelle , comme dit tràs-bien faint Jeróme , que le 
Sei n'ayant promis à fon peuple le comble 
desbiens & la confommation des vertus qu'après 
le tems de la vie prefente, figuré par les fus 
& dix années de captivité; cdi feroit privé de 
la vüe de ces biens qu'on lui promettoit, qui pré- 
tendoit prévenir ce tems des promeffes di Sci- 
gneur , & jouir de la felicité dés le tems prefent : 
Cumque Dominus perfectionem — virtutum | omnium 
finito. feptenario tempore promittat , ille mon vide- 
bit bonum quod. fibi. in prafenti tempore vendicabat. 


Sese des desee desde fra fee eos foteafe qua ie 


CHAPITRE XXX. 
"L 


E Seigneur parlant à 
Tode. FETE 
2. Voici ce que ditle Sei- 
eur le Dieu d’Ifrael : Ecrivez 
ans un livre routes les paroles 
que je vous ai dites / : | 
3. Car le tems vient, dit le 
Seigneur , que je ferai revenir 
les captifs de mon peuple d’If 
rael & de Juda, dit D. Stleneur; 
que je les ferai, dis-je, reve- 
nit à la terre que j'ai donnée à 


H Oc verbum , 
quod factum 
eft ad Jeremiam à Do- 
mino , dicens : 

1. Hzc dicit Domi- 
nus Deus Ifracl , di- 
cens; Scribe tibi om- 
nia verba , quz locu- 
tus fum ad té , in libro: 

3. Eccc enim dics 
veniunt , dicit Domi- 
nus : . &. convertam 
converfionem Ks 
mei lírael & Juda, 
ait Dominus : & con« 
vertam eos ad terram, 


y. 5 leitr, fciibe tibi ; tibi , hebraicé redundat , ficut & latine fæpès 


enoch, 
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quam dedi patribus eo- leurs peres , & ils la poffede- 


rum : & poffidebunt ront de nouveau. 
ca 


m. 
4. Et hzc. verba , 4. Voici les paroles que le 


locutus eft Domi- Seigneur a dites à Ifrael & à 
s ad Ifrael & ad Ju- Tub. 
dam : 


f. Quoniam hzc di- j- Voici ce que dit le Seigneur: 
cit Dominus : Vocem. Un bruit terrible a frappé no- 
rerroris audivimus : treoreille: l'épouvante eít par- 


i ü ah ie. 
RE , & non €* jour, il n'y a pointde paix. - 


6. Interrogate , & — 6. Demandez, & voiez fice 
evi generat maf- (ont les hommes qui enfantent: 
di omnis viri manum Pourquai donc voi-je mainte- 
fuper lumbum fuum , hant les hommes qui tiennent 

arturientis , & leurs mains fur leurs reins,com- 
converfæ funr univerfæ me une femme qui eft dans les 
facies in auruginem ? douleurs de l'enfantement ; & 
pourquoi leurs vifages fonc-ils 
tout jaunes & défigurés / ? 
. 7.NXz,quia magna 7, Helas, que ce fera-là un Joël. 2: 
dics illa, nec eft £mi- grand jour ! il n'y en aura point 77. 


Riga o "mer, $. 
lis ejus : tempufque ei de (e mb]able:ce fera un tems 18. 


rises JL tion pou ^ 
bitur. moins il en fera délivré. 


8. Et erit in die il-— 8. Car en ce tems-là, dit le 
la, ait Dominus exer- Seieneur, je vous Ôterai du cou 


cituum: conteram ju- ], joug de vor cent ED 
gum ejus de collo tuo, 


& vincula ejus dirum- bnferai , & je romprai vos chai- 
pam, & non domina- DES, & les étxangers ne vous 
buntur ei  ampliis domineront phis: 
alieni : (- n : 

9. fed fervient Do-  9- MAIS ceux qui feront Alors 
mino Deo fuo , & Da- ferviront le Seigneur leur Dieu, 


Y. 6. expl. E site free 8. lettr. ejus. Expl. teria 


sent couleur d'or pâle ; jauni fona pte fecunda, #'atabl, 
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& David leur Roi , que je leur 
fufciterat. 

1o. Ne craignez donc point , 
vous à Jacob mon fervireur , 
dit le Seigneur: n'ayez point 
de peur , ó Ifrael; car je vous 
délivrerai de ce payis fi éloigné 
où vous êtes, & je tirerai vos 
enfans de la terre où ils font 
captifs. Jacob reviendra , il 
jouira du repos, & 1l fera dans 
l'abondance de toute {orte de 
biens , fans qu'il lui refte plus 
d'ennemis à craindre : N 

11. car je fuis avec vous pour 
vous fauver , dit le Seigneur. 
J'exterminerai tous les peuples 
parmi lefquels je vous ai dif: 
períés : & pour vous je ne vous 
perdrai pas entierement ; mais 
je vous châtierai felon ma ju- 
ftice , afin que vous ne vous 

_Ctoïiez pas innocent. 

12. Voici ce que dit le Sei- 
gneur: Votre bleffure eft incu- 
rable , votre plaie eft trés- ma- 
hpue. 20s à | 

13. Il n’y a perfonne qui juge 
comme 1l faut de la maniere: 
dont elle doit être bandée; tous: 
les. remedes qu'on employe / 
pour vous guérir font inutiles. 

14. Tous ceux qui vous a1- 


Ve. 13: ar, que l'on employetoit, 
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vid Regi fuo , queri 
fufcitabo eis. 


10. Tu crgo ne ti- 
meas , ferve mcus Ja- 
cob , ait Dominus , 
neque paveas , Ifrael : 
quia ecce ego falvabo 
te de terra longinqua, 
& femen tuum de tcrra 
captivitatis corum : & 
revertetur Jacob , & 

uiefcet, & cunctis af- 
mt bonis, & non erit 
quem. formidet : 


II. quoniam. tecum 
ego fum , ait Domi- 
nus , ut falvem te : fa- 
ciam enim confumma- 
tonem in cunctis gen- 
tibus, in quibus dif- 
perfite: te autem non 
faciam in confumma- 
tionem : fed caftigabo 
tein judicio , ut non 
videaris tibi innoxius. 
12.Quia hax dicit Do- 
minus : Infanabilis fra- 
&uratua , peflima pla- 
ga tua. ! 


. 13. Non eft. qui ju- 
dicet judicium tuum 
ad. alligandum : cura- 
tionum utilirtas non 


elt tibi. 


I4. Omncs amato- 


res 
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tes tui obliti funt tui , 
teque non quærent : 
plagà enim inimici 
pereuffi te caftigatio- 
ne crudeli propter 
multitudinem — iniqui- 
tatis tuz dura facta 
funt peccata cua. 


I$. Quid clamas 
fuper contritione tua ? 
infanabilis eft dolor 
tuus : propter multi- 
tudinem —— iniquitatis 
tuæ , & propter dura 
peccata tua feci hzc 
tibi. 

16. Proptereà om- 
nes , qui comedunt re, 
devorabuntur : & uni- 
verfi hoftes tui in. cap- 
tivitatem ducentur ; & 
qui te vaftant , vaíta- 
buntur , cunétofque 
przdatores tuos dabo 
in przdam. 

17. Obducam enim 
cicatricem tibi , & à 
vulneribus tuis fana- 
bo te, dicit Dominus. 
Quia cjectam vocave- 
runt te, Sion : Hzc 
ft, quz non habebat 


xcquirentem. 


18. Hzc dicit Do- 
minus : Ecce ego con. 


vertam converfionem 
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moient vous ont oublié , & ils Sup ip 


ne vous vont plus chercher : 
car je vous ai frappée en enne- 
mi, je vous ai hide cruellez 
ment à caufe de la multitude de 
vos iniquités & de votre en- 
durciffement dans le peché. 


15. Pourquoi criez- vous de 


vous voir brifée de coups » Vo- 
tre douleur eft incurable; c'eft 
à caufe de la multitude de vos 
iniquités , & de votre endur- 
ciflement dans le peché, que 
je vous ai traitée de la forte. 


16. Mais / un jourtous ceux 


qui vous devorent feront devo- 
rés ; tous vos ennemis feront 


emmenés captüfs ; ceux qui 


vous détruifent feront détruits, 
&* j'abandonnerai au pillage 
tous ceux qui vous pillent. 


17. Car je refermerai la 
cicatrice de votre plaie , & je 
vous guérirai de vos bleflures, 
dit le Seigneur. Ils vous ont 
appellce, 6 Sion , la repudiée. 
C'eft-là , difent-ils , cette Sion , 
qui n'a plus perfonne qui la 
recherche. 

18. Vóici ce que dit le Sei- 
gneur : Je ferai revenir les cap- 
ufs qui habitoient dans les ten 


? 
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ES de Jacob " ; j'aurai compaf- 
fion de fes maifons, la ville 
fera rebâtie fur fa montagne, 
& le temple fera fondé de 
nouveau , comme 1l étoit au- 
paravant. 

19. Les louanges fortiront de 
leur bouche, & les chants de 
joie : je les muluplierai, & leur 
nombre ne diminuera point : 
je les mettrai en honneur /, 
& ils ne tomberont plus dans 
l'indigence. 

20. Leurs enfans feront com- 
me ils ont été dés le commen- 
cement , leur aflemblée demeu- 
rera ferme devant Dieu ; & je 
vifiterai dazs ma colere tous ceux 
qui les perfecutent. 

* 21. Il forüra de Jacob an 
chef qui le conduira ; un Prin- 
ce naïra du-milieu de lui : je 
l'appliquerai moi-même , & il 
s'approchera de moi. Car qui 
e(t celui qui puiffe appliquer 
fon cœur pour s'approcher de 
moi , dit le Seigneur à 

21. Vous ferez mon peuple, 
& je ferai votre Dieu. 


23. Le tourbillon du Sei- 
gneur , fa fureur impetueufe , 


y. 18. expl. les mailons qu'If 
rael avoit bâties comme des ren- 
ces parmi les Chaldécns pour n'y 
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tabernaculorum Jacob, 
& tectis ejus mifere- 
bor , & ædificabitur ci- 
vitas in excelío fuo , & 
templum juxta ordi- 
nem fuum fundabitur. 


19. Et egredietur de 
eis laus , voxque lu- 
dentium : & mulripli- 
cabo eos, & non mi- 
nuentur : & glorificabo 
eos , & non attenua- 
buntur. 


20. Et erunt filii ejus 
ficut à principio , & 
cœtus ejus coram me 
permanebit : & vifitabo 
adveríum omnes qui 
tribulant eum. 


21. Et erit dux ejus 
ex eo : & princeps de 
medio cjus produce- 
tur : & applicabo cum, 
& accedet ad me. Quis 
enim ifte eft, qui ap- 
plicet cor fuum , ut ap- 
propinquet mihi , ait 
Dominus ? 

22. Et eritis mihi in 
eur , & ego ero 
vobis in Deum. 

13. Ecce turbo Do- 


mini , furor egrediens, 


demeurer qu'un tems, Menoch, 
Y « 19. leur, je les glorificcai, 
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procella ruens , in ca- fa tempéte toute prête à fon- 
puc impiorum cOn- dre va fe repofer fur la téte des 
quiefcet. TUE | 
Ms Non avertet iram — 24.Le Seigneur ne détournera 
indignationis  Domi- point {a colere & fon indigna- 
nus , donec faciat & Eon dod “late : 
compleat — cogitatio- DUREE VEMM T€ 
nem cordis fui : in no- & accompli toutes les penfces 
viflimo dierum intel- de fon cœur ; & vousles com- 
ligetis ca. prendrez dans le dernier jour /. 


Ÿ. 24. lettr, in novilimo dierum, id eff, in finc izculi. 7 atabl, 
M 36.56 363 33 35 LOEO 31 353051: 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


y. 2.3. Crivez dans un livre toutes les paroles 

que je vous ai dites : car le tems vient , 
dit le Seigneur , que je fairai revenir les captifs de 
mon peuple d'Ifrael &' de Juda. 

Comme les Juifs ne témoignoient que du mépris 
pour les paroles du faint Prophete , | le Seigneur 
pour faire veir la verité de fes Pre , lui com- 
manda de les écrire ; afin que le livre dans lequel 
elles auroient été écrites , fütun monument public 

ui ateftár à toufe la pofterité , & {a divine pré- 
ience , & l'infidelité de fon peuple, & l'infallibi- 
lité de fes menaces & de fes promefles. Mais com- 
ment a-t-il été veritable que Dieu aic fuit revenir 
les captifs d'Ifrael , aujfi- bien que de Juda , Tus 
qu'on ne voit point que les dixtribus d'Ifrael foienc 
rerournées dans la Paleftine , mais feu'ement celles 
du royaume de Juda ? ILeft vrai que ces dix tribus 
n'y retournerent point en corps , & ne compo- 
ferent plus , comme auparavant , un royaume fépa- 
ré de celui de Jerufalem. Mais on ne ^ri point 

Bb 


Theodeà 


+ 


2.Paral. 
yo. tj. 
1. Ef ..a. 


2. j* 


388 JEREMIE. 

douter que plufieurs particuliers des dix tribus ne 
foient revenus avec les deux autres. Et il paroit en 
effet, que comme le Roi Cyrus, fous lequel ceífa 
la caprivité du peuple de Dieu n'avoit pas feule- 
ment l'empire fur les Babyloniens parmi lefquels les 
capufs de Juda & de Benjamin avoient été tranf- 
ferés, mais encore {ur le payis des Aflyriens où les 
tribus d'lírael avoient été tranfportées , la lettre 
qu'il écrivit pour leur délivrance s’adrefloit gene- 
ralement à tout le peuple de Dieu en ces termes: 
Le Seigneur m'a donne tous les royaumes de [a terre. 
Qui d'entre vous fait partie de TOUT SON PEUPLE ? 
Due le Seigieur fon Dieu foit. avec lui , C qu'il 
monte 4 Jerufalenr. 

Y. 6. 7. Un bruit terrible a frappé notre oreille ; 
lépouvante efl par-tout , C" il m'y 4 point de paix. 
Demandez € voyez fi ce font des hommes qui en- 
fastent ... . Helas , que ce fera là un grand jour !. . 
Ce fera un tems d'affliétion pour Jacob; € néanmoins 
il en fera delivré. 

C'eft ce que Dieu veut que fon Prophete écrive 
enun livre, pour etre repréfenté à tous les Juifs. 
Ce bruit terrible marquoit celui de l’armée des 
Chaldéens , qui devoit venir attquer Jerufalem. 
Et quoique le peuple feignit de ne pas entendre ces 
menaces , le Seigneur oblige Jeremie de parler pour 
eux , & de marquer par ce langage qu'il leur met- 
toit dans la. bouche , combien ils feroient épouvan- 
tés , loríqu'ils {e verroient furpris tout-d'un-cou 
par certe effroyable d‘folation , qui leur cauferoit 
une douleur fi fenfible , qu'ils reflembleroient à des 
femmes qui font en travail d'enfant, & qui rien- 
nent leurs maris fur. leurs reins par l'excès du mal 
qu'elle fouttrent. ue ce jour ; auquel la ville de 
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Jerufalem fe verra prife & expolée à la fureur 
d'un barbare victorieux , fera grand ; qu'il fera fu- 
nefte & terrible ! Ce fera vraiment le grand jour 
de la colere du Seigneur contre cette ville ingrate 
& impie ; le jour de toute la rigueur de fa juftice & 
de fes vengeances ; le jour auquel il lui fera boire 
fans mefure de la coupe toute pleine du vin de fa 
fureur. 

Mais il a foin de joindre auffxór à cette prédic- 
tion de tant de malheurs, celle du bonheur qui les 
doit fuivre ; c'eft-à-dire , de /a delivrance de Jacob , 
qu'il lui promettoit au bout de foixante & dix ans ; 
mais qui devoit , felon faint Jeróme , s'accomplix 
d'une maniere beaucoup plus parfaite au tems du 
Mefhe , & de la publication de l'Evangile. Car Dieu 
tempere toujours en ce monde fa juftice par fa bon- 
té. Ainfiles menaces & les promeffes du Seigneur 
furent gravées également dans le méme livre, pour 
être comme l'épreuve de la foi des Juifs, à qui l'ac- 
compliflement & des unes & des autres , devoir en- 
fin Bie connoitre la verité de la miflion de celui 
dont ils avoient refufc avec tant d'opiniatreté de 
recevoir les propheries. 

Que fil'Ecriture nommoit /e grand jour , celui 
auquel il devoit livrer Jerufalem entre les mains 
de fes ennemis , en punition de fes inhidelités , & 
de tant d'impiétés qu'elle avoit commiles ; 77e/45 , 
qu'il fera encore bien plus vrai de dire du dernier 
jour , auquel le Seigneur vifitera & jugera tous les 
peuples de la terre , Que c'eft /e grad jour du Sci- 
gneur ! Ce fera ce jour auquel il n'y en aura jamais 
eu de femblable , lorfque lepeuvanie fera par-tout ; 
& que tous /es hommes de tous les fiecles fouffriront 
alors comme les douleurs de di gr dans la 
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Ever qui obligera les Rois mêmes & tous les 
Grands de la terre ,'de dire aux montagnes de tom- 
ber fur eux pour les cacher , s'il eft poflible, à la 
fureur qui paroitra fur le vifage de celui qu'ils ont 
meprife pendant leur vie. 
Y.8. 9. Car en ce tems-la , dit le Seigneur , je 
vous Oterai du cou le joug de vos ennemis , (v le 
briferai 5 je romprai vos chatnes , € les étrangers ne 
vous domineront plus. Mais ceux qui feront alors 
ferviront le Seigneur leur Dieu , © David leur Roi 
que je leur fufcterai. 
Cette prophetie marquoit bien en quelque fa- 
çon ce tems favorable auquel le peuple de Dieu 
devoit être délivré de la captivité fous la conduite 
de Zorobabel. Mais il paroit clairement , comme 
"l'a dit un Ancien , que fous cette ombre & cette 
figure le Prophete nous faifoit entendre une verité 
beaucoup plus confiderable , qui étoit celle. de la 
délivrance de tous les hommes , que le Fils de 
Dieu devoit racheter par fon Incarnation. Et c'eft 
en effet, felon tous les Interpretes , lefens principal 
de ce paffage , qui ne fauroit ètre bien entendu 
i du Melfie. Car on ne voit point que ce qui eít 

it, Que /es étrangers ne les domineroient plus , 
puifle convenir aux Juifs; puifqu'il eft certain 
qu'ils furent encore aflujettis non feulement par 
Alexandre le Grand & fes fuccefleurs , entre I 
quels fut Antiochus le perfecuteur des Machabées , 
mais encore par les Romains qui acheverent de les 
les ruiner entierement. 

D'ailleurs , ce qui fuit , qu'i/s férviront le Seigneur 
leur Dieu , & David leur Roi , ne peutauffinous mar- 
quer un autre Roi que J e sv s-Cu n 15 r à quifeul 
la fainte Ecriture a donné le nom de David , com- 
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me à celui qui étoit fils de David felon la chair, 

& dont ce Prince a été en beaucoup de chofes une 
excellente figure. » C'eft de ce David, felon faint 
Jerome, dont il eft parlé dans l'Evangile , loríqu'il « 

y eíit dit , qu'i/ nous fera cette grace , qu'étant « tuc. v. 
délivrés des mains de nos ennemis , nous le fer- « 73: ?** 
virons fans crainte dans la fainteté & dans la « 

juflice , nous tenant en fa prefence tous les jours « 

de notre vie. Car de méme que notre Seigneur « 

& notre Sauveur a été nommé , quant à la verité « 

de fon corps , le fecond Adam, il a été aufi ap- «e 

pellé un autre David , parcequ'il eít , "reds ia 

chair , vrai fils de ce Prince ; la faite. Vierge « 

lui ayant donné tout ce qui pouvoit le rendre fils « 

de David , quoique fa concepuon füt l'ouvrage « 

du Saint-Efprit. » 

C’eft donc proprement ce divin David que le 
Seigneur promertoit par la bouche de Jeremie , 
de/æ/titer pour Roi à on peuple. C'étoit fous fon 7erew. 
regne que Jacob devoit revenir de tous fes égare- ^ °° 
mens, © étre retiré de captivité , ayant fervi fi 
i dm en un payis éloigné de Dieu, comme ce 

ant prodigue de l'Evangile ; quil devoit jowir 
du vrai repos , & etre dans l'abondance de toutes 
fortes de biens, [ans qu'il lui reflat aucun ennemi à 
craindre ; ce qui néanmoins ne peut s'entendre que 
du repos éternel de l'autre vie , que Jesus - Cunisr 
nous a merité pat fa mort ; pa celle-ci, felon 
la parole du faint homme Job, n'eft qu'une guerre j,;,. 
& un combat conrinuel. 

Y. 11. 12. 13. &c. Je vc vous perdrai pas entie- 
vement , mais je vous chatierai fèlon ma jufljce . 
afin que vous ne vous croyiez. pas bmocent... .. Vo- 
tre bleffure efl incurable ; votre plaie eff rres-malique. 
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I! n'y 4 perfoune qui juge comme il faut en le maniere 
dont elle doit être bandee. 
Jeremie , felonla coutume des Prophetes , ayant 
affe tout-d'un-coup de la figure à la verité , repaffe 
auffitót de la verité à la figure & à l'hiftoire , & il 
affure Ifrael , que le Seigneur exrerminera toutes les 
nations parmi le(quelles il l'aura fait difperfer ; mais 
que pour fon peuple , i/ ne le perdra pas entiere- 
ment ;- voulant conferver {a race d'où devoit naître 
le Meflie , & d'où il devoit tirer les prémices de 
l'Eghíe , & qu'il le chätiera feulement felon [a juflice , 
afin qu'il ne fe crüt pas innocent. Car l'orgueil des 
Juifs étoit tel , comme on l'a và plufieurs fois, 
de. accablés par les châtimens de Dieu , ils 
demandoient la raifon pour laquelle tous ces maux 
leur arrivoient , fans faire reflexion fur eux-mêmes, 
& fans fonger que ces chátimens , quelque grands 
qu'ils fuffent , étoient beaucoup moindres que leurs 


crimes. Et c'eft.là auffi , felon faint Jeróme , l'un 


des fens que l'on donne à ce paflage: Quand mé- 
me j'aurai exercé mon jugement à votre égard pour 
vous corriger, je ne vous rendrai pas encore innocent : 
c'eft-à-dire , qu'il ne les châtieroit pas dans toute 
la rigueur de fa juftice , & qu’ainf ceux qui ont 
été purifiés par {es châtimens, ont beloin encore 
qu'il les traite felon fa mifericorde : Æud fignificar , 
quod. omnis mundus. indigeat mifericordia Dei , c» 
nullus quamvis fancius fit , fecurus pergat. ad ju- 
dienen, 

Cependant /4 bleffure qu'il fit 4 fon. peuple en le 
livrant à des barbares , & en l'expofant à toute leur 
rage , paroiffoit une bleffure incurable | comme elle 
l'étoit en effet à tout autre qu'à Dieu feul. Ce fuc 
te playe très-manvaife , celt-à-due , où l'on ne 
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voioit humainement aucun remede. A! weit 
capable de juger ce qu'on devoit faire pour la pan- 
fer & pour la bander comme il falloit. Tous ceux 
qui auroient voulu fe mèler de la guérir , auroient 
travaillé inutilement. C'eüc été en vain que Jeru- 
falem auroit imploré alors le fecours de ceux qui 
avoient feint de l'aimer auparavant ; c’eft-à-dire, 
& des Egyptiens & des Affirens, dont elle avoit 
demandé en divers tems l'affiftance réciproque 
contre les: uns ou contre les autres , parcequ'elle 
toit abíolument owbliée & abandonnée. Enfin il 
l'avoit frappée en apparence comme un ennemi 
qui veut perdre , & non comme un medecin qui 
veut guérir ; parceque Le multitude de fes iniqui- 
tés , C" fon endurciffement dans le peche , lui avoit 
fait meriter d'érre. comme brifée de coups ; & qu- 
ainfi /a douleur étant incurable à tous les hom- 
mes , elle auroit crié em vain pour les prefer de 
la fecourir. Ayant offenfé , dit faint Jerome , celui 
qui étoit le feul veritable medecin , nul ne pouvoit 
renfermer la cicatrice d'une bleflure fi profonde ; 
& après avoir été bleífee de la forte par le juge- 
ment de Dieu méme , nul autre que celui-là feul 
qui l'avoit blefIée , n'avoit le pouvoir de la guérir. 
Quod Dei judicio. pefime vulnerata fit ; C" nequa- 
quam alio nifi ipfo qui percufferat poffit. curante. [a- 
nat. 

Quelle image affreufe de l'extrémité i rares 
où nous nous réduifons nous-mêmes par l'endur- 
ciffement du peché ! Qu'il eft vrai , mon Dieu, 
qu'érant tombé une fois dans ce profond précipice , 
nous avons beloin d'être chariés fevérement 5. afin 
que non feulement vous ne nous regardions pas 
«ume inmeccus , mais que nous nous reconnod- 
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fions pour criminels. ! Il eft vrai que /a bleffure que 
vous fires à voue peuple pour le faire revenir à 
vous , étoit incurable à vous les hommes , & que 
la plaie dont vous frapates Jerufalem étoir , felon 
toutes les apparences , comme celle d’un ennemi, 
tant la rigueur de votre juftice éclara contre elle, 
Mais combien; devons -nous apprehender davan- 
tage cete autre bleffure & cette autre plaie tres- 
mauvaife , qui eft l'effet de la juftice la plus rigou- 
reufe dont vous puiffiez frapper comme un ennemi , 
cette bleffure par laquelle vous abandonnez 4 /'en- 
durciffement du peche , mème ceux qui vous ont 
mépriíé , & que vows livrez , comme parle votre 
AUS; aux defes impars de leur cœur ! Que sil 
arrive que dés ce monde vous punifliez avec ri- 
gueur quelques-uns de ces pecheurs endurcis , & 
les brifiez de coups , fclon l'exprefhon de votre 
Prophete ; cef en vain qu'ils crient , lorfqu'étant 
endurcis dans leurs pechés , ils ne crient que par 
un effet de /a douleur qu'ils reffentent , & cette 
douleur fera smcurable , fi vous-mème , comme le 
medecin toutpuiffant , ne parlez très-fortement 
à leur cœur , comme vous parlâtes à Lazare , 

les tirer du tombeau & de leurs propres iniqui- 
tes. 

Y.io. 21. Leurs emfans feront comme ils ont été 
des le commencement : leur affemblée demeurera ferme 
devant Dieu... .. Il fortira de Jacob un chef qui le 
conduira ; un. Prince naitra du milien de lui. Je l'ap- 
pliquerai moi-même, Êc. 

Cette prophetie commença à s’accomplir dès le 
tems de Zorobabel & d'Eídras , lorfque le peuple 
de Dieu eut la liberté de revenir de Dabylone ; 
qu'on rebáut la ville de Jerufalem , & qu'on réta- 
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blit le temple & toutes les cerémonies de l'an- 
cienne loi; ius les enfans d'lírael fe trouverent 
au viême état qu'au commencement , ceít-à-dire , 
dans l'entiere liberté d'exercer leur Religion ; & 
que leur affemblee , ou leur Synagogue demeurant fer- 
me dansle fervice du Seigneur , ft protegce par fa 
puiffance contre ceux qui la haiffoient. Mais cette 
même prédiction n'a reçu fon parfait accompliffe- 
ment qu'au tems du Sauveur & des Apótres , lorf- 
que La ville fainte , qui eft l'Eghíe , 4 été batie fur fa 
montagne , C'eft-a-dire fur cette elevation qui lui eft 

ropre , qui la rend vifible à toute laterre, & qui la 
ait difcerner , felon les Pcres, de toutes les autres 
qui n'appartiennent point à JE su s- Cun 1s. 
On ne peut douter , dit faint Jerome , que ce chef 
. qui devoit fortir de Jacob pour le conduire, ne ft 
le Sauveur, qui eft ne, felon la chair , dela race 
d'Ifrael. C'eft de ce Price né du milieu de Jacob , 
qu'il eft vrai de dire, Quele Seigneur / appliqué 
ou uni très-étroitement avec foi, en uniflant hy- 
poftatiquement la nature humaine à la nature ái 
vine de fon propre Fils. On peut remarquer dans 
ces paroles , que celui qui deos fervir à Jacob . 
de chef pour le conduire , doit être appliqué par le 
Seigneur à ce miniftere fi relevé qui /e rend pro- 
che de lui ; & que de pr'tendre s'y ingerer de foi- 
même , c'eft une hardieífe pleine de temerité , que 
lEcriture femble avoir voulu mous faire entendre 
E ces paroles d'éconnement. qui font forties de 
bouche du Seigneur : Qui eff celui qui puiffe 
appliquer fon cœur pour s'arprocher de moi ? Ce 
qui néanmoins , fclon la penfée des Interpretes, 
peut regarder non pas feulement les chefs, mais 
encore tous les peuples , qui s'étant éloignés de 


Epbef.; 
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eft venu pour fervir de me 
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Dieu par leurs crimes , ne pouvoient 

quer leur cœur pour s'en Vs Ling í 
lateur entre les hom- 


ps appli- 
1 


celui qui 


mes & Dieu , n'eüt fervi , comme 1l fert encore tous 
les jours , àréunir ce du étoit féparé, & à rendre 


proches , comme dit 


aint Paul, ceux qui étoient 


éloignés : Qui aliquando eratis longe , fatti eflis 


[rope in fangume Chrifi. 
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Es E N ce tems-là , dit le 

Seigneur , je ferai le 
Dieu de tous les enfans d'If- 
rael , & ils feront mon peu- 
ple. 

2. Voici ce que dit le Sei- 
gneur : Mon peuple qui étoit 
cchappé à l'épée , a trouvé gra- 
ce dans le defert ; Ifrael ira à 
{on repos. 

3. Il y a longrems que le 
Seigneur s'eft fait voir à moi. 
Je vous ai aimée d'un amour 
éternel : c'eftpourquoi je vous 
ai attirée à moi par la compaf- 
fion que j'ai eue de vous. 

4. Je vcus édifierai encore , 
& vous ferez édifiée de nou- 
veau , vierge d'Ifrael /: vous 
paroitrez encore en pompe au 


AA ^L 
E I N tempore illo , 

dicit Dominus : 
Ero Deus univerfis co- 
gnationibus Ifrael , & 
ipfi erunt mihi in po- 
pulum. 

2. Hæc dicit Domi 
nus : Invenit grariam 
in deferto populus , 

ui remanferat à gla- 
dio ; vadet ad requicm 
fuam Ifrael. 

3. Longé Dominus 
apparuit mihi. Et in 
caritate Ie dilc- 
Xi te : ideo attraxi tc, 
miferans. 


4. Rurfumque ædi- 
ficabote , & zdifica- 
beris , virco Ifrael : 
adhuc ornaberis tym- 


Ÿ.4. expl. 11 cft d'ordinaire Je ou Je peuple d'i'racl, 


l'Ecriture , de nommer ainf J'af- 


Menocb. 
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panis tuis, & cgredie- 
ris in choro luden- 
tium. 


5. Adhuc plantabis 
vineas in montibus Sa- 
mariæ :  plantabunt 
plantantes , & donec 
tcmpus veniat, hon 
LS PCR op ; 


6. quia cerit dies , in 
ua clamabunt cufto- 
dus in montc Ephraim: 
Surgite , & afcenda- 
mus in Sion ad Domi- 
num Deum noftrum. 
7. Quia hzc dicit 
Dominus : Exultate in 
lztitia, Jacob ,.& hin- 


' 


nite contra caput gen- 
tium : perfonate , & 
canite , & dicite : Sal- 
va, Domine , populum 
tuum , reliquias Iíracl. 


8. Ecce ego adducam 
cos de terra aquilonis , 
& congregabo cos ab 
extremis terre : inter 
quos crunt cæcus & 
claudus , prægnans & 
pariens fimul , coctus 
magnus revertentium 


huc. 


9. In fletu venient » 
& in miítricordia re- 


fon de vos tambours, & vous 
marcherez au - milieu des 
joueurs d’inftrumens, 

$. Vous planterez encore des 
vignes fur les montagnes de 
Samarie ; & ceux qui les plan- 
teront n'en recueillerdnt point 
le fruit / juíqu'à ce que le tems 
en foit venu: 

6. car il viendra un jour que 
les gardes crieront fur la mon- 
tagne d'Ephraim : Levez-vous, 
montons en Sion en la maiífon 
du Seigneur notre Dieu. 

7. Car voici ce que dit le 
Seigneur : Jacob, treflaullez de 
joie , faites retentir des cris 
d’allegrefle à la téte des na- 
tions : faites grand bruit; chan- 
tez des canuques, & dites : 
Seigneur , fauvez votre peuple, 
fauvez les reftes d'ifrael. 

8. Je les amenerai de la terre 
d'aquilon ; je les affemblerai 
des extrémités du monde : l'a- 
veugle & le boiteux , la femme 
grofle & la femme qui enfante, 
feront parmi eux mélés enfem- 
ble, &.reviendront ici en gran- 


de foule. 


If. 2.8. 
Mich, 4«4 
L, 


9. Ils reviendront pleurant . 


de joie ! , & je les ramenerai 


y. 5. expl. pour lemanger. Le-| Ÿ. 9. lettr. in flctu , id eff Ben- 


Ai. 19s ke : 


tes prz gaudio, F'arabl, 


8 
dins ma mifericorde : je les fe- 
rai paífer au travers des torrens 
d'eaux par un chemin droit , où 
ils ne feront aucun faux pas ; 
parceque je fuis devenu le pere 
d'Ifrael , & qu'Ephraim eft 
mon premier ne /. 

10. Nations , écoutez la paro- 
le du Seigneur; annoncez ceci 
aux iles les plus reculées, & 
ditesleur: Celui qui a difper- 
fé Ifrael le raffemblera , & ille 
gardera comme un pafteur gar- 
de fon troupeau. 


11. Carle Seigneur a rache- 
té Jacob , & il l'a délivré de la 
main d'un ennemi plus puiffant 
que lui. 

12. Ilsviendront , & ils loue- 
ront Dieu fur la montagne de 
Sion, ils accourront en foule 
pour jouir des biens du Sei- 

eur , du froment , du vin, de 
l'huile , & du fruit des moutons 
& des beufs : leur ame devien- 
dra comme un Jardin qui eft 
toujours arrofé d'eaux , & ils ne 
fouffriront plus de faim. 

13. Alors les vierges fe rc- 
jouiront au chant des iftru- 
mens de mufique , & les jeu- 
nes hommes mélés avec les 


vieillards ; je changerai leurs 
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ducam eos : & addu- 
cam eos per torrentes 
aquarum in via recta, 
& non impingent in 
ca : quid factus fum 


Ifraeli pater , & 
Ephraim quce 
tus meus eft. 


10. Audite verbum 
Domini , gentes , & 
annuntiate in infulis 

uz procul funt , & 
dicite : Qui difperfit 
Ifrael , congregabit 
eum : & cuftodiet eum 
ficut paítor gregem 
fuum. 

II. Redemit enim 
Dominus Jacob , & 
liberaviteum de ma- 
nu potentioris. 


112.Et venient , & 
laudabunt in monte 
Sion : & confluent ad 
bona Domini , fuper 
frumento , & vino , & 
olco , & factu pecorum 
& armentorum : erit- 
que anima eorum qua- 
1 hortus irriguus , & 
ultrà non cfurient. 


13. Tunc Iætabirur 
virgo in choro , juve- 
nes & fenes fimul : & 
convertam luctum co- 
rum in gaudium , & 
confolabor cos, & lxti- 


y. 9. expl. j'aime líracl comme on aime un fils aîné, Farabl, 
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ficabo à dolore (uo. 


399 
pleurs en des chants de réjouif- 


fance ; je les confolerai, & après leur douleur je les 


remplirai de joie. 

I4. Et incbriabo 
animam Sacerdotum 
pinguedine: & populus 
mcus bonis meis adim- 
plebitur, ait Dominus. 

1$. Hzc dicit Do- 
minus : Vox in excel- 
fo audita cft lamenta- 
tionis , ludus, & fle- 
tus Rachel plorantis 
filios fuos ; & nolen- 
tis confolari (uper cos, 
quia non funt. 

16. Hzc dicit Do- 
minus : Quicfcat vox 
tua à ploratu , & ocu- 
li tui à lactymis : quia 
eft merces Operi tuo , 
ait Dominus : & rc- 
vertentur de terra ini- 
mici. 


17. Et eft fpes no- 
viffimis tuis, ait Do- 
minus : & revertentur 
filii ad terminos fuos. 


18. Audiens audi- 
vi Ephraim tranfmi- 
grantem : Caftigaiti 


Ÿ.14. lettr, J'enivrerai & j'en- 
graifferai l'anie des Prêtres, id eff , 
jc La remplirai av-c -bondance. 

Ÿ.1.aut dansRama, Matth. 2. 


14. J'enivrerai & engraiflerai 
l'ame des Prètres / , & mon 

euple fera tout rempli de mes 
es , dit le Seigneur. 

15. Voici ce que dit le Sei- 
gneur : Un grand bruit s'eft 
élevé en haut / , on y entend 
des cris mélés de plaintes & de 
foupirs de Rachdl qui pleure 
fes enfans, & qui ne peut / fe 
confoler de leur perte 7. 

16. Voici ce que dit leSeigneur: 
Que votre bouche étouffe fes 
Plaintes, & que vos yeux cef- 
fent de verfer des larmes : par- 
ceque vos œuvres auront E 
récompenfe , dit le Seigneur, 
& que vos enfans retourneront 
de la terre de vos ennemis. 

17. Vos efperances enfin fe- 
ront accomplies / , dit le Sei- 
gneur: & vos enfans retour- 
neront en leur payis. 

18. Jai eda Ephraim 
lorfqu'il a été transferé en. Ba- 
bylone : Vous m'avez châtié, 

Ibid, lettr. qui ne veut point. 
Ÿ,.u$. lettr. parcequ'ils ne font 


plus. COR 
Ÿ. 17. erit fpes noviffimi: tuis, 


Cette ville &oit dans la tribu delid ef , quod fperas tandem im- 
Benim, Jef. 18.15, (o1, &eg.10.t- ]plebitur, 
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difoit-il , & j'ai été inftruit par 
mes maux,comme un jeune tau- 
reau qui eft indompté. Conver- 
tiffez-moi , & je me convertirai 
à vous; parceque vous êtes le 
Seigneur mon Dieu. | 
19. Car après que vous m'a- 
vez converti, j'ai fait péniten- 
ce; & après que vous mavez 
ouvert les yeux , j'ai frappé ma 
cuille dans ma douleur ". yai 
été confus, & j'ai rougi de hon- 
te , parceque l'o robre de ma 
jeunelle eft tombé fur moi. 
20. Ephraim n'eftil pas mon 
fils que j'ai honoré, & un en- 
t que j'ai élevé avec ten; 
dreffe » Ainfi quoique j'aye par- 
lé contre lui auparavant /, je me 
Íouviendrai néanmoins encore 
de lui. C'eftpourquoi mes en- 
trailles font émües de l'état où il 
ef;j'aurai pitié de lui, & je lur fe- 
rai mifericorde, dit le Seigneur. 
21. Faites-vous un lieu où 
vous demeuriez en fentinelle , 
abandonnez- vous à l'amertu- 
me ; redreflez votre cœur , & 
remettez-le dans la voie droi- 
te dans laquelle vous avez mar- 
ché : retournez, vierge d’Ifrael, 


me , & eruditüs furh ; 
quafi juvenculus indo- 
mitus : converte mc, 
& convertar ; quia td 
Dominus Deus meus. 


19. Poftquain enimi 
convertifti me , egi 
penitentiam : & polt- 
quam oftendifti mihi , 
percuffi femur meum. 
Confufus fum , & 
erubui ; quoniam fufti- 
nui opprobrium ado- 
le(centiz mez. 


20. Si filius hono- 
rabilis mihi Ephraim, 
fi puer. delicatus : quia 
ex quo lócutus fum de 
co, adhuc recordabor 
ejus. Idcircó contur- 
bata funt vifcera mea 
fuper eum : miferans 
miferebor ejus , ait 
Dominus. 


11. Statue tibi fpe- 
culam , pone tibi amna- 
ritudines : dirige cor 
tuum in viam rectam , 
in qua ambulafti : re- 
vertere , virgo Ifrael , 
revertere ad civitates 
tuas iftas. 


retournez à vos mêmes villes où vous habitiez. 


Y. 19. cxpl. perculfi femur meum| — Y. 20, autr. depuis que j'ai mis 


in figuum doloris. Menoch, 


mes paroles dans fon cœur, Hier. 
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11. Ufíquequó deli- 
Ciis diffolvéris , filia 
vaga ? quia creavit 
Dominus novum fu- 
per terram : Femina 
circumdabit virum. 


23. Hzc dicit Domi- 
nus excrciruum Deus 
Ifrael : Adhuc dicent 
verbum iflud in terra 
Juda , & in urbibus 
ejus , cüm convertero 
Captiviratem eorum : 
Benedicat tibi Domi- 
nus , pulcritudo jufti- 
tz,mons ían&us : 


14. & habitabunt 
inco Judas & omnes 
civirates cjus fimul, 
agricole & minantes 


greges. 


1$. Quia inebriavi 
animam laffam, & om- 
nem animam efurien- 
tem faturavi. 


16. Ideo quafi de 
fomno fufciratus (um, 
& vidi , & fomnus 
meus dulcis tnihi. 


27. Ecce dies ve- 
niunt , dicit Dominus: 
& feminabo domum 
Ifrael & domum Juda 
femine hominum , & 
(emine jumentorum. 


28. Ec ficut vigila- 


XXXI. 4o 
22. Juíqu'à quand ferez-vous 
dans la difloluaon & dans les 
delices , fille vagabonde ? Car 
le Seigneur a. créé fur la terre 
un nouveau prodige : Une fem- 
me environnera un homme. 

23. Voici ce que dit le Sei- 
gneur des armées , le Dieu 
d'Ifrael : Ils diront encore cette 
parole dans la terre de Juda & 
dans fes villes , lorfque j'aurai 
fait revenir leurs captifs : Que 
le Seigneur vous beniffe, lui 
qui eft la beauté de la juftice , 
& la montagne fainte , 

24. où Juda habitera & tou- 
tes fes villes avec lui, où de- 
meureront les laboureurs & 
ceux qui conduifent les trou- 
peaux. | 

25. Car j'ai enivré l'ame qui 
étoit toute languiffante de foif y 
& j'ai raffaié celle qui fouffroic 
la faim. 

26. Sut cela je me fuis com- 
me réveillé de mon fommeil ; 
jai ouvert les yeux, & mon 
(ommeil m'a été doux. 

27. Le tems vient , ditle Sei- 
gneur , que je femerai la mai- 
fon d'frael & la maifon de 
Juda, & que je la peuplerai 
d'hommes & de bétes.— ' 

28. Comme je me fuis appli- 
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qué à les arracher , à les détrui- 
re , à les diffiper, à les perdre, 
à les affliger  ainfi je m'appli- 
querai à les édifier, & à les 
planter , dit le Seigneur. 


29. En ce tems-là on ne 
dira plus : Les peres ont man- 

d rufins verds ; & les 
dents des enfans en ont été 
agacees. . 

30. Mais chacun mourra 
dans fon iniquité : & fi quel- 
qu'un mange des raifins verds, 
il en aura lui /éa/ les dents 
agacées. 

31, Le tems vient, dir le 
Seigneur , où je ferai une nou- 
velle alliance avec la maifon 
d'Ifrael & la maifon de Juda; 

32. non felon l'alliance que 
je fis avec leurs peres au jour 
que je les pris par la main pour 
les faire forur de l'Egypre, par- 
cequ'ils ont violé certe alliance; 
c’eftpourquoi je leur ai fait fen- 
tir mon pouvoir, dit le Sei- 
gneur. 

;. Mais voici l'alliance que 
je E avec la maifon d'Ifrael 
aprés que ce tems-là fera venu, 
dit le Seigneur : J'imprimerai 
ma loi dans leurs entrailles , & 
je l'écrirai dans leur cœur ; & 


ec 
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^ 
vi fuper cosut evelle- 
rem , & demolirer , & 
diffiparem , & difper- 
derem , & affligerem : 
fic vigilabo fuper eos 
ut zdificem , & plan- 
tem , ait Dominus. 
29. In dicbus illis 
non dicent ultra : Pa- 
tres comederunt uvam 
acerbam , & dentes 
filiorum obftupuerunt. 


30. Sed unufquifque 
in iniquitate fua. mo- 
rietur : omnis homo, 
qui comederit uvam 
acerbam , obftupef- 
cent dentes cjus. 

31. Ecce dies ve- 
nient , dicit Dominus : 
& feriam domui Ifracl 
& domui Juda foedus 
novum : 

32. non fecundüm 
pactum , quod pegigi 
cum patribus corum, 
in die qua apprehendi 
manum corum , ut 
cducerem cos de terra 
Egypti; pactum, qued 
irritum fecerunt , & 
ego dominatus fum 
corum,dicit Dominus. 

3 3. Scd hoc erit pa- 
&um , quod feriam 
cum domo Iíracl poft 
dies illos , dicit Do- 
minus : Dabo legem 
meam in vifceribus co- 
rum, & in coide go* 
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tum fcribam eam : & 
ero eis in Deum , & 
ipft erunt mihi in po- 
pulum. 

34. Et non. docebit 
ultrà vit proximum 
fuum , & vir fratrem 
fuum ,.dicens : Co- 
gnofce Dominum : 
omncs enim cognof- 
cent me , à minimo 
eorum ufque ad ma- 
ximum , ait Dominus; 
quia propitiabor ini- 
quitati eorum , & pec- 
cati eorum non mé- 
morabor amplius. 

35. Hzc dicit Do- 
minus , qui dat folem 
in lumine diei ,otdi- 
nem lunz & ftellarum 
in lumine noQtis : qui 
turbat mare , & fonant 
flu&us ejus , Domi- 
nus exercitüuti no- 
men illi. 


3 6. Si defecerint le- 
es iftæ coram me , 
dicit Dominus : tunc 
& femen Ifracl defi- 
ciet, ut non fit gens co- 


ram fne cunctis diebus. 

37. Hzc dicitDomi- 
nus : Si menfutari po- 
tuerint cceli furfum , 
& inveftigari fuhda- 
menta terræ deorfum: 
& cgo abjiciam uni- 
verfum femen Ifrael , 
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je ferai leur Dieu, & ils feront 
mon peuple. 


^34. Et chacun d'eux n'aura 
plus beíoin d’enfeigner fon pro- 
chain & fon frere, en difant : 
Connoiflez le Seigneur , par- 
ceque tous me connoitront de- 
puis le plus petit jufqu’au plus 

and , dic le — car je 
eur pardonnerai 
& je ne me fouviendrai plus #1: 
de leurs pechés. 


35. Voici ce que dirle Sei- 
gneur qui fait lever le foleil 
pour être la lumiere du jour, 
& qui regle le cours de la lu- 
né & des étoiles pour être la 
lumiere de là nuit , qui agite 
la mer & qui far retenir le 
bruit de fes flots; fon nom eft 
le Seigneur des armées. 

36. Si ces loix de l'ordre du 
monde vent cefler devant 
moi, dit le Seigneur , alors la 
race d’Ifrael ceflera d'étre mon 
peuple pout toujours. LE 

37. Voici ce que dit le Sei- 

oneur : Si l’on peut mefurer le 

aut des cieux, & fonder la 

terre jufqu'au plus profond de 

fes fondemens, alors j'abandon- 

nerai coute la race d’Ifrael , à 
Ccij 
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caufe de tout ce qu'ils ont fait 
contre moi , dit le Seigneur. 


38. Le tems vient, ditle Sei- 
desi que cette ville fera re- 
âtie pour le Seigneur , depuis 
la tour d'Hananéel # jufqu'à la 
porte de l'angle ! 

39. & le cordeau fera porté 
encore plus loin à fa vüe juf- 
ques für la colline deGareb/, & 
retournera autour de Goatha /, 

40. & de toute la vallée des 
corps morts ^, & des cendres ^, 
& de toute la region de mort 
jufqu'au torrent de Cedron, 
& jufqu’à l'angle de la ces des 
Chevaux qui regarde orient ;, 
le lieu fera faint au Seigneur , 
on n'en renverfera plus les fon- 
demens, & il ne fera jamais 
détruit. 


y. 38. expl, vers l'orient, 


Ibid, 


TEREMIE. 


uin omhia quz 


ecerunt , dicit Domi- 
nus. 

38. Ecce dies ve- 
niunt , dicit Dominus: 
& ædificabitur civitas 
Domino ,à turre Ha- 
nancel ufque ad por- 
tam anguli. 

39. Et exibit ultrà 
norma menfuræ in 
confpectu ejus fuper 
collem Gareb : & cir- 
cuibit Goatha , - 

40.& omnem vallem 
cadaverum , & cineris, 
& univerfam  regio- 
nem mortis , ini 
ad torrentem Cedron, 
& ufque ad angulum 
portz equorum orien- 
talis, Sanctum Domi- 
ni : non evelletur , & 
non deftruetur ultra in 


perpetuum. 


expl, entre l'occident & 


Ibid expl. entre l'orient & le! le midi, 


[cprentrion. y. 
- y. 39. expl. vers l'occident , où 

fe mettoient les lepreux , marqué 
par le mot de Gareb, 


40. expl. des Affyriens tués 
par un Ange. Vatabl. 

Ibid, des cendres des facrifices , 
que l'os porroit en ce lieu, Fat. 


Suuste rate tuatfte ae fat: des desde decsedecsteddo 
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Y. 2: 3. 


m peuple qui étoit échappé à l'épée, 


a trouvé grace dans le deferts Ifrael 


ira à fon repos. Il y a. longtems 


que le Seigneur s'eff 


fait voir à moi. Je vous ai aimée d'un amour érer- 
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nel : Ceflporquoi je vous ai attirée à mor par la com- 
pallion que j'ai eue de vous. | 

Ces paroles, quoiqu'obfcutes , & peu liées en ap- 
parence les unes avec lesautres, ne laMfent pas , étant 
expliquées, de nous faire entendre quelque chofe 
d'une grande inftru&ion. Dieu voulant donc perfua- 
der à {on peuple qu'il le tireroit enfin de captivité , 
lui fait voir dans le paíIé ce qu’il devoit efperer pour 
l'avenir. 11 l'oblige pour cela de fe fouvenir, que 
leurs peres ayant échappé à l'épée, foi de Pharaon qui 
les pourfuivoit , foit de leurs autres ennemis clon 
avoient attaqués après leur fortie d'Egypte, is aroiens 
trouvé grace devant lui dans le defert , ouil avoit pris 
un foin tout particulier de les conduire & de les 
nourrir. Et il en tire cette confequence ; qu'7/7ae£ 
devoit s'attendre d’&re encore traité aufli favora- 
blement , & s'affurer fur la promefe de fon Dieu, 
qu’il retourneroit dans le lieu de fon repos , c'eft-à- 
dire dans la Paleftine , hors laquelle il fe regar- 
doit par-tout comme étranger. 

Mais le Prophere repréfentant auílitót les fen- 
timens d’Ifrael qui manquoit de foi & de confiance 
aux paroles du Seigneur , leur fait faire cette répon- 
fc : Qu'il éoit vrai que le Seigneur s'étoit apparu à 
eux , & les avoit regardés d'un vifage favorable ; 
mais qu'il y. avoit fi longtems , qu'ils ne voyoient 
gueres d'apparence d'efperer encore {a protecuon. 
A quoi le Seigneur, condefcendant avec une admi- 
rable bonté à leur foibleffe , replique de cette forte : 
Vous ctoiez que je vous ai abandonnés , à caufe que 
je vous ai livrés à vos ennemis : mais vous vous 
tromp:z , mon peuple ; je vous 4 Ames d'un Amour 
éternel , c'eft-à-dire , je n’a point cefc de vous ai- 
mer lors méme que jai uíé de Hg: pour vous 

c 1ij 
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ehátier , & c'étoit, par un effet de ma mi/ericorde ; 
& afin de vous attirer à moi , que je vous frappois, 
comme un pafteur frappe fes brebis qui s’écartent 
trop de lui , pour les obliger de fe je Duane Ainfi . 
foiez aflurée , vierge d'Ifrael ( c'eft à-dire aflem- 
blée d’Ifrael ), que je vous édifierai de nouveau , 
en vous raflemblant en un feul corps comme au- 
paravant. 

Difons néanmoins que cet amewr éternel dont 
Dieu témoigne qu'il avoit aimé /a vierge d'Ifrael, 
regardoit principalement l'Eghíe , cette chafte épou- 
fe deJ zsuvs- Cnnr1sr urée d'abord d'lfrael , 
pour l'édification de laquelle le Seigneur a fait toutes 


chofes depuis le commencement du monde ; ayant 


aimé en tout tems, & ne pouvant pas cefler jamais 
d'aimer celle qu'il a hone: de toute éternité pour 
fon époufe. C'eft dans cet amour éternel de notre 
Dieu que nous devons mettre toute notre confola- 
tion , au-milieu des plus grands maux & des plus 
fortes tentations ; parcequ'en nous appuyant hum- 
blement fur celui qui nous a , comme ditle faint 
Apótte , tant aimé , nous pouvons tout efperer de 
fa divine mifericorde. 

Y. $. 6. &c. Vous planterez encore des vignes 
fur les montagnes de Samarie; & ceux qui les plax- 
teront n'en recueilleront point le fruit jufqu'Àà ce que le 
tems en fort venu. Car il viendra un jour que les gardes 
crieront [ur les montagnes d Ephraim : Levez-vous , 
montons en Sion , Cc. 

Samarie , qui étoit la capitale des dix tribus , eft 
nommée ici pour nous marquer lírael. Ainfi le 
Prophete Ezechiel nomme les montagnes d'Ifract 
ce que Jeremie appelle iciles montagnes de Sama- 


rie. Ce qu'il prédit en ce lieu s'eft accompli ; prc- 
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mierement, en ce que plufieurs perfonnes des dix 
tribus d'Ifrael retournerent avec les deux autres de 
Babylone en leur payis, & le culiverent comme 
autrefois; fecondement , en ce que la province de ofeph. 
Samarie ayant été érigée en un gouvernement par- int. 
ticulier , fut relâchée à perperuité en faveur des © !7- 
Juifs par Demetrius Roi de Syrie. Il dit donc , pour 
marquer le rétabliffement d’Ifrael : ,Q won planteroit 
de nouveau des vignes fur les montagnes avec une 
entiere liberté, à condition néanmoins que ceux 
qui les planteroient ne pouroient en recmei!lir les fruits 
pour les manger , que le tems n'en fát venu 5 c'eít- : 
a-dire , qu'ils obferveroient la loi du Seigneur , 57", 
qui ordonnoit qu'on ne mangeroit point du fruit :5- 
des arbres les trois premieres années qu'ils auroient 
été plantés , que celui qu'ils porteroient en la qua- 
triéme annce feroit confacré entierement au Sel- 
pe ; & qu'ils pourroient feulement en manger 

cinquiéme annce. 

Mais ces plants de vignes regardoient principale, 
ment l'érabliffement des Eghíes de Jesus-Cunisr , 
dont il eft trés-vrai de dite, Que ceux qui les ont 
plautées n'en ont recueilli le fruit que lorfque le tems 
en efl venu ; puifqu'encore qu'un grand nombre de 
Martyrs ait été confacré comme les prémices à 
la gloire de Jesus-CHrisT durantles peife- 
cutions des premiers fiecles , /e tems propre pour 
recueillir les fruits divins de ces vignes foirituelles 
a été celui dE la fin de ces perfecurions, lorfque les 
Eglifes ont commence durant la paix à s'édifier par 
toute la terre. Car fi l'on peut expliquer à la lettre, 
du retour de Babylone , la plupart des chofes qui 
font exprimées dans ce chapitre , il eft. vifible par 
quelques-unes que nous verrons , & que l'on nc 

z | C c iij 


Jerem. 
40, 1. 


Gene”. 
3i. 19, 


408 JERÉMIE. 

eut entendre que del'avenement du Meffie , que 
es aurres s’y doivent auffi fapporter. Ainfi ce que 
le Prophete ajoute, qu'/ vrendra un jour que les 
gardes crieront [ur la montagne d'Ephrarm : Levez- 
vous , montons à Sion en la maifon du Seigneur , 
nous marque , felon la lettre , queles chefs des dix . 
tribus d'Iírael ,. défignées fouvent dans les Ecritu- 
res par Ephraim, les exhorteroient à s'unir avec 
les adm autres tribus dans le fervice du Seigneur , 
& à aller adorer conjointement dans le temple de 
Jerufalem. Mais cela nous marque en même-tems, 
felon faint Jerôme , que les Apôtres & les hom- 
mes apoftoliques crieroient au milieu d'Ifrael , de 
fe lever en quittant la baffeffe des facrifices ‘inutiles 
de la loi , & de monter de la figure à la verité, 
c'eft-à-dire de la Synagogue à l'Eghíe , & desvi- 
étimes des bétes, à l'augufte facrifice de la Reli- 
gion de FJEsus-CHREST. 

Y. 15. 16. Un grand bruit s'efl élevé en baut , on y 
entend des cris mélés de plaintes & de foupirs de Rachel, 
qui pleure fes enfaus , © qui me peut fe confoler 
de leur perte. .!.... Que votre bouche étouffe fes 
Plaintes, © que vos yeux ceffent de verfer des [ar- 
mes, Cle 

Jeremie nous marque ailleurs que Nabuzardan 
General des troupes de Nabuchodonofor affembla 
dans la ville de Rama , après la prife de Jerufalem, 
tous les Juifs qu'il avoit fait enchainer pour les 
tranfporter à Babylone. Ainfi il ne faut pas s’éton- 
ner íi l'on entendit en ce lieu m grand bruit , & 
des cris tmélés de plaintes C de founirs. Rachel , qui 
étoit la mere de Benjamin, & qui fut enfevelie en- 
tre Rama & Bethléem, peut bien nous marquer ici 
d'une maniere figurce toutes les meres dela tribu 


CHAPITRE XX XI. 409 
qui fortit d'elle, ces meres fi defolées , qui voiant 
qu'on leur enlevoit leurs enfans chargés de chaines 
pour être conduits en Chaldée , refufoient de recc- 
voir aucune confolation , parcequ'elles me devoient 
plus les revoir. C'eft donc de méme que fi Dieu , 
parlant à fon peuple par la bouche de Jeremie, lui 
eût dit : J'entens déja, ó mon peuple , a» grand 
bruit , des cris , des plaintes, des foupirs dans 
Rama. J'entens les meres pleurer leurs enfans qu'on 
leur enleve , & en être tout-à-fait inconfolables. 
Mais ceffez de vous plaindre € de pleurer. Car je ré- 
compenferai enfin vos œuvres, c'eft-à-dire & les tra- 
vaux que vous fouffrirez durant votre exil, & la 
piété avec laquelle vous implorerez mon fecours , & 
je ferai revenir vos enfans ou les enfans de vos enfans , 
du payis de vos ennemis après les foixante & dix 
années de captivité. 

Mais comme un faint Evangehfte déclare , en par- 
lant de cette même prédidtion : Qu'on en vit l'ac- 
compliffement , lorfqu'Herode après la naiffance 
de J zsuvs-Cnun sr, donna cet ordre cruel de 
faire mourir tousles enfans de deux ans & au-deffous 
dans Bethléem & dans tous les environs , il faut re- 
connoitre que fi la figure avoit précedé dans le tems 
de l'enlevement des capüfs , la verité fut accomplie au 
tems du maffacre de tant d'enfans innocens. Et ce fut 
méme par le martyre de ces faints enfans , que l'Egli- 
fe , dont il cft parlé dans tout ce chapitre, commen- 
ça en quelque forte à s'édifier depuis la naïflance 
de Jzsus-Cnn sr. 

Y. 18. 19. Convertiffez-moi , € je me convertirai à 
vous, parceque vous etes le Seigneur mon Dieu. Car 
après que vous m'avez Converti, jai fait péniten- 
ce; C" aprés que vous m'avez ouvert les yeux ; j'ai 
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Il parle ici d'Ephraïim , c'et-à-dire des dix tribus 
d'Ifrael , qui s’érant laiffees féduire par Jeroboam , 
s'engagerent les premieres dans l'idolatrie , & fu- 
rent punies aufli les premieres , ayant été enlevées 
avant les deux autres hors de leur payis. Les grands 
chätimens que Dieu exerça contre elles Dod les por- 
ter à la pénitence , leur furent d'abord inuules ; & 
elles rent comme un jeune taureau qui efl in- 
domté. Mais elles reconnoiflent enfin leur mifere : 
Convertiffez-moi , difent-elles au Seigneur , € je me 
comvertirai , parceque vous êtes mon Dieu 5 c eft-à-dire, 
felon l'explication de S. Jeróme , je ne puis fans 
votre fecours faire pénitence ; & ma converfion étant 
un effet de votre grace , me fait connoitre que 
vous êtes mon libérateur & mon Dieu. Confiderez 
donc, dit le méme Saint , combien le fecours de 
notre Dieu eft puiffant , & combien eft foible & 
fragile notre nature ; puifqu'Ephraim reconnoit qu'i/ 
ma fait pénitence qu'apres que le Seigneur l'a conver- 
ti; & qu'il a fallu qu'il lui ait ouvert les yeux , afin 
qu'il et une vraie douleur, & une confufion falu- 
taire de l'epprobre de fa jeuneffe , qui marquoit 
l'idolatrie à laquelle i| s'étoit abandonné dés Je 
regne de Jéroboam. 

Y. 20. Ephraim m'e[l-il pas mon fils que j'ai honoré, 
C unenfant que j'ai élevé avec tendreffe? cc. 

Aprés qu'Ephraim eft retourné à fon Dieu de 
tout fon cœur , & que la vüe de l'opprobre de fa 
jeuneffe l'a tout couvert de confufion, Dieu le con- 
fole , & l'anime en témoignant qu'il l'a toujours 
honoré comme fon fils , & comblé de biens. Il femble 
en cela faire allufion à la préference qu'il infpira à 
Jacob de donner à Ephraim , quoique plus jeune 
que Manaffe le fils aîné de Jofeph ; & en effec 1l de- 
vint fans comparaifon plus puiflant ; jufques là que 
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l'Ecriture , comme on l'a dit , donne fouvent le 
nom d'Ephraim aux dix tribus d'Ifrael. Dieu ajou- 
te eníuite , qu'encore qu'il eüt parlé contre lui en le 
condannant à une dure captivité , ;/ vouloit encore 
fe fouvenir de [ui pour [ui faire mifericorde. Mais faint 
Jeróme traduifant ce méme endroit , qui eft très- 
obícur , d'une autre maniere , dit que Dieu déclare, 
que depuis qu'il avoit mis fes paroles dans Ephraim , 
ceft-à-dire , qu'il les avoit fait entrer au fond de 
fon cœur par une fincere converfion , il fentoit 


pour lui fes entrailles toutes émáes ; qu'ainfi i! vouloit . 


ft fouvenir de [ni dans la fuxe , &  ufer de mifericorde 
a fon égard. 


Y. 21. 22. Faites-vous un lieu où vous demeuriez 


en fentimelle. Abandonnez-vous à l'amertume , re- 
dreffez votre cœur . ... Ju/qu'à quand ferez-vous dans 


la diffolution C dans les delices, fille vagabonde? 


Car le Seigneur a créé fur la terre un nouveau pro- 
dige &c. 
. Appliquez-vous, lui dit Dieu , à confiderer & à 
eb/erver fans ceffe quand vous viendra le bonheur 
dont je vous parle : c’eft-à-dire , que c'eft cette at- 
rente qui doit vous occuper entierement. Et ce- 
ndant pleurez avec amertume vos égaremens 
pallés. Travaillez férieufement à redreffer votre 
cœur , en rentrant dans [a voie droite de la verité 
& de la juftice , doù vous vous êtes écartée ; & ren- 


dez-vous digne par une vie vraiment fainte de re- 


tourner dans les villes où vous demeuïiez avant 
votre captivité. Jufqw'à quand croupircz - vous 
dans la négligence & das la molleffe ; toujours va 
gaboude par la continuelle difiparion de votre. 
cœur , & jamais fixe dans le fervice de votre Dieu 2 
Voici ce qui doit principalement vous encourager 
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& ranimet vos efperances. Voici la raifon pour la- 
quelle j'ai réfolu de vous faire mifericorde , en 
vous faifant retourner dans votre payis. C'eft que le 
Seigneur fera paroitre au milieu de vous & dans 
votre terre un prodige tout nouveau , & tel qu'on 

Hieron. n'a jamais rien và de femblable. Ce prodige eít, 

co. qu'une femme environnera un homme ; c'eft -à - dire, 

fid. 1.1. qu'une vierge , fans la articipation d'aucun hom- 

"pst, me , enfermera dans d chaîte fein un fils, qui 

ferm. 1$ bien T paroiffe enfant , & qu'il paffe par tous les 

mov.edir..àges de l'enfance , fera un homme parfait dès le mo- 

«pp. fer. ment de fa conception miraculeufe ; parcequ'il fera 

mor. :194 I x : » 

#4. uni perfonnellement dès cet inftant à la Joe ea 
fupréme , le Fils unique du Pere éternel. Ainíi ce- 
lui qui comme Dieu eft & fubfifte de toute éternité 
avec fon Pere , fera crée fur [a terre par un prodige 
tout-à-fait nouveau , quant à fon humanité. Celui 
qui ne peut être contenu ni dans le ciel , ni dans la 
terre, ni dans la mer, fera uni étroitement à un 
petit corps. C'eft-là cette mosveanté prédite par Je- 
remie. ' Marie a. enfermé cet homme parfait , en 
ajoutant foi à la parole de l'Ange ; parcequ'Eve 
avoit perdu le premier homme en confentant au 
ferpent. Il étoit donc néceffire pour l'accompliffe- 
ment de cette ancienne promefle , qui avoit fait 
l'efperance de tous les faints Patriarches, qu'Ifrael 
revint de captivité , & que la ville de Jerufalem füc 
rétablie. Et Dieu vouloit que fon peuple au milieu de 
cette captivité de Babylone , qui figuroir celle de tous 
les hommes fous le démon , envifageát ce grand 
myftere & ce prodige tout divin de l'Incarnation 
de fon Fils , comme le principe & la fin de tou- 
tes les graces , foit temporelles ou fpirituelles qu'il 
lui promettoit, 


} 
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Y.23.24. 2 5. Que le Seigneur vous beniffe , lui 
qui eft la beauté de la juflice & La montagne fainte où 
Juda babitera & toutes.fes villes avec lui... : Car j'ai 
enivré l'ame qui étoit toute languiffante, Cc. 

Quoique cela s'entende à la lettre du rctabliffe- 
ment d'Ifrael &.de Juda , qui devoient après leur re- 
tour de captivité demeurer enfemble paifiblement , 
& être comme raffafiés de toutes fortes de biens , 
étant à couvert fous la protection de leur Dieu, 
comme à l'ombre d’une fainte montagne , après avoir 
filongtems fouffert [a faim durant leur exil; il eft 
encore plus juite de l'entendre , comme tout le refte 
déce chapitre , de cette autre benediétion beaucoup 
a: avantageufe , par laquelle Dieu ; comme la 
ource de toute la beauté de la iuflice , a réuni fur 
fa fagnte montagne, qui eft l'Eglile, Ephraim avec 
Juda , & toutes les nations fans diftinétion d'aucuns 
peuples , pour les y combler de fes biens & de fes 
graces 5 pour enivrer de fes dons celeftes Jes ames qui 
font languiffantes de foif , & vaffafier celles qui font 
affamées. C'eft ce qu'a dit la fainte Vierge dans fon 
cantique , en declarant, Que le Seigneur 4 rempli Luc.i.ss; 
de biens ceux qui avoient faim , C" renvoyé vuides 
ceux qui étoient riches ; c'eft-à-dire , qui fe regar- 
doient comme riches , & qui croient des pauvres 
fuperbes. 

Y. 26. Sur cela je me fuis comme réveillé de mon 
fommeil. J'ai ouvert les yeux, C mon fommeil n'a 
éié doux. 

La plupart entendent ceci du Prophete Jeremie ; 7'arabl. 
& c'eft le fens qui paroit le plus naturel. Il parle pde 
donc dela vifion dens laquelle Dieu lui avoit fait 
connoître toutes ces chofes, comme d'un fommeil, 


pendant lequel il lui ayroit. revelé ce nouveau pro- 


Theodor. 
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dige & ce myftere ineffable de l’Incarnation dé fon 
Fils ; & s'étant, dit-il , comme réveillé de ce fommeil , 
& ayant ouvert les yeux pour contempler avec joie 
ce qu'il avoit plu à Dieu de lui découvrir , i/ gosita une 
douceur route celefte dans le fouvenir de ce qu'il 
venoit de voir durant /on fommeil. 

Y. 29. &c. En ce tems-la on ne dira plus : Les peres 
ont mangé des raifims verds 5 © les dents des enfans 
en ont été agacées , Cc. 

Ce proverbe étoit en ufage parmi les Juifs , qui 
étant aflez fuperbes pour s'imaginer qu'on les pu- 
niffoit , non pour leurs propres pechés , mais pour 
les pechés de leurs ancètres, blafphemoient &mtir: 
muroient contre Dieu: Les peres , difoient-ils in- 
folemment , ont mangé des raifins verds ; € les derts 
des enfans en ont été agacéess c cít-à-dire , ces cha- 
timens que nous fouffrons font l'effet de la mauvai- 
{e conduite de nos peres , qui ont tranfmis à leur ra 
ce la peine du mal qu'ils ont eux - mémes commis. 
Comme il eft donc impoffble que fi quelqu'un man- 
ge des raifins verds , les dents d'un autre en foient 
agacces , & non les fiennes ; aufli les peres ayant 
peché , ils feront eux-mêmes punis , & non leurs 
enfans. C'eft la maniere dont Theodoret entend ce 
paífage. 

On peut dire néanmoins par rapport à l'Incar- - 
nation dont il eft parlé dans ce chapitre , que fa 
p fin a été d'arréter dans l'homme le cours 
unefte de cette mort qui s'eft tranfmife des pre- 
miers peres dans leurs enfans ; & qu'ainfi Dieu 
confolant fon peuple par la vüe de ce grand miyíte- 
re , lui déclare que chacun à l'avenir mourra par fa 
propre iniquité ; parceque le fang de la nouvelle al- 
lance a reuré de la mort ceux que la corruption de 
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leur origine y engageoit en naïflant. Auffi tout ce 
qui eft dit enfuite touchant cette nouvelle alliance , 4m!r in 
que Dieu promettoit de faire avec Ifrael & avec rt 
Juda , tiès-differente de celle qu'il avoit faite avec s. 0.3. 
leurs peres , montre qu'il parle ici principalement P **** 
du tems de la loi nouvelle , auquel 1l a , comme il 
dit , imprimé fes loix divines , non plus fur la pierre , 
mais dans nos entrailles & dans le fond de nos cœurs. 
Car c'eft-là le grand privilege des Chrétiens , à qui 
le Seigneur a cellé de commander avec empire comme 
aux Juifs ; parcequ'il les a aimés comme fes amis, 
comme fes difciples, & comme fes membres, & à 
répandu en eux par le miniftere de fon S. Efprit l'a- 
mour de la juftice de la loi, comme dit S. Auguftin, xA b. 
& la charité qui eft le vrai caractere de l'Eglife éta- t». «. ra, 
blie par Jesus- Cun rs r. Saint Paul employe “ "*- 
lu-méme ce page de Jeremie , non feulement 
pour prouver l'érabliffement de l'Eglife, mais en- 
core pour faire voir l'abolition de l'ancienne loi, 
Car après avoit rapporté le paflage tout. entier , il 
en tire cette conclufon : wen. appellant Valliance ze, e: 
dont il eft parlé, wue alliance nouvelle , il a montré ?- © 
que la premiere fe pa[foit C vieilliffoit : or ce ^ui 
fe pale, ajoute-tal , & qui vieillit , eff proche de 
fa fmm. 

Y. 34. Chacan d'eux n'aura plus befoin d'enfeigner 
fon prochain & [on frere , en difant : Connoiffez le 
Seigneur ; parceque tous me connoitront depuis le plus 
petit ju/qu'au un grand, cc. 

Les heretiques abufent de ces paroles , dans le 
deflein qu'ils ont pris de ruiner l'autorité. de l'Eeli- 
fe pour l'intelligence des Ecritures ; & ils préren- 
dent que ce qui eft dit ici , fait voir clairement que 
chaque fidele peut connoitre la verité dans les li- 


| nous enfeigne , ne peut fe prouver par ce ia 


Ef«. 54. 
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vires faints , fans le fecours des faints Pafteurs. Mais 
ce paradoxe direétement oppofé à ce que faint Pierre 
.o 
lorfqu'il eft bien expliqué. Pour en entendre le fens 
veritable, il faut en juger par ce qui précede . im- 
mediatement devant. Le Seigneur venoit de dire, 
pour faire voir la difference de l'alliance nouvelle 
d'avec l'ancienne : Qu'il. imprimeroir fes loix dans 
les entrailles de fon peuple , & les écriroit au fond de 
leurs cœurs. Et il ajoute auflitôt aprés comme une 
fure de cette grande verité : Que chacun d'eux 
n'auroit plus befoin d'enfeigner fon prochain & fon 
frere , en lui difant : Connoiffez, le Seigneur , c'eft- 
à-dire , qu'au-lieu que dans l'ancienne loi les précep- 
tes n'étoient point écrits dans le cœur des hommes , 
mais feulement fur les tables de Moïle , qui leur 
mettoient continuellement devant les yeux ce qu'ils 
devoient faire, fans que l'amour qui conduit le cœur 
y eüt de part les loix faintes d: la loi nouvelle 
étant gravées au-contraire dans les entrailles des 
Chrériens par la charité que le Saint-Efprit y ré- 
pandroit , ils fe trouveroient en/éignés de Dieu , 
comme dit un autre Prophete , d'une maniere fans 
comparaifon m avantageufe que les Juifs. Ainfi 
les Prophetes leur ayant dit & repeté fi fouvent les 
verites que leur miniftere les obligeoit de leur an- 
noncet , ces cœurs de pierre n'en paroifloient point 
touchés ; parcequ'elles ne frappoient que leurs oreil. 
les. Mais dés les premiers difcours que leur fit faint 
Pierre au tems de la nouvelle alliance, il en con- 
vertit un trés-grand nombre ; parceque dans le mo- 
ment qu'il leur parloit , Dieu agiffoit fecrettement 
dans leurs cœurs, & il y imprimoit par fon doivt 
divin les veriiés qui regardoient leur falut. C'eft-li 
| le 
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lé vrai fens de ce paflage , qui étant ainfi cclairci, 
ne peut fervir qu'à confondre ceux à qui un efprit 
d'orgueil attribue le droit d'expliquer les Ecritures, 
par une interprétation particuliere ; ce que faint Pierté i, io. 
a condanné fi expreflément. | | 

Y. 58. 39.40. Le tems vient ; dit leSeiguetr , que 
cette ville fera rebatie pour le Seigneur... . Le lieu fe- 
r4 faint au Seignèur : on n'en renverfera plus les fonde: 
mens ; © il ne fera jamais détruit. 

On voit tout d’un coüp , qu'on ne peut enténdré 
cette propherie de Ai rebáue depuis la cap: . 
üvité ; puifqu'elle a été depuis détruite par les Ro: 
mains ; & que le lieu fäint dont parle icile Prophe: 
te, ne fera jamais détruit ; ni fes fondeers renverfes: 

Ou il faut au moins, reconnoitre que fi Jerémie 
parle d'abord dé Jerufilem , en marquant fi exacte: 
ment toutes les diménfions qu'on ‘ui donnéroit en 

la bâtiflant , il patfe enfüite aufficôt ; felon la cou- 
zume des Prophetes ; dé ce qui n'ctoit que l'ombré 

& la figure , à ia verité qui eftl'Eglife de Jesus: |.— 
Cun 151, repréfentée dans l'Apocalypfe commé 7f? ER 
la fainte cité dé. Jerufaleri , qui deftendoit du ciel v6.17. 
venant de Dieu , & dont l'Ange décrit áuffi. très- 
exactement ,toutes lés dimtnfions & les mefutes. 
C'eft d'elle feule qu'on doit entendre , Que ce lieu 
fera faint. & lica au Seigneur ; enforté quü'or 

n'en rénver{era point les fondemens ; & qu'il ne fe- 

ra jamais détruit ; pui(que J s s v s:C'i n 1 5r adécla- 

té que les puiffances d l'enferne prévaudront point 
contre fon Eglife; & qu'il ne Vncsdonnéta point 
jufques à la confommation des fiecles. Tenotis-nous 
donc attachés inféparablément à cette fainte cite ; fi 
nous voulons demeurer inébranlables. Pürifions: 
nous dé plus en plus pour ètre dignes de faire partié 


t Dd 
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d'un édifice fi précieux & fi pur , 


tel que S. Jean nous 


le repréfente , où non-feulement ce qui eft fouillé ne 
ourra point fubfifter , mais où tout eft brillant de 
uiris , & entichi d'or & de pierres precieufes, qui 
nous figurent la charité & toutes les autres vertus. 
eren Rn coner estne e ense 2ondg ong best v) 
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Exon I. V Oici ce que dit le 
paf. Seigneur à Jeremie , 
c5] la dixiéme année de Sedecias 

Roi de Juda , qui eft la dix- 
huitiéme année de Nabucho- 
donofor. 


2. Alors l'armée du Roi de 
Babylone afliegeoit Jerufalem: 
& le Prophere Jeremie étoit 
enfermé ds le veftibule dela 
prifon qui éroit dans la maifon 
du Roi de Juda. 

3. Car Sedecias Roi de Juda 
l'avoit fait mettre en prifon , 
en difant : Pourquoi nous dites- 
vous dans vos propheties : Voi- 
ci ce que dit ie Seigneur : Je 
livrerai cette ville entre les 
mains du Roi de Babylone, & 
il la prendra ? 


4. Et Sedecias Roi de Juda 


ne pourra échaper de la main 
des Chaldéens, maisil fera livré 
entre les mans du Roi de B-b}- 
' Jonc:; i bouche parlera à {a bou- 
che, &fes yeux verront fes yeux. 


E Erbum , quod 

factum eft ad 
Jeremiam à Domino, 
in anno decimo Scde- 
ciæ Regis Juda : ipfc 
eft annus decimus oc- 
tavus Nabuckodono- 
for: 

1. Tunc exercitus 
Regis Babylonis obfi- 
debat Jerufalem : & 
Jeremias Propheta erat 
claufus in atrio carce- 
ris, qui eratin domo 
Regis Juda. 

3. Clauferat enim 
eum Sedecias Rex Ju- 
da , dicens : Quarc va- 
ticinaris , dicens : Hzc 
dicit Dominus : Ecce 
ceo dabo civitatem 
iltam in manus Regis 
Babylonis , & capiet 
cam : 

4. Et Sedecias Rex 
Juda non effugiet de 
manu Chaldaorum : 
fed tradetur in manus 
R:5is Babylonis : & 
loquzter os ejus cum 
ore illius, & oculi eju; 
oculos illius videbunt. 
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f. Erin Babylonem 
ducet Sedeciam : & ibi 
erit donec  vifitem 
eum , ait Dominus. Si 
autem — dimicaveritis 
adverfum Chaldxos , 
nihil profrecum ha- 
bebitis. 

6. Et dixit Jere- 
mias : Fáctum eft ver- 
bum Domini ad me, 
dicens : 

7. Ecce Hánamecl 
filius Sellum patruelis 
tuus veniet ad te. , di- 
cens : Eme tibi agrum 
meum ; qui eft in Ana- 
thoth : tibi enim com- 
petit ex propinquita- 
te ut emas. 


8.Et venit ad me Ha- 
namecl filius patrui 
mei fecundum ver- 
bum Domini ad vefti- 
bulum carceris , & ait 
ad me : Poffide agrum 
meum , qui eft in Ana- 
thoth in terra Benja- 
min :quià tibi com- 
perit hereditas , & tu 
propinqnus es ut pof- 
fideás. Intellexi autem 
quód verbum Domini 
effet. 


. Et eri agrum ab 


V. 8. expl. les biens n- fe pou- 
Yoienc vendre que dans la tribu 
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5. Et Sedecias fera mené à 
Babylone , où il demeurera jut- 
qu'a ce que je le vifite , dicle 
Seigneur. Que fi vous entre- 
prenez de combattre contre les 
Chaldéens , vous n'ed aure 
aucun bon fuccès: B 
6. Et Jerémie ajouta : Le 
Seigneur m'a parlé , & m'a 
dits — | d 
7. Hanaméel votre cóufin 
germain fils de Sellum vient 
vous trouver pour vous dire: 
Achetez mon champ qui eft à 
Anathoh , dé c'eft vous 
qui avez Loi de l'acheter 
comme étant le plus proche 
parent; | 
8. Ec Hanaméel fils de mon 
oncle vint effecivement me 
trouvér dans le veftbule de la 


prifon , felon la parole du Sei- 


gneur, & me dit: Achetez mon. 
champ qui eft à Anathoth er la 
terre de Benjamin : car cet he- 
ritage vous appartient ;, & eeft 
vous qui avez droit de l'ache- 
ter / comme étant le plus pro- 
che parent. Or je compris que 
ceci fe faifoit par un ordre dà 
Seigneur. - | 


2- J'acherai donc d'Hanà- 


mémé , & dans 1a famille, Me: 


noch, D d i 
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méel fils de mon oncle , le 
champ qui eft à Anathoth , & 
je lui en donnai l'argent au 
poids , fept ficles, & dix pie- 
ces d'argent /. 

10. J'en écrivis le contrat , 
& le cachetai / en préfence de 
témoins, & lui peíai fon ar- 
gent dans la balance. 

11. Ecje pris le contrat de 
l'acquifiüon cacheté , avec fes 
chaufes felon les ordonnances 
de la loi, & les fceaux qu'on 
avoit mis au-dehors. 

_12. Et ge donnai ce contrat 
d'acquifinon à Baruch fils de 
Nen, fils de Maalias en pre- 
fence d'Hanaméel mon coufin 

ermain , & des témoins dont 
p noms étoient écrits dans 
le contrat d'acquifition , & 
aux yeux de tous les Juifs qui 
étoient aílis dans le veftibule 
de la prifon. 

13. Et je donnai cet ordre à 
Baruch devant tout le monde, 
& jelui dis: 

14. Voici ce que dit le Sei- 
neur des armées , le Dieu 
'Iírael : Prenez ces contrats, 

ce contrat d'acquifiuon qui 


E. 

Hanamecl filio patrui 
mei qui cít in Ana- 
thoth : & appendi ei 
argentum feptem fla- 
teres , & decem argen- 
teos. 

10. Et fcripfi in li- 
bro, &fignavi & ad- 
hibui reftes : & appen- 
di argentum in ftatc- 
ra. 

11. Et accepi li- 
brum poffeffonis fi- 
gnatum , & ftipulatio- 
nes, & rata, & figna 
forinfecus. 


12. Et dedi librum 
poffeilionis Baruch fi- 
lio Neri filii Maafiz , 
in oculis Hanameel 
patruelis mei , in ocu- 
lis teftium , qui fcrip- 
ti erant in libro emtio- 
nis , & in oculis om- 
nium Judzorum , qui 
fedebant in atrio car- 
ceris. 


13. Et præcepi Ba- 
tuch coram cis , di- 
cens : 


14. Hzc dicit Do- 
minus exercituum , 
Deus Ifracl : Sume li- 
bros iftos , librum em- 
tionis hunc fignatum , 


Ÿ. 9. esl, c'eft. à. dire , en cout] & y. 10. awtr. & lc fignai avec 
dix-fep: ficles , qui &to;t une crès-| des témoins, 


petite fomme, Hierenym. 
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eft cacheté , & cet autre qui 
eft ouvert, & metrez-les dans 


& librum hunc qui 
apertus cít : & pone il- 
los in vafe fictili , ut 
dignaris poffint die- 


us multis. 


1 $. Hac enim dicit 
Dominus exercituum , 
Deus Ifrael : Adhuc 
poffidebuntur domus , 
& agri, & vinez in 
terra ifta. 

16. Et oravi ad Do- 
minum, poftquam tra- 
didi librum poffeflio- 
nis Baruch filio Neri , 
dicens : 

17. Heu, heu, heu, 
Domine Deus : ecce 
tu fecifti caelum & ter- 
ram in fortitudine tua 
magna , & in brachio 
tuo extento : non erit 
tibi difficile omnc ver- 
bum. 


18. Qui facis mi- 
fericordiam in milli- 
bus, & reddis iniqui- 
tatem patrum in finum 
florum eorum poft 
eos : Fortiflime , ma- 
gne , & porens , Do- 
minus exercituum DO- 

en tibi. 


19. Magnus confi- 
lio, & incomprehen- 
fibilis cogitatu : cujus 


y. 94. lette, poffdebuntur , pro ementur, [4^ 


un 
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de terre , afin qu'ils 


puiflent fe conferver long - 


tems. 


14. Car voici ce que dic le 
Seigneur des armées , le Dieu 
d'Hrael : On achetera encore 
des maifons, des champs, & 


des vignes en cette terre. 


16. Et aprés avoir donné le 
contrat d’acquifition à Baruch 
fils de Neri, je priai le Seigneur, 


en difant : 


17. Helas, helas, helas , 
Seigneur mon Dieu, c'eft vous 
qui avez fait le ciel & la terre 
par votre grande uiflance & 
p: la force invincible de votre 

ras, Rien ne vous peut être 


difficile. 


18. C'eft vous qui faites mi- 
fericorde dans la fuite de mil- 
qu rendez 

s Je fein 
des enfans qui leur fuccedent : 
C'eft vous qui êres le fort , le 
grand , le puiflant , le Seigneur 
des armées eft votre nom. 

19. Vous êtes grand dans 
vos confeils & incomprehen- 
fible dans vos penfées : vos 


le generations ; & 
l'iniquité des peres 


D d iij 
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yeux font ouverts fur toutes les 
voles des enfans d'Adam, pout 
rendre à chacun felon {a con- 
duite ", & {elon le fruit de fes 
œuvres & de fes penfées. 


20. C'eft vous qui avez fair 
jufqu'à ce jour des fignes & 
des prodiges dans l'Egypte 7 , 
dans Ifrael , & parmi tous les 
hommes , & qui avez rendu 
votre nom aufli grand qu'il eft 
aujourd'hui. 

21. C'eft vous qui avez tiré 
votre peuple d'Itrael de l'E- 
gypte , par des miracles & des 
prodiges , avec une main forte 
& un bras étendu, & dans la 
terreur de vos jugemens, 

22. Vous leur avez donné 
cette terre felon que vous aviez 
juré à leurs peres de leur don- 
ner une terre où couleroient 


des ruiffeaux de lait & de miel. | 


23. Ils y font entrés, ils l'ont 
pofledée , & ils n'ont point 
obéi à votre voix ; ils n'ont 
point marché dans votre loi, 
ils n'ont point fait toutes les 
chofes que vous leur aviez com- 
rhandées ; & tous ces maux en- 
fuite font tombés fur eux. 

24. Et maintenant la ville 

y». 19. tr, fa voie. 


JranrnMrr. 


* 
oculi aperti funt füper 
omnues| vias filiorum 
Adam , ut reddas uni- 
cuique fecudüm vias 
fuas , & fecundum fru- 
€um  adinventionum 
cjus. 

10. Qui pofuifti fi- 
gna & portenta in ter- 
ra Ægypti ufque ad 
diem hanc, & in. I(- 
ral , & in homini- 
bus , & feciiti tibi no- 
men ficut eft dies hzc. 


11. Et cduxifti po- 
pulum tuum Ifráel de 
terra Egypti in fi- 
gnis, & in portentis , 
& in manu robufta , 
& in brachio extento , 
& in terrore magno. 


22. Et dedifli eis 
terram. hanc , quam 
jurafti patribus corum 
ut dares cis tcrram 
fluencem lade & mel- 
e. 

23. Ft ingreffi funt , 
& poffederunt eam : 
& non obedierunt vo- 
cituæ, & in legc tua 
non ambulaverunt 
omnia quz mandafti 
eis ut facerent. , non 
fecerunt: & evenerunt 
eis omnia mala hzc. 


14. Eccc munitie 


Ÿ. 10, lettr, dans la terre dc, 
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nas extruétæ funt. ad- 
verfüm civitatem , ut 
capiatur : & urbs da- 
ta eft in manus Chal- 
dzorum, qui prælian- 
tur adverfüs cam , à 
facie gladii , & famis, 
& peftilentiæ : & qua- 
cumque locutus es ac- 
ciderunt , ur tu ipfe 
cernis. 


25. Et tu dicis mi- 
hi , Domine Deus : 
Eme agrum argento , 
& adhibe teftes , cüm 
urbs data fit in manus 
Chaldxorum. 


26. Er factum eft | 


.verbum Domini ad 
Jeremiam , dicens : 

27. Ecce ego Do- 
minus Deus univerfæ 
carnis : numquid mihi 
difficile erit omne ver- 
bum ? 


28. Proptereà hac 
dicit Dominus : Ecce 
ego tradam civitatem 
Slam in manus Chal- 
dæorum ,& jn manus 
Regis Babylonis , & 
capient cam. 

29. Et venient Chal- 
dzi præliantes adver- 
fum uibem hanc , & 
fuccendent eam igni , 
& comburent eam , & 


2 
eft toute environnée des in 
vaux qui ontété élevés con- 
we elle pour la prendre : elle a 
été livrée entre les mains des 
Chaldéens qui l'affiegent , étant 
abandonnée à l'épée , à la fami- 
ne, & à la pefte : & tout ce 
que vous lui aviez prédit lui 
cít arrivé, comme vous le voiez 
vous-même. 

25. Ec après cela, Seigneur 
mon Dieu, vous me dires: 
Achetez un champ avec de 
l'argent en préfence de té- 
moins, quoique cette ville air 
éxé livrée entre les mains des 
Chaldcens. 

26. Alors le x xm parla à 
Jeremie, & lui dit : 


27. C'eft moi qui fuis le Sei- 
gneur le Dieu de toute chair. 
Y a-t-il rien qui me foit difh- 
cle ? | 


28. C'eftpourquoi voici ce 
re dit le Seigneur : Je vais 
abandonner certe ville entre 
les mains des Chaldéens, entre 
les mains du Roi de Babylone , 
ils la prendront. 

29. Et les Chaldéens vien- 
dront attaquer certe ville , ils 
y mettront le feu & la brüle- 
ront, & ils réduirork en cen- 

pd inj 
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& nollent audire ut 
acciperent  difcipli- 
nam. 


34. Et pofuerunt 
idola fua in domo, 
in qua invocatum eft 
nomen meum , ut pol- 


lüerent cam. 
35. Et awificave- 
runt excelfa Baal , 


quz funt in valle filii 
Ennom , ut iuitiarent 
filios fuos & filias 
fuas Moloch:quod non 
mandavi cis , nec af- 
cendit in cor meum ut 
facerent abominatio- 
nem hanc, & in pec- 
catum deducerent Ju- 
dam, 


36. Et nunc prop- 
ter ifta , hzc dicit Do- 
minus Deus Ifrael ad 
civitatem hanc , dc 
qua vos dicitis quód 
tradetur in manus Re- 
gis Babylonis in gla- 
dio & in fame , & in 
pefte : | 


37. Ecce ego con- 
grevabo eos de uni- 
verfis terris , ad quas 
ejeci eos in furore 
meo,&inira mea , & 
in indignatione gran- 
di, & reducam eos ad 
locum iftum , & habi- 
tare cos faciam conf- 
denter, 


45 


ger ; & ils n'ont voulu nt 


m écouter , ni recevoir le chá- ,. Regi 


timent. 

34. Ils ont mis des ido- 
les dans la maifon où mon 
nom a été invoqué, pour la 
profaner. 

35. Ils ont bâti à Baal des 
autels qui font dans la vallée 
du fils d'Ennom , pour facri- 
fier à Moloch leurs fils & 
leurs filles, quoique je ne le 
leur euffe point commandé , 
& T ne fne foit jamais ve- 
nu 


zl. 


ans l'efprit de les pouffer | 


à commettre cette abomina- 
tion , & à porter ainfi Juda au 
peché. | 
36. Après cela néanmoins 
voici te que dit le Seigneur 
le Dieu d'Ifrael à cette ville , 
que vous dites qui fera livrée 
entre les mains du Roi de 
Babylone , & abandonnée à 
l'épée , à la famine, & à la 
pefte : 
— 37. Je raffemblerai fes ha- 
bitans de tous les payis oü je 
les aurai chaffés dans l'effufion 
de ma fureur , de ma colere, 
& de mon indignation, je les 
ramenerai en ce lieu , & je les 
y ferai demeurer dans une en- 
uere fureté. 
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38. Ils feront mon peuple, 
& je ferai leur Dieu. 


39. Je leur donnerai à tous 
un mème cœur, & je les fe- 
rai marcher dans la méme 
voie , afin qu'ils me craignent 
tous les jours de leur vie, & 
qu'ils foient heureux eux & 
leurs enfans. 

40. Je ferai avec eux une 
alliance éternelle , je ne cef- 
ferai point de les combler de 
mes mre , & jimprime- 
rai ma crainte dans léur cœur, 
afin qu'ils ne fe fecirent point 
de moi. - 

41. Je trouverai ma joie dans 
eux, lorfque je leur aurai fait 
du bien. Je les érablirai ep cette 
terre dans la verité / avec toute 
l'effufñion de mon cœur & de 
mon ame. 

42. Car voici ce que dit 
le Seigneur : Comme j'ai af- 
figé ce peuple par tous ces 
grands maux , je le comble- 
rai de méme de tous les biens 
que je leur promets mainre- 
nant ; 

43. & l'on poffedera de nou- 
veau des champs dans cette 
terre dont vous dites qu'elle 
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38. Et erunt mihi 
in populum , & ego 
ero cis in Deum. 

39. Et dabo cis cor 
unum , & viam unam, 
ut timcant me univet- 
fis diebus : & bené fit 
eis , & filis corum 
poft eos. 


4o. Et feriam cis 
pactum fempiternum , 
& non definam cis 
benefacere : & timo- 
rem meum dabo in 
corde corum , ut non 
recedant à me. 


41. Et lxtabor fu- 
per cis , cum bent cis 
fecero : & plantabo 
cos in terra ifta in ve- 
ritate , in toro corde 
mco & in tota anima 
mea. 


41. Quia hzc. dicit 
Dominus : Sicut ad- 
duxi fuper populum 
iftum omne malum 
hoc grande , fic ad. 
ducam fuper eos om- 
ne bonum , quod cgo 
loquer ad cos. 


43. Et poffidcbun- 
tur agri in terra ifta. , 
de qua vos dicitis 


7. 4t. expl, fincerement , veritablement, 
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quód deferta fit , có eft route deferte , n'y étant 
"uad por remanferit demeuré ni homme ni béte ; 

C jumentum , , EXEC CIS 
K dan Er in sia ue a elle a été livrée entre 
Cds es mains des Chaldéens. 

44. Agri cmentur 44- On y achetera des 
pecunia , & fcriben- champs , on en écrirales con- 
ied rn ,& Pi den trats, & on h mettra le fceau 

gnum , c- | CE 
fs adhibebitur : in €^ P refence S témoins : dans 
terra Benjamin, & in là terre de Benjamin & aux en- 
circuitu Jerufalem , virons de Jerufalem , dans les 
in Civitatibus Juda , villes de Juda , dans les villes 
& in civitatibus mon- qui font fur les montagnes , 
tanis, & in civitari- rs : : lans 
bus campeftribus , & 5 les villes qu font la 
in civitatibus quz ad plane, & dans les villes qui 
auftrum funt : quia font vers le midi ; ceque j 

A ku us 
convertam captivita- ferai revenir tous les captifs , 
tem corum , ait Do- 4; : 
iral dit le Seigneur. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 


Y. 3.4.5. Éd Roi de Juda l'avoit fait met- 
tre en prifon , en difant : Pourquoi 
nous dites-vous dans vos propheties.... Je livrerai 
cette ville entre les mains du Roi de Babylone , Cv. 
Jeremie pouvoit flatter. Sedecias , comme tant 
d'autres le faifoient , par de belles efperances , & 
jouir comme eux des effets dea bonté. Mais il ne 
regarde que fan devoir , qui l'obligeoit d'obeir à 
Dieu , & non de complaire aux hommes. Et ne crai- 
E int d'encounir la difgrace de ce Prince , il 
ui prédit tous les malheurs qui lui devoient arriver. 
Sedocias le fit donc mettre en prifon , parcequ'il lui 
ditla vericé : comme S. Jean fut longtems depuis 
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emprifonné pat Herode pour la méme caufe. Ce 
Prince avoit entendu fouvent prédire le fiege de Je- 
rufalem. 1l voioit alors cette ville aétuellement affie- 
gée. Et le méme Dieu qui en avoir annoncé le fiege 
longtems auparavant , faifoit declarer lorfque l'ar- 
mée de Nabuchodonofor l'environnoit , qu'elle fe- 
roit prife, & Sedecias livré entre les mains de fon 
ennemi. Cependant fon obítination l'emporte au- 
deflus de l'autorité de Dieu , de la part du quel on lui 
parloit. Il s'en prend à fon Miniftre qu'il fait arrè- 
ter , & il s'imagine éluder l'effet des menaces du 
Seigneur , en mad la bouche au Prophete , & 
lui ótant laliberté. Ces exemples , qui n’ont été que 
trop frequens dans tousles fiecles , nous font admi- 
rer avec frayeur jufqu'oà va l'aveuglement du cœur 
de l'homme , lorfqu'il s'eft privé de la lumiere de 

Dieu pour s'abandonner à fes ténebres. 
Cette expreflion du faint Prophete , Que /4 bou- 
n Re: che de Es parleroit à la bouche de Nabucho- 
|. donofor, & que fes yeux verroient fes yeux , ferc 
à faire concevoir , felon S. Jeróme , quelle devoit 
eue la terreur dont ce Prince feroit Tou lorí- 
2 le préfenteroit , aprés l'avoir pris, devant 
on vainqueur comme un criminel, pour répon- 
dre à ce qu'il lui demanderoit , & pour entendre 
p l'arrét , par lequel il ordonna que l'on 
it mourir fes fils devant lui , & qu'on lui crevác 
enfuite les yeux à lujgméme , pour le mener char- 
ge de chaînes à Babylone, La 5 devoir demeurer , 
dit le Prophete , jw/qu'a ce que le Seigneur le vi 
fitat ; ce que quelques-uns entendent en ‘bonne 
part, comme fi Jeremie attribuoit au chef ce qui 
regardoit fon peuple, avec le quel effeétivement 


Dieu fe reconcilia dans la fuite. Mais il {emble 
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Qu'il eft auffi naturel de l'entendre de la mort méme 
de Sedecias , qui arriva durant fon exil , comme faint 
Jeróme paroit l'avoir entendu , loríqu'il témoigne 
que Jeremie tempera trés-fagement l'arrét n lui 
prononçoit , en ufant d'une expreflion qui fe pou- 
voit prendre également en bonne & mauvaife part : 
Prudenterque fententiam temperavit , que ad bonam & 
ad malam partem referri poteft. 

Y. 8. 9. 14. 15. Je compris que ceci fe faifoit par un 
ordre du Seigneur. J'achetai donc d' Hanaméel fils de 
mon oncle , le champ qui efl à Anathoth, C je lui en 
donnai l'argent au poids , fept ficles , C dix pieces 
d'argent , Cc. 

Ce champ n'étoit point une terre labourable, 
mais feulement quelque petite portion de terre, 
telle que l'on en donnoi aux Levites dans les 
fauxbourgs pour la nourriture de leurs beftiaux. 
Et on ne la lui vendit que très-peu de chofe, 

utètre à caufe de la conjoncture préfenté du 
Sh de Jerufalem. Mais ce qui pouvoit paroitre 
fort extraordinaire , & méme un peu ridicule , dit 
fant Jeróme, à juger des chofes humainement, 
c'écoit qu'un Prophete , qui declaroit que Jeru- 
falem éroit fur le point d’être prife , & que tous 
les Juifs devoient ètre emmenés captifs , ou perir 
par l'épée , par la famine & par la pefte, eût la 
penfée dans ce méme tems , d'acheter un cham; 
qu'il ne devoit point poffeder. Aufli il eft marqué 
expreflément , dit le méme Saint, que Jeremie n'y 
confentit que lorfque Dieu lui eut fait comprendre 
que &'étoit par fon ordre qu'on le prefloit d'acheter 
ce champ. 

Il obéit donc au commandement de Dieu, dans 
le feul deflein de faire connoitre aux Juifs par cet- 


v. 15 


Theod. 


Hieron, 


Hieron, 
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te acquifiion ; qu'il faifoit en apparence fi à coii- 
trerems , qu'il fe conduifoit par la foi, & non par 
la lumiere de la raifon & de b oet humaine ; & 
qu'encore qu'il für affuré que Jerufalem feroit dé- 
truite , & fes habitans ou tués ou menés captifs, 
il n'avoit pas une moindre ceratude de cette autre 
verité qu'il avoit prédite , & qu'il prédit de nouveau 
dans la fuite : Que Dieu devoit raffembler fon peu- 
ple de toutes les terres où il. les auroit cbaffes , & 
les ramener en ce lieu ou l'on poffederoit encore des 
maifons , des champs , € des vignes , comme on 
avoit fait jufqu'alors. C'eft la raifon pour laquelle 
l'Ecriture a foin de nous marquer tant de particu- 
larités touchant le contrat d'acquifition qu'il fit de 
ce champ ; & entre autres, qu'il le donna à Baruch 
le principal de fes difciples , & Ptopliete comme 
lui , 4 /a víe de tous ceux d'entre les Juifs qui 
étolent préfens , & lui commanda de le mettre 
avec la copie , qui n'étoit point cachetée , dans 
un pot de terre , où il íe püt conferver. Car il té- 
moignoit par là que le tems de la captivité feroit 
fort long. Et il vouloit que ce fût un monument 
à toute la pofterité de la certitude de la propherie 
quil publioit touchant le retour de cette méme 
captivité. Joc totum fit ut intelligant. qui vide- 
baat , rurfum. babitandam Jerufalem , C poffidendos 
agros. | 

Y. 24. 2.4. Maintenant la ville efl toute environnee 
des travaux qui ont été élevés contre elle pour la pren- 
dre... .,. Et après cela , Seigneur mon Dien , 
vous me dites, Achetez un champ avec de l'argent 
eu prefince de témoins, C. 

Le Prophete, qui avoit déja compris cé que cet 
ordre du Seigneur lui marquoit, n'y trouvoit pas 


| CnarirnE XX XII. 451 
à redire, & n'en éroit pas choqué comme il le 
urroit paroitre d'abord : mais il démandoit feu- 
ementà Dieu pour ceux qui étoient prefens, & qui 
le blámoient peutétre fec: eremenc de cette conduire , 
qu'il lui plát de découvrir ce myftere , afin que l'on 
adorát la profondeur de fes confeils, & qu'on fe 
Íoumit avec une humble foi à fes volontés. C'eft 
ce que Dieu fait dans tout le refte de ce chapi- 
tre , où , après avoir reprelenté les juftes fujets 
qu'il avoit d'abandonner à la fureur des barbares un 
peuple fi criminel & fi ingrat , qui /wi avoir , 
comme il le dit , tourné le dos , en bádffant des 
autels profanes, & en plagant des idoles dans fon 
pe temple ; il déclare qu'il les crairera encore fe- 
lonía mifericorde , en les zaffenblant des differens 
lieux de leur capavité , & les ramenant en leur :pa- 
trie. C'eft-là , felon le fens litteral, le‘développément 
de ces deux ‘contrats que Jerernie mit entre les 
máins:de Baruch , dont l'un étoit cachere-, & l'au- 
tre owvert. Car en effecle retour de Babylone.mar- 
qué par ce contrat d'acquifiion , fut un myftere 
ui docens comme /éellé pour plufieurs , qui 
Van indignes d'enavoir l'int:Îligence , manquant 
de foi pour les promelfes , aufli-bien que:pour les 
menaces du Seigneur , quoiqu'il fût esvert pour 
d'autres , qui plus humbles & plus fountis en con- 
narent la verité. 

Que fi Dieu marqua clairement que fon peuple 
reviendroit de Babylone ; il eft certain qu'il avoit 
encore plus en vüe'la délivrance fpirituelle de fon 
peuple , aifujeti: depuis tant de fiecles à l'empire 
du démon , qui avoit détruit en {oi & fon temple 
& fon image par le peché , & par la corruprion 
génerale de fa nature. C'eft cetteforte de captivité 
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fug. de 
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que nous devons principalement envifager , felon 
le deffein de Dieu , dans toutes les circonftances de 
celle de Babylone. Et c'eft pour en délivrer les hom- 
mes qu'il avoit fait cette 4/liance éternelle dont il va 
parler encore comme au chapitre précedent , & 
qu'on ne peut expliquer que de la nouvelle loi , éta- 
blie par l'avenement du Meffie, qui avoit été pro- 
mis & attendu fi longtems. 

Y: 39. 40. &c. Je leur donnerai à tous un ineine 
cœur ; € je les ferai marcher dans la meme voie ... . Je 
ferai avec eux une alliance éternelle . . .. . € j'imprime- 
rai ma crainte dans leur cœur , afin qu'ils ne fe retirent 
pomt de moi , ec. mE 

Si fant Augufün témoigne , Que la nouvelle 


civ. Dei alliance eft celle qui nous promet des biens éter- 


l. 18. «. 
"jim, je 


nels comme l'ancienne promettoit des bigns tem- 

rels ; nous pouvons dire par confequent ; que 
l'alliance éternelle dont il eft parlé ici , ne peut 
ètre autre que la nouvelle alliance , qui a com- 


Hier, mencé par cette. marque finguliere que le Seigneur 


m 


$i 


"v. 


11. 


nous exprime loríquil dit ; Qu'4/ leur donnera à 
tous un même cœur ; puilque le vrai caractere de 
l'Eglife primitive & apoftolique , felon que faint 
Luc nous la repréfente dos les Actes des Apótres , 
“étoit , Qu'ils n'avoient qu'un cœur & qu'une ame. 
La crainte de Dieu étoit gravée dans leur cœur , 
comme il eft marqué ici, non une crainte d’ef- 
claves , tels qu'étoient la. plupart des Juifs , mais 
une crainte d'enfans , qui E tenoit attachés étroi- 
tement au Seigneur , & les empéchoit de /e re- 
tirer de [ui , comme avoient fait ces anciens 
líradltes , qui couroient avec une perpetuelle 
inconftance , tantôt vers Dieu , & tantór vers les 
idoles , ce qui l'a porté dans je chapitre p 

ert 
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dent à les comparer à une fille vagabonde. C'eft ce 
qui fait dire à faint Auguftin , que le Seigneur, en 


parlant de cette crainte qu'il devoit graver dans les ferent, 
Cœurs , a voulu marquer qu'elle feroic telle, & (i €**** 


efhcace , qu'ils perfévereroient jufqu'à la fin à lui 
demeurer unis. Quid eff aliud , quam talis ac tan- 
tus erit timor meus , quem dabo in cor eorum , ut 
mibi perfeveranter adbereant ? Et faint Jeróme té: 
moigne aufli que cette cramte fübfifte fort bien 
avec notre libre arbitre , étant un effet de la grace 
de notre Sauveur , lequel eft lui-méme cette voie 
nique , dans laquelle il promettoit de faire marcher 
fon peuple. 
On ne peut ^w entendre que de /'établiffement 
de la loi nouvelle , ce qu'il déclare : Qu'il devoit 
les établir de toute la plénitude de fon cœur cv. de 
fon ame. Car il a fouvent témoigné que l’établiffe- 
ment de l'ancienne loi n'étoit point felon fon cœur , 
parceque c'éroit. feulement une figure imparfaite 
d'un bien fans comparaifon plus grand , qui en de- 
voit être l'accomplifement. Tous les facrifices du 
vieux T'eftamerit n'avoient été accordés qu'à la foi- 
bleffe d'un peuple charnel , qui n'étoit point encore 
capable du culte que l'on devoit rendre à Dieu en 
efprit & en verité. C'eftpourquoi David lui témois 
ne , que les holocauftes ne lui étoient point agréa- 
les. Mais l'auguíte facri&ce de la loi nouvelle a 
été véritablement /é/on fon cœur , étant un effet de 
l'excès de fon amour , puifqu’il n'a donné , comme 
* dit l'Apórre,; fon Fils unique , que parcequ'il nous 
à tant aimés, 


Ee 
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i. [ E Seigneur parla une 

L feconde fois à Jeremie 
loríquil étoit encore enfermé 
dans le veftibule de la prifon , 
& 1l lui dit: 

2. Voici ce que dit le Sei- 
gneur , qui fera wu» jour ce quil 
a dit, qui le difpofe & le pré- 
pe par avance {on nom eft, 

e Seigneur. 

3. Criez vers mot, & je vous 
exaucerai ; & je vousannonce- 
rai des chofes grandes & très- 
certaines que vous ne favez pas. 

4. Car voici ce que dit le 
Seigneur , le Dieu d'Ifracl, aux 
maifons / de cette ville , aux 
maifons du Roi de Juda, qui 
ont été détruites , aux fortifica- 
tions , & à l'épee 

$. de ceux qui viennent 
combattre contre les Chal- 
déens pour remplir cette ville 
de corps morts, des corps de 
ceux que j'ai frappés dans ma 
fureur & dans mon indigna- 
tion , ayant détourné mon vi- 
fige de cette ville , à caufe de 
toutes les méchancetés de fes 


habitans. 


Y. 4. anttr, des maifons , &c, 


É T fa&um eft 

vcrbum Domi- 
ni ad Jeremiam fecun- 
do, cüm adhuc clau- 
fus effet in atrio carce- 
ris , dicens : 

2. Hzc dicit Domi- 
nus qui facturus cft , 
& formarurus illud , 
& paraturus , Domi- 
nus nomen cjus. 


3. Clama ad me ; 
& cxaudiam te : & 
annuntiabo tibi gran- 
dia, & firma qua ncf- 
cis. 
4. Quia hzc dicit 
Dominus Deus Ifrael 
ad domos urbis hujus, 
& ad domos Regis Ju- 
da , tux deltructæ 
funt, & ad munitiones, 
& ad gladium 


f. venientium ut di- 
micent cum Chaldzis, 
& impleant eas cada- 
veribus hominum , 
quos percufli in furore 
meo & in indignatio- 
ne mea , abfcondens . 
faciem meam à civita- 
te hac , propter om- 
nem malitiam corum. 
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. 6. Ecce ego obdu- 
cam eis cicatricem & 
fanitatem , & curabo 
cos, & rcvelabo illis 
deprecationem pacis & 
veritatis, 

7. Et convertam 
converfionem Juda , 
& converfionem Jeru- 
falem : & zdificabo 
cos ficut à principio. 


8. Et emundabo il- . 


los ab omni iniquitate 
fua , in qua pecca- 
verunt mihi : & pro- 
pitius ero cunctis ini- 
quitatibus eorum , in 
quibus dcli.;uerunt mi- 
hi, & fpreverunt me. 

9. Et erit mihi in 
nomen , & in gau- 
dium , & in laudem , 
& in cxultationem 


cunétis gentibus ter- - 


rz , quæ audicrint 
omnia bona , quz ego 
facturus fum eis : & 
pavebunt, & turbabun- 
turin univerfis bonis, 
& in omni pace , quam 
ego faciam cis, 


tur in loco ifto ( Praia 
-vos dicitis effe deler- 
tum , €ó quód non fit 
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6. Je refermetai leurs plaies, 
je les guérirai / , & je les ferai 
jouir de la paix qu'ils me de- 
mandent , & de la verité de mes 
promeffes. 
7. Je ferai revenir les cap- 
tifs de Juda & les capafs de Je- 
rufalem ; & je les rétablirai 
comme ils étoient au commen- 
cement. | 
8. Je les purifierai de toutes 
les iniquités qu'ils ont commi- 
fes contre moi , & je leur par- 
donnerai tous les pechés pat 
leíquels ils m'ont abandonné 


& m'ont méprilé. 


' 9. Toutes les nations de la 
terre qui entendront parler de 
tous les biens que je leur au- 
rai faits, en PCA mon 
nom avec joie , & m'en loue- 


ront avec des cris de réjouif- 


fance : ils feront effrayés & 
épouvantés de toutes les graces 

ue je leur ferai , & de l'abon- 
pui de la paix dont je lés 


 corablerai. 
10. Hzc dicit Do- 
"minus : Adhuc audic- - 


10. Void ce que dir le 
Seigneur : Dans ce lieu que 
vous dites être defert , par- 


cequil n'y a plus ni homme 

y. 9- lettr. deprecationem pa- 
Cis , i, e. pacem quam poftula- 
runt, JAutr, Je leur cenfcignsrai 


à me demander comme ils le 
doivent , la paix , & la veriré ; 
i. een corrigeant eur vie, Grey, 


Ee 1 
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ni bèce dans les villes de Ju- 
da, dans les environs de Je- 
rufalem , qui {ont defolés, fans 
hommes, fans habitans , & fans 
troupeaux ; 


11. On y enrendra encore 
des cris de joie & des chants 
de réjouiflance , des cantiques 
de l'époux & de l'épouíe mélés 
aux voix de ceux qui diront : 
Beniflez le Seigneur des ar- 
mées , parceque le Seigneur eft 
bon , parceque fa mifericorde 
eít éternelle, & la voix de ceux 

ui porteront leurs oblations 

ans la maifon du Seigneur ; 
parceque je ferai revenir tous 
es caprifs de cette terre, & je 
les rétablirai comme ils étoient 
dés le commencement , dit le 
Seigneur. 

12. Voici ce que dit le Sei- 

eur des armées : Dans ce 
fou qui eft defert fans hommes 


& fans habitans, & dans tou- - 


tes fes villes, il y aura en- 
core. des cabanes de pafteurs 
qui y feront repofer leurs trou- 
peaux. 

13. Dans les villes qui font 
fur les montagnes , dans les 
villes qui font dans la plaine , 


dans les villes qui font vers le 
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homo nec jumentum , 
in civitatibus Juda : 
& foris Jerufalem , 
quz defolatz funt abf- 
que homine , & abí- 
b: habitatore , & 
abfque pecore ) ; 

II. vox gaudii & 
vox latitiz , vox fpon- 
fi & vox fponfz , vox 
dicentium : Confic- 
mini Domino exerci- 
tuum , quoniam bonus 
Dominus , quoniam 
in ternum mifericor- 
dia ejus : & portan- 
tium vota in domum 
Domini reducam 
enim  converfionem 
terrz ficut à principio, 
dicit Dominus. 


12. Hzc dicit Do- 
minus exercituum 


Adhuc erit in loco ifto 


deferto abfque homi- 
ne, & abíque jumen- 
to, & in cun&is civita- 
tibus ejus , habitacu- 
lum ch vo accuban- 
tium gregum. 

13. In civitatibus 
montuofis , & in ci- 
vitatibus — campeftri- 
bus, & in civitatibus 
quz ad auftrum (unt , 
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& in terra Benjamin , 
& in circuitu Jerufa- 
lem & in civitatibus 
Juda , adhuc tranfi- 
bunt greges ad ma- 
num nümcrantis , ait 
Dominus. 


I4. Ecce dies vc- 
niunt , dicit Dominus, 
& fufcitabo verbum 
. bonum , quod. locutus 
fum ad domum Ifrael 
& ad domum Juda. 

1 $. In dicbus illis , 
& in tempore illo , 
 germinarc faciam Da- 
vid germen juftitiæ ; 
& faciet judicium & 
juftitiam in terra. 

16. In diebus illis 
falvabitur Juda , & 
Jerufalem — habitabit 
confidenter : & hoc eft 
nomen , quod voca- 
bunt eum , Dominus 
juftus nofter. 

17. Quia hzc dicit 
Dominus : Non interi- 
bit de David vir , qui 
fedeat fuper thronum 
domus Ifrael 


18. Et de Sacerdo- 


abus & de Levitis non 
intcribit vir à facie 
mea ,qui offerat ho- 
Jocautomata , & in- 
cendat facrificium , & 


homme qui foit 
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midi , dans la terre de Benja- 
min , dans les environs de Je- 
rufalem , & dans les villes de 
Juda, les troupeaux pafferont 
encore par les mains de ceux 
qui les comptent , dit le Sei- 
gneur. 

14. Le tems vient , dit le 
Seigneur , que j'accomplirai 
les paroles favorables que j'ai 
données à la maifon d'Ifracl , 
& à la maifon de Juda. 

15. En ces jour-là & en ce 
rems-là je ferai fortir de Da- 
vid un gerine de juftice; & il 
agira felon l'équité, & rendra 
la juftice fur la terre. 

16. En ces jours-là Juda fera 
fauvé , & Jerufalem habitera 
dans une entiere aflurance : & 
voici le nom qu'ils lui donne- 
ront : Le Seigneur qui eft jufte 
& notre juflice. 

17. Voici ce que dit le Sci- 
gneur : On ne verra point la 
tige de David e xi d'un 

is fur le 
trône de la maifon d’Ifrael. 

18. Er on ne verra point la 
race des Prètres & des Levites 
manquer d'un homme qui of- 
fre des holocauftes en ma pré- 
fence, qui allume le feu de mon 
facrifice , & qui égorge des vi- 

E e iij 
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xerunt ,có quód non & ne le confiderent plus com- 
fir ultrà gens coram me formant encore une na- 
eis ? tion ? | 

1j. Hzc didt Do- — 25. Voici ce que dir le Sei- 
minus : Si Jas eur : Si l'alliance que j'ai faite 
mcum inter djem X ec je jour & avec la nuit n'eft 
dm A leges coelo : 

& terrZ nonpofui : PAS ferme , & fi les loix que 
jai données au ciel & à la terre 
ne font pas fables , 

26. equidem &fe- 26. j'abandonnerai auffi la 
men Jacob & David fterité de Jacob , & de mon 
fervi mei projiciam , ferviteur David , & je ne pren- 
ur non affumam de fe- Qc point de (a tige des Princes 
mine cjus Principes p^ VE E ; 
fodih Abus. de la race d' Abraham , d’Ifaac , 
Ifaac, & Jacob: redu- & de Jacob : car je ramenerat 


cam enim convceríio- leurs captifs , & je leur ferai. 
nem eorum, & miferc- milericorde. 
bor eis. 


XSXSUXSOCUERGURSOLSGUEC E 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEI, 


y. 2. 3. Ios: ce que dit le Seigneur qui fera um 

/ jour ce qu'il 4 dit , qui le difpofe C le 
prépare par avance , fon nome), Le Setgneur. Criez 
vers moi, C7 je vous exaucerai , €? je vous amnomce- 
vai des chofes grandes C? trós-certaimes que vous ue 
favez pas. 

Ce que promet le Seigneur doit être fans doute 
quelque chofe de très-grand , puifqu'il le répete 
tant de fois, & quil y prépare par tant de prédi- 
&ions ; puifque pour convaincre de la verité & de la 
poflibilité de cette promefle , il declare que celui 
qui doit l'accomplir , /e mommme le Seigneur , c'eít- 
à-dire, le Maître fuprème de rout l'Univers , à qui 

E e iij 


- 
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rien n'eft impoffible ; pui(qu'il parle de di/pofitions 
_& de préparations pour ce grand ouvrage ; puif- 
qu'il veut qu'on crie vers lui, & qu'on le preffe par 
plufieurs prieres , pour meriter d'en avoir.la con- 
noiffance ; & puifqu'enfin 11 dit lui-méme que ces 
chofes quil veut annoncer font grandes C gges-cer- 
taines. Croirohs - nous donc que ces pics 
que Dieu releve d’une maniere fi magnifique , re- 
gardaffent feulement le rétabliffement de Jerufalem 
& du peuple Juif ? Non fans doute ; puifque ce 
peuple devoit retomber encore dans un plus grand 
aveuglement que n'étoit celui qui l'avoit réduit à 
l'extrémité où il fe trouvoit ; Qu'il devoir. faire 
mourir l'auteur de la vie en la perfonne du Fils de 
Dieu ; & que la ville de ani a ne feroit un 
jour rétablie que pour être enfuite ruinée de nou- 
veau , & devenir un fpeXacle d'horreur. par le 
carnage effroyable qui fe fit de fes habitans du 
tems des Romains. 

I] eft vrai néanmoins que le peuple d’Ifrael de- 
voit revenir de captivitc , & rebas la ville & le 
temple de Jerufalem ; & que l'affurance que Dieu 
en DB foixante & dix ans auparavant , & dans 
le tems-même que fa ruine approchoit , étoit une 
marque de fa fouveraine ane Il eft vrai en- 
core que cette faveur meritoit que le peuple Juif 
la demandát au Seigneur ; puifqu'il ne pouvoit la 
demander comme 1l devoit , qu'il ne fut fincere- 
ment convert. Mais il ne devoir la demander que 
comme une préparation & un moyen pour obtenir 
la verité qu'elle figuroit.. Et c’étoit particuliere- 
ment cette verité de l'avenement du Meflie , & de 
l'écabliffement de la fainte cité de l'Eglife , que les 
Juifs charnels ne cannoifloient pas, & dont Dicu 
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vouloit qu'ils lui demandaffent la. connoiffance par 
leurs prieres & par leurs cris , ayant deffein d'exau- 
cer ceux qui crieroient vers lui par un humble ge- 
miflement de leur cœur. Car pour l'autre qui regar- 
doit le rétablifement temporel de Jerufalem , on 
peut dire qu'il dépendoit d'eux de la connoitre , 
Dieu la faifant annoncer par ces Prophetes d'une 
maniere fi claire ; qu'il n'y avoit qu'un piss ad 
ment tout volontaire qui refufàt de s'y rendre. 
Ceci étant éclairci de cette forte , toug le refte du 
chapitre s'entend aifément, - 

Y. 6. Je refermerai leurs plaies ,je les guérirai ; & 
je les ferai jouir de la paix qu'ils me demandent , & de 
la verité de mes promeffes. 

Dieu parle un langage qui n'eft propre qu'à lui 
feul. Jerufalem n'étoit pas encore prile. Et quoi- 
as fe düt paffer tant d'années entre fa ruine & 

on rétabliffement , il en parle comme d'une cho- 
fe qm étoit proche ; parcequ'il ne regardoit dans 
fa deftruétion que la converfion de fon re, & 
doen leur fäfant des b/effures auff profondes que 
urent celles qu'ils fouffrirent par le renverfement 
de leur ville , de leur temple , & de tout le royaume 

@ de Juda, donc ils étoient la premiere caufe , ilen- 
ian rs principalement la mifericorde avec la- 
quelle il vouloit panfer leurs plaies & les refermer. 
Quelle bonté & quelle tendreffe dans un Dieu que 
fon propre peuple avoit fi indignement outrage , 

. & qui en le puniffant ne fongeoit qu'à le rendre 
digne encore de fon amour! 

Mais ces bleffures & ces plaies de l'ancien peuple 
de Dicu figuroient celles de toute la nature hu- 
maine , bleilze très-profondément par le peche, & 


condannée à la mort & à toutes les dépendances 
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de la mort à caufe de fon peché. Ainfi /a paix 
+. lui demanderent fi longrems , en le priant 
‘accomplir /a verité de {es promefles , regaidoit 
moins la jouif[ance paifible des biens temporels 
qu’il leur faifoit efperer après leur retour de Baby- 
lone , que la paix furnaturelle dont l'Apótre par- 
le (1 fouvent dans fes Epitres , qui nous marque la . 
parfaite réconciliation avec Dieu , & la grace & la 
veriré évangelique dont le Verbe éroit rempli, fe- 
Jean, 1. lon S. Jean, lorfqu'il s'eft fait chair , & qu'il eft 
venu demeurer au milieu de nous, pour apporter 
la vraie paix aux hommes. C'e& de ces biens tout 
Ípirituels que le Prophere entend parler principa- 
*.  ]ement, loríquil declare , Que toutes les nations 
de la terre feroient effrayées & épouvautées de tou- 
tes les graces que Dieu feroit à fon peuple , & de 
la paix domt il devoit le combler. Cax quoique le 
changement par lequel il fit pafler tout-d'un-coup 
les Juifs d'une longue captivité au premier état du- 
que! ils étoient. déchus , füt en effet admirable , ils 
eurent encere beaucoup de guerres á*foutenir de- 
: puis leur retour ; & l'on ne voit point. que /2 paix 
dont ils jouirent , ni les graces temporelles qu'il 
leur fir , duffent fi fort effrayer & épouvanter tou- WI 
tes les maïions de La terre , qui eurent fur eux de 
grands avantages en divers tems. Ainfi la paix tou- 
te divine & très - differente de celle du monde, 
que Jesus-CHR1ST nous a méritée par fon In- 
carpation , étoit la feule qui für vraiment digne 
de caufer de la frayeur & de l'epouvante aux na- 
uons infidelles , qui après s'être oppolces long- 
tems a routes les graces dont Dieu combloit fon 
Eglíe, ont à la fin contribue. elles-mêmes à re- 
lever fon faint. Nom, & à le loger avec des cris de 
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réjouifLence , loríqu'elles y font entrées par la fot 
qu'elles ont reque. 

Y. 13. Les troupeaux pa[feront encore par les 
mains de ceux qui les comptent , dit le Seigneur. 

Les bergers ont accoutumé de compter le foir 
leurs brebis, à mefure qu'elles rentrent dans laber- 
gene , pour voit fi quelqu'une du troupeau ne s'eft 
point perdue. Et quoique cette circonftance que 
Dieu remarque en parlant du rétabliffement de 
tout le payis , prd peute quant à la lettre , elle 
eft néanmoins très-importante quant ce qu'elle fi- 
gure ; puifqu'elle nous reprcfente cette extréme vi- 
pu que doivent avoir les vrais Pafteurs de 

Eglife , pour conferver toutes les ames qui feroient 
fous leur conduite , à l'exemple du grand Pafteur , 
qui déclara à fon Pere peu de tems avant fa mort , 
Qu'il n’avoit perdu aucun de ceux qu'il lui avoit plu Joan. 17. 
de lui donner. "m 

Y. 15$. 16. En ce tems-la je ferai fortir de David 
un germe de juflice , € il agira felon l'équité , © 
rendra /4 juffice fur la terre. En ces jours-là Juda 
fera fauvé , © Jerufalem babitera dans une entiere 
affurance : C voici le nom qu'ils Ini. donneront : Le 
Seigneur qui efl jufle & notre juftice. 

C'eft ici fans doute une des plus claires prophe- 
ties touchant l'Igcarnation du Verbe , qui eff né de 
la race de David (elon la chair , dont il a voulu fe 
revêtir pour l'amour de nous. Et c'eft ce qui fait 
connoitre vifiblement la verit de ce que nous avons 
dit , que toutes ces prédictions dont nous venons 
de parler, regardoient principalement l'Eghíe. Ce 
germe de juflice , que Dieu promet de faire fortir 
de David ,c'eft Jesus-CHRI1sT, qui eftnommé 
de la forte, & parcequ'il eft fori de David parfai- 
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tement jufte , étant né de la fainte Vierge fans pat- 
ticiper à la corruption de notre nature ; & parce- 
qu'étant fouverainement jufte en lui-même, il eft 
encore une fource de juftice pour tous les hommes , 
qui ne font juftifiés que par {a grace. C'a été en ces 
jours-là que Juda & Jerufalem ont été fauvés , & 
fe {ont trouvés dams une entiere affurance , ayant 
alors un homme-Dieu pour leur chef , qui les 
affuroit contre tous les ennemis de leur falut. Son 
nom eft , Le Seigneur qui efl jufle & notre juftice. Il eft 
le Seigneur ; & en cette qualué , il eft toutpuiffant 
pour nous proteger. 7/ eff jufle , & en cette qualité 
il fait toute notre efperance, puifqu'il l’eft pour 
nous juf/ifier de pecheurs que nous étions, & nous 
remplir de fa juftice & de fa grace. 

Y. 17. 18. On ne verra point la tige de David 
manquer d'un bowmme qui foit affis fur le trône de [a 
maifon d'Ifrael. Et on me verra point la race des 
Prétres & des Levites manquer d'un. homme qui offre 
des bolocaufles en ma préfence , Cc. 

Comme il eft certain que cette prédiction n'a 
p été accomplie , quant au royaume & au facer- 

oce temporel des Juifs , il faut neceflairement 
l'entendre à la lettre du regne fpirituel de J x s v s- 
CHRIST, qui a été reconnu dés fa naiffance 
vrai Roi d'lírael par les faints Mages , & qui a 


; été , felon faint Paul , établi dans un facerdoce in- 


finiment élevé au-deffus de celui des Juifs , étant 
nommé le Pontife des biens futurs, le Pontife fe- 
lon l'ordre de Melchifedech , & le Pontife éter- 
nel. C'eft cet homme , non un homme íunple , 
mais un homme-Dieu , qui devoit faire revivre en 
fa perfonne la, race royale de David , & l'empécher 
d'ère éteinte pour toujours. Et c'eft lui encore 
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qui ayant fubftitué fon facerdoce tout. divin à celu 
de l'ancienne loi , ne ceflera point dans toute la 
fuite des fiecles, de s'offrir en holocaufle à Dieu fon 
Pere avec tous fes membres , en qui ;/ allume le feu 
de la charité dont il eft lui-méme embrafé : ce que 
le Prophete exprime d'une maniere figure , 
en couvrant le "iso de JEsus-CnunisrT 
fous les ombtes des Levires & des Prétres qui of- 
froient alors au Seigneur des holocaufles & des vidi- p, aes, 
mes legales ; comme fi les Prétres & les Ponafes de : 
la loi nouvelle euffent fuccedé héreditairement à 
ces anciens Pr?tres ; parceque l'image a. fait place à 
la verité ; que le facrifice du corps de JEsus- 
Cun 157 a abforbé trous les autres facrifices ; & 
que le feu de l'amour divin qui confume préfente- 
ment les faintes victimes de l'Eglife , a éteint le feu 
materiel qui fervoit anciennement à bráüler les bé- 
tes dans le cemple du Seigneur. 

Y. 12. 23. 14. Comme on ne peut compter les étoi- 
les... ainfi je multiplierai la race de mon ferviteur 
David, € les Levites qui font mes miniffres. .. . . 
N'avez-vous point vi de quelle maniere parle ce peu- 
ple , lorfqu'il dit : Les deux races que le Seigneur 
avoit choifies ont été detruites , Cc. 

Dieu promet par cette comparaifon , de multi- Thesdor, 
plier à l'infini La race du ‘vrai David , c'eft-à-dire 
les Chrétiens , qui font engendrés en JEsus- 
CHKTIÉRT A a Batéme ; & les Levites qui nous 
marquent cette multitude innombrable de mini- 
ftres de l'Eglife répandus par tote la terre , qui fe 
íuccedent continuellement les uns aux autres du- 
rant tout le cours des fiecles , dans les differens de- 
grés de leur miniftere rout celefte. Et c'eft oinfi 


qu'il a plu àla divine Sageffe de confondre les blaf- 
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phémes des impies , qui ofoient dire , Que /es deux 
races , la royale & la (acerdotale, que le Seigneur 
avoit choifies pour la conduite de fon peuple & le 
miniftere de {a Religion , étoient detraetes contre fa 
. Car elles ne furent détruxes. temporelle- 
ment qu'afin qu'elles faífent établies fpiricaelle- 
ment , d'nne maniere d'autant. plus auguíte & plus 
fainte , que le méme fils de David qui étoit Dieu , 
renfermoit en fa períonne les deux dignités émi- 
nentes & de Roi & de Ponufe ; & cuia commu- 
niqué fon facerdoce & (a royauté à tous les fideles, 
à qui faint Pierre atuibue un (acerdoce royal : ce 
qui néanmoins n'empéche pas quil ne Dé vrai 
ue le caractere de la puiflance attachée au facer- 
d n'appartient qu'aux miniftres de lEghíe , 
quil appelle dans la fuite des princes de 14 tige 
de David , & de la race d'Abraham ; parceque 
les vrais fideles font , felon (aint Paul , les enfans 
de la prometfe, & les heritiers dela foi de ce Pa- 
Ru 
RRIMPRMPINIEMMMMRMEMRERRX 
CHAPITRE XXXIV. 
I. I. 


Erbum , quod 


Orfque Nabuchodo- 1. 
factum eft ad 


nofor Roi de Babylo- 


- ne avec toute fon armée & 


tous les Rois " & les peu- 
les de la terre qui étoient 
ous fa puiffance , faifoient la 
guerre contre Jerulalem , & 
contre toutes les villes qui en 


/ , : axi 
dépendent , le Seigneur parla 


aiifi à Jerufalem : 


y. t. lcttr, les royaumes, 


Jeremiam à Domino ,. 
quando Nabuchodo- 
nofor rex Babylonis, & 
omnis exercitus cjus , 
univerfaque regna ter- 
iz ,quæ crant {ub po- 
teftate manus ejus , & 
omnes populi bella- 
bant contra Jerufalem, 
& contra omncs urbes 
cjus , dicens ; 
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2. Hzc dicit Domi- 
nus Deus Ifrael : Va- 
de, & loquere ad Se- 
déciam regem Juda, 
& dices ad cum : Hzc 
dicit Dominus : Ecce 
ego tradam civitatem 
hanc in manus regis 
Babylonis , & fuccen- 
dèt cam igni. 

3. Et tu non effugies 
de manu ejus : fed 
comprehenfione — ca- 
picris, & in manu ejus 
tradêris : & oculi tui 
oculos regis Babylo- 
nis videbunt , & os 
tjus cum oretuo loque- 
ur , & Babylonem in- 
troibis. 


4. Attamen audi 
verbum Domini, Se- 
decia Rex Juda : Hac 
dicit Dominus ad te : 
Non moricrisin gla- 
dio, 

$. fed in pace moric- 
ris , & fecundüm com- 
buftioncs patrum tuo-- 
rum regum priorum 

ui fuerunt ante te, 
fic comburent te : & 
vt, Domine, plangent 
te: quia verbum ego 
locutus fum, dicit Do- 
minus. — 
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1. Voici ce que dit le Sei- 


gneur le Dieu d'Irael : Allez , 
parlez à Sedecias Roi de Juda, 
& vous lui direz: Voici ce que 
dir le Seigneur: Je fuis prêt 
d'abandonner cette ville entre 
les mains du Roi de Babylone 
qui la brülera. 


3. Et vous ne pourrez vous- 
méme échaper de fes mains : 
mais vous E pris très cercai- 
nement, & vous ferez livré en 
{a puiffance : vos yeux verront 
les yeux du Roi d Babylone , 
& vous parlerez / à lui E 
à bouche , & vous entrerez 
dans Babylone. | 

4. Néanmoins écoutez la pa- 
role du Seigneur, Sedecias Rot 
de Juda: Voici ce que le Sei- 
gneur vous dit: Vous ne mour- 
rez point par l'épée, 

$. mails vous mourrez en 
ix , on vous brülera des par- 
ums, comme on en a brülé 
pour lesRois vos prédecelleurs, 
& on fera le deuil pour vous , 
en criant : Helas! le Prince n'eft 
plus ; car j'ai prononcé cette ar- 
ret , dit le Seigneur. 


6. Et locus eft 6. Etle Prophete Jeremie dit 


LAE 7 
chap, 31. 4. 


y. $. expl, On brüloit quanti- 


corps des Rois après leur mort. 
Foy, 2, Paral. chap. 16, 14. 


expl. Voy. uin té dc parfums précieux proche les 
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tout ceci à Sedecias Roi de 


Juda dans Jerufalem. 


7: Cependant le. Roi de 
Babylone preffoit Jerufalem , 
& toutes les villes de Juda 
qui étoient reftées , Lachis & 
Azecha, qui étoient deux vil- 
les fortes entre les villes de Ju- 
da, qui n'avoient pas encore 
été prifes. 


8. Voici ce que le Seigneur 
dit à Jeremie aprés que Sede- 
clas Roi de Juda eut fait un 
pacte avec tout le peuple dans 
Jerufalem , 


9. En publiant qe chacun 
renvoyát libre fon ferviteur & 
fa fervante qui étoient du peu- 
ple Hebreu, & qu'ils n'exer- 
calfent point fur eux leur do- 
mination , puifqu'ils étoient 
leurs freres & Juifs comme eux. 

10. Tous les Princes & tout 
le peuple écouterent donc le 
Roi & sobligerent à renvoyer 
libres leurs ferviteurs & leurs 
{eivantes, & à ne les traiter 
plus à l'avenir comme des eícla- 
ves. ils obéirent , & ils les ren- 
voyerent libres. 


JrasxrtE 


Jeremias Prophcta ad 
Sedeciam Regem Ju- 
da univerfa verba hzc 
in Jerufalem. 

7. Et exercitus Re- 
gis Babylonis pugna- 
bat contra Jerufalem , 
& contra omnes civi- 
tates Juda , quz reli- 
DE erant, contra La- 
chis, & contra Áze- 
cha: hz enim fuper- 
erant de civitatibus 
Juda, urbes munitæ. 

8. Verbum , quod fa- 
&um eft ad Jeremiam 
à Domino , poftquam 
percuffit Rex Sedecias 
foedus cum omni po- 
pulo in Jerufalem præ- 
dicans , 

9. Ut dimitteret 
unufquifque  fervum 
fuum , & unufquifque 
ancillam fuam , He- 
brzum & Hebrxam , 
liberos: & nequaquam 
dominarentur eis,ideft 
in Judæo & fratre fuo. 


10. Audierunt ergo 
omnes Principes & 
univerfus populus , i 
inierant pactum ut di- 
mitteret. unufquifque 
fervum fuum , & unuf- 
quifque ancillam fuam 
liberos,&ultrà non do- 
minarentur cis : audic- 
runt igitur, & dimife- 
runt. 

11. Et 
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1t. Et cónverfi funt 
cinceps : & retraxe- 
runt fervos & ancillas 
fuas , quos dimiferant 
liberos, & fubjugave- 
runt in famulos & fa- 
inulas. 


12. Et factum eft 
verbum Domini ad Je- 
remiam à Domino , 

icens : 

13. Hzc dicit Do- 
minus Deus Ifrael : 
Ego percuffi fœdus 
cum patribus veflris, 
in dic quà eduxi eos de 
terra Ægypti, de do- 
mo fervitutis, dicens: 

14. Cum completi 
fuerint feptem anni, 
dimittat unufquifque 
fratrem fuum Hebrzá, 
qui venditus eft ci, 
& ferviet tibi fex an- 
nis; & dimittes eum 
ate liberum ?* & non 
audierunt patres veftri 
me , nec inclinaverunt 
aurem fuam. 

15. Et converfi eflis 
vos hodie , & feciftis 
quod rectum cít in 
oculis meis,ut prædica- 
retis libertatem unuf- 
uifque ad amicum 
ie : & iniftis pac- 
tum in confpeétu mco, 
in domo in qua invo- 


Y, t$, dettr, convertis, 


11. Mais ils changerent en« 
fuite de réfolution; ils repris 
rent leurs ferviteurs & leurs fer- 
vantes à qui ils avoient donné 
la liberté, & ils les affujettirent 
de nouveau au joug de la fer- 
vicude. 

12. Alots le Seigneur parla 
à Jeremie, & lui dit: 


1 5. Voici ce que dit le Sei- 
gneur le Dieu d'Ifrael : J'ai fait 
alliance avec vos peres au jour 
d je les ai retirés de l'Egypte, 

ela maifon de fervitude , & je 
leur ai dit : 


14. Lorfque fept ans feront Ex«4, 
11. 
Deusist 
[LA 


accomplis, que chacun renvoye 
fon frere qui eft Hebreu , qui 
lui aura été vendu, qu'il le ren- 
voye , dis-je, libre, aprés qu'il 
laura fervi pendant fix ans: 
mais vos peres ne m'ont point 
écouté , & ils ne fe font point 
Íoumis à ce que je leur difois. 

2$. Et pour vous, vous vous 
ctiez tournés vers moi aujour- 
d'hui/: vous aviez fait ce qui 
éroit jufte devant mes yeux, en 
publiant que chacun donne- 
roit la liberté à fon frere , & 
vous avez fait cet accord de- 
vant mol dans la maifon qui 


FF 


EE, 
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a été appelléc de mon nom. 


16. Mais aprés cela vous avez 
changé de peníée , & vous avez 
deshonoré mon nom en repre- 
nant chacun votre ferviteur & 
votre fervanre que vous aviez 


renvoyés pour ere libres & q 


maîtres d'eux-memes , & vous 
les avez remis fous le joug en 
les rendant vos eíclaves. 

17. Voici donc ce que dit le 
Seigneut : Vous ne m'avez 

oint écouté pour donner la li- 
en chacun à fon frere & à 
fon ami : c'eftpourquoi je vous 
declaré, dit le Seigneur, que 
je vous renvoye comme n'étant 
plus à moi  , que je vous aban- 
donne chacun à Y'épée, à la fami- 
ne, & à la pefte, & que je vous 
tendrai errans & vagabonds par 
tous les roiaumes de la terre. 

18. Je livrerai les hom- 

mes qui ont violé mon allian- 
ce, qui n'ont point obfervé 
les paroles de l'accord qu'ils 
avoient fait en ma préfence en 
paffant entre les moitiés du jeu- 
ne bœuf qu'ils avoient coupé 
en deux 7: 

19. favoir les Princes dé Ju- 


y. 17. lettr, je vous declare que|monie 
vous êtes libres. Genef. 
y. tt, expl, Voicz cette cérc- 


catum — eft nomen 
meum fuper cam. 

16. Et reverfi eftis , 
& commaculaftis no- 
men meum : & redu- 
xiftis unufquifque fer- 
vum fuum , & unuf- 
quifqueancillam fuam, 
uos dimiferatis ut 
effent liberi & fuz po- 
teftatis : & fubjuga- 
ftis cos ut fint as À 
fervi & ancillz. 

17. Proptereà hzc 
dicic Dominus : Vos 
non audiftis me , ut 
prædicaretis liberta- 
tem unufquifque fra- 
tri fuo , & unufquif- 
que amico fuo : eccé 
ego prædico vobis li- 
bertatem , ait Domi- 
nus , ad gladium , ad 
peftem , & ad famem ; 
& dabo vos in com- 
motionem cundis re- 
gnis terra. 

18. Ec dabo viros , 
: prævaricantur fae- 

us meum , & nen ob- 
fervaverunt verba fœ- 
deris , quibus affenf 
funt in confpeétu meo, 
vitulum quem concide- 
runt in duas partes , 
&  tranfierunt inter 
divifiones cjus : 

19. principes Juda 
pratiquée par Abraham, 
15, 9. Fatal, 
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& principes Jerufalem, 
eunuchi & facerdotes , 
& omnis populus ter- 
IZ , qui tranficrunt in- 
ter divifiones vituli : 


20, Et dabo eos in 
manus inimicorum 
fuorum, & in manus 
quarentium | animam 
€orum ; & erit morti- 
cinum eorum in ef- 
cam volatilibus cceli , 
& befliis cerco. 


21. Et Sedeciam re- 
gem Juda, & princi- 
pes ejus dabo in manus 
inimicorum fuorum , 
& in manus quæren- 
tium animas eorum , 
& in manus exerci- 
tuum regis Babylonis, 
qui recefferunt à vobis. 


11. Ecce ego præ- 
Cipio , dicit Dominus, 
& reducam cos in ci- 
vitatem hanc , & prz- 
labuntur — adverfüs 
eam , & capient cam, 
& incendent igni : & 
civitates Juda dabo in 
folitudinem , có quód 
non fit habitator. 


4j1 
da, les Princes de Jerufalem , 
les eunuques , les Prêtres, & 
tout le peuple de la terre qui 
ont pafl entre les deux moiriés 


du jeune bœuf : 


20. Je les livrérai, dis-je, 
entre les mains de leurs enne- 
mis, entre les mains de ceux 
qui cherchent à leur ôter la 
vie ; & leurs corps morts feront 
la páture des oifeaux du ciel & | 
des bêtes de la terre. 

11. Et je hvrerai Sedecias 
Roi de Juda & fes Princes en- 
tre les mains de leurs ennemis, 
entre les mains de ceux qui 
cherchent à leur ôter la vie , & 
en la puiffance des armées du 
Roi de Babylone, qui fe font 
retirées pour un tems. 

22. C'eft moi qui l'ordon- 
ne , dit le Seigneur ; je les ra- 
menerai devant cetre ville ; ils 
l'affiegeront / ils la prendront 
& 1ls la brüleront : je rendrai 
les villes de Juda une affreufe 
folitude , & il n'y aura plus per- 
fonne pour y demeurer. 


y. 22, lettr, ils la cembattront, 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 11.12.13. Ls changerent enfuite de refolu- 
| tion 5 ils reprirent leurs ferviteurs 
€ leurs fervantes à qui ils avoient donné la liber- 
té, © ils les affujettirent de nouveau au joug de la 
fervitude. Alors le Seigneur parla a Jeremie , Cc. 

La loi de Dieu ordonnoit aux Juifs, que /or/que 


Deut, ig. leur frere ou. leur [mur Hebreux d'origine leur au- 


R1, 


Ce 


* roient été vendus , € les auroient fervis fix ans , ils les 


envoyeroient libres la féeptiéme année. Et nous a- 
vons remarqué fur ce fujet , i gig qu'il femble 
que cette année fepriéme fe doive compter du jour 
que l'Hebreu a. commencé à fervir, à caufe qu'il 
eft dit qu'il fervira fix ans, les Interpretes l'enten- 
dent de la feptiéme année, en bulle on remet- 
toit generalement parmi les Hebreux toutes les 
dettes. des pauvres : car ils foutiennent que l'obli- 
garion des perfonnes ne-devoit pas être d'une É 
grande rigueur que celle des biens ; & qu'ainfi l'an- 
née de la remife generale des dettes étoit auffi cel- 
le de la liberté des efclaves. Sedecias Roi de Juda 
fe voiant donc fort preffé par le Roi de Babylone 
qui l'ajiegeoit dans Jerufalem , voulut en quelque 
façon toucher Dieu eu fa faveur. Et quoique juf- 
ques alors il fe füt mis fort peu en peine d'obler- 
ver la loi, il crut devoir l'accomplir en ce point 
qui regardoit la liberté des eíclaves Hebreux. Il 
sengagea donc, & il engagea tout le peuple avec 
lui , à renvoyer libres leurs efclaves cette année 
qui fe trouvoit être la feptiéme , en la quelle ils efpe- 
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roient que la liberté qu'ils accorderoient à leurs 
freres , pourroit bien leur procurer à eux-mêmes le 
bonheur d'étre délivrés de leurs ennemis qui les 
ferroient de fi prés , & qui étoient (ur le point de 
les faire leurs efclaves. : | 

Mais on découvrit bientôt que la pénitence de 
Sedecias & de fon peuple étoit faufle , & fembla- 
ble à celle dont les perfonnes qui fe trouvent en un 
grand perii , nt cnn touchées , loríquil n'y a 
. ués-fouvent que leur efprit & leurs fens qui y ont 
part, & non leur cœur. Car, felon l'expreflion d'un 
ancien , i's fe repentirent de leur pénirence , & 
ils changerent enfuite de réfolution ., dit l'Ecrivare. |. 
Ce fut en l'année 3414, $90 ans,avant J E s u &- Bl.c. jx. 
CuHrisr, loifque l'armée du Roi Pharaon étant ^ 
{otrie de l'Egypte, vint au fecours de la ville de Jeru- 
falem; ce qui bios les Chaldéens qui l'afiegeoient 
de 'ever le fiege pour aller à la rencontre des Egyp- 
tiens. Car Sedecias & tout fon peuple fe croyant 
alors délivrés de leurs ennemis, ne fongerent plus 
Aappaifer Dieu ; mais ils l'irriterent de nouveau en 
violant la loi & le pacte qu'ils avoient fait tout nou- : 
vellement de l’oblerver dansle point qui regardoit 
la liberté des efclaves. Ainfi i/s affujertirent | encore 
une foisau joug de la (ervitude ceux C? cellesqu'ils ve- 
noient de renvoier libres : G 4s deshonorerent , comme 
il eft dit dans la fuite, /e Nom du Seigneur en rom- 
pant l'accord qu'ils avorent fait dans le temple en fa 
préfence , & foulant aux piés le refpect qu'ils lui 
devoient comme à leur Dieu. Il parla doncà fon 
Prophe:e , & leur declara par fa bouche le nouveau 
fajet- qu'il avoit de les punir. 

Y. 17. Vous ne m'avez point écouté pour donner 
la liberté chacun à fon frere & à fon ami : cefl pour 

F fij 
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quoi je vous declare que je vous renvoye comme n'étant 
plus à moi, que je vous abandonne chacun 4 l'épée , 
à la famme , & à la pefle Cc. | 

Etrange & funefte /iberté, pire que tous les efclava- 
ges , & digne fuite de l'indépendance criminelle Te 
voulurent affecter nos premiers peres lorfqu'ils for- 
tirent de l'heuteux aflujetuflement où le Créateur 
les avoit mis : Vous avez donc refwfz , dit le Seigneur 
à Ifrael , de m'écouter , quand je vous ai commandé 
de donner la liberté à vos freres , & vousavez pré- 
tendu par-là vivre indépendans de moi, en méme- 
tems que vous avez aflujetti contre mon ordre ceux 

ui étoient devenus libres par la loi. Vous ferez 
libres en effec; & je vous déclare dès à préfent , que 
je ne vous reconnois plus pour mesferviteurs ; que 
je ne prens plus aucun foin de vous ; & que je 
vous abandonne à vous-mèmes pour être en proie 
à l'épée , à la famine , G à la pefle. Et dice in , 
6 mon Dieu , qu'une créature devenue libre de 
cette. funefte liberté , qui ne vous a plus pout fon 
divin maitre , & qui n'eft à elle-même que pour fe 
précipiter plus librement de crime en crime , & être 
expoíée à la fureur de tous fes differens ennemis? 
Ne fcuffrez pas, s'il vous plait , que ceux que vous 
avez rendus vraiment libres , en les rendant vos en- 
fans parle Batème , foienc aflujettis de nouveau à 
l'empire du démon. Faites-leur connoitre que la ve- 
rité de votre parole eft feule capable de leur procu- 
rer la liberté; parcequ'ils ne peuvent étrelibres qu'en 
vous obéiffant. Faires-leur fenar 11 douceur de votre 
joug , afin qu'ils l'aament, & qu'ils ne fongent ja- 
mais à s'en décharger. l 

Y. 18. 19. 20. Je livferai les hommes qui ont vio- 

lé l'accord qu'ils avoient fait en ma préfence , en 
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paffant entre les moitiés du jeune bœuf qu'ils avoient 
Coupe en deux ...... entre les mains de leurs en- 
nemis , €. 


Tels font les effets de l'indépendance que fe veulent 


procurer les pecheurs & les impies. 11s ne font libres 
a l'égard de la juftice , que pour devenir les efclaves 
du peche. Ils ne ceflent d'étre à Dieu que pour ap- 
partenir au démon. Et en perdant par leur orgueil la 
protection du Créateur , ils font /;rés au pouvoir de 
tous ceux gi les haiffent , & qui demandent leur mort. 


Qu'ils fe glorifient tant qu'ils voudront , comme ces 


anciens líraclites , d’ètre à eox-mémes , & de ne 
faire dépendre leur efprit & leur créance que de 
leurs propres lumieres : ils ne peuvent violer accord 
qu'ils ont fait avec JEsus-CHr1sT dans le Batè- 
me, qu'ils ne osent livrés entre les mains de leurs 
ennemis. Qu'ils foient princes , ou qu'ils foient pré- 
tres ,0u qu'ils faffent feulement partie du peuple ; il 
n'ya en Dieu , comme dit $. Paul, aucune acception 
de perfonnes. L'arrêt du Seigneur fut prononcé éga- 
lement, & aux princes de Juda , & aux princes de {e- 
rufalem, & aux Eunuques , & aux prêtres, & à tout 
le peuple ,fans aucune diftinétion ; ss sin eft éga- 
lement le Seigneur de toutes fes créatures ; & 
qu'elles ne peuvent lui refufer leur obéiffince 
qu'elles ne s'engagent dans tous les malheurs figu- 
rés par ceux-que le Roi de Babylone fit fouffrir aux 
habitans de Jerufalem. 

Quant à cette particularité de l'accord qu'avoient 
fait les Juifs, pour la confirmation duquel ;/s paf- 
fevent entre les deux iuoitiés d’un jeune bœuf , y 
fant remarquer que lorfqu'ils faifoient une allian- 
ce, ils coupoient un veau en deux, & en mettoient 
les deux moiiés l'une d’un côté & l'auxe de l'au- 
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tre. Alots ils pafloienr entre les deux, comme 
marquer qu'ils étoient prêts d’être ainfi coupés s'ils 
violoient la parole qu'ils alloient donner. Abraham 
pratiqua la mème chofe par l'ordre de Dieu , lorí- 
qu'il fit avec le Seigneur cette célebre alliance , dans 
laquelle on lui promettoit un fils ; & à ce fils une 
fterité aufli nombreufe que les étoiles du ciel; & 
à cette pofterité toute la terre de Chanaan. : 


EG ES RER TES $89359S85559$9 539 


Oici la parole que le 


CHAPITRE XXX V. 
^ 
V Seigneur adreffa à Je- 


'remie au tems de Joakim fils 


de Jofias Roi de Juda, loríqu'il 
lui dit : 

2. Allez à la maifon des Re- 
chabites ; parlez-leur , & faites 
les entrer dans la. maïfon du 
Seigneur, dans l'une des cham- 
bres du trefor , & vous leur 
donnerez du vin à boire. 

3. Alors je pris Jezonias fils 
de Jeremie fils d'Habfanias , 
fes freres, & tous fes fils, & 
toute la maïfon des Recha- 
bites : 


4. Et je les fis entrer dans 
la maifon du Seigneur, dans 
la chambre du tre{or où étoient 
les enfans d'Hanan, fils de Je- 


E Erbum , quod 
factum ad 
Jeremiam à Domino, 
in diebus Joakim fi- 
lii Jofiæ regis Juda, 
dicens : 

2. Vade ad domum 
Rechabitarum : & lo- 
Pe eis , & intro- 

uces cos in domum 
Domini , in unam exe- 
dram thefaurorum , & 
dabis eis biberevinum. 

3. Et affumfi Jezo- 
niam filium Jeremiæ 
filii Habfaniz , & fra- 
tres ejus , & omnes 
filios ejus , & univer- 
{am domum Recha- 
bitarum : 

4. Et introduxi cos 
in domum Domini ad 
gazophylacium filio- 
rum Hanan, filii Je- 

edeliæ hominis Dci, 


gedelias homme de Dieu/, prés cie erat juxta gazo- 


Y. 4. expl, c'eft-à.dire , Pcophete, Fay, 3. Reg. tj. 
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phylacium principum , 
fuper thefaurum Maa- 
fiz filii Sellum , qui 
erat cuftos veftibuli : 


f. Et pofui coram 
filiis domüs Rechabi- 
tarum fcyphos plenos 
vino , & calices ; & 
dixi ad eos : Bibite vi- 
num. 

6. Qui refponde- 
runt : Non bibemus 
vinum , quia Jonadab 
filius Rechab , pater 
nofter, præcepit no- 
bis, dicens: Non bi- 
betis vinum vos , & 
filii veftri, ufque in 
fempiternum : 

7. & domum non 
ædificabitis , & fe- 
mentem non ferctis , 
& vineas non planta- 
bitis , nec habebitis , 
fed in tabernaculis ha- 
bitabitis cunctis dic- 
bus veftris , ut vivatis 
diebus multis fuper fa- 
ciem tCIT , in qua vos 
peregrinamini. 


8. Obedivimus er- 
go voci Jonadab filii 
Rechab , patris no- 
fti , in omnibus qux 
præcepit nobis , ita 
ut non biberemus vi- 
num cunctis diebus 
noftris nos , & mulie- 


res noftræ, filii , & 
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de la trélorerie des Princes, au- 
deffus de celle de Maafias fils 
de Sellum , qui étoit le gardien 
du veftibule du temple : 

s- & je mis devant les enfans 
de la maifon des Rechabites 
des tâfles & des coupes pleines 
de vin, & je leur dis: Buvez 
du vin. 

6. Ils me répondirent : Nous 
ne boirons point de vin, parce- . 
que rs notre pere fils de 
Rechab nous a fait ce comman- 
dement : Vous ne boirez ja- 
mais de vin, ni vous ni VOS 
enfans : 


7. vous ne bâtirez point de 
maifons , vous ne femerez 
point de grains, VOUS ne plan- 
terez point de vigne, & vous 
n'en aurez point à vous ; mais 
vous habiterez en des tentes 
tous les jours de votre vie , 
afin que vous viviez longtems 
{ur la terre, dans la quelle vous 
êtes étrangers. 

$. Nous avons donc obét 
à Jonadab notre pere , fils 
de Rechab , dans toutes les 
chofes qu'il nous a comman- 
dées , & nous n'avons point 


bu de vin tousles jours de no. 
ue vie, ni nous, ni nos fem- 
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non biberunt. ufque 
ad diem hanc , quia 
obedierunt praecepto 
atris fui : ego autem 
ocutus fum ad vos , 
de manc coafurgens 
& loquens , & non 
obediftis mihi. 


15. Mifique ad vos 
omnes fervos meos 
prophetas , confur- 
gens diluculo , mit- 
tenfque , & dicens : 
Convertimini unuf- 

uifque à via fua pcf- 
ima, & bona facite 
ftudia veftra : & noli- 
te fequi dcos. alienos, 
nequecolatis cos : & 
habitabitis interra quá 
dedi vobis & patribus 
veftris, & non incli- 
naftis aurem veftram , 
neque audiftis me. 


16. Firmaverunt 
igitur filii Jonadab 
fili Rechab præcep- 
tum patris fui , quod 
przceperat eis : po- 
pulus autem ifte non 
obedivit mihi. 

17. Idcircó hzc di- 
cit Dominus exerci- 


. 459 
telle impreflion fur eux, qu'ils 
n'en ont point bà jufqu'à certe 
heure / , & qu'ils ont toujours 
obéiau commandement de leut 
pere : mais pour moi je vous ai 
parlé , & fe n'ai pas manqué de 
vous inftruire de bonne-heu- 
te 74 & cependant vous ne 
m'avez point obei. — ' 

_15.Je vousai envoyé toys mes 
Prophetes mes ferviteurs, je me 
fuis hâté de vous les envoyet 
dès le point du jour, vous didnt 
par eux; Convertiffez-vous,que 
chacun quitte fa voie corrom- 
pue : redreffez vos affections & 
vos defirs : ne fuivez point les 


dieux étrangers, & ne les ado- : 


rez point; & vous habiterez 
dans ls rte que je vous ai don- 
née, & que j'avois donnée à vos 
peres: & cependant vous n'a- 
vez point voulu m'écouter , & 
vous avez refufé de m'obéir. 
16. Ainfi les enfans de Jo- 
nadab fils de Rechab ont exe- 
cuté inviolablement l’ordre que 
leur pere leur avoit donné: mais 
ce peuple ne m'a point obéi. 


17. C'eftpourquoi voici ce 
que dit le Seigneur des ar- 


Ÿ. 14. expl. durant trois cens ant, 


lbid. letrr. 
broifm. Fat. 


de mane coufurgens ; id ef, diligentiffimè, Æe- 
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mées , le Dieu d'Iírael : Je fe- 
rai tomber fur Juda, & fur 
tous les habitans de Jerufa- 
lem tous les maux que j'avois 
prédit qui leur arriveroient , 
parceque je leur ai parlé , & ils 
ne m'ont point écouté ; je les 
ai appellés , & ils ne m'ont 
point répondu. 


18. Mais Jeremie dit à la mai- 
fon des Rechabires : Voici ce 
que dit le Seigneur des armées, 
le Dieu d'Ifrael : Parceque vous 
avez obci au précepte En Jona- 
dab votre pere, que vous avez 
: dis tout ce qu'il vous a or- 

onné, & que vous avez fait 
tout ce qu'il vous a commandé : 

19. Voici ce que di le Sei- 
gneur des armées, le Dieu d’If- 
racl: La race de Jonadab fils 
de Rechab, ne ceffera point de 
produire des hommes qui fe 
uendront toujours en ma pré- 
fence. 
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tuum , Deus Ifrael + 
Ecce ego adducam fu- 
per Juda , & fuper om- 
nes habitatores Jeru- 
falem , univerfam af- 
flictionem , quam lo- 
cutus fum adverfum 
illos ; eó quod locutus 
fum ad illos , & non 
audierunt : vocavi il- 
los, & non refponde- 
runt mihi. 
18. Domui autem 
Recliabitarum — dixit 
Jeremias : Hzc dicic 
Dominus exercituum 
Deus Ifrael : Pro eo 
quod obediftis præ- 
cepto Jonadab patris 
veftri , & cuftodiftis 
omnia mandata cjus , 
& feciftis univería , 
quz præcepit vobis : 
19. Propterea hzc 
dicit Dominus exer- 
cituum Deus Ifrael : 
Non deficiet vir. de 
ftirpe Jonadab filii 
Rechab , ftans in con- 


fpe&u meo cunétis 
diebus. 


y. 19. expl. parceque je les aimerai , & je veillerai toujours pour 


leur confervation. Fatabl. 
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Oict la parole que 


le Seigneur adre[[a à 


Jeremie au tems de Joakim fils de Jofias 


Roi de Juda , lorfqu'il lui dit : 


| 


Allez, a la maïfou 
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des Rechabites ; parlez-leur, € faires-les entrer 
dans la. maifon du Seigneur, dans l'une des chambres 
du threfor C vous leur donnerez du vin à boire. 

Ceci étant arrivé plus de quinze ans avant la rui- 
ne de Jerufalem, il paroit , comme on l'a dit, que 
Jeremie n'a pas compofé fon livre felon l'ordre des 
années ; mais que routes fes ils ont été 
jointes confufément dans un {eul volume. Ou bien 
1] rapporte par occafion cette hiftoire paflce long- 
tems auparavant , pour faire voir combien on of- 
fenfe Dieu quand on viole fes loix , comme avoient 
fait ceux qui après avoir donné la liberté à leurs ef- 
claves , fuivant l'ordonnance de la loi, les avoient 
aflujettis de nouveau au joug de la fervitude. Nous 
avons marqué ailleurs ce quil n'eft pas inutile de 
reperer en ce lieu: Que Rechab étoit un homme 
Er de la race de Jethrole beau-pere de Moife ; 
& que c'eft de lui que font venus E Rechabites , 
que la regularité & l’aufterité de leur vie a rendu 
illuftres parmiles Juifs. Jomadab , dont il eft parlé 
dans ce chapitre, & qui étoit fils de Rechab , pref- 
crivit à fa Émile une vie parfaitement détachée du 
fiecle en leur ordonnant de ne pointboire de vin, de — . 
ne point planter de vignes, ni de femer de grains, 
pa ene ^: point bâtir non p de maiíons fur la 
terre ; parcequ'il vouloit qu'ils s’y regardaffent com- 
me étrangers , en demeurant toute leur vie fous des j,,4;, ,. 
tentes : fur quoi l’on peut voir ailleurs ce qu'on a :«. 
dit de leur premier éabliffement parmi les Ifraéli- 
tes. Ses enfans, & les enfans de fes enfans refpec- 
terent de telle forte les ordres qu'ils ayoient reçus 
delui, que fans s'être relâchés avec letems ils me- 
riterent , trois censans aprés que Dieu méme pro- 

pofät l'exemple de leur obéiflance, pour confon- 


4- Reg. 
10, 15. 
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dre les Ifraélites. Il veut donc dans tout ce chapitre 

faire connoitre fenfiblement à fon peuple, come 

bien ils étoient inexcufables de ra ‘obéir aux 
réceptes de leur Dieu, lorfque desenfans étoient 

Ê fideles àexecuter les cominandemens de leur 
re. 

EI 8. Nous avons donc obéi à Jonadab notre 

pere , fils de Rechab , dans toutes les chofes qu'il 

nous commandées , Cc. 

Jonadab étoit leur ancien ayeul ; ce qu'ils appellent 
leur pere , parcequ'ils fe regardoient toujours parti- 
culierement comme les enfans de celui à qui ils fai- 
foient gloire d'obéir fi exaétement ; de méme que 
dans la loi nouvelle les fondateurs d'Ordres font re- 
gardés durant tous les fiecles fuivans par leurs dif 
ciples comme leurs peres. On peut dire qu'il eft 
étonnant, & que c'eít méme une efpece de prodi- 

e, que Dieu ayant fait un conimandement très- 
eta & très-facile à nos premiers peres, ils l'ayent 
neanmoins violé fi promtement : & que Jonadab 
ayant donné aucontraire à fes enfans des ordres fi 
ilicis à obferver, & íi oppofes au penchant de 
la nature, furtouten un tems où l’on connoifloit fi 
peu ce que c'étoit que de mortifier fes fens , ils ayent 
confervé pendant trois fiecles un tel refpeét pour fa 
memoire , qu'ils ne craignent point de declarer à 
Jeremie , Qu'ils lui avoient obéi dans toutes. les cho- 
fes qu'il leur avoit commandées. 

Dieu ne lestentoit donc pas en leur envoyant 
fon prophete , pour /eur prefenter des verres € des 
coupes piemes de vin, & leur dire qu'ils en büffent. 

Mais connoiffantleur exacte fidelité pour tous 
les ordres d'un homme qui étoit mort depuis fi 
longtems , il vouloit tracer aux yeux de fon peu- 
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ple & de toute la poíterité une image très-fenfible 
du mépris fi criminel que l'on faifoit tous les jours 
de la parole de Dieu , par cette. comparaifon du 
reípe& inviolable que les Rechabites avoient pour 
la volonté de leur ayeul. 

Pour peu de refléxion qe veuille faire fur cet 
virt dn ; il n'y a gueres de perfonnes qu'il ne foit 
capable de faire rougir de leur lâcheté dans leurs 
devoirs. Qui , en effet ; d'entre les riches fe regar- 
de comme habitant fous des rentes fur la terre ? qui 
d'encre les pauvres mêmes ne defire de s'établir en 
ce monde & de s'enrichir? Où font ceux qui ont 
confervé , fans fe relâcher , l'ancien efpric de leur 
premier légiflateur, & qui ofent dire comme ces 
Rechabites , qu’ils ont obéi 4 leur pere en toutes 
chofes ? Que ra grands & de petits feront con- 
fondus par cer exemple que Dieu propofoit pour 
fairé connoitre la juftice de l'artét de condanna- 
con quil pronongoit contre Juda & contre Je- 
rufalem ! 

Y. ir. Mais Nabuchodonofer Roi de Babylone 
étant venu dans notre payis, nous avons dit : Allons , 
entrons dans Jerufalem , pour nous mettre à couvert 
de l'armée des Chaldeens , cc. | 

Ils préviennent une objeétion que Jeremie au- 
roir pu leur faire , en leur demandant pourquoi 
donc ils démeuroient à Jerufalem , eux qui s'é- 
toient engagés à vivre toujours fous des tentes : 
& ils y répondent, que l'armée des Chaldéens les 
- ayant contraints de fortir de leur payis , ils étoient 
venus fe mettre à couvert de leurs infultes dans 
la ville. Car l'obéiffance qu'ils rendoient à Jona- 
dab leur ancien ayeul , étoit éclairée & raifonnáble. 
Ils agifloient en cela comme sil avoit été encore - 
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vivant : & ils favoient bien que fa volonté en cette 
rencontre n'auroit pas été qu'ils fe fuffent laiffés 
égorger depeur de quitter leurs tentes. Mais fi la 
guerre les avoit contraints de fe retirer dans la 
ville , ils fe regardoient dans la ville méme comme 
étrangers & comme en paffant , étant réfolus de re- 
tourner dans leurs tentes auffitót qu'ils le pour- 
roient. 

Le Seigneur ayant donc fait éprouver la fidelité 
des Rechabites par fon Prophete en préfence de 
quelques miniftres de la maifon du Seigneur , lui or- 
donna d'aller reprocher aux habitans de Juda , & aux 
babitans de Jerufalem , de ce qu'ils étoient fi infide- 
les aux préceptes de leur Dieu, lorfque des hommes 

ui étoient comme étrangers à l'égard d'Ifrael , 
croient fi fcrupuleufement attachés aux loix qu'ils 
avoient reçües d'un de leurs ancétres. Combien de 
fois , leur dit le Seigneur , vous ai-je envoié mes fervi- 
teurs C mes Prophetes ; pour vous exhorter. à vous 
convertir , & à redreffer vos affections déreglées, & 
vos defirs corrompus, fans que vous m'ayez écouté 
wi obéi ? Et cependant /es paroles de Jonadab fils 
de Rechab ont fait une telle impreffion fur fes enfaus, 

u'ils lui ont toujours obéi jufqu'a préfent , c'eft- 
Le depuis trois cens ans. 

Ÿ. 19. Voici ce que dit le Seigneur des armées , le 
Dieu d'Ifrael : La race de Jonadab fils de Rechab ne 
ceffera point de produire des hommes qui fe tiendront 
toujours devant moi. 

Nous avons marqué fur le premier chapitre des 
Juges ,. que cette famille des Rechabites étoit def- 
cendue des Cinéens, qui faifoient partie de la terre 
de Chanaan , avant que cette terre eût été livrée 
par l'ordre de Dieu aux líraclites ; & que Hobab 

fus 
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fils de Jethro l'un de ces Cinéens, & des ancêtres 
de ces Rechabites , fe joignit à Ifrael parle confeil 
de Moife, afin d'éviter le malheur qui lui feroit 
arrivé sil s'étoit trouvé avec fa famille au milieu 
des Chananéens , loríqu'ils furent tous par l'ordre 
de Dieu pañlés au fil de l'épée. Cette famille ayant 
pris depuis, comme on l'a Air , le nom de Rechabi- 
tes, fe conferva comme un peuple feparé au milieu 
du peuple Juif. Et l'on peut due qu'elle figuroit 
deflors en quelque maniere les Genuls ,: qui étant 
un jour aflociés aux Ifraélites dans le fervice de 
Dieu , devoient être fans comparaifon plus attachés 
qu'eux à la piété & à l'accompliffement de fes faints 
préceptes. | 

Il étoit donc bien jufte que ceux que leur grande 
regularité de vie a fait regarder comme les Anaco- 
retes ou les Moines dc l'ancienne loi , ne fuffent pas 
confondus avec les Ifraélites dans le châtiment que 
tant de crimes leur avoient fait meriter. Ainfi dans 
le mème tems que Dieu condanna 44a C les ba- v.15.8; 
bitans de Jerufalem à tous les maux qu'il leur avoit ‘?* 
fait prédire par fes Prophetes , il commanda à Jere- 
mie de iy inda de fa part aux Rechabies , qu'il 
auroit égard à l'obéiffance qu'ils avoient toujours 
rendue aux préceptes de Jonadab ; & que fx race 
ue cefferoit point de produire des hommes qui ferotent 
toujours en fa prefence ; c'eftà-dire, qu'il en pren- 
droit un foin tout particulier dans la ruine de Je- 
rufalem , pour l'empécher d'être éteinte avec tant 
d'autres familles , & pour en faire naitre dans la 
fuite de tous les tems , des perfonnes qui lui fuffenc 
agréables. Tous les peres & toutes les meres qui 
ont une véritable piété , ne connoiflent point de 
plus folide confolation, que de pouvoir ainfi ef- 

Gg 
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peer qu'ils laifleront une longue pofterité , non 
d'enfans riches & puiflans , mais d’enfans pieux , 
qui faflent pafler ne is leur piété à leurs 
defcendans , & qui rendent de cette forte comme 
éternelle leur reconnoiffance envers Dieu, en la 
perfonne de ceux qui furvivent à leur mort. Les 


, gens du fiecle ont accoutumé de fe relever par la 


nobleffc & par les grandes dignités de leurs ancêtres. 
Et les fervireurs T Dieu tirent leur gloire de la 
vertu de leurs ayeux & de la piété de leurs enfans. 
Mais qu'il y a peu d'imitateurs du faint zele de Jo- 
nadab fils de Rechab, pour l'inftrudion & la 
fanctification de leur race | Et qu'il y en a encore 
moins de l'humble foumiffion des Rechabites pour 
les faints avis de leurs peres! 


sjestecle e sdecfo t: t o dedo de ce do de dle cducto co clo doof co o desde do te 
CHAPITRE XXXVI. 


É: LS quatriéme année de :. [7 T fadum cft 
E in anno quarto 
Joakim fils de Jofias Joakim filii Tote re- 
Roi de Juda, le Seigneur pat- gis Juda , factum cft 
la à Jeremie , & lui dit : verbum hoc ad Jere- 
miam à Domino , di- 
cens: 
2. Tolle volumen 


2. Prenez un livre, & écri- ,., *: Pisis 
- libri, & fcribes in eo 


VCZ-y tout ce que je vous ai dit 
contre Ifrael & contre Juda, & 
contre tous les peuples, depuis 
le tems du regne de Jofias que 
je vous a1 parlé jufqu'à cette 
heure ; 


3. pour voir fi lorfque ceux 
dela maifon de Juda enten- 


omnia verba, qux lo- 
cutus fum tibi adver- 
fum Ifrael & Judam, & 
adverfum omnes gen- 
tes ; à diequa locutus 
fum ad te , ex dicbus 
Jofiæ ufque ad diem 
hanc : 

3. Si forte audiente 


domo Juda univerfa 
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mala , quz ego cogito 
facere eis , revertatur 
unufquifque à via fua 
peffima : & propitius 
ero iniquitati , & pec- 
Cato corum. 


4. Vocávit cerro 
Jeremias Baruch fi- 
lium Neriz , & fcrip- 
fit Baruch ex ore Je- 
remiz omnes fermo- 
ncs Domini quos locu- 
tuscítad eum , in vo- 
lumine libri. 

j. Et præcepit Jere- 
mias Baruch , dicens : 
Ego claufus fum , ncc 
valeo iagredi domum 
Domini. 

6. Ingredere crgo 
tu, & lege de volu- 


mine , in quo fcripfi 


fli ex ore meo , verba 
Domini: audiente po- 
pulo in domo Doini- 
m , in die jejunii : 
infuper & audiente 
univerfo Juda , qui 
veniunt de civitatibus 
fuis , leges eis : 

7. Si forté cadat 
oratio corum in con- 
fpectu Domini , & rc- 
vercatur unufquiique 
à via fua peflima: quo- 
niam magnus furor & 
indignato eít , quam 
locuus eft Domi- 
nus adverfus populum 
hunc. 
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dront tous les maux que je 
fuis refolu de leur faire , ils 
abandohneront leurs voies cri- 
minelles; afia que je leur par- 
donne leur iniquité & leurs 
pechés. | 

4. Jeremie appella donc 
Baruch fils de Nerias , & Ba- 
rüch écrivit dans un livre tou- 
tes le paroles que le Seigneur 
avoit dites à Jerenue , felon 
que Jeremie lui diétoic de fa 
bouche. 

s- Jeremie enfuite donna cet 
ordre à Baruch : Je fuis enfer- 
mé, & je ne puis entrer dans 
la mailon du Seigneur. 

6. Entrez-y donc vous , & 
prenez ce livre oü vous avez 
écrit les paroles du Seigneur 
que je vous ai dictées; vous les 
lirez devant le peuple dans la 
maiíon du Seigneur au jour du 
jeûne : & vous les lirez auffi de- 
vant tous les habitans de Juda 
qui viennent de leurs villes : 
| 7. pour voir s'ils fe profter- 
neront avec une humble prie- 
re devant le Seigneur, & fi cha- 
cun reviendra de fa voie cor- 
rompue , parceque le Seigneur 
a parlé contre ce peuple dans 
fon indignation & dans fa gsan- 
de fureur, | 
Gz ij 
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8. Baruch fils de Nerias 
executa tout ce que le Prophe- 
te Jeremie lui avoit ordonné , 
& Al luc de ce livre les paroles 
du Seigneur dans la maifon du 
Seigneur. 
. 9. La cinquiéme année de 

Joakim fils de Jofias Roi de 
Juda , au neuviéme mois on 
publia un jeune devant le 
Seigneur à tout le peuple qui 
étcit dans Jerufalem , & à 
tous ceux quiétoient venus en 
foule des villes de Juda dans 
Jerufalem. 

10. Et Baruch lut de ce livre 
les paroles de Jeremie dans la 
iran du Seigneur dans la 
chambre / dutrelor où demeu- 
toit Gamarias fils de Saphan 
docteur de la loi , dans le vefti- 
bule fuperieur , à la porte neuve 
de la maifon du Seigneur , en 
préfence de tout le peuple. 

11. Et Michée fils de Gama- 
rias fils de Sephan , ayant en- 
rendu toutes les paroles du Sei- 
gneur écrites dans ce livre , 

12. il defcendit en la maïfon 
du Roi en la chambre du tréfor 
où demeuroit lefecretaire , où 
tous les grands ctoient affis: Eli- 


» 
* 
v. 


8. Et fccit Baruch fi- 
lius Neriz , juxta om- 
nia qux pls ei 
Jeremias propheta , le- 
gens ex volumine fer- 
mones Domini in do- 
mo Domini. 

9. Factum eft autem 
in anno quinto Joakim 
filii Jofiæ regis Juda,in 
menfe nono ; prædica- 
verunt jejunium in 
confpectu Domini om- 
ni populo inJerufalem, 
& univerfz multitudi- 
ni quz confluxcrat de 
civitatibus Juda in Je- 
rufalem. 

10. Legitque Baruch 
ex voluminc fermones 
Jeremix in domo Do- 
mini, in gazophylacio 
Gamariz filii Saphan 
fcribe , in veftibulo 
fuperiori, in introitu 
portz novz domüsDo- 
mini, audiente omni 
populo. 


11. Cümque audiffer 
Michzas filius Gama- 
riz filii Saphan omnes 
fermones Domini ex 
libro, 

12. defcendit in do- 
mum regis ad gazo- 
phylacium fcribæ : & 
ecce ibi omnes princi- 


ro. expl, de la fenêtre delveftibule du temple où étoit le 
cetie chambre qui donnoit tur. 1c]peuple, 


CHAPITRE 


E fedebant : Elifama 
criba, & Dalaias fi- 
lius Semeix , & Elna- 
than filius Achobor, & 
Gamarias filius Sa- 
phan, & Sedecias filius 
Hananiz , & univerfi 
principes. 

13. Ec nuntiavit eis 
Michzas omnia verba, 
quz audivit legente 
Baruch ex volumine in 
auribus populi. 

1 4. Mifcrunt itaque 
omnes Principes ad Ba- 
ruchJudi filiumNatha- 
niz,filii Sedemiz, filii 
Chufi , dicentes: Volu- 
men, ex quo legifti au- 
diente populo, fume in 
manu tua, & veni. Tu- 
lit ergo. Baruch filius 
Neriz volumen in ma- 
nu fua , & venit ad cos. 

15. Et dixerunt ad 
eum: Sede, & lege hzc 
in auribus noftris. Et 
legit Baruch in auribus 
corum. 

16. Igitur cüm audif- 
fent omnia verba , ob- 
ftupuerunt | unufquif- 
E ad proximum 

uum' & dixerunt ad 
Baruch : Nuntiare de- 
bemus Regi omnes 
fermones iítos. 


17. Et interrogave- 
runt cum , dicentes : 
Indica nobis quomodo 
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(ama le fecretaire , Dalaïas fils 
de Semeias, & Elnachan fils 
d'Achobor , Gamarias fils de 
Saphan , Sedecias fils d*Hana- 
nias, & toutes les premieres 
perfonnes de la Cour. 


13. Et Michée leur rapporta 
toutes les paroles uil avoit 
entendu lire à Baruch dans ce 
livre devant le peuple. 


14. Tous les Grands en- 
voyerent donc à Baruch. Judi 
fils de Nathanias , fils de Se- 
lemias, fils de Chufi , pour 
lui dire : Prenez le livre que 
vous avez lü devant le peu- 
ES , & venez ici. Baruch fils 

e Nerias pricle livre, & les 
vinttrouver. . 

16. Ec ils lui dirent : Affeyez 
vousli, & lifez ce livre dc- 
vant nous. Et Baruch le lut dc- 
vant cux. 


16. Ayant donc entendu tou- 
tes ces paroles , ils s'entrerc- 
garderent tous avec étonne- 
ment, & ils dirent à Baruch : 
H faut que nous donnions avis 
au Roi de tout ce qui eft écrit 
dans ce livre. 

17. E: ils l'interrogerent , en 
lui difant: Declarez-nous com- 
ment vous avez recueilli coutcs 

G g nj 
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ces patoles de la bouche de 

Jeremie. 
^». 38. Baruch leur répondit : ]l 
me diétoit de fa bouche toutes 
ces paroles comme s'il les eut 
lües dans un livre, & moi je 
les écrivois dans ce livre avec 
de l'encre. | 

19. Les Princes dirent à Ba- 
ruch: Allez, & cachez-vous, 
vous & Jeremie , & que 

erfonne ne fache où vous 
qus 

20. Ils laifferent eníuite le 
livre en dépôt dans la chambre 
d'Elifama {ccreraire ; & ils alle- 
tent trouvet le Roi dans le ve- 
ftibule de fon palais , & lui rap- 
porterent tout ce qu'ils avoient 
entendu. 

21. Alors le Roi envoya Judi 
pour prendre le livre ; & l'ayant 
pris de la chambre d'Elifama 
fecreraire , 11 le lut devant le 
Roi & devant tous les Grands 
qui l'environnoient. 


12. Le Roi habitoit dans fon 
appartement d'hiver au neuvic- 
me mois; & il y avoit devant 
lui un brafier plein de charbons 
ardens. 

23. Judi ayant là. trois on 
quatré pages , le Roiles coupa 


fcrirfifti omnes fermo- 
nes iflos cx ore cjus. 


18. Dixit autem eis 
Baruch: Ex orc fuo lo- 
quebatur quafi lcgens 
ad me omnes fermones 
iftos: & eco fcribebam 
in volumine atramen- 
to. 

19. Et dixerunt Prin- 
cipes ad Baruch : Va- 
de , & abfcondere tu 
& Jereniias , & nemo 
(ciat ubi fitis. 


20. Et ingreffi' funt 
ad Regem in atrium : 
porro volumen com- 
mendaverunt in gazo- 
phylacio Elifamz (cri- 
bæ : & nuntiaverunt 
audiente Rege omnes 
fermones. 


11. Mifirque Rex Ju- 
diutfumeret volumen; 
qui toileris illud de ga- 
zophylacio  Elifamæ 
fcribæ , legit. audiente 
Rege,& umivetfis Prin- 
cipibus qui ftabant cir- 
ca Regcm. 

23. Rex autem fcde- 
bat in domo hiemali in 
menfe nono : & pofita 
erat arula coram co 
plena prunis. 


23. Cumque legiffc 
Juni ttes pagellas vcl 
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I , fcidit illud 
calpello fcribe , & 
projecit in ignem , ris 
erat fuper arulam , do- 
nec confumerecur om- 
ne volumen igni , qui 
erat in arula. 

24. Et non timue- 
runt , neque fciderunt 
veftimenta fuà, Rex & 
omncs fervi ejus , qui 
audicrunt ern 
fermones iftos. 


. 1j. Veruntamen El- 
nathan , & Dalaias, & 
Gamarias contradixc- 
runt regi ne comburc- 
ret librum : & non au- 
divit eos. 

26. Et præcepit Rex 
Jeremiel filioAmelech, 
& Saraix filio Ezriel , 
&Scmelix filioAbdeel, 
ut comprchenderent 
Baruch fcribam, & Jc- 
remiam prophetam : 
abícondit autem cos 
Dominus. 

2 7. Et factum eft ver- 
bum Domini ad. Jere- 
miam prophetam,poft- 
quam combullerat rex 
volumen , & fermones 
quos fcripferat Baruch, 
ex orc Jeremiz, dicens: 

48. Rurfum tolle vo- 
lümcn aliud , & fcribe 
in eo omncs fermones 
priores , qui erant in 

y'. 24. expl. pour marqu 


avec le canif du fecretaire , 
& les jerta dans le feu de ce 
brafier , & mit enfuite rout le 
refte du volume dans le feu juf- 
qu'à ce que tout füt confume. 


24. Le Roi & taus fes fervi- 
teurs qui entendirent les paro- 
les de ce livre , n'eurent point 
de peur en les écoutant, & ils 
ne déchirerent point leurs ve- 
temens ^ | 

1$. Néanmoins Elnachan , 
Dalaïas & Gamarias s'oppoié- 
rent au Roi , afin quie le livre ne 
für point brülé : mais il ne les 
écouta point. s. 
_ 216. Et lé Roi commanda à 
Jeremiel fils d'Amelech ; à Sa- 
raïas fils d'Eztiel , & à Selemias 
fils d'Abdécl, d'arrèter le fecre- 
taire Baruch ; avéc le prophete 
Jérémie : mais le Seigneur les 
cacha. Jh 


27. Et le Seigneur parla à Je- 
remie après que le Roi eut b:ü- 
lé le livre où croient les paroles 
que Baruch avoit éctites enles 
recueillant de la bouche de Je- 
remie , & il lui dit: 

28. Prenez un autre livre , & 
écrivez-y toutes les paroles qui 
étoient dans le premier que 

et leur crainte & leur dou'eur,. V'atebl, 
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Joakim Roi de Juda a brülé. 


29. Et vous direzà Joakim 
Roi de Juda : Voici ce que dit 
le Seigneur : Vous avez brülé 
ce livre , en difant : Pourquoi 
avez-vous écrit & avez-vous pu- 
blic que le Roi de Babylone fe 
“hâtoit de venir pour détruire ce 
pu pour en exterminer les 

mmes & les betes ? 

. 30. Mais voici ce que dit le 
Seigneur contre JoakimRoi de 
Juda : Il ne fortira point de lut 
dePrince qui foit affis fur le tró- 
ne de David , & fon corps mort 
fera jeté pour être expolé au 
chaud pendant le jour , & à 
la gelée pedant la nuit. 

31. Je m'éleverai contre lui , 
contre fa race, contre fes fer- 
viteurs , & je punirai leurs ini- 

unes , & je ferai venir fur eux , 
ur les habitans de Jerufalem & 
de Juda tous les maux que j'ai 
prédit qui leur arriveroient,fans 
qu'ils m'ayent voulu entendre. 


32. Or Jeremie prit un autre 
livre & le donna à Baruch fils de 
Nerias fon fecretaire , qui y 
écrivit tout ce qui étoit dans le 
livre que Joakim Roi de Juda 
avoit brülé ; felon que Jeremie 


primo volumine, quod 
combuffit Joakim rex 
Juda. 
19. Et ad Joakim Re- 
gem Juda dices : Hzc 
icit Dominus : Tu 
combuffifti volumen 
illud , dicens : Quare 
fcripfifti in eo annun- 
tians : Feftinus veniet 
Rex Babylonis , & va- 
ftabit terram hanc , & 
ceffare faciet ex illa ho- 
minem , & jumentum? 
30. Proptereà hzc 
dicit Dominus contra 
Joakim Regem Juda: 
Non crit ex eo qui fe- 
deat fuper folium Da- 
vid : & cadaver ejus 
projicietur ad æftum 
per diem , & ad gelu 
per noctem. 


31. Et vifitabo contra 
eum , & contra femen 
ejus, & contra fervos 
ejus , iniquitates fuas : 
& adducam (uper cos , 
& fuper habitatores Je- 
rufalem , & fuper viros 
Juda , omne malum , 
quod locutus fum ad 
cos , & non audierunt, 


31. Jeremias autem 
tulit volumen aliud, & . 
dedit illud Baruch filio 
Neriz {cribæ: qui fcri- 
pfit in eo ex orc. Jere- 
miz omnes fermones 
libri, quem combuffc- 
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rat Joakim Rex Juda lelui di&oit de fa bouche ; & il 

P. ; bs infuper ans ajouta beaucoup d'autres cho- 
crmones muito . »! . 

Cite con aies es qui n'étolent pas dans le 

fuerant. premier. 


COLLE Ooosedoo code! 
SENS LITTERAL ET SPIRIT UEL. 


Y. 1. 2. 3. L A quatrieme année de Joakim fils de 

À Jofias Roi de Juda , le Seigneur par- 
la à Jeremie , C. lui dit : Prenez un livre , C écri- 
vez -y tout ce que je vous ai dit..... pour voir fi 
lorfque ceux de la maifon de Juda entendront tous les 
"maux , CC. 

' Cette quatriéme année du regne. de Joakim ré- 
pondoit à l'an du monde trois mille trois cens no- 
nante & huit; c'eft-à-dire, fix cens fix ans avant J esus- 
Cunusr , & dix-fept ou dix-huit ans avant la deftru- 
étion de Jerufalem. Comme tout ce que Dieu avoit 
découvert à Jeremie pour le leur annoncer , avoit 
fait jufques alors peu d'impreffion fur leur efprit , & 
qu'il pouvoir bien s'être effacé en partie de leur me- 
moire , il voulut le faire écrire en un livre; afin que 
leur étant lu, & y voiant raffemblées les differentes 
revelations qu'il avoit eues fur leur fujet , ils euflent 
lieu d'en être effrayés falätairement. Il ne faut donc 
pas ii ad comme une chofe inutile, d'avoir encore 
- reprefenté à Ifrael tout ce quil devoit apprehender , 

sl ne fe convertifloit à Dieu par une vraie péniten- 
cc: de méme qu'il n'eft pas non plus inutile encore 
aujourd’hui de précher aux peuples, & de leur remet- 
tre trés-fouvent devant les yeux les jugemens du Sei- 
gneur , quoique l'on en voie fi peu và fruit, Ce qui 
eut fervir à quelques-uns , rend les autres inexcu- 
lés ; & la patience de Dieu envers les pecheurs : 
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eft jufti&ce de plus en plus par ces fréquentes réite- 
rations de fes menaces & de fes promefles. Ainfi ce 
n'eft pas pour voir lui-même , f /on peuple abandon- 
nera fes voies criminelles , qu'il fait écrire & qu'il lui 
fait lire ces differentes propheties, connoiffant à fond 
tous leurs cœurs , fans qu'il eüt befoin pour cela que 
de fa propre lümiere : ais e’eft pour le faire voir à ce 
méme peuple, & à toute la polterité, qui devoit trou- 
ver dans.cet exemple une image de l'aveuglement 
que produit le crime dans les ames. 

Du tems de Noé , lor(qu'il parloit du deluge ge- 
neral qui inonderoit toute la terre , & qu'il travail- 
loit à bauir l'arche pour s'y fauver avec fa famille , on 
le regardoit comme un fou , & on fe moquoit de 
lui. Du téms du Prophete Jeremie , lorfqu'il pré- 
 difoit la ruine entiere du royaume de Juda , & la 
deftru&ion de la ville & du temple de Jerufalem ; 
on le traitoit de vifionnaire & de fanatique. Et de- 
puis l'incarpation , lorfque les Pafteurs s'efforcent 
de reveiller les fideles en leur parlant des rigueurs 
du dernier jour ; & des fupplices de l'enfer , ils écou- 
tent ces verités à peu prés comme fi c'étoient des 
fonges ; && ils accufent de chagrin ceux qui trou- 
blent la-fauffe paix dont ils jouiflent au milieu de 
leurs plaifirs. Mais commt l'on reconnur la fageffe 
de Noe loríque les eaux commencerent à inonder 
tout ; & comme la verité des prédictions de Jeremie 
{e fit connoître lorfque les EL ie rendirent maî- 
tres de Jerufalemi ; y mirent le feu, & enleverent à 
Babylone un grand nombre de capuifs : auffi la lu- 
miere éclatante du jugement du Seigneur fra pera 
fi vivement cenx qui au fortir de cette vie fe réveil 
leront de leur afloupiflement, qu'ils admireront eux 
‘mêmes combien ils étoient aveugles & fourds, lorf- 
qu'ils rejettoieuc des verucs fi importantes. 
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Y. $. 6. Jeremie enfuite donna cet ordre à 

Baruch : Je fuis enfermé, & je ne puis entrer dans 

la maifon du Seigneur. Entrez-y donc ; © prenant 

ce livre... vous fe lirez devant le peuple... au jour 
du jeune , Cc. 

Quelques-uns difent que Jeremie étoit alors pri- 
fonnier, & que c'eft pour cette raifon qu'il témoigne 
qu'étant enfermé, il ne pouvoit pas aller lui-même dans 
la maifon du Seigneur. Mais d'autres croient qu'il ne 
l'étoit point : & er effet, s'il l'avoit été, on auroit 
peine S onibriudré comment les Princes auroient 
dit enfuite à Baruch de s’aller cacher lui 7 Jeremie , "9: 
enforté que nul ne [at où ils feroient : & comment. 
l'Ecriture auroit ajouté /e Seigneur les cachba tous deux, "- *6: 
pout empécher qu'ils ne fuffent atrétés , felon l'or- 
dre que le Roi en avoit donné. Il. falloit donc , ou 
que Dieu lui eût dcfendude fortir pour aller porter 
ce livre de fes propheties dans le temple , ou que 
le Prince lui eüt fait quelque défenfe de fe mon- 
trer ; ou qu'il eüt quelque autre empéchement que 
Baruch fon fecretaire n'avoit pas. Car on ne peut 
attribuer à la crainte ce refus qu'il fit d'aller en. per- 
fonne lire fon livre , lui qui dans l'inftant que Dieu 
lui donnoit un ordre , l'executoit fans hefiter. 

Ce jour de jeune auquel Baruch devoir lire fes pro- 
pheties devant le peuple , n’étoit pas un jeûne ordi- 
haire, mais celui dont il eft parlé un peu plus bas, que 
l'on ordonna a tout le peusle de Jerufalem , la cin- "9 
quiéme année du rene de Joakim , fans doute à cavfe 
des nécefités publiques. Mais il parut que ce jeüne 
n'étoit point accompagné de la converfion du cœur; 

& que l'on jeünoit comme la plupart jeünent en- 
core aujourd'hui, fans fenmment de piété , & fans au- 
«un changement de vie : ce qui a fait dire quelquc- 


476 TEREMIE. 

fois à Dieu parlant à fon peuple: Qu'il n'agtéoit point 
leurs jeünes, parceque leur corps feul jeünoit , & non 
leur cœur ; au-lieu que le facrifice du cœur eft le feuk 
digne de Dieu , & celui qui donne tout le prix 
‘aux autres. 

Y. 18.19. 7] me dicloit de fa bouche toutes ces pa- 
roles , comme s'il les eût lües dans un livre : C mor 
je les écrivois dans ce livre avec de l'encre. Les Prin- 
ces dirent à Baruch : Allez, (* cachez -vous , vous 
€ Jeremie , Cc. 

Jeremie dicit à Baruch de même que s'il eut [i 
dans un livre : ce qui fait connoitre que les faints 
Prophetes étoient les organes du Saint-Efprit qui par- 
loit veritablement par leur bouche, & leur di&oit ce 

u'enfuite ils diétoient eux-mêmes aux autres. Ainfi 
ils ne cherchoient point ce qu'ils devoient dire; mais 
ils difoient fimplement ce que Dieu leur infpiroit. 
Ils découvroient dans cette lumiere ineffable qui les 
éclairoit alors , toutes ces grandes verités qu'ils an- 
nonçoient. Et ils pouvoient dire veritablement que 
leurs paroles n'étoient point leurs propres paroles , 
mais celles de Dieu ; puifqu'ils ne parloient que com- 
me s'ils avoient là dans un livre , que l'E(prit din: eürc 
préfente à leur efprit. C'eft la raifon pour laquelle on 
doit porter un fi grand refpeét aux erar m faints 
Ecrivains , qui ne nous ont dit que ce que Dieu me- 
me leur a fait dire, en remuant leur cœur & leur 
langue , comme de faints inftrumens dont il fe fer- 
voit pour parler aux hommes. 

On peut auili remarquer que g'a été l'indocilité du 
js de Dieu, & le refus qu'il a fait d’être attentif à 

voix de fes Prophetes , qui a engagé Jeremie à fai- 
re écrire fes predictions. Ainfile Seigneur fait tirer 
d'un peché aufli grand qu'eft le mépris de fa paro.e 
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vivante, un avantage aufli confiderable qu'eft celui de 
jouir toujours de cette méme parole écrite : furquoi 
l'on peut faire quelque attention en paffant , à l'anti- 
quité de cette. écriture qui fe fair avec de l'encre ;- 
puiquil eft dit pofitivement que Baruch écrivoit 
avec de l'encre dans un livre ce que le Prophete 
lui diétoit. 

Il paroit enfin que la lecture que fit Baruch dans le 
temple fit impreffion fur l’efprit de plufieurs Grands ; 
ic ad connoiffant la mauvaife ds du Roi, 
& craignant qu'il n’atentät fur la perfonne tant de 
Baruch que de Jeremie , ils leur ordonnerent de fe 
bien cacher , afin qu'il ne les trouvát pas lorfqu'il au- 
Toit entendu lire ce livre qui les menagoit de la part 
. de Dieu de fi grands maux. 

Y, 23.24. Judi ayant ld trois ou quatre pages , le 
Roi les copas. . € les jetta dans lefeu... C" y mit 
enfuite tout [e refle du volume .... Le Roi € tous fes 
ftrvitburs qui entendirent les paroles de ce livre , n'eu- 
rent point de peur en les écoutant , Cc. 

Qui infpiroit à Joakim une fi grande averfion de ce 
livre , finon la haine de la verité qu'il contenoit ? Et 
cependant , dit S. Chryfoftome , n'étoit-ce pas imiter (5,65. 
en quelque forte les bêtes feroces , qui ne pouvant fe dePreph. 
faifir que Bes vètemens de ceux qui échappent à leur ? fre 
fureur dans les fpe&acles , les déchirent en mille pie- 865. 
ces ? Car ce livre étant jetté dans le feu & confume, la 
verité que le Roi y avoitlue ne demeuroir-elle pas 
également inviolable ; & pouvoit-elle manquer de 
Saccomplir , à caufe qu'il s'efforgoit d'en étouffer la 
connoiffance ? C'écoit. déchirer le vétement qui la 
couvroit ; mais la laiffer fubfifter toute entiere en elle- 
méme. C'étoit confirmer l'arrét las lequel Dieu con- 


dannoit la ville de Jerufalem au feu, que de brüler cet 
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arréc de fa condannation ; puifque l'unique moyen de 
le faire revoquer, eût été de s'hümilier en le lianc , & 
de recourir à la pénitence. Aufli c'eftle jufte reproche 
que l'Ecriture fait enfuite & à ce Prince & à tous fes 
{erviteurs , de n'aroir point eu de frayeur en écoutant les 
paroles de ce livre , & de n'avoir point déchire leurs véte- 
mens. Car Dieu veut, comme il dit ailleurs , qu'on i'c- 
coute avec fraieur quand il parle ; & il témoigne , 
66.2. Qu'il ne jettera les yeux que fur celui qui al'efprit & le 
cœur brife , C qui écoute fes paroles avec trembleinent. 
Il eft néanmoins remarqué que trois des Grands 
eurent le courage de s'oppofer au deflein qu'avoit le 
Roi de brüler ce livre. Et c'eft ce qui fait encore 
mieux juger, que loríqu'ils le lui porterent , ils le fi- 
rent fans mauvaife intention, quoique quclques- 
uns l'ayent cru. Mais ce Prince ne voulut pouar les 
écouter ; parcequ'il ne vouloit point fe voir condan- 
né par la verité que ces propheries lui annongoient , 
ni changer de vie pour prévenir cette condannation. 
C'eftpourquoi ayant jetté dansle feule livre de Je- 
remie , il donna ordre qu'il für arrête lui-méme , & 
Baruch qui l'avoit écrit. Mais /e Seigneur les cacha , 
comme parle l'Ecriture ; c'eft-à-dire ; qu'il empecha 
qu'on ne püt trouver où ils étoient : ce qui marque 
clairement que loríqu'ils étoient emprifofinés, com- 
me Jeremie le fut fous Sedecias, c'était par l'ordre 
de Dieu qui ne vouloit point alors le cacher , mais 
qui f2xfoit éclater fon grand courage quand il le’ ju- 
geoit ainíià propos. Et c'eft en cela qu'a toujours pa- 
ru l’humble fermeté de fes ferviteurs , qui ne s’ex- 
p à la mauvaile volonté des hommes que 
rique Dieu mème les engageoit à le faire, étant 
d'ailleurs. affurés qu'il fauroit bienles cacher à leur 
fureur quand ille voudroit. 
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Y. 30. Voici ce que dir le Seigreur contre Joakim 
Roi de Juda : Il ne fortira point de [ni de Prince qui 
foit affis fur le trône de David 5 & fou corps mort fera 
jetté pour être expofe au chaud pendant le jour, cc. 
Ceci fembleroit d'abord ne pas s'accorder avec ce 
que l'Ecriture marque ailleurs : Que fon. fils nom- 
mé Joachin ou ra regna après lui. Mais ce 
que le Saint-Efprit a voulu nous faire entendre. par 
cette prédiétion de Jeremie , eft que »u/ Prince forti 
de Joakim ne Íeroit ftable fur le trône de David. Car 
quoiqu'en effet fon fils Joachin s'y foit affis aprés fa 
mort , il n'y demeura que trois mois , & fut enfuite 
emmené captif à Babylone avec fa mere & fes fem- 


mes. Et quant à Sedecias qui regna onze ans depuis ,, 


1l étoit l'oncle & nonle fils de Joachin. On a vu 
fur le r9. verfet du chap. 22. du rzéme Prophete , 
là prédiétion que Dieu ftt faire à ce Prince touchant 
fon corps mort , lorfqu’il déclara , Qu'il auroit la fe- 
pulture des ânes ; & qu'étant tout pourri , il feroit 
jeté hors les portes de Jerufalem. C’eft la même 
chofe qu'il exprime encore ici , pour lui faire conce- 
voir de plus en plus combien un homme , quelque 
élevé en dignité qu'il püt être , étoic méprifable de- 
vant fes yeux, loríqu'il refufoit de lui rendre ce qu'il 
lui devoit. 

Y. 32. Or Jeremie prit un autre livre & le donna 
à Baruch , qui écrivit tout ce qui était dans le livre 
que Joakim Roi de Juda avoit brálé , felon que Jere- 
sue le lui dictoit. : 

La parole du Seigneur étant immuable , il ne fut 
point au pouvoir de Joakim , ni d'en empécher l'ef- 
fet , ni de priver la poíterité des propheties conte- 
nues dans le livre qu'il avoit jetté au feu. Le mème 
Dieu qui réunira un jour par fa puiffance infinie tous 
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les os.& tous les membres difperfés de tous les hoóm- 
mes qui ont vécu depuis la création du monde , com- 
manda à Jeremie de recueillir de nouveau , & d’é- 
crire dans un autre livre toutes les paroles qui étoient 
dans le premier , qu'on avoit reduit en cendres : & 
en le lui commandant , il lui donna le pouvoir de le 
faire , c'eft-à-dire , qu'il lui infpira encore les memes 
paroles , qu'il dicta de fa bouche à Baruch fon. fecretai- 
re. Mais parceque ce Roiimpie s'étoit emporté fi 
brutalement contre la parole du Seigneur , qui le 
menaçoit de fa juftice s'il ne fe convertiffoit , Dieu 
voulut que fon Prophete 4joutät encore dans ce fe- 
cond livre beaucoup d'autres chofes qui n'éroient pas 
Tbed. dans le premier. Craignons donc , dit un ancien Pe- 
re , les juftes menaces d'un Dieu irrité , & efperons 
avec une humble confiance anx promeffes de ia in- 
finie mifericorde. Mais vivons furtout d'une maniere 
qui foit digne de notre fainte vocation > afin que 
nous puiflions éviter les maux dont il nous menace, 
& jouir des biens infinis qu'il nous promet par la 
grace de JEsus- Cn Ri1sr notre Seigneur. 
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CHAPITRE XXXVII. 


I. IL E Roi Sedecias fils de 1. [7 T regnavit Rex 
Jofias regna en la place Sedecias — filius 
de Jechonias fils de Toakim , Tofiz pro Jechonia fi- 
Mabasbad f ide fi lio Joakim: quem con- 
DR RSRRASE Roi 1€ Da fhtuir Regem Nabu- 
bylone l'ayant établi Roi dans chodonofor Rex Baby- 
la terre de Juda. lonis in terra Juda. 
2. Mais i| n'obéit point , ni , i. Et non obcdivit 
lui ni fes ferviteurs , nfftout le 


ipfe , & fervi ejus , & 
peuple de Juda aux paroles que populus tezrz , verbis 


Do- 
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Domini , quz locutus 
eft in manu Jeremiæ 
Propheræ. 

3. Et mifit Rex Sede- 
cias Juchal filium Se- 
lemiz , & Sophoniam 
filium Maañx Sacer- 
dotein , àd Jeremiam 
Prophetam , dicens : 
Ora pro nobis Domi- 
num Deum noftrufn. 

4. Jeremias autem li- 
beré anibülabat in me- 
dio populi : non enim 
miferant eum in cufto- 
diam carceris. Igitur 
exercitus Pharaonis 
ecreffus eft de Æsypto: 
& audicntés Chaldæi 
qui obfidebant Jeruía- 
lem, hujufcemodi nun- 
tium , recefferunt ab 
Jérufaleth 

f. Et factum eft ver- 
bum Dornnini ad Jere- 
miáPropheram,dicens: 

6. Hzc dicit Domi- 
hus Deus Iírael : Sic 
dicetis Regi Juda, qui 
fifit vos ad me Inter- 
' rogandum : Ecce exer- 
citus Pharaonis , qui 
egreffus eft vobis in au- 
xilium , revertetur in 
terram fuari in ZEgy- 
prium. 

7. & tediert Chal- 


dzi , & bellabunt con- 
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le Seigneur avoit dites par la 
bouche du Propheté Jeremie: 


3. Et le Roi Sedecias énvoya 
Juchal fils de Selémias, & So- 
phonias fils de Maafias Prêtte ; 
diré au Prophete Jeremie : 
Priez pour nous le Seigneur 
notre Dieu; 


4. Jeremie alloit alors libre: 
ment parmi lé peuple , parce- 
qu'il n'avoit pas encore été mis 
en prifon. Cependant l'armée 
de Pharaón étant fortie de l'E: 
gypre ; les Chaldéens qui affie- 
gcoient Jerufalem ayant appris 


cetce nouvelle fe reurerent de 
devant la ville; 


$« Alors le Seigneur parla au 
Prophete Jeremie , & il lui dit 
6. Voici ce-que dir le Sei 
neut , lé Dieu d'Ifrael : Vous 
: fin ceci au Roi dé Juda qui 
Vous à énvoyé pour me conii 
ter : L'armée de Pharaon qui 
vient pour vous donner du [3 
Cours, va rétourner dans Tl'E- 
gypre d'où ellé éft venue, 


7. & les Chaldéens revien« 
dront , & ils afiégeront dé 


* 


L'an dd 
monJe 
14 1 +- 
avant Ji 
C. 599i 


Y. Là. expl. Nalüchodonofer phri , Roi d'Egyp:e qui marchoif 
ayant levé lc iege de Jeru(a' cm ,| avec fon armé: pout la ecourix. 
parcequ'il eraignoit Pharaon Va- ios | 


Hh 
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nouveau cette ville ; ilsla pren- 
dront & la brüleront. 


8. Voici ce que dit le Sci- 
gneur : Ne vous trompez point 
vous-mémes , en difant : Les 
. Chaldéens s'en iront certaine- 
ment , & {e retireront de nous ; 
car ils ne s'en iront point. 

9. Mais quand méme vous 
auriez taillé en pieces toute 
larmée des Chaldcens qui 
combattent contre vous , & 
qu’il en feroit demeuré feule- 
ment quelques-uns couverts 
de bleflures , ils fortiroient 
chacun de leur tente, & vien- 
droient mettre le feu dans cet- 
te ville. 

10. L'armée des Chaldéens 

s'étant donc retirée du fiege de 
Jerufalem , à caufe de l’armée 
de Pharaon , 
- 11. Jeremie fortit de Jerufa- 
lem pour aller au payis de Ben- 
jamin , & E y divifer {on 
Lien en préfence des habitans 
de ce lieu /. 

12. Et érant arriyé à la porte 
de Benjamin , le capitaine qui 
étoit en garde à la porte, nom- 
mé Jerias, fils de Semelias fils 


. Vus. aur, Hebr. Ut (cgrega- 
fet fe in.!e . qnia erat in medio, 
Pour íe retirer en particulier ; 





"ow 


E£ «e 
tra civitàtem hànc ! — 
& capient eam , & fuc- 
cendent cam igni. 

8. Hzc dicit Domi: 
nus : Nolite decipere 
animas veftras , dicen- 
tes: Euntes abibunt, & 
récedent à nobis Chal- 
dæi; quia non abibunt. 


|. 9. Sed & fi percuffc- 
ritis omnem exercitum 
Chaldæorum, qui præ- 
liantur adverfum vos , 
& derelicti fuerint ex 
eis aliqui. vulnerati : 
finguli de tentorio fuo 
confurgent , & incen- 
dent civitatem hanc 
igni, 


16. Ergo cu recef- 
fiffet exercitus Chal- 
dæorum ab Jerufalem 
propter exercitumPha- 
raonis , 

11. egreffus eft 'ere- 
mias de !erufalem ut 
iret in terram Benja- 
min , & divideret ibi 

offeifionem in con- 
Dectu civium. 

12. Cümque perve- 
niffet ad poitam Ben- 
jamin , erat ibi cuftos 

ortæ per vices,nomi- 
neJerias,filius Selemiæ 


x n'être plus ainfi expofé au mi- 
tieu du peuple, 
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filii Hananiz , & ap- 

po leremiam 
?rophetram, dicens : Ad 

Chaldzos profugis. 


13. Et refpondit Je- 
remias :lalfum eft,non 
fugio ad Cháldxos. Et 
non audivit cum : fed 
comprehendit — Jerias 
Jeremiam , & adduxit 
evum ad principes. 


14. Quam ob rem 
irati Principes contra 
Jeremiam, cæfum eum 
inierunt in carcerem, 
qui crat in domo jona- 
ar {cribx ; iple etim 
præpolitus erar fuper 
carcerem. 


1 f. Itaque ingreffus 
eft Jeremias in domum 
laci & in ergaftulum : 
& (edit ibi Jeremias 
diebus multis. 

16. Mi:tens aurem 
Sedecias Rex culit 
eum : & interrogavit 
eum in domo fua abf- 
condi:e ; & dixit : Pu- 
taíne eít fermo à Do- 
mino ? Et dixit lere- 
mias: Eft; & ait: In 
manus Regis Babylonis 
tradèris. 


17. Et dixit Jeremias 
ad Regem Sedeciam : 
Quid peccavi tibi , & 
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d'Hananias , artéta le Ptophete 
Jeremie, & lui dit : Vous fuyez 
pour vous allerrendre auk 
Chaldcens. 

13. Jeremie lui répondit : 
Cela eft faux , je ne Cis point 
pour m'aller rendre aux Chal- 
déens. Jerias n'écouta point 
Jeremie : mais s'étant faifi de 
lui , i| lamena devant les 
Grands , 

14. qat étant en colere con- 
tre Jeremie , le firent battre, 
& l'envoyerent en la prifon ; 
qui étoit dans la maifon de Jo- 
nathan fecretaire ; car c'eft lui 
qui commandoit dans la pri- 
{on: | | 

15. Jerémie ayant donc été 
mis dans la bafle-foffe , & dans 
un cachot , il y demeura plu- 
fieurs jours, 

16. Or le Roi Sedeciasl'en- 
voya enfuite tirer de ce cachor ; 
& l'entretenant en fecret dans 
fa maifon , il lui demanda : 
Avez-vous quelque chofe à 
nous dire de la part du Sei- 
gneur ? Jeremie lui dit : Oui : 
Vous ferez livré entre les 
mains du Roi de Babylone. 

17. Et Jeremie dit au Rot 
Sedecias : Quelle faute ai-je 
cammiíe contre vous , contre 

Hh ij 
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vos ferviteuts , & contre votre 
peuple ,. pour m'avoir fait met- 
tfe dans une prifon ? 

18. Où font vos Prophetes 
Qui vous prophetifoient ,&qui 
difoient : Le Roi de Babylone 
ne viendra point combattre 
contre vous & contre cette 
terre ? 

19. Ecoutez-moi donc main- 
tenant, je vous fupplie , à Roi 
mon feigneur ; recevez favora- 
blement la priere que je vous 
fais, & ne me renvoiez point 
dans la maifon de Jonathan fe- 
cretaire , de - peur que je ne 
meure. 

20. Le Roi Sedecias ordonna 
donc que Jeremie füt mis dans 
le vefübule dela prifon, & 
qu'on lui donnát tous les jours 
un pain , outre les viandes or: 
dinaires , jufqu'à ce que tour le 
pain de la ville für confumé : & 
Jeremie demeura pendant ce 
tems dans le veftibule de la pri- 


fon. 


JEREMIE. 


fervis tuis, & popalo 
tuo , quia mififti me in 
domum carceris ? 


18. Ubi funt Prophe- 
tz veftri , qui prophe-, 
tabant vobis , & dic 
bant : Non veniet 
Rex Babylonis fuper 
vos , & luper terram 
hanc? 

19. Nunc ergo audi 
obfecro , domine mi 
Rex : Valeat depreca- 
tio mea in culo dn 
tuo; & ne me remit- 
tas in domum Jona- 
than fcribz, ne moriar 


ibi. 


20. Præcepit ergo 
Rex Sedccias ut trade- 
retur Jercmias in vef- 
tibulo carceris : & da- 
retur €i torta panis 
quotidie, excepto pul- 
mento,donec confumc- 
rentur omncs panes de 
civitate ; &manfit Jere- 
mias in veflibulo carce- 
ris. 


ededestecldesdefe dedo cjectecf desee eee fase esfasfote dice da 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


11 3. 4. 


Edecias fils de Jofias regna en la 


5 place de Jechonias fils de Joakim. 
Mais. il n'obeit pomt. . .. aux paroles que là Seiteur 
avoit. dites par la bouche du Prophete Jeremie. Et le 
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Roi Sedecias envoya... dire au Prophete Jeremie : 

Priez pour nous , Cc. 
On a déja remarqué qu Jechonias fils de Joakim , , 
à : : 4. Riz. 

ayant regné feulement trois mois dans Jerufalem , 14. 
meria pour fon impiété d'étre dépouillé de fon 
royaume par le Roi Nabuchodonofor , qui le fit em- 
mener avec fa mere & les principaux de fa Cour à 
Babylone , & établit en fa place Mathanias fon on- 
de , à qui il donna le nom de Sedecias. ll étoit en la 
vingt & uniéme année de fon âge loríqu'il commen- 

a à regner. Et l'exemple du châtiment de Joakim 
lon frere & de Jechonias fon neveu n'empécha point 
qu'il n'imitár en toutes chofes l'impiété ds Yodkim. 
La fureur de Dieu s'alluma donc contrela ville de 
Jerufalem & contre tout le royaume de Juda , qu'il 
refolut de rejeter, comme parle l'Ecriture, de devant 
fa face. Ainfiil permit que Sedecias cherchant lui- 
méme fon propre malheur , fe revoka contre Nabu- 
chodonofor dont i! étoit tributaire. Vers la fin de la 
neuviéme année de fon regne, & l'an du monde zx 
3414, le Roi de Babylone vint aflieger Jerufalem ,y "^ 
fit des retranchemens tout-aurour , & l'enferma par 
unegrande circonva lation ; mais les Chaldéens ayant re 
appris , comme on l'a dit plufieurs fois , que l'armée de 34. 4. 
Pharaon étoit fortie de l'Egypte , pour fecourir Jeru- . 
falem , i/s en quitterent le fiege , afin d'aller au-devant 
des Egyptiens. C'eft donc dans cet entretems qu'ar- 
riva ce qui eft marqué dans ce chapitre: Que /e Roi 
Sedecias envoya dire au Prophete fereimie : Priez. pout 
le Sergneur notre Dien. 

On juge bien que ce Prince avoit été effrayé , & 

ray ce fütce qui le porta à avoir recours aux prieres 

u faint Prophere , afin qu'il püt éviter le peril quile 

menaçoit du côté des Chaldcens. Mus crainte 
M 
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étoir celle d'un efclave qui apprehende le chátiment, 
& non d'un enfant qui craint la colere d'un pere of- 
fenfé. Ainfi quoiqu'il fit très-bien de demander les 
prieres de Jeremie , il faifoir très-mal de negliger les 
moyens de s'en rendre digne; lotfque fans changer 
de vie, & fans fuivre lesavis très-falutaires de ce faint 
Prophere, il fe Aattoit de pouvoir corrompre en quel- 
que façon la juftice du Seigneur , afin de vivre tou- 
jours paifiblement dans fes détordres, 

Y 8. 9. Nevous trompez point vous-mêmes en difant : 
Les Chaldéens s'en sont certainement … car ils ne s'en 
iront point, Mais quand même vous auriez, taillé en pie- 
çes toute l'armée des Chaldeens … C qu'il en (eroit feule- 
ment demeuré quelques-uns couverts de bleffures , cc. 
. On eft peut&re (urpris d'une réponfe fi fevere,que 
Dieu ordonne au Prophete de faire au Roi de Juda, 
qui lui avoit envoic demander qu'il priàt. pour lui. 
Mais il répondit felon la difpofiuon Lü cœur de ce 
Prince , qui demandoir les prieres de Jeremie & qui 
négligeoit d'ajouter foi aux paroles de ce Prophete , 
groiant plutôt ce que lui difoient de lâches flatteurs 
qui ne travailloient quà le tromper & qu’à le perdre. 
Dieu avoit déja prédit uneinfinité de fois par la bou- 
che de fes faints Propheres , qu'il détruiroic Jerufa- 
lem, fi fes habizans ne fe hátoient de fatisfaire à fa 
juftice. Ex ce Prince au-lieu de (e rendre digne par la 
pénitence d'éviter l'effet des menaces du Seigneur , 
regardoit toutes ces predictions comme des terreurs. 
paniques , s'affurant fur la parole de ceux qui lui pro- 
teftoient que les Chaldéens qui avoient levé le es 
de Jerufalem ne reviendroient plus. Ainf c'étoit fe 
moquer & du Prophete & de Dieu méme , de de- 
mandet les prieres de Jeremie , & de rejeter ce 
qu'il lai difoit de là part de Dieu, 
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Le Seigneur lui fait donc dire , en répondant à la, 
Sas de fon cœur, Que c'étoit en vain qu'il fe con- 
oit au fecours du Roi d'Egypte : Que les Cha/déens 
reviendroient afleger Jeru/alem , qu'ils la prendroient 
€ la brüleroient. Et pour le convaincre plus forte, 
ment de la verité de cette prédiétion , en lui ôtant 
tout fujet de s'appuyer ni {ur fes forces , ni fur celles 
des Egypriens, il lui fait comprendre que ce feroi 
la volonté toutepuiffante du Seigneur, & non la force 
des Chaldéens , qui détruiroit Jerufalem : Car 
quand il (eroi poflible , lui dit le Prophete , que vous 
euffiez, taillé en pieces toute l'armee des Cbaldéens , 
© qu'il en füt feulement refle quelques-uns couverts 
de bleffures ; ce peu de gens tout bleflés que pour- 
Iolent être , ne laifferorent pas de venir brüler cette 
ville , ans qu'il füt en votre pouvoir de l'empêcher , 
parceque je l'ai ainfi ordonné, . & que vule force 
n'eft capable de refifter à ma volonté. Qui eft donc 
le Grand, qui eft le Prince qui ofera fe promettre la 
vidtoire, fi Dieu l’a livré pour fes pechés à fon enne- 
mi ? Qui fe vantera d'être puiffant , lorfque le Sei- 
gneur declare qu'un perit nombre de gens bleflés &. 
percés de coups eft capable avec fon fecours de triom- 
pher de toute une armée victorieufe ? Que les Grands. 
S'humilient dans leur puiffance , & qu'ils craignene 
de fe priver parleurs pechés de l'afbítance de celui ; 
fans lequel les plus puiffans font devant fes yeux 
comme un pide de foibleffe. Que les jufte me 
mes s'ancantífent devant lui dans la vàe de fa fouve- 
saine jufüce & de leur propre mifere. C'eft pour nous. 
tous l'unique moyen de ur iii. : puis 
que fi route une armée de pécheurs eft un neant à l'é- 
gard de Dieu qui veut la punir , un feul jnfte , tek 
qu'écoir alors le faint. Prophete. Jeremie , devient 
H hij 
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toutpuiffant avec le fecours de Dieu, & comme le 
maitre de fes ennemis, lorfqu'il paroit le plus expoíé 
à leur fureur. 

| y. 16. Or le Roi Sedecias l'envoya enfuite tirer de ce 
cacho:  C* l'entretenant en feeret dans [a maifon , il lui 
demanda : Avez-vous quelque cbofe à nous dire de [a 
part du Seigneur ? Jeremie lui dit : Oui: Vous ferex. 
livré entre les mains du Roi de Babylone. 

. Jeremie eft maltraité & mis en prifon , fous pré- 
texte qu'il veut s'enfuir vers le Roi de Babylone: mais 
le vrai fujet qui lui attire un traitement fi outrageant , 
eft qu'il a préché la verité, & choqué l'orguei] des 
Grands,qui ne pouvoient fupporter qu'on leur prédit 
qu'ils tomberoient fous la puiflance de Nabuchodo- 
nofor pour avoir defobéi à Dieu. Ceci étant arrivé 
dans lentretems que les Chaldéens avoient levé le 
fiege de Jerufalem , pour aller combattre les Egyp- 
tiens ; loríque Nabuchodonofor fut revenu l'affie- 
ger , aprésles avoir mis en fuite , Sedecias faili de 

rayeur envoya tirer Jeremie du cachot où les Grands 
l'avoient fait mettre : 1l le fit venir en /2 maifon , & 
l'evtreteratt. en fecre’,\ lui demanda confidemment , 
Dieu lui avoit revelé quelque chofe fur fon fujet. 

n Prophete moins attaché que Jeremie à fon de. 
voir, & un peu plus c ifant envers un. Prince qui 
venoi: de le tirer de prifon , fe feroit cru obligé de le 
m^n:ger, & méme de lui témoigner par là {a recon- 
noiffince. Mais {a langue n'étokt pas à lui non plus 
que fon cœur, puifqu'il les avoit entierement con- 
fac és à Dieu. Ainfi fe confiderant devant ce Prince 
€o 1°: € l'envoié de Dieu , & ne pouvant lui dire au- 
tre chole que ce que Dieu mee lui infpiroit , il lui 
declara : e cement la verité ; mais une verité fou- 


droyante pour un Prince uès-orgueilleux , tel quil 
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étoit : Oui , lui dit-il, j'ai une parole du Seigneur à 
vous declarer ; & cette parole eft , que vous /érez li- 
vré entre les mains du Roi de Babylone. Quelle confu- 
fion pour ce Roi du peuple de Dieu , d'étre condan- 
né par cet atrét irrevocable du Juge fuprème, à deve- 
nir le captif d'un Roi barbare! Mais qu'il étoit jufte 
qu'ayant refufé de fe foumettre volontaitement à 
Dieu méme, il (e vit affujetti à un homme malgré lui ! 
Y . 19. 20, Recevez favorablement la priere que je vous 
fais ; & ne me renvoyez. point dans la prifon de Jona- 
than fecretaire , depcur que je m'y meure. 

Il eft prefque également étonnant, & que Jeremie 
ait parlé fi hardiment à Sedecias touchant fa captivi 
té , & qu'ill'ait priéen même-tems de nele point 
renvoyer dans l cachot , de-peur qu'il m'y mourût ; 
car il fembloit qu'il devoit s'attendre , après lui avoir 
prononcé un arret fi affligeant , à un plus rude traite- 
ment. Mais c'étoit par l'ordre de Dieu qu'il parloit 
ainfi. Ec comme il falloit que Sedecias & afluré du 
malheur qui l'attendoit 1 falloit auffi que Jeremie 
füt confervé pour l'accompliffement des deffeins de 
Dieu que ce Prince , tout impie quil éoit , ne pou- 
yoit point empêcher. Ainfil'on connut alors, com- 
me en beaucoup d'autres occafions , que le cœur des 
Rois eft entre (es mains : puifque le Roi Sedecias , 
non feulement ne fit pas mourir Jeremie aprés qu'il 
lui eut parlé fi fortement;mais qu'il lui spa cequ'il 
demandoit. On le fit donc mettre dans le vefibule 
de la prifon ,où il avoit quelque forte de liberté ; & 
nonobftant la grande cherté di pain que caufoit le fié- 
ge; le Roi fit pourvoir trés-abondamment à fa nourri- 
ture. Ainfi Dieu faifoit agir Sedecias en faveur de fon 
Prophete ; & il ouvroit la bouche de fon Prophete 
contre Sedecias ; l'un & l'autre étancl'effet du pou- 
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voir fupréme qu'il a fur fes créatures, pour executer 


par elles fes divines volontés ; felon qu'il lui plait. 


CHAPITRE XXXVIII. 


I. Aphatias fils de Ma- 
TOUR than , Ged elias fils de 
monde Phaflur , Juchal fils de Sele- 
da mias, & Phaffur fils de Mel- 
C.s8s. chias, avoient entendu les pa- 
roles de Jeremie à tour le peu- 


ple ; lorfqu'il leur difoit ; 


1. Voici ce que dit le Sei- 
Sspr.21. gneur : Quiconque demeure- 
5. . 
ra dans certe ville mourra par 
l'épée, par la famine, & par 
la peíte ; mais celui qui fe re- 
rirera vers les Chaldéens , vi- 
vrà , & il fauvera fon ame ^. 


3. Voici ce que dit le Sei- 
gneur: Cette ville fera livree 
certainement à l'armée du Roi 
de Babylone , & il la prendra. 

4. C'eftpourquoi les Grands 
direntau Roi: Nous vous fup- 
pons de commander qu'on 
faffe mourir cer homme ; car 
il affoiblit à deffein le courage 
des hommes de guerre qui font 
demeurés dans la ville, & le 
courage de tout le peuple , en 


Y. 1, Autrement fauvera fa vie, 


I. Udivit autem 

Saphatias fi- 
lius Mathan, & Gede- 
lias lius Phaffur, & 
Juchal filius Semeliz , 
& Phaffur fihus Mel. 
chiz , (ermones , quos 
Jeremias — loquebatur 
ad omnem populum , 
dicens : 

1. Hzc dicit Domi- 
nus: Quicumque man- 
ferit in civitate hac , 
morietur eladio, & fa- 
me,& pcíite: qui autem 
profugerit ad Chal- 
dæos , vivet., & crit 
anima cjus fofpes & 
vivens. | 

3. Hzc dicit Domi- 
nus : Tradendo trade. 
tur civitas hec in. ma- 
nu exercitüs Regis Ba- 
bylonis, & capiet cam. 
— 4. Et dixerunt Prin- 
cipes Regi : Rogamus 
ut occidatur homo if- 
te : de induftria enim 
diffolvit manus viro- 
rum bellantium , qui 
remanífcrunt in civita- 


te hac , & manus uni- 


verfi populi. , loquens 
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sd cos juxta verba hæc: leur difant ces paroles qu'il a 
fiquidem homo ifte accoutumé de dire ; parceque 
pon quirit PAC P9". cer homme ne cherche point la 
ulo huic , fcd ma- se : 4 
bns: profperité , mais le malheur de 
ce peuple. — | | 
s. Etdixit Rex Se- 5. Le Roi Sedecias leur ré- 
decias : Ecce ipfe in pondit : Je vous le remets en- 
"di Hail d tre les mains; car il n’eft pas 
cc enim ras € ege . - 
vobis quidquam nega- jufte que le Roi vous refufe 
pi aucune chofe. | 
6. Tuleruntergole- — 6. Ils prirent donc Jeremie, 
remiam , & projece- & 1ls le jetterent dans la baffe- 
A er lacum foffe de Melchias fils d'Ame- 
Melchiz filiiAmelech, lech , qui étoir dans le veftibule 
qui erat in veflibulo ducs hé 
carceris : & fubmife- 4€ la prilon; & ayant attache 
runt Jeremiam funibus avec des cordes , ils le firent 
in lacum , in quo non defcendre dans cette baffe-foí- 
crat aqua , fed lutum : fe . où il n'y avoit point d'eau, 
A itaque Jer^ pais de la boue; & Jeremie 
as c . . ] | 
E defcendit. dans cette boue. 
7. Audivit autem 7: Or Abdemelech Ethiopien 
Abdemelech Æthiops eunuque , qui éroir dans la mai- 
vir eunuchus, qui crat {on du Roi, fut qu'on avoit faic 
in domo Rcgis, quod. de(cendre Jeremie dans cette 


mififfent Jeremiam in i : 
Be. porro Rex fe- bafle-fofle. Le Rot étoit alors 


debat in porta Benja- dans fon fiege ! à la porte de 
min. Benjamin. | 

8. Et egreffus eft 8. Et Abdemelech qui étoit 
Abdemelec ide domo de la maifon du Roi étant ve- 
Regis, & locutus dt Lu le trouver, lui dit: 
ad Regem , dicens : O Roi ^t 

9. Domine mi Rex, — 2 o1 mon ieigneur , ces 
malefecerunt viri ifti petfonnes qui ont fait tout ce 
omnia quicumque per- mal à Jeremie , Ont commis 


Y. 7. expl. où il rendoit la. juftice, 
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une trés- mauvaife action , 
l'ayant jetté dans une baffe- 
fofle , afin qu'il y meure de 
faim , puifqu'il n'y a plus de 
pain dans la ville. 

10. Le Roi fit donc ce com- 
mandement à  Abdemelech 
Ethiopien : Prenez trente hom- 
mes avec vous , & tirez le Pro- 
E Jeremie de cette baffc- 

offe avant qu'il meure. 

11. Abdemelech ayant pris ces 
hommes avec lui , entra dans 
le palais du Roi, dans un lieu 
qui étoit fous le gardemeuble; 
& 1l en tira de vieux drapeaux 
& de vieilles érofes qui étoient 
ufces , & les envoya à Jerc- 
mie , & les fit deícendre par 
des cordes dans la baffz-fofiz. 

12. Et Abdemelech Ethio- 
pien dit à Jeremie : Mettez ces 
vieux drapeaux & ces mor- 
ceaux d'étofes ufées fous vos 
aiffelles entre vos bras & les 
cordes. Jeremie fit ce qu'il lui 
avoit dit : | 

1 5. Et ils l'enleverent avec 
les cordes, & le tirerent hors 
de la bafle-fofle ; & il demeura 
dans le veftibule de la prifon. 

14. Après cela le Roi Sede- 
cias envoya querir le Prophe- 
te Jeremie, & le fit venir à la 
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petrarunt contra Jere- 
miam Prophetam, mit- 
tentes eum in lacum ut 
moriatur ibi fame,nen 
funt enim panes ultra 
in civitare. 

10. Præcepit itaque 
Rex Abdemelech Æ- 
thiopi, dicens: Tolle 
tecum hinc triginta vi- 
ros , & leva Jeremiam 
Prophetam de lacu an- 
tequam mtoriatur. 


11. Affuümtis ergó 
Abdemelcch fecum vi- 
ris , ingreffus eft do- 
mum Regis , quz crat 
fub cellario : & tulit 
inde veteres pannos, & 
antiqua quz compu- 
truerant , & fubmifit 
caad Jeremiam in la- 


cum pcr funiculos. 


12. Dixitque Abde- 
melech Æthiops ad 
Jeremiam : Pone vete- 
res pannos,& haec fcif- 
fa & putrida fub cubi- 
to manuum tuarum, 
& (uper funes. Fecit 
ergo Jeremias fic. 


1 3.Et extraxcrunt]Je- 
remiam funibus , & 
eduxerunt cum de lacu: 
manfit autem Jeremias 
in veftibulo carceris. 

14. Et mifit Rex 
Scdecias , & tulit ad fe 


Jeremiam Prophetam 
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ad oftium tertium , 
quod erat in domo Do- 
mini ; & dixit Rex ad 
Jeremiam : Interrogo 
ego te fermoné , ne ab- 
condas à me aliquid. 


I f. Dixit autem Je- 
remias ad Sedeciam : 
Si annuntiavero tibi, 
numquid non interfi- 
cies me ? & fi confi- 
lium dedero tibi , non 
mc audies. 


16.Juravitergo Rex 
SedeciasJeremiæ clam, 
dicens : Vivit Domi- 
nus , qui fecit nobis a- 
nimam hanc, fi occide- 
ro tc , & fi tradidero te 
in manibus virorum 
iftorum , qui quærunt 
animam tuam. 


17. Et dixit Jeremias 
ad Sedeciam : Hzc di- 
cit Dominus exerci- 
tuum , Deus Ifrael : Si 
profectus  exieris ad 
Principes Regis Baby- 
lonis, vivet anima tua, 
& civitas hzc non fuc- 
cendetur igni: & fal- 
vus eris tu , & domus 
rua. 


18. Si autcm non c- 
xicris ad principes Re- 
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troifiéme porte / qui étoit en . 
la maifon du Seigneur ; & le 
Roi dict à Jeremie : J'ai un avis 
à vous demander; ne me ca- 
chez rien. 

15. Jeremie répondit à Se- 
decias: Si jé vous annonce la 
verité , n'eftil pas certain que 
vous me ferez mourir; & que 
quand je vous aurai donné 
confeil , vous ne m'écouterez 
point ? 

16. Le Roi Sedecias jura 
donc en fecret à Jeremie , & 
lui dit : Je jure par le Seigneur 
qui a créé dans nous cette ame 
qui nous fait vivre, que je ne 
vous ferai point mourir , & que 
je ne vous livrerai point entré 


. les mains de ces perfonnes qui 


cherchent à vous ôter la vie. - 

17. Jeremie dit à Sedecias : 
Voici ce que dit le Seigneur 
des armées , le Dieu d'Itrael : 
Si vous allez vous rendre aux 
Princes du Roi de Babylone , 
votre ame vivra 5 cette ville 
ne fera point brülée, & vous 
vous fauverez vous & votre 
maifon. 

18. Que fi vous ne vous 
rendez point aux Princes du 


y. 14. expl. à la porte du temple qui rcgardoit le pa'aís & par 
laqutlic le Koi encroir dans le cemple, 
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Roi de Babylone, cette ville 
fera livrée entre les mains des 
Chaldéens , & ils la brüleront , 
& vous n'échapperez point de 
leurs mains. 

19. Le Roi Sedecias dit à 
Jeremie : Je fuis en peine à 
caufe des Juifs qui ont paffé du 
côté des Chaldéens ; j'ai peur 
qu'on ne m'abandonne entre 
leurs mains, & qu'ils ne me 
traitent indignement. 

20. Jeremie lui répondit: Les 
Chaldéens ne vous livreront 
point entre leurs mains. Ecou- 
sz, jc vous prie, la parole du 
Seigneur que je vous annonce ; 
vous vous en trouverez bien, & 
vous conferverez votre vie. 

.. 21. Que fi vous ne voulez 
point fortir powr vous rendre aux 
Chaldéens , voici ce que le Sei- 
gneur m'a fait voir : 
21.Toutes les femmes qui fe- 
ront demeurées dans la maifon 
du Roi de Juda , feront menées 
auxPrinces duRoi de Babylone, 
& elles diront / : Ces hommes 
qui paroiffent vos amis / vous 
ont feduit, & ils ont fait que 
leur fentiment a prévalu fur le 
vôtre, ils vous ont plongé dans 
Y. 12. expl. A vous à Roilorí- 
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gis Dabylonis, trade- 
tur civitas hæc in ma- 
nus Chaldzorum , & 
fuccendent eam igni : 
& tu non cffugies de 
manu eorum. 

19. Et dixit Rex Se- 
decias ad Jeremiam : 
Sollicitus fum proy:er 
Judæos , qui transiu- 
gerunt ad Chaldxos : 
nc forté tradar in ma- 
nus eorum , & jil!u- 


dant mihi. 


10. Refpondit autem 
Jeremias , Non tc tra- 
dent. Audi, quæfo , 
vocem Domini , quam 
ego loquor ad tc , & 
bene tibi érit , & vivet 
anira tua. 


21. Quód fi nolueris 
egredi : ifte eft fermo, 
quem oftendit mihi 
Dominus : 


22. Ecce omnes mu- 
lieres, qux remaníe- 
runt in domo Rcgis 
Juda , cducentur ad 
principes Regis Baby- 
lonis , & ipíz dicent: 
Scduxerunt te, & præ- 
valuerunt adverlum te 
viri pacifici tui , de- 
merferunt in caeno & 


Idem. expl. Viri pacifici tui» 


que vous ferez captif de Nabuco. [id cít , familiares tui, 


donofor, Tirin, 
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in lubrico pedes tuos , 
& receffcrunt a te. 


23. Et omnes uxores 
tuz, & filii tui educen- 
tur ad Chaldæos : & 
non effugies manus eo- 
rum , fed in manu Re- 
gis Babylonis capic- 
ris: & civitatem hanc 
comburet igni. 

14. Dixit ergo Se- 
decias ad- Jeremiam : 
Nullus fciat verba 

, & non morieris. 


15. Si autcm audie- 
rint Principes quia lo- 
cutus fum tecum , & 
venerint adte , & di- 
xerint tibi : Indica no- 

is quid locutus fis 
cum Rege , nc celes 
nos , & non te interfi- 
demus : & quid locu- 
tus eft tecum Rex. 

16. Dices ad cos : 
Proftravi ego preces 
mcas coram Rege, ne 
me reduci juberet in 
domum Jonathan , & 
ibi morerer. 


27. Venerunt ergo 
omnes Principes ad Jc- 
remiá , & interrogave- 
runt cum , & locutus 
eft eis juxta omnia 


verba quæ przceperat Q 


ci Rex, & ceffaverunt 
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la boue , ils ont engagé vos pas 
dans des lieux gliflans , & apiès 
cela ils vous ont abandonné. 

23. Toutes vos femmes & 
vos enfans feront emmenés aux 
Chaldéens : vous ne pourrez 
échapper d’entre leurs mains , 
mais vous ferez pris pat le Roi 
de Babylone, & il brülera cet: 
te ville. 

24. Sedecias dit donc à Jere- 
mie : Que perfonne ne fache ce 
que vous venez de me dire , & 
vous ne mourrez point. 

15. S1 les Grands appren- 
nent que je vous ai parle, s'ils 
vous viennent dire ; Dites- 
nous ce que vous avez dit au 
Roi, & ce que le Roi vous a 
dit; ne nous cachez rien, & 
nous ne vous ferons point 
mourir. 

16. Vous leur répondrez : 
J'ai conjuré le Roi par une très- 
humble priere , qu'il ne me fit 
point remener dans la prifon 
de Jonathan ; où je ne pouvois 
éviter la mort. 

27.Les Grands étant donc ve- 
nus trouver Jeremie , lui de- 
manderent ce qu'il avoit dic 
au Roi : & il leur parla felon 
ue le Roi le lui avoit com- 
mandé , & ils le laifferent en 
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aix; parcequ'on n'avoit rien ab co : nihil énim fué- 
t de ce qu'ils s'étoient dit l'un 7? auditum. 

à l'autre. 

28. Jeremie demeura dans — 28. Manfit verd Je- 
le veftibule de la prifon , juf- rem:as ;; LE 
qu'au jour que Jerufalem fut nn din 
prife; car elle fut prife enfin jen: & fa@um cft uc 


par les C haldeens. capcretur Jeru(alem. 


eO ehh Or ee ee cr 
SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 
Y. 4. 5: 6. IN vous fupplions de commander 


qu'on fafle mourir cet homme : car 
il affoiblit à deffein le courage des hommes de guer- 
re... . Le Roi Sedetias leur répondit : Je vous le 
remets entre les mains 3 car il n'efl pas jufle que le 
Roi vous refu/e aucune chofe , cc. 

Ces Grands du royaume de Judaqui s'élevent con- 
cif. tre Jeremie , font paroitre , felon S. Jean Chryfofto- 
ui Pme , une injuftice bien déraifonnable , lorfque ce 
iam obf- Prophete leur annonçant de la part de Dieu la def- 
lé tru&ion de Jerufalem , ils s'emportent avec fureur 
$o;.oc. contre ce faint homme. Car Jeremie ne leur prédifoic 

alors , continue le méme Pere, que cequ'ils voioient 
de leurs yeux, puifque cette ville étant toute envi- 
ronnée de barbares, & ferrée de près par des ennemis 
fi puiffans , fans efperance d'aucun fecours de la part 
des hommes, ils voioient bien qu'ils ne pouvoteut 
échapper à la juftice de Dieu. Comment donc difent- 
ils au Roi : Que cet homme étoit un traître, & qu'il 
travailloit à perdre la ville ez affoibliffant le cou age 
des hommes de guerre ; puiíqu'au contraire, dit faint 
Chryfoftome , il raffuroit les efprits, & redonnoit 

l'efperance 
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l'efperance à ceux qui devoient l'avoir perdue, en 
leur faifant voir que c’étoir à Dieu un quement qu'ils 
fe devoient adrefler dans une fi grande extrémité; 
pu trouver en lui tout l'appui qui leur étoit necef- 

ire ? Il eft vrai que Jerufalem étoit condannée pat 
l'arrèc de Dieu à être détruire. Mais cer arrèt "nd 
poloit toüjours , comme on l'a dit , fon impénitence ; 


pan etoit au pouvoir du Roi & de fes fujets , de 


auver au moins leur vie , & d'empécher que leur vil- 
le ne fut brülée , s'ils avoient voulu obéir à Dieu, 


qui dans ce méme chapitre fait déclarer à ce Prince 7f. r8. 


par la bouche de fon Prophete , Que s'il fe ren- 
doit aux princes du. Roi de Babylone , il conférve- 
roit fa vie, & garantiroit du feu la ville de Jeru- 
falem. 

Que fil'injuftice des Grands de Juda paroît mani- 
feftement dans la maniere dont ils parlent contre Je- 
remie , la foibleffe de Sédecias a'encore quelque cho- 
fe de plus étonnant ; puifqu'aprés avoir tiré ce faint 


| Prophete du cachot où ils l'avoient mis, & pourvüà 


même à {2 nourriture dans le cems de la plus grande 
cherté , il l'abandonne tout-d'un-coup à leur haine 
avec une legereté fi furprenante : 4/ n'eff pas jufle , leur 
dit-il, que le Roi vous refufe aucune chofe. Ecrange 
idée qu'a ce Prince de la juftice qu'il doit aux Grands 
du royaume , lorfqu'il leur livre un faint Prophete 
par la feule crainte deles choquer , & de paroïtre 
moins zelé qu'eux contre celui qui prédifoit les 
malheurs de Jerufalem !.C'a été là cependant durant 
tous les fiécles le prétexte fous lequel les ennemis 
de la verité de l'Eglife fe font toujoursibppofésà fes 
défenfcurs ; un prétexte de fauffe juftice , & des ap- 
rences du bien de l'éat & de l'Eglife. C'eff affoi- 
lir , difent-ils ; /e courage des combatrans , que de 
l1 
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leur prédire les jugemens du Seigneur , & de 

leur parler avec force des malheurs qui doivent 

fondre fur fon peuple. » Et c'eft neanmoins , dit S. 

» Chryfoftome ; pour les affermir qu'on les menace ; 

» c'eft pour les conduire à Dieu ; c'eft pour leur fai- 

»IC éviter ces mémes malheurs où als tomberont 

» infailliblement s'ils ne font falutairement effrayés 

» par le tonnerre de fes divines paroles. » Car toute 

la force de ceux qui combattent pour la défenfe 

de la fainte Jerufalem , ne confiíte pas dans un 
faux courage qui a la préfomtion pour fondement ; 
mais dans la crainte. de Dieu , dans l'attente de fon 
fecours , dans l'obéiffance qu'on rend à fes volon- 
tés, & dans une humble défiance de fo1-méme 
Jeremie du fond de cette baffe-foffe où le jetterent 
les Grands de Juda, & de cette boue oüil fe trouva 
enfoncé, préchoit encore plus fortement la. verité 
des menaces du Seigneur , que lors méme qu'il étoit 
libre; puifque les chaines de fa prifon , & les téne- 
bres de fon cachot publioient trés-hautement que 
ce qu'il fouffroit étoit la preuve de la verité de fes 
pr , n'étant Les croyable qu'il fe voulüt ex- 
pofer à de fi grandes rigueurs , s'il ne s'y voioit 
preflé par l'engagement de fon miniftere, 

Y.7. &c. Or Abdemelech Etbiopien , Eunuque , 
qui étoit dans la maifon du Roi, fut qu'on avoit fait 
defcendre Jeremie dans cette baffe-foffe , Cc. 

Theds,  Loríquenul des Juifsne fongeoit à délivrer Jere- 
mie de ce grand danger où 1l fe trouvoit pour avoir 
dit la verié , Dieu rum un étranger, un Ethio- 
pien , un eunuue , un des Officiers du palais du Roi , 

ur découvrir à ce Prince l'injuftice de (a conduite , 
& de la haine des Grands du royaume contre le Pro- 
pheie. Le peuple de Dieu roule d'écouter Dieu , 
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& un homme né en Ethiopie obéit très-promtement 
à l'infpiration du Seigneur qui le Pris interieure- 
inftru- 
e fes 


ment de parler pour l'innocence. Tous 
mens font égaux à Dieu pour l'execu 
defleins. Mais il en choifit fouvent qui patoiflent 
comme étrangers , afin de confondre davantage 
l'orgueil de ceux quife regardent comme domefti- 
ques à fon égard. Un feul Officier s'oppofe à toute 
une multitude de Grands ; il ne craint point de 
s'atürer leur averfion , lorfque le Rot mème regar- 
de comme une juftice de ne leur rien refufer de ce 
qu'ils demandent. Et ce qu'on vit arriver alors 
rend inexcufables ceux qui fe croient difpenfés de 
Laden pour innocent , fous prétexte que leurs paro- 
feront inutiles pour les autres , & nuifibles pour 
eux-mémes. Car Abdemelech fait changer en un in- 
ftant ^us du Roi , quoique prévenu , & obtient 
ce qu'il demandoit pour Jeremie. Admirons donc 
& la foibleffe d'un Prince qui livre un Prophete à la 
cruauté de fes ennemis ; & la generofité d'un étran- 
ger , qui prend la défenfe d'un I abandon- 
né , & qui la prend contre le fentiment de toute la 
Cour , & méme de tout le peuple » fans qu'aucune 
vüe humaine püt l'y porter , mais feulement la voix, 
fecrette de celui qui avoit parlé à fon cœur. | 
Y. 12.13. Mettez. ces vieux drapeaux... . [ous 

vos aiffelles , entre vos bras & les cordes , Cc. 

Ce qu'un Officier du Roi de Juda fit avec une bon- 
té toute finguliere , pour retirer Jeremie de fon ca- 
chot & empécher qu'on ne le bleífat enle retirant. 
Saint Gregoire Pape nous apprend qu'on le doit faire rai t, 
d'une maniere fpirituelle , pour reurer les pecheurs Me e 76 
de l'abime trés-profond de leur mifere. Ces cordes , y 
dicil , scio Den nous figurer les divins précep- 

I1iij 
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tes, qui nous lient en quelque forte , en refferrant 
mos paflions & en arrêtant notre penchant vers le - 

mal , ui nous élevent, en nous retirant peuà 
peu nd de nos habitudes criminelles. Mais fi 
nous VBttions que ces préceptes que Dieu nous donne 
ne nous bleífent point, c’eft-à-dire , qu'ils ne nous 
découragent pas par leur rigueur apparente, & ne 
nous eflraient pas étant auf foibles que nous fom- 
mes, il faut nous armer en quelque forte des exem- 
ples des anciens Peres , qui étant comme ces rieil- 
des étoffes qu'on mit fous les bras de Jeremie , for- 
tifieront notre foibleffe , & nous convaincront que 
nous pouvons faire ce qu'ils ont fait , avec le {e- 
cours du méme Dieu. Et c’eft ainfi, comme dit en- 

Her core ce méme Saint, que le grand Apôtre ména- 

36. (vc. $^. des nte spe 

1.1, geoit l'infirmité de fes difciples, lorfque pour les 
affermir dans la patience , 1l leur reprefentoit tout 
ce que les juftes qui les avoient précedés avoient 
fouffert avant eux. 

Y. 14. 15. &c. Le Roi dit à Jeremie ; J'ai un avis 
à vous demander : ne me cachez vien. Jeremie répon- 
dit à Sedecias : Si je vous annonce la verité , m'eft-il 
pas certain que vous me ferez mourir , &' que quand 
je vous aurai donné confeil , vous me m'écouterez 
point. 

Cette. efpece de confiance que Sedecias fait pa- 
roitre pour Jeremie , étoit plutôt un effet de la vai- 
ne inquiétude de fon efprit , que d'une vraie foi. 
Car s'il avoit cru à {es paroles , il eüt été inutile de 
lui demander encore la méme chofe qu'il lui avoir 
déja déclarée. 11 vouloit favoir ce qu'il avoit peine 
à croire , & ce qu'il ne vouloit point pratiquer. Et en 
cela méme il figuroit une multitude de perfonnes 
inquieres & incredules , qui ne ceflent point de 
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confulter , parcequ'elles ne font point dans la dif- 
pofition de fe rendre à la verité qu'on leur décou- 
vre, & qu’elles cherchent proprement à fe faire di- 
re ce qui Jeur eft agréable. Auffi Jeremie, qui con- 
noifloit le fond du cœur dece Prince, jugea à pro- 
E de lur declarer , avant toutes chofes , que ce 
eroit inutilement qu'il lui parleroit , parcequ'il ne 
fuivroit point fon confeil. Et fachant méme de quot 
un Roi comme lui étoit capable , loríqu'il. fe duc 
toit choqué de la verité qu'on lui annoncoit , il lui 
marqua clairement quelle étoit fa ol ic inté- 


rieure , en lui demandant s'il ne voudroit pasle faire 


mourir aprés qu'il lui auroit dit la verité. C'étoit 


une fage aenea dontilufoit , & pour le ren- 


dre plus fufceptible de ce qu'il devoit lui dire, & 
pour l'empêcher en méme-tems d’attenter fur le 
miniítre de Dieu. 


Il n'eft donc pas défendu aux Prophetes, dit un 


Interprete , d'ufer de prudence dans leurs differen- 
tes prédictions. Et il ne faut pas s'imaginer que leur 
cfprit fe laiffe aller tellement à fon impetuofité en 
. . LI 
prophetifant , ig ne confultent la fagefle de la 
charité pour parler plusutilement. C'eft ce que faint 
Paul nous dus lorfqu'il dit; Que /es efprits. des 
Prophetes font foumis aux Prophetes : & que l'un 
fe tait trés-facement , afin de /aiffer parler un autre 
pour l'uilité de ceux qui l'écoutent.. Ainfi Jeremie 
ne prétendoit pas fe difpenfer de dire au Roi ce 
ed gs plu à Dieu de fi reveler ; mais il vouloit 
lui faire comprendre combien il étoit honteux à un 
Prince comme lui, de demander à connoitre la 
volonté de fon Dieu, pourne la point refpecter , & 
ur s'emporter méme contre ceux qui lui par- 
D de pen Id 
I 1j 


E/ffius, 


t. Cor. 
1453!» 


Theod. 


. élevés au-deflus des autres 
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Y. 19. Je fuis en peine à caufe des Juifs qui ont 
pal du côté des Chaldéens 5 j'ai peur qu'on ne m'a- 
bandonne entre leurs mains , C qu'ils ne me traitent 
andignement. 

Plufieurs Juifs avoient fuivi le confeil de Jeremie, 
& s'étoient rendus à Nabuchodonofor par l'ordre 
de Dieu , qui vouloit , dit un ancien Pere , punir le 
Roi de Juda d'avoir violé par fa revolte le ferment 

u'il avoit fait à ce Prince, en recevant la couronne 
de fa main ; & l'obliger de rentrer avec fon peuple 
dans la foumiffion qu’il lui avoit folennellement ju- 
rée. Sedecias craignant ridiculement les infultes de 
ces Juifs qui s'éoient déja rendus , fefervoir de cette 
excufe pour fe difpenfer de déferer à la volonté de 
Dieu , comme fi c'eüt été une plus grande humilia- 
tion pour lui de fe rendre volontairement à Nabu- 
chodonofor ,lorfque Dieu le lui ordonnoit , que de 
tomber dans la fuite malgré foi entre fes mains , com- 
mele Prophete l'en afluroit de la part de Dieu. Qui 
peut donc affez admirer cet aveuglement d'un Prin- 
ce enivré de fon orgueil , qui ne fauroit s'abaiffer 
fous la main du Dieu toutpuiffant , loríqu'elle eft 
prete de l'accabler ? Qui peut comprendre cet excès 
d'entétement qui le porte à refufer jufqu’à la fin le 
moyen unique qu'on lui offtoit de fauver fa vie , & 
d'empêcher que Jerufalem ne für brülée ? O Dieu, 
que vos jugemens fur les hommes font incompré- 
henfbles! Et qu'il eit vrai, que ceux qui font les plus 

pase: plindre , lorfqu'ils 
{e font rendus dignes par une fuite de ue 
crimes, de retomber dans cet abandonnement de 
réprobation où vous les laifez par un jufte chatt- 
ment de leur orgueil ! 

Y. 24. 2 5.16. Que perfinne ne (ache ce que vous 
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venez, de me dire; C" vous ne mourrez. point. Si les 
Grands apprennent que je vous ai parlé .. .. vous leur. 
répondrez : J'ai conjuré le Roi. .. . qu'il ne me fit point 
remener dans la prifon de Jonathan , rc. | e 
.. Sedecias ne témoigne point être effrayé d'une fi 
terrible prédiétion que lui faifoit Jeremie ; peutètre. 

arcequil ne la eroioit point. Mais il recommande 

c fécret au faint Prophete , tant par la peine qu'il 
auroit eue devoir devenir public ce qu'on lui avoit 
prédit en particulier , que par la défiance qu'il avoit 
de fa foiblefle , craignant ans doute de ne pouvoir 
refifter aux Grands , s'ils venoient à le favoir , & 
qu'ils le preflaffent de faire mourir celui qu'il vou- 
loit fauver. L'on eft peutétre furpris de voir Jeremie. 
ufer du moyen que ce Prince lui prélente ; pour ar- 
réter la curiofité de ces Grands touchant cette con-. 
ference qu'il avoit eue avec lui. Mais pour le mettre Ei». 
à couvert du défaut de fincerité qui femble d'abord. —— 
accompagner fa réponíe , il eft bon de remarquer, 
que de deux verirés il eft très-permis dans ces ren- 
contres d'en dire l'une, & de taire l'autre. Ainfi 
Abraham étant interrogé fur le fujet de Sara , declara 
qu'elle étoit fa fœur , ce qui étoit veritable , felon la 
maniere de parler de ces premiers tems; mais il ne 
dit point qu'elle étoit fa femme. Ainfi Samuel étanr 
venu à Bethléem pour facrer David Roi d’Ifrael , 
dit par l'ordre de Dieu même : Qu'il étoit venu y r-#z. 
facrifier au Seigneur, ce qui étroit vrai ; maisil ne ^ 
dit point qu'il füt venu pour ce facre de David. Je- 
remie ayant donc apparemment demamde au Roi , 
qu'il ne le fit point remener dans La prifon de Jo- 
nathan., c'eft-à-dire dans J'affreux cachor d’où il +. ,.. 
l'avoit fait tirer ; comme on a và qu'il l'en avoit '* 
fupplié dans une autre occafion ; il put répondie 

11 uj 
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très-fincerement aux Grand; qui lui demanderent ce 
qu'il avoit dit au Roi , qu'il lui avoit fait cette prie- 
re; & gardant ainfi le [ie fur l'autre chofe , il (e 
contenta de leur dire celle-ci : comme Dieu-méme 
otdonna à Samuel de ne parler que du facrifice qu’il 
avoit offert dans Bethléem , & de fe taire fur le (a- 
cre de David , quoique ce facre parüt être le pre- 
miet fujet de fon voyage à Bethléem. 


RAA ga VERNA RR nt 


CHAPITRE XXXIX. 


À neuviéme année de 
Sedecias Roi de Juda, 


: au dixiéme mois , Nabuchodo- 
. nofor Roi de Babylone vint 
+ avec toute fon armée affieger 


51. Jerufalem, 


2. Etl'onziéme année de Se- 
decias, le cinquiéme jour du 
uatriéme mois la bréche fut 
aite ; : 
3. & tous les Princes de /4 
Cour du Roi de Babylone. en- 
uerent, & fe logerent fur la 
porte du milieu des murs ": Ne. 
regel , Serefer , Semegarnabu , 
Sarfachim , Rabfarès, N eregel, 
Serefer , Rebmag, , & tous les 
autres Princes de La Cour du 
Roi de Babylone. 
4» Sedecias Roi de Juda, & 
tous les gens de guerre les ayant 


E A Nno nono Se- 

deciz RegisJu- 
da , menfe decimo , 
venit Nabuchodonc-. 
far Rex Babylonis , & 
omnis exercitus cjus 
ad Jerufalem , & obf- 
debant eam. 

2. Undecimo autem 
anno Sedeciæ , menfe 
quarto , quintà menfis 
aperta eft civitas. 


3. Et ingreffi funt 
omacs Principes Regis 
Babylonis , & federune 
in porta media : Nere- 
gel, Serefer, Semegar- 
nabu, Sarfachim, R ab- 
fares , Neregel, Sere- 
fer , Rebmag ,& om- 
nes reliqui principes 
Regis Babylonis. 


4. Cümque .vidiffec 
cos Sedecias Rex Judas 


(YS 3 expl, entre le mür interieur & le rur exterieur. 
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& omnes viri bellato- 
res,fugerunt : & egref- 
fi funt nocte de civitz- 
te per viam horti Re- 
gis , & per porrám quz 
crat inter duos muros , 
& egreffi funt ad viam 
deferti. 
- f. Perfecutus eft au- 
tem eos  cxercitus 
Chaldæorum : & com- 
prehenderunt  Sede- 
ciam in campo folitu- 
dinis Jerichontinz, & 
captum adduxerunt ad 
Nabuchodonofor Re- 
pen Babylonis in Re- 
latha, quz eft in terra 
Emath : & locutus. eft 
ad eum judicia, 

6. Et occidit Rex Ba- 
bylonis filios Sedeciæ 
jn Reblatha, in oculis 
ejus ; & omnes nobiles 
Juda occidit Rex Ba- 
bylonis. 

7. Oculos quoque 
Sedeciæ eruit : & vin- 
xit eum compedibus ut 
duceretur in Babylo- 
nem. 

. $. Domum quoque 
Regis & domum vul- 
gi uccenderunt Chal- 

æi igni , & murum 
Jerufalem  fubverte- 
runt. 

9. Er reliquias po- 


Ÿ. ç. lettr, l'armée des , &c. 
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vüs , ils s'enfuirent , & ils for- 
urent la nuit de la ville par les 
jardins du Roi, & par la porte 
qui étoit entre deux murailles , 
& ils allerent gagner le chemin 
du defert. 


$. Mais les Chaldéens / les 
ayant pourfuivis , ils prirent 
Sedecias dans le champ de la 
folitude de Jericho , & l'ayant 
pris ils l'amenerent à Nabu- 
chodonofor Roi de Babylo- 
neà Reblatha qui eft au payis 
d'Emath , & Nabuchodonofor 
lui prononga fon arrêt / en lui 
reprochant fa perfidie. 

6. Etle Roi de Babylone étant 
à Reblatha tua les deux fils de 
Sedecias aux yeux de leur pere; 
& il fit mourir tous les Grands 
& les Nobles de Juda. 

7. Il fi auffi arracher les yeux 
à Sedecias , & le fit charger de 
fers, afin qu'on l'emmenát à 
Babylone. 

8. Les Chaldéens brülerent 
aufli le palais du Roi, & les 
maifons de tout le peuple , & 
ils renverferent les murailles de 
Jerufalem. 

9. Et Nabuzardan General 


* 
judicia; i. e, caufa difcutitur , & 


Jbid, expl, locutus cft ad cum icnientia pronuntiqur, Effins. 


le peuple 
dans Jerul 


‘506 - Jrnrurir 
de l'armée des Chaldéens rrans- 
fera à Babylone ceux d'entre 


m étoient demeurés 


em, ceux qui s'c- 


toient allés rendre à lui, & le 
refte du peuple qui étoit de- 
meuré dans la ville. 

10. Nabuzardan General de 


l'armée laiffa dans le 


yis de 


Juda les plus pauvres d'entre le 
peuple, & ceux qui n'avoient 
rien du-tout ; & il leur, donna 


des vignes 


& des citernes. 


11. Mais Nabuchodonofor 
Roi de Deinde avoir donné 


à Nabuzar 


General de fon 


armée cet ordre pour Jeremie, 
& lui avoit dit: 

12. Prenez cet homme / ; 
ayez de lui tout le foin poffi- 
ble: ne lui faites aucun mal; 
& accordez-lui tout ce qu'il 


voudra. 


13. Nabuzardan General 


de l’armée , Nabufezban ,, 


Rabfares , 
Rebmag , 


Neregel, Serefer, 
& tous les autres 


Grands de la cour du Roi de 


Babylone , 


. 14. envoyerent à Jeremie , 
& l'ayant fait fortir du veftibu- 
le de la prifon, ils le mirent 
entre les mains de Godolias fils 


Y. 12. lettr, ponc fuper eum oculos , 5, e; curam illius habe, 7'as. 


puli qui remanfcrant 
in civitate , & perfu- 
gas , qui transfugcrant 
adeum , & fuperfluos 
vulgi , qui remanfe- 
rant , cranftulit Nabu- 
zardan magifter mi- 
litum in ^" ae up 


10. Et de plebe pau- 
perum , qui nihil peni- 
tus rc se , dimifie 
Nabuzardan magifter 
militum in terra Juda : 
& dedit eis vincas & 
cifternas in die illa. 

11. Præceperat au- 
tem Nabuchodonofor 
Rex Babylonis de Je- 
remia  Nabuzardan 
magiftro militum , di- 
cens: 

12. Tolleillum, & 
p* fuper eumi ocu- 
os tuos, nihilque ei 
meli facias :fed , ut 
voluerit , fic facias ei. 


1 3. Mifit ergo Nabu- 
zardan ABER mili- 
tiz, & Nabufezban,& 
Rabfares , & Nercgel, 
& Serefer, & Rebmag, 
&" omnes optimates 
Regis Babylonis, 

14.miferunt & tu- 
lerunr Jeremiam de 
veftibulo carceris , & 
tradiderunt cum  Go- 


_ 
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doliz filio Ahicam fi d'Ahican fils de Saphan , afin 
: xu , üt ra quil habitat dans une maifon , 
ret in domum , a- »: ^. 1]: 
bitaret ia populo. & qu il demeurát librement 

.. , parmi le 30 ip 

15. Ad "eremiam ^ ; | Mais lorfque Jeremie étoit 
autem factus fuerat fer-.. , . 
mo Domini . cüg encore enfermé dans le vefti- 
claufus effet in vefti- bule de la prifon » le Seigneur 
bulo carceris , dicens : lui avoit dit : 

16. Vade,& dic Ab- 16, Allez dire à Abdemelech . 
demelech Æthiopi ,di- Ethiopien : Voici ce que dit le 
cens: Hzc dicitDomi- Sei di ; le Di 
nus exercituum , Deus - neur dcs x mecs inm xu 
Ifrael : Ecce ego indu- d litael : Je m'en vaisaccomplir 
cam fermones mcosíu- tout ce que jai prédic de cette 
per civitatem hanc in ville, non pour la favorifer , 
malum , & noninbo- yis pour l'accabler de maux ; 
num: &eruntin con- I : là 
pe&u cuo in die illa. & vous les verrez en ce jour- 

de vos propres yeux. 

17. Et liberabo te 17. Alors je vous delivrerai , 
indieilla, ait Domi- ditle Seigneur, & vousne (erez 
nus : & non tradéris poinr livré entre [es mains des 


in manus virorum , < : 
quos tu formidas : ommes que vous cra1gnez . 


18. fed eruens libe- — 18. mais je vous en tirerai, je 
Be te, À ladio ES vous délivrerai,& vous ne tom- 
cades : fed erit tibi . ipa s 
anima tua in falutem , soi point par l'épée ÿ MAIS 
qu mc habuifti f- VOUS auverez votre ame, parce- 

uciam , ait Dominus. de vous avez mis votre con- 


nce en Dieu , dicle Seigneur. 


AXXSOOGUCOCGGUCGUCGUCGUCGUX X 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


3.1.2.3. f. A neuviéme année de Sedecias Roi de 

Juda , au dixiéme mois , Nabuchodo- 
nozor Roi de Babylone vint avec toute fon armée alfie- 
ger Jerufalem, cc. 


$o$ JrhArfwIE. 
3.mg. — Nabuchodonofor ayant établi fur Ie trône de Je- 
24.  rufalem Mathanias oncle de Jechonias , il lui fit. fai- 
sn. IC, comme on l'a dit, un ferment {olennel , en at- 
Jeem. teftant le Nom de Dieu, qu'il lui garderoit fideli- 
7-9 cé, & lui demeureroit foumis. C'eft pour cela mè- 
me qu'il changea fon nom, lui ayant doni celui de 
Sedecias , qui fignifie /a juflice du Seigneur ; com- 
me s'il avoit voulu lui marquer par-là , qu'en cas 
u'il. violát fon ferment , il irriteroit ais ud cette 
divine juftice. Cependant Sedecias s'étant abandon- 
né à l'impiété comme les Rois fes prédeceffeurs , 
& ayant. violé fon ferment , fut afhegé par Nabu- 
chodonofor dans Jerufalem , /a neuvieme année de 
fon regne , le dixiéme jour du dixiéme mois , & 
l'an du monde trois mille quatre cens quatorze. En- 
fin l'onziéme année du regne de Sedecias , Le neu- 
viéme jour du quatriéme mois , la ville fut prife par 
les Chaldéens. Jeremie dans le chapitre que nous 
expliquons , dit que la bréche fut ite le cinquic- 
me jour. Mais il peut bien être arrivé que cette 
bréche étant faite , ou, felon les propres termes du 
texte facré , /a ville étant ouvertele cinquiéme jour , 
les Chaldcens ne s'en rendirent néanmoins les mai- 
#: F't- tres que le neuviéme , comme l’hiftoire des Rois , 
Jem. & le méme Jeremiele marque ailleurs. Ce fur alors 
d d Sedecias reconnut trop tard la. verité des pré- 


do ictions du faint Prophete , & la faute m avoit 
F faite de n'avoir pas père foi à fes confeils. Il ne 
' fongea plus qu'à s'enfuir : mais ce fut inutilement 


ib fe Hatta qu'à la faveur de la nuit il pourroit 
uir la divine juítice qui le pourfuivoir. 1l eft donc, 
atteint dans fa fuite , & on le préfente au Roi Na- 
buchodonofor, afin qu'il vit accomplir ce que Je- 
remie lui avoit dit ; Qu'il ne pourroit. échapper d'eu- 
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tre fes mains ; mais qu'il feroit pris , € livré en fa 
puif[ance ; que fes yeux verroient fes yeux , & qu'il 
parieroit à lui bouche à bouche. Ceft auffi ce qui 
arriva à ce Prince malheureux, lorfque Nabucho- 
donofor {ui parla , comme dit le texte facré , & lui 
fir entendre /es jugemens ; c'eft- à-dire , que lui 
ayant reproché fa perfidie, & le violement fi cri- 
minel du ferment qu'il lui avoit fait , il lui pronon- 
ça fon jugement. Et voici quel fut cet arréc diri : 
ll fit tuer fes deux fils en fa préfence , aufi - bien 
que tous les Grands € les Nobles de Juda : & lui 
ayant fait enfuite arracher les yeux , il le charges 
de fers afin qu'on le conduififl à Babylone , & que 
la prédiction d'un autre Prophete fe trouvát ainfi 
EP Que fes yeux ne verroient point cette 
ville. 

Sedecias dans cette furprife & cette. frayeur ex- 
traordinaire dont i| fe trouva faifi, étant pris & 
réfenté à Nabuchodonofor , peut nous tracer une 
image de l'état où fe trouveront les reprouvés dans 
le moment de leur mort. Dieu leur a parlé une in- 
finité de fois , & par fes Prophetes , & par fon Ver- 
be adorable , & par fes Apôtres, & par tous les au- 

. tres Pafteurs de l'Eglife ; pour leur imprimer une 
frayeur fainte de fes jugemens. Mais ou ils s'en 
font mocqués , ou ils ont negligé de fe rendre à la 
verité de leurs paroles , aimant à ètre trompés par 
les cruelles complaifances de ceux qui , comme les 
faux - prophetes de Sedecias , les entretenoient 
dans leurs défordres. Et après avoir violé , com- 
me ce Prince , le ferment facré qu'ils avoient fait , 
non pas à un Roi barbare, mais à Dieu même, ils 
ont cru pouvoir fe fouftraire à fa juftice. Mais quel 
effroyable étourdiffement d'efprit fera le leur ; lorf- 


Apoc, 6. 
16. 


Matt. 
&4. 30. 


(og. Petr. 


2, 2. 


1, Petr, 
2. LE 


Theodor; 
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qu'érant furpris de la mort, & fouhairant, comme 
il eft dit dans l'Ecriture , que les montagnes & les 
rochers tombent fur eux pour les cacher à la colere 
de Dieu, ils feront forcés de voir ce Juge fupréme , 
& de foutenir tout le poids de la fureur de celui, 
qui ayant été comme un agneau pendant leur vie 
pour les fupporter avec patience , leur paroitra en 
ce moment comme un lion pout les punir ! Il les 
traitera comme ces Rois revoltés , puifque | faint 
Pierre attribue à tous les Chrétiens un AR in 
royal ; & leur faifant arracher les yeux , c'eft-à-dire , 
les privant. éternellement de fa divine lumiere , il 
les chargera des mêmes chaînes qui retiennent, com- 
me dit encore faint Pierre , les anges prévaricateurs 
dans les enfers. Rudentibus inferhi derrados in tarta- 
rum tradidit. cruciandos. | 
Y. 12. &c. Prenez cet homme , ayez de lui tout le 
foin poffible , ne lui faites aucun mal, C" accordez-lui 
tout ce qu'il voudra, cc. 

La conduite de Nabuchodonofor confond tout-à- 
fair la dureté des Juifs , & contribue à les faire pa- 
roitre plus criminels. Car étant un Prince ER 
re , il ne laiffe pas de refpe&er le Prophete du Sei- 
gneur , lorfque ceux qui fe vantoient d'étre fon peu- 
ple méprifoient infolemfnent fes paroles , & mal- 
tratolent fes plus faints miniftres. Lors donc que 
le tems des impies eft paffé, celui de Dieu vient. 
Et l'on voit alors par un étrange renveríement , ce- 
lui qui éroit affis fur le trône , mis dans lesfers : & 
celui qu'on avoit mis injuftement en prifon , déli- 
vré par les barbares , & traité honorablement. Ce- 
lui qui avoit prédit dela part de Dieula captvité de 
fon peuple & la ruine de Jerufalem , eft fauvé lui- 
même du milieu de cette ruine fi generale ; malgré 
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tous fes ennemis. La parole du Seigneur eft double- 
ment accomplie , & à fon égard , & à l'égard de tous 
ceux qui le baiffoient Il avoit promis à Jeremie en 
l'établiffant fon Prophere , gite ceux qui l'ataque- 
roient ne pourroient le vaincre. Ain il fort glo- 
rieux & des cachots & des prifons , dans le tems mê- 
me que fes ennemis entrojent dans les fers. Que s'il 
eft mis par l'ordre de Nabuchodonofor entre les 
mains de Godolias, l'un des rincipaux d'entre les 
Juifs qui s'étoient d'abord un à lui , pour obéir à 
l'ordre de Dieu; c'étoit afin qu'il püt vivre plus libre- 
ment & plus fürement fous la proteétion de celui 
que ce Roi de Babylone établit pour être comme 
gouverneur dece payis ; car il avoit lieu de crain- 
dre que les Juifs qu'il ne fit point emmener à Baby- 
lone, n'attentaffent fur la vie du faint Prophete qu'il 
avoit tiré de prifon. 

Y. 17. Alors je vous délivrerai , dit le Seigneur , 
€" vous ne ferez poirit livré entre les mains des bommes 
que vous cratgnez.. 

Un verre d'eau froide donné à uñ jufte au nom 
du Seigneur, ne demeure point, comme l'aflure 
Jrsus-CnunRisr , fans récompenfe. Il ne faut 
donc pas s'étonner que la Med d: de cet Ethio- 
pien à i ra de Jeremie , qu'il défendit contre les 
Grands de Juda , ait été récompenfée. Dieu lui fair 
dire , Qu’ayant mis {a confiance en lui , il auroic 
foin de /e délivrer lui-mème de la puiffance des 
Chaldéens. Ainfiil paroit que g'avoit été par un 
principe de piété & de foi qu'il s'étoit fi genereufe- 
ment élevé, lui qui étoit étranger , contre ceux , qui 
bien que Juifs, traitoient fi indignement un faint 
Prophete. On ne fait prefque ce que l'on doit ad- 
mirer davantage ; ou cet excès de bonté que Dieu 
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fait paroître , pour tenir compte à fes fervireuts des 
bonnes œuvres qu'il leur a infpirées, ou ce choix 
de grace par lequel il remplit. de fon Efprit des 
étrangers , en. mémé& - tems qu'il abandonne fon 
pr peuple à l'impiété de fon cœur. Toute 
'ancienne Ecriture nous fait voir par divers exem- 
ples du peuple Juif , que les enfans du royau- 
me en font très-fouvent exclus à caufe de leur 
infidelité & de leur ingratitude ; & que plufieurs 
étrangers venus de lorient & de l'occident pren- 
nent leur place daas ce royaume , qui n'eft autre 
‘que celui des cieux. Nous fommes donc obligés 
ra veiller beaucoup, pour empécher que celui que 
S. Jean vit autrefois marcher au milieu des {ep 
chandeliers d'or, ne vienne à nous , comme il dit, 
Apec. 2. pour. órer notre chandelier de fon lieu ; & nous de- 
BO vons conférver avec grand foin ce que nous avons , 
afin que d'autres ne prennent point notre couronne. 
Imitons au-moins par une fainte ambition ces gens 
paffionnés pour le fiecle ; qui paroiffent fi em 
ur garder le pofte d'une er ermae où ils 
€ font élevés ; & ne foions pas indifferens pour une 
E érernelle , dans nier qu'ils font 
1 jaloux pour des honneurs & des biens qui perif- 

fent avec eux. 


Sodio e IO CEA RICE ORI M 
CHAPITRE XL. 


Le p Ale: que le Seigneur 1. Ç Ermo, qui factus 

*' fit entendre à Jeremie , , “ eftad Jeremiam 
aprés que Nabuzardan General "hern use pos 
de l'armée desBabyloniens l'eut ;ardan magiftro mili- 
mis en liberté à Rama, en lui ciz de Rama , quando 
fafant ôter les chaines dont tulit eum vinctum. ca- 


tenis 


Mattb, 
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tehis in medio om- 
nium , qui migrabant 
de Jerufalem & Juda, 
& ducebantur in Baby- 
lonem. 

2. Tollens ergo prin- 
ceps militizJeremiam, 
dixit ad eum : Domi- 
nus Deus tuus locutus 
eft malum hoc fuper 
locum iftum , 

3. & adduxit : & fe- 
cit Dominus ficut lo- 
cutus eft , quia pec- 
caítis Domino , & rion 
audiftis vocem cjus , 
& factus eft vobis fer- 
mo hic. 


4. Nunc ergo ecce 
folvi ce hodie de care- 
nis , quae funt in mani- 
bus tuis : fi placet tibi 
ut venias mecum in 
Babylonem , veni ; & 
ponam oculos meos 
fuper te : fi autem dif- 
plicet tibi venire me- 
«um in Babylonem , 
refide : ecce omnis ter- 
ra in confpeétu tuo eft: 
quod elegeris ; & quo 
placuerit tibi ut va- 
das , illuc perge. 

f. Et mecum foli ve- 
aire : fed habita apud 
Godoliam filium Ahi- 


on l'avoit chargé parmi là foule 
de ceux qu'on faifoic forür de 
Jerufalem & de Juda pour les 
mener à Babylone. 

1. " Ce General aÿarit done 
pris Jeremie à part, lui dit : Le 
Seigneur ton Dieu avoit decla: 
ré que tout ce mal tomberoit 
fur cette ville; 

3. & le Seigneur l'a accom- 
pli & a fait ce qu'ila dit ; par- 
ceque vous avez peché contre 
lui, & que vous n'avez point 
écouté fa voix. C'eft pour celá 
que tous ces maux vous font 
arrivés. 

4. Après donc, dir-;/ à Je- 
rémie ; que je viens de r’ôter 
les chaînes qui te lioient les 
mains, fi tu veux venir avec 
moi à Babylone ; tu peux y ve- 
nir ; j'aurai de toi tout le foin 
poflible; / Que fi tu ne veux 
point venir à Babylone avec 
moi , demeure ici : toute la ter- 
ré eft en ta difpolition : choifis 
un lieu qui r'agrée ; & va par 
tout où tu voudras. 

$. Tu peux ne point venir 
ávec moi, & demeurer chez 


Godolias fils d'Ahicam , fils de 


y. 2. expl; C'eft ici le commen-|à Jeremie. | 
tement d'une longue parentefe ,| y; 4. letir, ponam oculos mcos 
qui ne fiiit qu'au 7. Ÿ. du ch, 42, | (uper te pro , curam tui fed.ldi 
où le $cigacur commence à patler|geram, Hebra'fm. Vat. 
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Saphan , à qui le Roi de Baby- 
lone a donné le commande- 
ment fur les villes de Juda. De- 
meure donc avec lui au milieu 
du peuple , ou va en quelque 
autre lieu qu'il re plaira. Le Ge- 
neral de l'armée lui donna auffi 
des vivres , lui fit des prefens , 
& le renvoya. 

6. Jeremie vint enfuite trou- 
ver Godolias fils d'Ahicam à 
Mafphath , & il demeura avec 
lui au milieu du peuple qui 
avoit été laiffé dans la terre de 
Juda. | 

7. Les principaux Officers de 
l'armée des Juifs qui avoient 
été difperfés en plufieurs en- 
droits avec leurs compagnons ; 
ayant appris que le Roi de Ba- 
bylone avoit donné à Godolias 
fils d'Ahicam le commande- 
ment fur le payis de Juda, & 
qu'il lui avoit recommandé les 
hommes , les femmes & les 
petits enfans des plus pauvres 
du peuple qui n’avoient point 
été transferés à Babylone : 

8. tous ces Officiers, dis-je , 
vinrent trouver Godolias à 
Mafphath ; aflavoir , Ifmahel 
fils de Nathanias, Johanan & 
Jonathan fils de Carée, Sareas 
fis de Thanehumeth , & les 
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cam filii Saphan, quer 
præpofuit Rex Baby- 
lonis civitatibus Juda. 
Habita ergo cum co 
in medio populi : vel 
quocumque placuerit 
tibi ut vadas,vade. De- 
dit quoque ei magifter 
militiz cibaria, & mu- 


nuícula,& dimifiteum. 


6. Venit autem Jere- 
mias ad Godoliam fi- 
lium Ahicam in Maf- 
phath , & habitavit 
cum co in medio 
puli , qui reli&us es 
rat in terra. 

7. Cümque audif- 
fent omnes principes 
exercitüs , qui difperfi 
fuerant per regiones, 
ipfi & focii eorum , 
quód præfeciflet Rex 
Babylonis Godoliam 
filium Ahicam terræ, 
& quód commendaflet 
ci viros, & mulieres , 
& parvulos, & de pau- 
peribus terrz , qui non 
fuerant tranflati in Ba- 
bylonem : 


8. venerunt ad Go- 
doliam in Mafphath : 
& Ifmahel filius Na- 
thaniz , & 'ohanan , 
& jonathan fllii Ca- 
ree , & Sarcas filius 
Thanchumeth , & fi- 
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lii Ophi , qui eranr de 

' Netophati, & Jezo- 
nias Élius Maachathi , 

ipfi'& viri eorum. | 


9. Et juravit eis Go- 
dolias filius Ahicam 
filii Saphan , & comi- 
tibus eorum ; dicens : 
Nolite timere fervire 
Chaldzis, habitare in 
terra , & fervire Regi 
Babylonis , :& bene 
erit vobis. 


10.Ecce ego habito in 
Mafpharh ; ut refpon- 
deam pracepto Chal- 
dzorum , qui mittun- 
tur ad nos : vos autem 
colligite vindemiam , 
& meilem , & oleum, 
& condite in vafis ve- 
ftris , & manete in ur- 
bibus veftris ; quas te- 
netis. 


11. Sed & omnes Ju- 
dzi qui erant in Moab, 
& in filiis Ammon, & 
in Idumza , & in uni- 
verfis regionibus , au- 
dito quód dediffer. Rex 
NE ur reliquias in 
Judæa, & quód præ- 
po(uiffet fuper eos Go- 
doliam filium Ahicam 
filii Saphan : 
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enfans d'Ophi qui éóient À 
Netophat, & Jezonias fils de 
VAS ; & ils vinrent tous 
le trouver avec leurs gens. 


9. Et Godolias fils d'Ahicam 4- £e: 


fils de Saphan leur jura à eux , 
& à léurs gens , & leur dit : Ne 
craignez point de fervir les 
Chaldéens ; demeurez dans le 
Es. & fervez le Roi de Ba- 

ylone; & vous y vivrez heu- 
reufément, 

10. Pour moi je demeure à 
Mafphath ; pour pouvoir ré- 
pondre aux ordres qu'appor- 
tent les Chaldéens qui font 
envoyés vers nous ; & pour 
vous, recucillez les fruits de 
la vigne, des blés & de l'hui- 
le, & ferrez-les dans vos vaif: 
feaux (* das vos greniers , & 
demeurez dans les villes que 
vous occupez. | 

11. Tous les Juifs auffi qui 
étoient en"Moab , avec les en: 
fans d'Ammon , dans l'Idumée 
& en divers payis , ayant ap= 
pris que le Roi de Babylone 
avoit laiffé dans Juda quelque. 
refte du peuple, & qu'il en 
avoit donné le commandement 
à Godolias fils d'Ahicam fils de 
Saphan : 

12. tous ces Juifs , dis-je, res 
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vinrent de tous les lieux où ils 
s'étoient refugiés ; & etant ve- 
nus au payis de Juda vers Go- 
dolias en Mafphath , ils recueil- 
lirent du vin & du blé en 
grande abondance. | 

13. Mais Johanan fils de Ca- 
rée, & tous les principaux de 
l'armée qui avoient été difper- 
fés en divers endroits, vin- 
rent trouver Godolias en Maf- 
phath , 

14. & lui dirent : Sachez que 
Baalis Roi des enfans d'Am- 
mon a envoyé Iímahel fils de 
Nathanias pour vous tuer. Go- 


dolias fils d'Ahicam ne les crut. 


point. 

15. Et Johanan fils de Carce 

dit en fecret à Godolias à Maf- 

hath: J'ai refolu d'aller. pré- 
re tuer Ifmahel fils de 
Nathanias , fans que. perfonne 
le fache, de-peur Sedi ne vous 
tue, & qu'ainfi tous les Juifs 

ui fe font raffemblés auprés 
de vous ne foient difperfés, & 
que ce qui refte de Juda ne 
periffe entierement. 

16. Godolias fils d'Ahicam 
répondit à Johanan fils de Ca- 
rée : Gardez-vous bien de fai- 
re cela; car ce que vous dites 


d'Ifmahel eft faux. 
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quam , ofnnes Judæi de 
univerfis locis , ad qux 
profugerant, & vene: 
runt in terram Judf'ad 
Godoliá in Mafphath , 
& collegerunt vinum , 
& meflem multá nimis. 


13.Johanan autem 
filius Caree , & omnes 
principes exercitüs , 
qni difperfi fuerant in 
regionibus, venerunt 
ad Godoliam in Maf- 
phath, 


A 


14. & dixerunt ci : 
Scito quód Baalis Rex 
filiorum Ammon mifit 
Ifmahel filiaNathania 
percutere animam tuá. 
Et non credidit cis Go- 
dolias filius Ahicam. 

1 $.Johanan autem fi- 
lius Caree dixit ad Go- 
doliá feorfum in Maf- 
phath,loquens: Ibo, & 
percutiam Ifmahel f- 
lium Nathanix nullo 
fciente , ne interficiac 
animam tuam , & dif- 
fipentur omnes .udzi 
qui congregati funt 
ad te , & peribunt reli- 


quiz Juda. 


16. Et ait Godelias fi- 
lius Ahicam ad Joha- 
nan filium Caree: Noli 
facere verbum hoc, 
falfum enim tu loque- 


ris de Ifmahel, 
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SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 1. 2. &c. Aroles que le Seigneur fit enten- 

dre à Jeremie , aprés que Nabx- 
zardan General de l'armée des Babyloniens l'eut 
mis en liberté à Rama, en lui faifant ôter les chaïnes 
dont on l'avoit chargé parmi La foule de ceux qu'on 
faifoi: fortir de Jerufalem C de Juda pour les mener 
4 Babylone , cc. 

On ne voit point ni dans ce chapitre n1 dans le 
fuivant , que Dieu dife rien à Jeremie : & ainfi on 
eft furpris de ce que felon l'expreffion litterale du 
premier verfet , il femble que le Prophete va rap- 
porter /es paroles que le Seigneur lui avoit dites, 
quoiqu'il n’en rapporte aucune. Mais fi on fait quel- 
que attention fur ce que Jeremie témoigne lui-mèê- 
me que ces paroles que le Seigneur lui fit entendre , 
ne /gi furent dites que depuis qu'il eut. été renvoyé 
libre de Rama ; on comprendra aifément que le 
Prophete , avant que de rapporter , comme il fera 
au chapitre 42. ce que Dieu lui dit après qu'il fuc 
délivré , raconte ici la maniere dont Nabuzardan 
General de l'armée des Babyloniens lui donna la 
liberté. Il femble donc que Jeremie ne fut point 
d'abord reconnu pour ce qu'il étoi , c'eft-à-dire 
pour ce Prophete du Seigneur , qui avoit prédir 
tant de fois aux habitans de Juda , que Jerufalem fe- 
roit prife & brülée par les Babyloniens , & qui les 
avoit fi fouvent preffés de fe rendre à Nabuchodo- 
nofor , plutót que d'attendre les dernieres extrémi- 
tés. Ce Prince avoit ordonné , comme on l'a vü , à 
fon General d'armée , de prendre un foin tout parti- 
culier de ce faint Prophete ; pour empécher qu'on 

K x uj 


«18 JreREMrIE. 
ne lui fit aucun mal, & pour lui donner une entiere 
liberté de faire ce qu'il voudroit. Car ceux qui s'é- 
tolent rendus volontairement à lui, l'avoient fans 
doute informé de toutes les chofes que Jeremie avoit 
prédites, & des faints avis qu'il donnoit fans ceffe 
au peuple de Dieu , ce qui lui fit concevoir une 
ande eftime pour ce faint homme. Mais parceque 
dos le defordre & dans la confufion qui arrive lorí- 
qu'on fe rend maitre d'une ville , les uns font tués, 
& les autres font faits prifonniers , Jeremie qui étoit 
alors dans le veftibule de la prifon , fut chargé de 
chaines avec beaucoup d'autres fans être connu , 
our être conduit parmi la foule des captifs a Rama 
où Nabuzardan avoit commandé qu'on les affem- 
blàt , pour /es emmener de [a à Babylone. 
Ce fut en ce lieu que Jeremie fut reconnu par ce 
General d'armée pour ce qu'il étoit. Ainfi l'ayant 
pris du milieu des autres capuifs , il lui parla , non 
comme un barbare, mais comme un homme que 
Dieu mème faifoit parler pour la défenfe de fa gloire 
& pour la confufion de fon peuple, à qui il fit repro- 
cher publiquement par cet étranger de s'être attiré 
tous ces maux dont il l'avoit menacé , pour. avoir pe- 
ché contre lui , € n'avoir point écoute (a voix. L'on 
vit arriver alors un prodige prefque auffi grand que 
celui par lequel un animäl parla autrefois , pour 1n- 
ftruire un homme qui paíloit pour un Prophete. Car 
fi Dieu ouvrit la bouche à l'áneffe de Balaam pour lui 
reprocher fon injuftice , ce fur lui auffi qui ouvrit la 
bouche à Nabuzardan , ce General d'une armée bar- 
bare , pour faire connoitre aux Juifs la verité que le 
Piophete du Seigneur leur avoit fouvent préchée , 
fans qu'ils l'euffent écouté. En les tenant donc ainfi 
dans {es fers au-m&me tems qu'il délioit Jeremie , il 
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leur fit fenür la figure de ce que le démon fera 
éprouver cternellement aux pecheurs , combien c’ef 
ane chofe terrible , felon que l'a dit S. Paul, de tom- n5, 
ber entre les mains du Dieu vivant , & des miniftres '?* 31 
de fa juftice inexorable après qu'on a profané la fain- 
teré de fon alliance. 

Y. 3. 4. &c. C'eff pour cela que ces maux vous font 
arrivés. Apres donc , dit-il , que je viens de t'üter les liens 
qui te lioient les mains , fitu veux venir ayee moi à Ba- 
bylone , tu peux y venir, Cc. 

Ileftvifible parla conftru&ion du texte facré , que 
Nabuzardan parle en cet endroit , tantôt à Jeremie 
au fingulier , & tantôt à tous les autres captifs au plu- 
rier;ce qui nousa obligé de traduire ce mot de te, 
par, toi, pour marquer qu'il s'adreffoit au Prophe- 
te; & ce motde vobis, iab vous , pour faire voir 
Y» c'étoit aux Juifs qu'il parloit. Aifífi pour enten- 

re ces paroles , il fe faut repréfenter que ce Gene- 
ral d'armée ayant connu Jeremie [ox le Prophete 
du Seigneur , le retira du milieu des autres captifs , 
& s’appliqua à executer à fon égard l'ordre qu'il 
avoit reçu de Nabuchodonofor , ou pour mieux di- 
re de Dieu méme. Le fafant donc avancer , il or- 
donna qu'on le déliát  & qu'on lui óát les chaines 
des mains devant tout le monde : & en même-tems 
il parla felon qu'il eft rapporté en cet endroit. D'a- 
bord il s’adrefla à lui comme au Prophete du Sei- 
gneur, qui avoit prédit toutes ces chofes , & il lut 
dit : Que /e Seigneur fon Dieu avoit déclaré que 
tous ces maux tomberoient für Jerufalem ; & qu'il 
avoit fait tout ce qu'il avoit dit. Mais lorfqu'il fait 
voir enfuite quelle avoit été la caufe de ces mal- 
heurs , il l'attribue à tous les caprifs qui étoient pré- 
fens ; & en s'adreflanc à eux, il leur declare : Que 
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c 'étoit parcequ'ils avoient peché contre le Seignewr; 
& qu'ils n'avoient point écouté fa voix. Il rendoit 
donc à Jeremie toute la gloire qui lui étoit düe com- 
me au Prophete du Dieu vivant, de celui qu'il re- 
connoiffoit pour le Seigneur par excellence. Et en 
méme tems il confondoit par de très-juftes repro- 
ches ceux qui avoient refufé d'écouter fes prédiétions, 
& qui avoient irrité leur Dieu par leurs crimes, 
Eníuite il fe retourna vers le faint Prophete , & lui 
déclara devant tout le monde , Qu'en /e déchargeant 
de fès chaines, 1! lui donnoit une pleine liberté de 
venir avec lui à Babylone , s'il le defiroit : ou de 
demeurer en fon payis, & de choifir pour cela tel 
lieu qu'il voudroit. 

Voila donc un homme devenu parfaitement libre 
au milieu de tant de captifs. Et la caufe de fa liberté 
n'eft autre que fon exacte fidelité à obéir à tous les 
ordres de Dieu ; comme la caufe de la fervitude de 
tous fes compatriotes n’étoit que l'amour de l'indé- 
pendance à l'égard du méme Dieu , & le mépris 
avec 'equel ils s'étoient moqués de tous fes préceptes. 
L'homme ne fe convaincra-t-il donc jamais par 
tant d'exemples fenfibles , que fon bien unique cit 
d'être foumis à fon Créateur , & qu'il ne fauroit trou- 
ver, hors cette foumiflion fi néceffaire , que le com- 
ble de tous les malheurs ? Et faut-il que des étran- 
gers & des barbares nous faflent entendre cette re- 
doutable verité , après que nous nous fommes rendus 
fourds aux oracles de tant de Prophetes , & à la pa- 
role de Dieu méme? 

Y. 6. Jeremie vint trouver en(uite Godolias fils 
d'Abicam à Mafphath , & il demeura avec lui au 
y du peuple qu'on avoit laiffe dans La terre de 
du Hf. m s | 
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Comme il y avoit déja à Babylone d'autres grands — 
Prophetes, favoir Ezechiel & Daniel, qu'on y avoir ^r 
emmenés quelque tems auparavant ; Jeremie jugga 
qu'il éoit plus néceflaire qu'il demeurât dans la Pa- 
leftine , & que fa préfence en ce payis pourroit être 
plus utile aux Juifs qui y reftoient, On ne peut mé- 
me l'es douter qu'il n'ait pris cette réfolution 
l'ordre de Dieu , qui confervoit à fon peuple en la 
períonne de ce (aint Prophete un doéteur & un mai- 
tre très-zelé, quoique dans la fuite ils profiterent 
auffi peu de fes confeils qu'auparavant. Et peutétre 
que m douces bien cde parue, de cet 
ordre qu’il reçut pour demeurer, ce qui eft dit au 
commencement de ce chapitre ; Que /e Seigneur lus 
parla , après que Nabuza'dan l'eut renvoyé libre. I] 
eft remarquable auffi qu'il choifit de demeurer au 
milieu des pauvres , les regardant comme ceux qui 
ont d'ordinaire, moins d'oppofition à recevoir la 
verité, Car 1l paroit que c’ctoient particulierement 
les pauvres que Nabuzardan crut devoir laiffer fous 
la garde & la conduite de Godolias. Et parceque ce 
General lui recommanda aufli fans doute très-par- 
culierement Jeremie , ce fut la raifon pour laquell 
ce faint Prophete , comme il eft marqué ici, l'alla 
trouver , & demeura avec lui. 

Mais qui pourroit exprimer quelle fut alors fa dif- 
. pofition , lorfqu'envifigeant les redoutables juge- 
mens de Dieu fur fon peuple , & le peu de fruit qu'il 
avoit fait par toutes fes prédications , 1l fe trouva 
dans un payis défolé & abandonné aprèsla ruine & 
Sr a de Jerufalem , fans quil y reftát au- 
cunes traces de l’ancienne Religion de fes peres 2 
Qui étoit, capable de le confoler alors , lorfqu'il fon- 
geoit que tant d'années s’éroient confumées inutile 
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ment , fans qu'il eût fujet de croire qu'il eût fatisfair 
au deffein ] sin lequel Dieu l'avoit établi Prophete , 
ki étoit d'arracher & de planter , de détruire & d'é- 
ifier 5 puifqu'il ne voioit que ruine & deftruétion , 
& nulle édification ? Ce fut fans doute une épreuve 
bien terrible de fa foi. Et Dieu feul qui l'avoit rempli 
de fon Efprit , pour parler fans crainte aux Rois, 
aux Princes & aux peuples, pouvoit encore le foute- 
nir parla force de cet Efprit principal qu'un faint Roi 
avoit demandé à Dieu pue am auparavant , pour 
être affermi contre toutes les tentations & tous les 
fcandales de la vie préfente. 

Y. 14. 1$. 16. Sachez que Baalis Roi des enfans 
d'Ammon a envoyé Ifmael fils de Nathanias pour 
vous tuer. Godolias fils d' Abicamnme les crut pas, Cc. 

Les Ammonites avoient été de tout tems. grands 
ennemis d'Ifrael. Ainfi il n'y a aucun fujet de s'éton- 
ner qu'ils ayent pris cette occafion deja ruine du payis 
pour faire éclater leur ancienne haine contrele peu- 
ple de Dieu.D'ailleurs Ifmahel dont il eft parlé 1ci , à 

ui le Roi des Ammonites avoit donné commiffion 
e venir tuer Godolias,étant de la race royale de Da- 


&wid , fe Rlattoit fans doute de l'efperance de pouvoir 


monter fur le trône de fes ancétres. Et peutétre m&- 
me que s'étant retiré chez les Ammonites, lorfque 
les Babyloniens vinrent aflieger Jerufalem , il fut le 
pone à concerter avec leur Prince le deffein de 
e défaire de Godolias , pour fe rendre maitre de 
la Paleftine , aprés avoir fait mourir celui que 
Nabuchodonofor venoit d'y établir Gouverneur. 1] 
paroit une grande fimplicité dans Godolias , qui re- 
fufe abfolument d'adjouter fois à l'avis qu'on lut don- 
noit. Maisil étoit trè.-louable de s'oppofer à la. pro- 
pofition que lui fit un Officier , d'aller tuer cer aflaf- 
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fin. Car ne pouvant fe perfuader qu'Ifmahel eût 
conçu ce noir deífein contre lui , il ne pouvoit pas 
non plus confentir qu'on tuát un homme qu'il re- 
gardoit comme innocent. Mais il mena de cette 
prudence qui n'eft nullement incompatible avec la 
fimplicité , & que les anciens ont regardée comme 
y devant méme ètre toujours jointe, l'ayant appel- 
Lee une fimplicité prudente , prudéns fimplicitas. Car 
s’il éroit obligé de ne pas juger témerairement de la 
difpoficion d'Ifmahel , il ne devoit pas auffi rejetter 
abfolument l'avis important qu'on Qui donnoit : & 
fans bleffer la charité par une crédulité trop précipi- 
tée 1] pouvoit pourvoir à fa fureté par une fage pré- 
caution , felon cet avertiffement de l'Ecriture : Que 
l'homme [age & prudent voit le mal, ou le peril , Prev. 
& qu'il fe cache pour l'éviter : au-lieu que celui qui ef * ^ ?° 
amprudent paffe outre , C trouve fa perte. 

On pourroit être étonné que Jeremie s'étant re- 
tiré prés de Godolias , ne l'ait ni averti ni garanti 
d'un fi grand peril. Mais il fe peut faire que Dieu . 
n'ait point revelé à fon Prophete ce qu'il ne vouloit 
point empécher. Et peutétre que la raifon qoe la- 
quelle 1l permit que Godolias tomba par fimplicité 
dans le piege qu'on lui tendoit , étoit. qu'il avoit 
deflein d’éprouver encore fi ceux de fon peuple qui 
reftoient dans la Paleftine témoigneroient plus de dé- 
ference aux avis qu'il vouloir leur faire donner dans 
la fuite. par fon faint Prophete , & fi l'experience 
trés-funefte qu'ils avoient faite des déplorables effets 
de leur obítination & de leur orgueil , les auroit 
rendus plus dociles. Car cette mort de Godolias 
donna bientôt occafion à ce peuple , ainfi que nous 
le verrons, de faire paroitre fa legereté & fon infi- 
delité otdinaire, | 
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bi, & fciffis veftibus , 
& fquallentes , & mu- 
nera & thus habebant 
in manu , üt offerrent 
in domo Domini. 

6. Egreffus ergo I(- 
mahel filius Nathaniz 
in occurfum eorum de 
Mafphath, incedens & 
plorans ibat : cüm au- 
t€ occurriflet cis , dixit 
ad eos : Venite ad Go- 
doliam filium Ahicam. 

7. Qui cüm venif- 
fent ad medium civi- 
tatis , interfecit eos 
I(mahel filius Natha- 
nix circa medium la- 
ci, ipfe , & viri qui 
crant cum eo. 
© 8. Decem autem 
viri reperti funt inter 
€os qui dixerunt ad 
Lfmahel : Noli occi- 
dere nos , quia habe- 
mus thefauros in agro, 
frumenti, & hordei , 
& olei , & mellis. Et 
ceffavit , & non inter- 
fccit cos cum fratribus 
fuis. 

9. Lacus autem , 
in quem  projecerat 
Ifmahel omnia cada- 
vera virorum, quos 
percuffit propter. Go- 
doliam , ipfe eft quem 


y. 7. Le verfet o, plus bas 
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tout défiguré , & ils portoient 
dans leurs mains de l'encens & 
des offrandes pour les préfenter 
dans la maifon du Seigneur. 

6. Ifmahel fils de Nathanias 
fortit de Mafphath. pour aller 
au-devant d'eux , & ares 
en verfant des larmes: & les 
ayant rencontrés , il leur dit: 
Venez voir Godolias fils d'A- 
hicam. 

7: Loríqu'ils furent arrivés 
au milieu de la ville, Ifmahel 
fils de Nathanias les tua avec le 
fecours de fes gens, €" /es jet- 
t4 ? dans une f ffe ". 


8. Mais il s'en trouva dix 
d'entre eux qui dirent à Ifma- 
hel : Ne nous tuez pas, parce- 

ue nous avons des trélors 
diris nos champs , des trefors 
de blé , d'orge, d'huile & de 
miel: & Ifmahel s'arréta , & 
ne les tua point avec leurs 
freres. 


9. La foffe dans laquelle 
Ifmahel jetta tous les corps 
morts de ceux qu'il avoit tués 
à caufe de Godolias , eft celle- 
là méme que le Roi Afa avoit 


Ibid, Le mot Hebreu peut f- 


nous a donné lieu d'ajoüter ces|gnificr une foffe , une citerne, 


mois, 
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dd à caufe de Baafa Roi d'It- 
rael/, & Ifmahel fils de Na- 
thanias la remplit des corps de 
ceux qu'il avoit tués. 

10. Et il prit prifonnier tout 
ce qui étoit refté du peuple qui 
étoit à Mafphath , les filles du 
Roi , tout le peuple qui y étoit 
demeuré , P Nabuzardan 
General de l'armée des Chal- 
déens avoit donné le foin à 
Godolias fils d'Ahicam : & 
Ifmahel fils de Nathanias les 
ayant tous pris , sen. alla 
pour paffer vers les enfans 
d'Ammon. 

11. Mais Johanan fils de Ca- 
tée , & tous les principaux Of- 
ficiers de guerre qui étoient 
avec lui , ayant appris tous les 
maux qu'avoit fait Ifmahel fils 
de Nathanias , 

12. prirent tous les gens de 
guerre , & marcherent avec eux 
poür combattre Ifmahel fils de 
Nathanias, & ils le trouverent 
auprès des grandes eaux qui 
font à Gabaon. | 


13. Le peuple qui étoit avec 
I(mahel ayant và Johanan fils 
de Carée , & les principaux 
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fecit Rex Afa proptet 
Baaía Regem Ifrael : 
ipfum replevit Ifma- 
hel filius Nathaniæ 
bccifis. 
10. Et captivas du- 
xit Ifmahel omnes reli: 
uias populi, qui erant 
in Mabhath ; filias 
Regis, & univeríum 
populum, tra remanie- 
rat in Mafphath : quos 
commendaveratNabu- 
zardan princeps mili- 
tiz Godoliz filio Ahi- 
cam.Et cepit eos Ifma- 
hel filius Nathanix & 
abiit ut tranfiret ad fi- 
lios Ammon. 


II. Audivit autem 
Johanan filius Carec , 
& omnes principes 
bellatorum , qui erant 
cum eo, omne ma- 
lum , quod fecerat 1(- 
mahel filius Nathaniz. 

12. Et affumtis uni- 
verfis viris , profecti 
funt ut bellarent ad- 
verfum Ifmahel filium 
Nathaniz , & invene- 
runt eum ad aquas 
multas , quz funt in 
Gabaon. 

13. Cümque vidiffet 
omnis populus , qui 
erat cum Jfmahel , 
Johanan filium Carec , 


y. 9 expl, pat la crainte qu'il avoir de Baafa , &c, 
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& univerfos principes 
bellatorum , qui crant 
cum eo , lætati funt. 

14. Et reverfus eft 
omnis populus, quem 
ceperat Ifmahel in 
"Mafphath ; reverfu- 

ue abiit ad Johanan 
filium Caree. 

15. Ifmahel autem 
filius Nathaniæ fugit 
cum octo vinis à facie 
Johanan , & abiit ad 
filios Ammon. 


16. Tulit ergo Jo- 
hanan filius Carec , & 
omnes principes bel- 
làtorum , qui erant 
cum eo , univerfas re- 
liquias vulgi , quas 
reduxerat E Ifmahel 
filio Nathanix de Maf- 
phath , poftquam per- 
cuflit Godoliam filium 
Ahicam ; fortes viros 
ad prælium , & mulie- 
res, & pueros, & eu- 
nuchos , quos reduxe- 

rat de Gabaon. 


17. Et abierunt , & 
federunt  peregrinan- 
tcs in Chamaam , quz 
eft juxta Bethlehem, 
ut pergerent , & in- 
troirent Ægyptum, 

18. à facie Chal- 
dæorum  : timebant 
enim eos , quia per- 
cuflerat Ifmahel älius 
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Officiers qui étoient avec lui, 
furent ravis de joie. 


14. Et tous ceux qui avoient 
été pris par Ifmahel à Maf- 
phath , retournerent & vin- 
rent trouver Johanan fils dé 
Carée. 

15. Mais Ifmahel fils de 
Nathanias s'enfuit avec huit 
hommes de devant Johanan, 
& fe retira parmi les enfans 
d'Ammon. 

16. Johanan fils de Carée , & 
tous les Officiers de guerre qui 
étoient avec lui , ayant repris 
ainfi d'entre les mains. d'Ifma- 
hel fils de Nathanias tout ce 
qui croit refté du peuple qu'il 
avoit pris à Mafphath , aprés 
avoir tué Godolias fils d'Ahi- 
cam, ayant repris , dis-je , les 

ens de guerre qui étoient vail- 
ans , les femnies , les enfans, 
& les eunuques qu’il avoit ra- 
menés de Gabaon , 

17. ils s'en allerent tous en- 
femble , & s'arrérerent en paf- 
fant à Chamaam qui eft prés de 
Bethléhem , pour fe retirer en- 
fuite en Egypte ; 


18. & fe mettre ainfi à cou- 
vert des Chaldéens qu'ils crai- 


gnoient beaucoup , parcequ'If- 
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mahel fils de Nathanias avoit Nathaniæ Godoliami 
tué Godolias fils d'Ahicam , à filium eene , jeep 
qui le Roi de Babylone avoit PAPAS Negro i 
donne le Ma He fu 7 


tout le payis de Juda. 
Ba 5$8555388 S8SSSSESEBSS SS 
SENSLITTERAL ET SPIRITUEL 


Y. 4. 5. 6: &c. E lendemain qu'il eut tué Godo- 
| lias , (ans que perfonne de dehors 
la ville /e füt encore, quatre-vingt hommes vinrent de 
Sichem , de Silo , € de Samarie , ayant La barbe 
rafe , © les habits dechires , & le vifage tout defi- 
| guré » © ils portoient dans leurs mains de l'encens 
€ des offrandes pour les préfenter dans la maifon du 
Seigneur , óc. 

Onne peut gueres s'imaginer une plus horrible 
perfidie , ni une plus noire trahifon que celle qui 
xo cet attentat d'Ifmahel ; & ce feul 
exemple fait juger de quoi eft capable un cœur pof- 
fedé d'une grande ambition. Il vient chez Godolias 
dans le deffein de l'affafner, & il feint d'étre fon 
ami. ll eft tout prét de lui plonger l'épée dans le 
fein , & il s'affit I table avec lui. Il s’éleve tout-d'un- 
coup contre fon hóte ; & par une cruauté vraiment 
barbare,il n'épargne aucun de tous ceux qui étoient 
E Ce n'étoit pas dans le fond un grand mal- 

ur à Godolias de mourir dans la conjon&ure pré- 
fente des chofes , puifqu'on verra par la fuite com- 
bien tous les Juifs , qui fe 36 din! din de tous les 
lieux où ils s’étoient retirés parla crainte des Chal- 
déens , étoient difficiles à gouverner , & incapables 
de recevoir les avis les plus falutaires qu'on. leur 
donnoit. Mais le crime d’Ifmahel étoit d'autant. plus 

énorme 
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énorme, que ne fongeant quà fa propre élevauon 
lorfqu'il fit mourir celui que le Roi de Babylone 
avoit établi gouverneur des Juifs , il expofoit ces 
mémes Juifs à une infinité de nouveaux troubles, 
& atüiroit fur tout le payis de nouveaux effets de la 
fureur des Chaldéens , fans fe pouvoir. affurer rai- 
fonnablement de jouir de l'autorité fuprème dont 
il fe lattoit. Ce premier carnage fut la fource d'un 

d nombre d'autres meurtres : & Dieu fe fervoit 
PER volonté criminelle de cet homme pour exercer 
fes jugemens fur plufieurs Juifs revenus en leur 
payis ; qui s'imaginoient avoir évité l'effet rigoureux 
de fes menaces par leur fuite , & qui reconnurent 

ar une trifte experience ; qu'il fait furprendre les 
Lo dans leur fagefle, & punir ceux qui fe mo- 
quent de fa juftice , dans le tems même qu'ils la 
regardent comme éloignée. | 
Ce qui eft dit en ce lieu touchant ces quatre- 
vingt hommes qui venoient ayant la barbe vaft , 
les habits déchirés € le vifage tout défiguré , pour 
préfenter de l'encens C des offrandes dans [a . mai- 
| fon du Seigneur, patoit difficile à expliquer. Car il 2,5, 
eft certain que Nabuzardan General de J'armée de fr. 13 
Nabuchodonofor brüla le Temple de Jerufalem. 
aufli-bien que le Palais , & qu'ainfi il ne fubfiftoit 
plus alors. Q :elques-uns croient , ou que ces hom- 
mes pouvoient bien n'être pas fi exaétement infor- 
més de tout ce qui s'étoit fait dans Jerufalem ; ou. 
qu'ils venoient faire leurs offrandes dans le lieu oà 
avoit été le Temple , que l'on pouvott regarder en- 
core comme un lieu cre , à caufe du choix que le 
Seigneur en avoit fait , & de tant d'offrandes , d'im- 
molations & de prieres qu'il y avoit agréés. D'au- 
tres difent qu'on peut entendre par xri raus du 
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Seigneur , non le Temple de Jerufalem , ni le lieu 
du Temple , mais quelque aurel que Godolias avoit 
fait élever dans Mafphath , où il paroit que Samuel 
avoit autrefois offert à Dieu des holocauftes. Car 
c'éoit là que Godolias s'étoit établi depuis la ruine 
de Jerufalem , pour y gouverner les Juifs fous les 
ordres des Chaldééns. 

Il eft dit ici que ces hommes avoient /a barbe 
rafe & que leurs habits étoient déchirés : ce qui 
étoit des marques de deuil parini les Juifs. Et lel: 
jet de leur tritteffe étoit fans doute la ruine de tout 
le payis ; & la captivité des habitans de Juda. Ifma- 
h:1 voulant les furprendre , lorfqu'ils n'avoient point 
encore appris la mort de Godolias , vint au-devant 
d'eux la larme à l'œil , comme un homme qui auroit 
été aufli accablé de douleur par la vüe du renverfe- 
ment du royaume : & pour E ou affurer de leur . 
veritable difpofition à l'égard de Godolias, il leur 
offrit de les conduire chez lui. Lors donc qu'ils mar- 
choient tout affligés , fans rien foubconner de fon 
deflein , 1l s'éleva tout-d'un-coup contre eux , & les 
tua , à l'exception de dix feulement , qui ayant flatté 

| fon avarice par la promeffe qu'ils lui firent de lui dé- 
couvrir quelques tréfors , trouverent moyen par-là 
de fauver leur vie. 

Y. 9. La foffe dans laquelle Ifmabel jetta les corps 
morts. .... efl celle- là méme que le Roi Afa avoit 
faite 4 caufe de Baafan Roi d'Ifrael. 

On ne voit point autre part dans l'Ecriture , qu’A- 
fa Roi de Juda ait fait une foffe dans Mafphath. 

Re, Mais il paroit feulement que ce Prince ayant tou- 
f. 22. jours été en guerre avec Baafa Roi d'Ifrael , fit for- 
ufier quelques villes , & particulierement celle de 
Mafphath. Ainfi il put bien y faire faire dans le méme 
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rems cette foffe dont il eft parlé ici , qui pouvoit fer- 
virà fan deffein , de quelque maniere que ce füc , les 
Interpretes y donnant. chacun leurs differentes ex- 
plications. ee fut donc dans cette foffe qu'Ifmahel 
p les corps morts de tous ceux qu'il avoit tués. 
Er ayant fait prifonniers tous les autres Juifs qui 
s'étoient affemblés à Mafphath près de Godolias , il 
les emmena avec lui , & entre les autres /es filles dg 
Roi , c'eft-à-dire de Sedecias que Nabuzardan avoit 
laiffées avec le même Godolias , commen'étant poinr 
c: pables de porter les armes, ni de prétendre au 
royaume de leur pere. | 

Y. 12. &c. [is fe trouverent auprès des grandes 
eaux qui font à Gabaon , Cc. 

Gabaon étoit entre Mafphath & 'e payis des Am- 
monites. Ainfi Ifmahel fut atteint par Johanan à 
Gabaon, lorfqu'il prétendoit fe retirer vers le Roi 
d'Ammon avec tous les Juifs qu'il avoir fait pri- 
Íonniers. Ce Johanan eft le méme qui avoit donné 
avis à Godolias du deffein qu’Ifmahel avoit formé 
de le tuer , & qui mème lut avoir offert d'aller pré- 
venir cet affiffin en le tuant le premier. Comme 
Godolias n'ayoit pu a,outer foi à cet avis , ni con- 
fentir à la pond qu'on lui faifoir , Johanan . 
s'étoit retiré fans doute avec les principaux Officiers 

de l'armée des Juifs , qui ayant été difperfks, éoient 
revenus après le départ des Chaldéens. Et ce fuc 
à l'occafion de cette retraite de tant de braves Offi- 
ciers , qu'Ifmahel avoir trouvé le moyen de faire 
tous les maflacres dont on a parlé. Cependant le 
bruit de la mort de Godolias , & du carnage de 
tant de perfonnes , & de la captivité de tous les 
Juifs reftés à Mafphath s'étant répandu , Johanan ré- 
'folut avec tous ces Officiers qui Teseuspeg niet , 
Lli; 
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d'aller pourfuivre cet affiffin , & déliver tous ces 
captifs qu'il enlevoit avec lui. Il l'atteignit donc 
aux grandes eaux , ou felon le Chaldaique , à la 
pe pifcine de Gabuon. Cette. pifcine étoit fans 
' oute la méme que celle dont il eft parlé dans le 
*. Reg. fecond livre des Rois, où Abner General des trou- 
TA s d'Ifbofeth , & Joab General des troupes du 
Roi David , fe rencontrerent , & où douze des 
plus braves de chaque côté s'étant battus l'un con- 
tre l’autre , fe percerent & s'entretuerent mutuel- 
lement. límahel furpris dans fa retraite , s'enfuit 
accompagné de huit hommes feulement vers les 
Ammonites ; & ainfi tous les capufs qu'il emme- 
noit furent délivrés. | 
On peut regarder cette action de Johanan , qui fe 
facrifioit de la forte pour fauver fon peuple , comme 
très-digne de celui qui n'ayant -point témoigné de 
jaloufie contre Godolias , lorfque le Roi de Babylo- 
ne l'avoit chargé du gouvernement de tout le payis, 
s’offnt méme de le mettre en fureté contre l'attentat 
qu'Ifmahel prémeditoit. Mais il parut toutefois dans 
la fuite au ne cherchoit point Dieu dans la fimpli- 
cité de fon cœur ; puifque nous verrons bientôt qu'il 
fut un de ceux qui ayant feint de vouloir connoitre 
fa volonté pour l'accomplir exaétement , s'éleve- 
rent avec orgueil extraordinaire contre Jeremie, 
loríqu'il leur eut declaré ce qu'ils devoient faire 
pur lui obéir. C'eft le fujet des deux chapitres 
uivans , où l'on verra avec le dernier étonnemenr 
que le cœur de l'homme eft un myftere incompre- 
henfible à lui-même , ou comme une efpece de ma- 
chine pleine de reflorts contraires , dont les mouve- 
mens oppofés l'emportent indifferemment d'un côté 

ou d'un autre fans aucune regle. 
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BE HR 
| CHAPITRE XLIL | 


$. T accefferunt 


omnces principes - 


bellatorum , & Jo- 
hanan filius Caree , & 
Jezonias filius Ofaiz , 
& reliquum. vulgus à 
parvo ufque ad ma- 
gnum, 


21. dixeruntque. ad . 


Jeremiam Prophetam: 
Cadat oratio noftra in 
confpeétu tuo : & ora 
pro nobis ad Domi- 
num Deum tuum , 

ro univerfis reliquiis 
iftis ; quia dereliéti fu- 
mus pauci de pluribus, 
ficut oculi tui nos in- 
'tWwentur : 


^3. & annuntiet no- 
bis Dominus Deus 
tuus viam , per quam 
pergamus , & verbum 
quod faciamus. 


4. Dixit autem ad 
os Jeremias Prophe- 
ta: Audivi ; ecceego 
oro ad Dominum 
Deum veftrum fecun- 
dum verba veftra. Om- 
ne verbum. quodcum- 


É Lors tous les Offi- 

ciers de guerre , Jo- 
hanan fils de Carée, & Jezo- 
nias fils d'Ofaias | & tout le 
refte du peuple depuis le plus 
petit jufqu'au plus grand, - : 


2. vinrent trouver le Próphe. 
te Jeremie , & luidirent: " Re- 


'cevez favorablement notre trés- 
‘humble fupplication , & priez 


le Seigneur votre Dieu pour 
nous, pour ce petit refte de 
tout fon peuple;en étant demeu- 


1€ fi peu d'une fi grande multi- 


tude d'hommes , comme vous 
le voiez de vos propres yeux : 

3. afin que le Seigneur vo- 
tre Dieu nous découvre la voie 
par laquelle nous devons mar- 
cher, & ce quil defire que 
nous faffions. 

4. Le Prophete Jeremie leur 
répondit : Je ferai ce que vous 
defirez; je vais prier le Sei- 
gneur votre Dieu , felon ce que. 
vous venez de me dire; & je 
vous rapporterai tout ce qu'il 


. Y. 2. cadat otatio noftra in|precibus noftris. Sine te exorari à 
confpe&u wo ; jd «fà, acquicfce|nosis, Hebraifm. Var. Menoch, 


l uj 
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m'aura répondu , fans vous 
tien cacher. 

s. Ils dirent à Jeremie : Que 
Je Seigneur foit témoin entre 
. mous de la verité & de la fince- 
rité de nos paroles, fi nous ne 
faifons tout ce qae le per 
votre Dieu vous aura donné 
ordre de nous dire. | 

6. Nous obéirons à la voit 
du Seigneur notre Dieu au- 
quel nous vous prions de vous 
adreffer, foit que vous nous 
annonciez le bien ou le mal ; 
afin que nous foions heureuk 
aprés ia nous autons écouté 
laloix du Seigneur notre Dieu. 

7. Dix jours après ; le Sei- 
gneur parla à Jeremie. 

8. Et il appella Johanan fils 
de Car/e , tous les principaux 
Officiers de guerre qui étoient 
avec lui , & tout le peuple de- 
| puis le plus perit M anra plus 
grand. — | 

9. Etil leur dir: Voici ce que 
dit le Seigneur le Dieu d'Ifrael , 
auquel vous avez voulu que je 
m'adreffiffe pour préfenter vos 
prieres devant fa fee : | 

10. $1 vous demeurez en re- 

s dans cette terre , je vous 
'édifierai , & ne vous détrui- 
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que tefponderit mihi, 
indicabo vobis ; nec 
celabo vos quidquam. 

s. Et illi dixerunt 
ad Jeremiam : Sit Do- 
minus inter nos teftis 
veritatis & fidei , f 
non juxta omne ver- 
bum, in quo miferit 
te Dominus Deus tuus 
ad nos , fic faciemus. 


6. Sive bonum ett; 
fivemalam , voci Do- 
mini Dei noftri , ad 
quem mittimus te, 
obediemns : ut bené 
fit nobis càm audic- 
rimus vocem Domitii 
Dei noftri. 


^. Cum autem com- 
pleti effent decem dics, 
factum eft verbum Do- 
mini ad Jeremiam. 

8. Vocavitque Joha- 
nan filium Caree , & 
omnes principes bella- 
torum , qui erant cum 
eo , & nniverfum po- 
pulum à minimo uf- 
que ad magnum. 

9. Et dixitad cos : 
Hzc dicit Dominus 
Deus Ifracl , ad quem 
mififtis me, ut profter- 
nercm preces veftras 
in confpeétu cjus : 

10. Si quiefcentes 
manferetisin terra hac, 


xdificibo vos , & non 
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deftruam : plantabo, & 
non evellam: jam enim 
placatus fum fuper ma- 
lo quod feci vobis. 


11. Nolite timereà 
facie Regis Babylonis, 
quem vos pavidi for- 
midatis: nolite metuc- 
re eum , dicit Domi- 
nus : quia vobifcum 
fum ego , ut falvos vos 
faciam , & eruam de 
manu ejus. 

12. Et dabo vobis mi- 
fericordias , & mile- 
rebor veftri , & habi- 


tare vos faciam in ter- 


ra veftra. 


I 3. Si autem dixeri- 
tis vos : Non habitabi- 
mus in terra. ifta , nec 
audicmus vocem Do- 
mini Dei noftri , 


I4. dicentes : Ne- 
quaquam , fed ad ter- 
ram Egypti pergemus, 
ubi en Ld icm bel- 
lum, & clangorem tu- 
bz non audiemus , & 
famem non fuftinebi- 
mus, & ibi habitabi- 
mus. 


1 f. Propter hoc nunc 
audite verbum Domi- 
ni,reliquiz Juda: Hac 
dicit Dominus excerci- 
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rai point ; je vous planterat, H 
je ne vous arracherai point , car 
je fuis déja appaifé par le mal 
que je vous a1 fait. | 
11. Ne craignez point le Roi 
de Babylone qui vous fait 
trembler : nele craignez point, 
dic le Seigneur, parceque je 
fuisavec vous pour vous fau- 
ver, & pour vous tirer d'entre 


fes mains. 


12. Je répandrai fur vous 
mes mifericordes , & j'aurai 
compaffion de vous , & je 
vous ferai demeurer en paix 
dans votre payis. 

1 3. Que fi vous dites : Nous 
ne demeurerons point dans 
cette terre, & nous n'écoute- 
rons point la voix du Seigneur 
notre Dieu , | 

14. & que vous répondiez , 
Nous n'en ferons rien , mais 
nous nous retirerons en Egy- 
pte , où nous ne verrons point 
de guérre , où nous n'enten- 
drons point le bruit des trom- 
petes , nous ny fouffrirons 
point la faim, & nous y de- 
meurerons en paix. 

1 5. Ecoutez la parole du Sei- 


gneur, vous qui êtes les reftes 
de Juda : Voici ce que dit lc 
Lliuj 
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Seigneur des armées , le Dieu 
d'Ifrael: Si vous prenez la re- 
folution de vous retirer en Egy- 
pre, & ri vous vous y reti- 
riez en effet pour y demeurer , 
16. lépée que vous crai- 
nez tant , vous .furpren- 
du la famine qui vous don- 
ne tant d'inquiétude , s'y at- 
tachera à vous , & vous y 
mourrez. 

17. Tous ceux qui fe feront 
opiniátres à fe retirer en Egy- 
pte pour pére , mout- 
ront par l'épée , par la famine 
& par la pefte ; il n'en demeu- 
rera pas un feul, & nul n'échap- 

era des maux que je ferai tom- 
er fur eux. | 

18. Car voici ce que dit le 
Seigneur des armées, le Dieu 
d'Ifrael : Comme ma fureur 
& mon indignation s'eft allu- 
mée contre les habitans de Je- 
rufalem ; ainfi mon indignation 
s'allumera contre vous pis 
vous ferez entrés en Egypte : 
& vous deviendrez l'objet de 
l'execration , de l'étonnement, 
de la malediétion , & des in- 
fultes des hommes; & vous ne 
verrez plus cette terre. 

19. Voici ce que le Seigneur 


vous dir, ó refte de Juda : N'al- 


tuum , Deus Ifrael : Si 
ofueritis faciem ve- 
iss ut ingrediamini 
Ægyptum , & intrave- 
ritis ut habitetis : 


1 6. gladius,quem vos 
formidatis,ibi compre- 
hendet p in terra Æ- 

ti : & fames , pro 
24 eftis folliciti , Li 
hærcbit vobis in Ægy- 
pto , & ibi moriemini. 
17. Omnefque viri 
i» pofuerunt faciem 
uam ut ingrediantur 
Ægyptum, ut habitent 
ibi, morientur gladio , 
& famc, & pelle : nul- 
lus de eis remanebit , 
nec effugiet à facie ma- 
li, ud ego afferam 
fuper eos. 

.18. Quia hac dicit 
Dominus exercituum , 
Deus Ifrael: Sicut con- 
flatus eft furor meus, & 
indignatio mca fuper 
habitatores Jerufalem: 
fic conflabitur indigna- 
tio mea fuper vos,cüm 
ingreffi fueritis Ægy- 
prum , & eritis in jus- 
jurandum ,& in ftupo- 
rem,& in maledictum, 
& in opprobrium ; & 
nequaquam ultrà vi- 
debitis locum iftum. 


19. VerbumDomini 
fupervos, reliquiæ Ju- 
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da : Nolite intrare Æ- lez point en Egypte ; & aflu- 


gyprum ; fcientes fcie- 
tis quia obteftatus fum 
vos hodié , 

10. quia decopiftis 
animas veftras : vos 
enim mififtis me ad 
Dominü Deum noftrü, 
dicentes: Ora pro no- 
bis adDominumDceum 
noftrum , & juxta om- 
nia quacumque dixerit 
tibi Dominus Deus 
nofter , fic annuntia 
nobis , & faciemus. 

21. Et annuntiavi vo- 
bis hodie , & non au- 
diftis vocem Domini 
Dei veftri, fuper uni- 
verfis pro quibus mifit 
me ad vos, 


22. Nunc ergo fcien- 
tes {cietis,quia gladio, 
& fame , & peltc mo- 
riemini in dco , ad 
quem voluiftis intrare 
ut habitaretis ibi. 


rez-vous , felon que je vousle 
protefte aujourd'hui, 


20. que vous avez trompé vos : 
ames, loríque vous m'avez en- 
voyés vers le Seigneur notre 
Dieu, en me difant : Priez pour 
nous le Seigneur notre Dieu : 
rapportez-nous tout ce que le 
Seigneur notre Dieu vous aura 
dit , & nous le ferons. 


21. Je vous ai annoncé au- 
jourd'hui ce qu'il m'a dit, & 
vous n'avez point écouté la voix 
du Seigneur votre Dieu dans 
toutes les chofes pour lefquelles 
il m'a envoyé vers vous. 

22. Sachez donc maintenant, 
& aflurez-vous que vous mour- 
rez par l'épée,par la famine, par 
la pefte dans ce méme lieu au- 
quel vous voulez vous retirer 
pour y établir votre demeure. 
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Lors tous les Officiers de guerre , Jo- 
banan fils de Carée. . . . & tout le 


refle du peuple depuis le plus petit jufqu'au plus grand , 
vinrent trouver le Prophcte. Jeremie , c. 
Le meurtre de Godolias fit juger à Johanan, & 


à tous les Officiers de guerre qui 


accom pagnoient : 


que le Roide Babylone ne laifferoit pas impuni cec 
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attentat contre fon autorité ; & qu'ainfi ils pour- 
roient bien en porter la peine, quoiqu'ils n'en fuf- 
fent pas eux-mêmes coupables. Dans cette appre- 
henfion ils fongerent à 3 retirer en Egypte , fin 
d'y être à couvert de la violence des Chaldéens. Ils 
voulurent néanmoins confulter auparavant Jeremie 
für le deffein qu'ils avoient : & ils vinrent tous en- 
femble le fupplier d'offrir fa priere à Dieu pour eux, 
afin qu'ils connuffent fa volonté fur ce fujet. Il ne pa- 
roit point où étoit alors ce faint Prophete ; & on 
ne fait point de quelle maniere il put échaper à la 
cruauté d'Ifmahel, lorfque Godolias fut tué avec 
tous ceux qui l'accompagnoient ; puifqu'on a vu 
qu'il demeuroit avec Godolias. Mais le méme Dieu 
qui l'avoit fauvé auparavant des mains de Sedecias , 
& de tous les Grands de Juda, & enfuite des Chal- 
déens , le couvrit encore de fa divine protection au 
milieu de ce carnage : & c'eft affez qu'il ne livre pas 
ceux qui font à lui entre les mains de leurs enne- 
mis , pour les mettre en fureté contre leur fureur. Il 
y a quelque apparence qu'il n'étoit pas éloigné de 
Bethléem ; puifque ce fut vers ce lieu que Johanan 
& les autres s'arréterent avant que de fe retirer en 
Egypre, & de venir le confulter. 

Y.5. 6. Ils dirent à Jeremie : Que le Seigneur foit 
témoin entre nous de [a verité C de la fincerité de nos 
paroles , fi mous ne faifons tout ce que le Seigneur votre 
Dieu vous aura donné ordre de nous dire , Cc. 

Si jamais on eut lieu de croire que des perfonnes 
parloient fincerement , ce fut en cette rencontre , où 
Johanan & les autres Juifs prenoient Dieu méme à 
témoin d'une maniere fi authentique , de /a veriré 
€ de la fincerité de leurs paroles. Tout contribuoit à 
faire juger que l'experience de tant de malheurs at- 
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tivés à leur payis, à caufe de leur incredulité & de 
leur défobéiffance , les rendroit alors plus dociles & 
us fournis aux ordres de Dieu. ?Vous obéirons , di- 
ent-ils ; 2 /a voix du Seigneur notre Dieu, foit que 
vous notis anndnciez des biens ou des maux ; parceque 
nous fommes períuadés que ce fera notre bien & 
notre hvartAvt de l'éconter driblemenr. Mais qu'il 
n'arrive que trop fouvent ; que l'on imite encore 
aujourd'hui ces Juifs , en confultant le Seigneur 
avec quelque forte de fincerité en apparence E? en 
fe trompant néanmoins par le peu d'accord qui fe 
rencontre entré nos paroles & notre cœur ! Onde- 
mande à Dieu; comme ce peuple , qu'i/ nous décon- ^ + 
yre par fes minifires la voie. par laquelle nous devons 
marcher , felon les divers engagemens qui fe pré- 
fenrent pour noùs établir ; & ‘on prorefte qu'on ejf 
préc de fame tout ce qu'il dira s ce qui et mème une 
difpofirion affez rare dans ce tems , dont il eft en- 
vore plus veritable de dire ce Que famit Paul difoit — 
de fon tems: Que rous cherchent leurs interéts pro- " rs 
pres , € non ceux te .Jesus-Cnrisr. Maïs — 
arceque lors méme que l'on témoigne être difpofé 
à écouter la voix du Seigneur , on a une intention 
fecrette que fa volonté s'accorde avec le defir de 
notre cœur, On ne s'appercoit proprement qu'on 
s'eft trompé, & qu'on 2 /oi-même feduit fon ame , 
comme Jeremie le reproche enfuite à ceux qui . :* 
'€toient venus le confulter , que lorfque la déclaration 
"que Dieu nous fair faire de fà volonté fe trouve op- 
pofée à nos inclinations , & choque notre ambition. 
C'eft encore néanmoins une grace particuliere 
qu'il nous fait, loríqu'en mous difant par fes mini- 
ftres ce qu'il veut que mon: faffions , comme à ce ,, ;, 
peuple; il nous donne lieu de nous connoître nous- 
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émes par cette oppofition fecrette de fa volonté 
à la nôtre. Car il arrive quelquefois ; comme l'Ecri- 
ture en fournit diversexemples , qu'en ufant de dif- 
fimulation à l'égard de Dieu & Ep hr à con- 
noître fa volonté , loríqu'on a de l'éloignement de la 
fuivre , 1l ufe auffi envers nous d'une ete de diffi- 
mulation , fi l'on peut parler ainfi , en permettant 
que nous nous feduifions nous-mêmes parl'apparen- 
ce de la verité , felon un des fens qu'on peut don- 
P4. 17: ner à ces paroles d'un autre Prophete : Cum perverfo 
pervertéris. | 

Y. 7. 8.9. 10. Dix jours après le Seigneur parla à 
J'eremie , & il appella Jobanan. . . . . Et il leur dit: 
Voici ce que dit le Seigneur. ... Si vous demeurez en 
repos dans cette terre, je vous édifierai , C ne vous 
détruirai point... - car je fuis déja appaife , Cc. 

Un ancien Pere a remarqué , que le (aint Prophe- 
te ayant prefenté à Dieu la très-bumble (upplicatiom 
de nin peuple , ne put néanmoins en recevoir la ré- 
ponfe que dix jours après, & que ce delai donr 
Dieu ufa, tendoit veritablement à procurer l'avan- 
tage de ceux qui le confultoient , afin qu'ils connuf- 
fent que ce n'étoit qu'avec peine qu'il avoit enfin 
daigné écouter fon Prophete , & répondre à leur 
demande ; c'eft-à-dire , afin qu'ils fongeaflent à exa- 
miner le fond de leur cœur , pour y découvrir ce 
levain caché de l'orgueil & de Tan ropre qui 
l'empéchoit d’être fimple & droit devant lui. La re- 
Done qu'il leur fit , en leur ordonnant de demeuy- 
rer dans leur payis , en leur promettant de procurer 
leur rétablifement & non leur ruine , & les aflurant 
que le mal qu'il leur avoit fait avoit déja appaife 
fa jufte indignation , tendoit à leur infpirer une 
humble & une ferme confiance en fon fecours. IL 
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vouloit leut faire voir que qavoit été leur feule 
defobéiffance qui avoit rendu leurs ennemis fi puif- 
fans contre eux ; & qu'à l'heure méme qu'ils fe fou- 
mettroient à Dieu , /e Roi de Babylone , devant [e- 
quel ils trembloient , ne devoit plus leur donner au- 
cune crainte. Ne le craignez point , dit le Seigneur , 
c'eft-à-dire , quand celui qui eft veritablement /e 
Seigneur fuprème vous commande de ne plus crain- 
dre ce Prince que vous avez craint jufqu'à prefent, 
vous offenferiez fa majefté fouveraine , & vous 
manqueriez à lui rendre la gloire quilui eft düe 
comme au Toutpuiflant, fi vous refufiez de vous 
appuyer fur fa parole , & s'il ne vous fuffifoit pas 

‘ètre affurés que c'efl moi qui fuis avec vous pour 
vous fauver. : | 

Qui ne croira avoir grand fujet de blàmer ce peuple 
de ne s'étre point confié à cette affurance que Dieu lui 
donnoit , d'etre avec lui pour le délivrer de ce Roi de Ba- 
bylone Et qui nefe flattera fecrettement de cette pen- 
fée , que file Seigneur lui donnoit la méme affurance 
du côté des ennemis de fon falur, il lui feroit plusfi- 
dele que ces anciens Juifs? Mais il paroit cependant 
que lacaufe de notre perte eft de ce que ne nous con- 
fiant point à l'affiftance de Dieu, nous nous appuyons 
fecrettement fur nous-mémes ; & qu'ainfi nous nous 
expofons à être vaincus , étant aufli foibles fans lui, 
que nous ferions invincibles avec lui. Jesus-CHrist 
nous a declaré , qu'i/ fera avec nous jufqu’a la confom- 
mation des fiecles. Ec il nous a commandé expreffe- 
ment d’être rer:plis de confiance, p a vain- 
cu le monde, & que cette viétoire qu'il a rempor- 
tée fur luile rend toutpuiffant pour nous proteger. 
Confidite ; ego vici mundum. Reconnoiffons donc (in- 
ccrement , que fi nous avions vécu du tems des 


Matth; 


FA 19, 


Toan, 16. 
33. 


Coloff. 
2, 9. 


$41 | Jsn£MI X. 
Juifs , nous aurions été auffi infideles qu 'eux ; puif- 
ue dans le tems de la nouvelle alliance , où le Filg 
de Dieu eft venu lui - méme demeurer corporelle- 
ment avec nous, felon l'expreffion de l'Aphrre » À 
caufe de fa fainte humanité, nous manquons de foi 
tous les jours , & nous agiflans comme s’il ne nous 
avoit pas affurés d’être prefent avec nous. 

Y. 15. 16. 17. Ecoutez la parole du Seigneur , vous 
qui êtes les vefles de Juda : Si vous prenez votre ré/olu- 
tion de vous retirer en Egypte ... Tous ceux qui fe fe- 
ront opiniatrés à s'y retirer pour y demeurer , mour- 
ront par l'épée, par la famine C par [a pefle , Cc. 

Dieu voioit deflors le fecret du cœur de ceux 
qui le confultoient. Et comme il (avoit que la crain- 
te des Babyloniens auroit plus de force ja leurs ef- 
pris , que l'affurance qu'il leur donnoit de fa! divi- 
ne protection , il leur declare par avance tous les 
maux qu'ils éprouveroient en Egypte, s'ils s'obíti- 
noient à s'y vouloir retirer contre la défenfe qu'il 
leur en faifoit. Car c'eft de méme que s’il leur eût 


dit : Vous qui n'êtes que les refles de Juda, fouve- 


nez-vous de ce qui eftarrivé à tous les autres, qui 


pour avoir refulé d'ajoüter foi à mes paroles , & 


s'étre abftinés de vouloir jufqu'à la fin refifter aux 
Chaldéens , ont peri miferablement , ou ont été em- 
menés captifs à Babylone. Si vous voulez donc les 
imiter en vous revoltant contre mes ordres , & 


cherchant plutôt votre aífurance en Egypte que 


.dans ma protection , je vous dedare que vous trou- 


verez dansl'Egypte méme tous les maux que vous 
prétendez éviter ici , & que vous perirez tous par 
l'épée , par la famine C par la pefle , comme vos 
freres ont peri pour s'être appuyés fur leurs pro- 
pres bras , & non furle mien. 
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La fauffe lumiere de cette prudence du fiecle a 
toujours été la caufe de la perte d'un grand nombre 
de perfonnes. L'épée de la divine juftice qui pend 
fur nos têtes , ne peut s'éviter qu'en fuivant exaéte- 
ment les ordres de Dieu. Et /a famine fi redoutable 
que fouffriront éternellement ceux qui feront privés 
pour toujours de pain & de la fource de la vie , ne 
sévitera non plus que par une entiere fidelitéà obéir 
àlavoix de celui qui nous parle par fes Prophetes & 
par fes Pafteurs. Toute autre voie n'eft capable que 
d'allumer fon indignation contre nous ; comme il dé- 
clare à tous ces Juifs incredules , qu'elle devoit s'al- 
lumer contre eux , s'ils s'en alloient en Egypte. ll n'y 
a point de mefure de fageffe & de pe pren- 
dre contre cette vericé ; & c'eft fe féduire volontai- 
rement foi-méme que d'en ufer autrement , felon 
que le faint Prophete dit anffitót après à ces refles 
de Juda , en ces termes : | 

Y. x0. 21. 12. Wous avez, trompé vos ames , lorf- 
que votes m'avez envoyé vers le Seigneur notre Dieu , 
en me difant : Priez pour nous. . . . rapportez.-nous tout 
ce qu'il vous aura dit, C" nous le ferons, rc. 

Il ne paroit point que ce peuple er encore rien 
répondu à Jeremie. Et Dieu cependant leur déclare 
par fon jo ed » qu'ils mourroient par l'épée , par 
la famine , € par la pefle , dans le lieu où ils vouloient 
fe retirer ; apa im leur cœur lui étoit connu avant 
méme qu'ils euflent parlé. Ce n'étoit donc pas le 
Seigneur qu'ils trompoient ; mais i/s féduifoient eux- 
mêmes leurs ames , ayant obligé Jeremie de prier 
pour eux ; & de leur dire ce que Dieu lui auroit dit , 
& demeurant fourds cependant 4 la volonté & à la 
voix du Seigneur , après qu’ils l'eurent connue. Ne 
permettez pas, mon Dieu ; que ceux qui vous prient 
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e troïnpént ainfi eux-mêmes , en cherchañt dans 
leurs prieres quelqu'autre chofe que vous. Eloignez 
de vos ferviteurs cette feduclion fecretre d'un orgueil 
caché , qui fubftitue à la vüe fimple de vous obéir 
& de vous plaire , d'autres vües humaines & inte- 
reflées. Faites, Seigneur , que l'exemple de ces hy- 
pocrites qui vous prioient des levres, & dont le 
cœur éroit éloigné de vous , nous infpire de l'hor- 
reur d'un efprit de déguifement & d'un cœur dou- 
ble; & que la chute fi déplorable de ceux que la 
captivité de leurs freres ne put rendre fages , ferve 
au-moins à nous affermir dans l'obéiffance que nous 
vous devons , par la vüe des grands malheurs grf'ils 


s'attirent par leur endurciflement. 
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CHAPITRE 
K voici ce qui arri- 
va aprés que Jeremie 

eut achevé ra parler au peu- 
E , & de leur annoncer toutes 
es paroles que Dieu leur Sei- 
gneur lui avoit commandé de 


leur dire en l'envoyant vers 
eux : 


2. Azarias fils d'Ofaias , Jo- 
hanan fils de Carée, & tous ceux 
d'entre eux qui étoient fiers & 
fuperbes , dirent à Jeremie : 
Vous nous dites ici des men- 
fonges. Le Seigneur notre 
Dieu ne vous a point envoyé 
vers nous pour nous dire de fa 


I. 


XLIII. 


ki Actum eft au- 
tem cum com- 
pleffet Jeremias loqués 
ad populum univerfos 
fermones Domini Dei 
corum , pro quibus mi- 
ferat eum Dominus 
Deus eotum ad illos , 
omnia verba hac : 


1.Dixit Azarias fi- 
lius Ofaiz , & Johanan 
filius Carec , & omnes 
viri fuperbi , dicentes 
ad Jeremiam : Menda- 
cium tu loqueris : non 
mifit te Dominus Deus 
nofter , dicens : Ne in- 
grediamini Æoyptum 

ut habiteris illic. 
part , 
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part: N'entrez point en Egypre pour y établir vo- 


tre demeure. 


3. Sed Baruch filius 

rit incitát te ad. 
verfum nos ; ut tradat 
nos in manus Chal- 
dæorum , ut interficiat 
nos; & traduci faciat 
in Babylonem. 


4- Et non audivitJo- 

nan filiu; Carcé, & 
ómnes principes bella- 
torum , & univerfus 
populus ; vocem Do- 
mini, ut manerent in 
terra Juda. 


$- Sed tollens Joha- 
nan filius Caree , & u- 
niverfi principes bella- 
rorum , univerfos reli- 
uiarG Juda,qui reverfi 
Din de cun&isGen- 
tibus , ad quas fuerant 
anté difperfi, ut ha- 
bitarent in terra Juda : 


6. Viros , & miulie- - 


res, & parvulos, & 
filias Regis, & omnem 
animam , quam reli- 
querat — Nabuzardan 
princeps militiz cum 
Godolia filio Ahicam 
filii Saphan , & Jere- 
miam Prophetam, & 
Baruch filium Neriæ. 

7. Et ingreffi funt 
tertar JEeypri , quia 
nen obedierunt voci 


3. Mais c'eft Baruch fils dé 
Nerias qui vous anime contre 
nous pour nous livrer entre les 
mains. des Chaldéens , pour 
nous expofer à étre tués, & 
a nous faire mener à Ba- 

ylone. 

4. Et Johanan fils de Carée, 
& tous les principaux Officiers 
de guerre , ni tout le peuple 
n'écouterent point la voix du 
Seigneur , pour demeurer dans : 
le payis de Judas 

f$. Mais Johanan fils de Ca- 
rée , & tous les principaux Of: 
ficiers de guerre prirent avec 
eux tous eeux qui étoient reftés 
de Juda,& qui ayant été dif, per- 
{és auparavant en divers payis , 
en étoient revenus pour de- 
meurer dans le payis de Juda : 
Ga les hommes, les femmes 
les petits enfans , & les filles du 
Roi, & tous ceux que Nabu- 
zardan General de l'armée des 
Chaldéens avoit laiflés avec 
Godolias fils d'Ahicam fils de 
Saphan, & avec eux le Pro: 
phete Jetemie, & Baruch fils 

e Nerias. 

7- Ec ils entrerent en Egypte, 

parcequ'ils ne voulurent poing 
Mm 
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obéir à la voix du Seigneur , & 
ils vinrent jufqu'à Taphnis. 

8. Alorsle Seigneur parla à 
Jeremie lorfquil étoit dans 
Taphnis ^ , & il lui dit : 

9. Prenez de grandes pierres 
dans votre chemin , & cachez- 
les dans la voute / qui eft fous, 
la muraille de brique à la por- 
re de la maifon de Pharaon à 
Taphnis, en préfence de quel- 
ques Juifs, 

10. & vous leur direz : Voi- 
ci ce que dit le Seigneur des 
armées, le Dieu d’lfrael : Je 
vais mander & faire venir Na- 
buchodonofor Roi de Babylone 
mon ferviteur; je mettrai fon 
tróne fur ces pierres que j'ai 
cachées , & 1l y établira le fiege 


de fa puiffance. 


11. Il viendra & détruira le 
payis d'Egypte, & il portera la 
mort à qui ef defliné 4 la mort, 
la captivité à qui doit fouffrir la 
caprivité , & l'épée à qui doit 
périr par Vépce. 

12. Il mettra le feu dans les 
temples des dieux d'Egypte ; il 
brülera les temples & emme- 


Domini : & venerent 
ufque ad Taphnis. 

8. Et factus eft fer- 
mo Domini ad Jere- 
miam in Taphnis , di- 
cens : 

9. Sume lapides gran- 
des in manu tua, & 
abícondes eos in cry- 
pta, quz eft fub muro 
latericio in porta do- 
mus Pharaonis in Ta- 
phnis , cernentibus vi- 
ris Judzis : 

10. & dices ad eos : 
Hzc dicit Dominus 
exercituum , Deus If 
rael : Ecce ego mittam, 
& affumam Nabucho- 
donofor Regem Baby- 
lonis fervum meum : 
& ponam thronum e- 
jus fuper lapides iftos , 
quos abfcondi , & fta- 
tuet folium fuum fu- 
per eos. 

11. Venienfque pers. 
cutiet terram Æ#gyp- 
ti; quos in mortem , 
in mortem ; & quos in 
captivitatem , in cap- 
tivitatem ; & quos in 
gladium , in gladium. 

12. Et fuccendet igné 
in delubris deorum Æ- 


gypti & comburet ea, 


Ÿ. 8. exple Tanis ou Taphnisla| y. 9. Hebr. dans lc lieu où 
capitale de l'Egypte , le palais de|l'on faic la toile. 


Pharaon, Menecb, 
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& captivos dücet illos: nera les dieux captifs ; il fe re- 
& amicietur terra Æ- verra des dépouilles de l'Egypte, 
Lig, Rin "gaps comme un berger fe couvre dé 
1 inde in pa- fon manteau , & il s'en retour- 
ce. nera en paix. 
13. Et conteret fta- 13. I] brifera les ftatues dela 
É res dre e maifon du foleil , qui font dans 
& delubra RG l'Egypre ; & il confumera pg 
gypti comburet igni. le feu les temples des dieux de 
l'Egypte. | 
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V. 2. 5. T Obanan fils de Carée , & tous ceux d'eutré 

enx qui étotent fiers C fuperbes , dirent à 
Jeremie : Vous nous dites des menfonges. Le Seigneur 
notre Dieu ne vous a point envoyé vers nous . .. Mais 
Cef Barach qui vous anime contre nous, Cc. 

Il n’y avoit en effet que /4 fierté & que l'orgueil 
qui püt infpirer une réponfe fi extravagante. Ils ont 
prié un Prophete de confulrer Dieu pour favoir fa 
volonté. Ils ont protefté qu'ils l'accompliroient exa- 
G&ement. Et en méme tems que ce Prophete leur 
découvre ce que le Seigneur lui a fait connoître , ils 
s'élevent audacieufemenr contre lui 5 ils appellent 
des menfonges , les ordres qu'il leur déclare de fa 
part ; ils l'accufent de fe laiffer gouverner par fon 
diíciple, & de vouloir , pour lui plaire , /es livrer 
aux Chaldéens , en les empêchant de fe fauver en 
Egypte. C'eft ainfi qu'ayant menti eux-mémes au 
Saint-Efprit , loríqu'ils avoient déclaré vouloir fuivre 
ce qu’il leur ordonneroit, ils aecufent fon faint Inter- 
prete de mentir enleur rapportant fa réponíe. C'eft 
ainfi que l'oppofitien fecrete qu'ils avoient à la veriié, 

Mm ij 


Rom.1.4 


cap. 4t, 


var, © 
14. 


$48 JEREMItE. | 

les portoit à la regarder comme une impofture , 
pour avoir droit de la rejetter ; au-lieu de la re- 
connoïre pour l'adorer & pour s'y foumettre. C'eft 
ainfi qu'ayant envoyé vers le Seigieur , pour en re- 
cevoir les ordres , ils ne peuvent croire que celui 
qu'ils ont envoyé vers lui , leur foit envoyé de fa 
part pour leur déclarer fa volonté , parcequ'elle 
n'étoit point. conforme à la leur. 

De quelle patience eut befoin ce faint Prophe- 
te pour fourenir un excès fi inoui d'entétement & 
d'excravagance! Mais quel exemple Dieu méme ne 
montre-t-1l point tous les jours de cette patience 
toute divine , dont parle S. Paul , loríqu'il nous ex- 
horte À nous bien garder de méprifer les richeffes 
de fa bonté, qui nous attend depuis fi longtems , 
& qui nous invite à la pénitence? Combien de 
fois les plus faintes verités de la morale de Jefus- 
Chrift font-elles traitées par les libertins & par des 
bommes fiers € fuperbes , d'illufions & de men/onges? 
Combien de fois dit-on de ceux qui æmoncent , 
comme Jeremie , ce que le Seigneur leur a commande, 
que ce ne font pas des envoyés du Seigneur ? Et pour- 
quoi le dit-on, finon parcequ'on me veur point écou- 
ter la voix de Dieu , qüi nous exhorte fi fouvent par 
la bouche de fes Pafteurs , à z'aller point en Egypte, 
fi nous voulons qu'i/ foit. avec nous pour nous fauver 
des Chaldéens , & des mains du Roi de Babylone ; 
C'eft-à-dire , à ne point chercher notre falut & 
notre paix dans l'amour du fiecle , où le démon 
fait périr miferablement tous ceux qui s'obflinent à 
s'y établir contre l'ordre du Seigneur , comme en 
un lieu de repos & d'abondance ? 

X. $. 6. Mais Johanan fils de Carée , C tous les 
principaux Officiers de guerre prirent avec eux tous 
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ceux qui étoient veflés de Juda.... € avec eux le 
Prophere Jeremie , & Baruch. fils de Nerias. 

Il eft affez vraifemblable que Johanan & les 
principaux Officiers de guerre entraînerent tous les 
autres, quoiqu'il y en eùt peurêtre plufieurs parmi 
ces reftes de Juda qui ne fuffent pas de leur avis; 
puifqu'il eft marqué expreffement , comme on l'a 
vü , que ce furent ceux qui étoient fiers € fuperbes csp.srs 
qui firent à Jeremie cette réponfe infolente dont 
on a parle. Auffi eft-il difficile de fe perfuader que 
dans tout ce peuple , depuis les plus grands jufques 
aux plus petits , qui étoient venus trouver Jeremie, 
pour le iw de confulter Dieu fur leur fujet , 
il ne s'en foit point trouvé qui ayent été dans une 
difpofition fincere der voix du Seigneur, 
'& de s'y foumettre. Mais foit que l'autorité. de 
Johanan & des principaux Officiers de guerre fift 
changer d'avis aux autres , ou que la crainte de 
leur puiffance les forcát d'y confentir, tout le peu- 
ple les fuivit, & ils s'en allerent tous enfemble fe 
retirer en Egypte. 

Ce qui paroit en cela de plus furprenant , c'eft 
que Jeremie lui-méme & Baruch furent obligés de 
les y accompagner : fur quoi l'on peut dire en s'ar- 
tachant au texte facré , que Johanan l'ayant pris avec 

fon difciple , les enleva , comme s'il avoit voulu in- 
'fulter en quelque forte à fà prophede , en le for- 
Cant de fe retirer avec eux en un payis où il leur 

venoit de déclarer de la part de Dieu , qu'ils ne 

 devoient point aller. Ou en. fi on fuit la tradu- 

tion qu'ont faite de cet endroit felon l'Hebrea 

quelques Interpretes , felon laquelle il ne paroit 

point que Johanan les ait enlevés ; on doit croire 

' que Jeremie en cela, comme en tout le refte , fui- 
M m ij 
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vit l'ordre du Seigneur ; & qu'ainfi quoiqu'il con« 
dannát leur retraite dans l'Egypte , comme une 
chofe dte à la volonté de Dieu, 1l fut. néan- 
moins infpiré de les y fuivre , pour ne les pas aban- 
donner entiérement : de méme que s'il arrive qu'un 
troupeau fc foit écarté en quelque lieu éloigné de 
c<lui qui le conduit ; le pafteur eft obligé de l'y 
fuivre , quoique malgré lui , pour ne le pas laiffer 
.expoíé à la cruauté des bêtes farouches , qui le 
pourroient devorer. 
Telle eft la figure terrible de ce que le déregle- 
ment des peuples fideles oblige fouvent les plus 
faints Pafieurs de faire, quoique malgré eux , pour 
ne pas abondonner tout-à-fait les ames que la di- 
vine Providence a commifes à leur conduite. Car 
combien de fois fe voient-ils forcés par leur cha- 
té de fuivre , & s'il eft permis de parler ainfi, de 
urfuivre leurs brebis errantes & égarces , non pas 
à la verité pour les later & les retenir dans ces 
routes de perdirion , mais afin de menager leur con- 
verfion , & les ramener infenfiblement dans la voie 
de leur falut , ou ou moins de s'acquitter. envers 
clles de l'obligation de leur miniftere , quand 
tout leur travail feroit inutile pour les faire revenir 
à Dieu? Mais que ces peuples indociles & relâchés 
ne fe trompent pas eux mêmes , & qu'ils ne fe flat- 
tent pas de voir leurs Pafteurs fe rabaiffer quelque- 
fois juíqu'à l'excès , pour tâcher de les retirer de 
leurs delordres. Qu'ils fe fouviennent que Jeremie 
n'accompagne le peuple Juif en Egypre que mal- 
gré lui; que c'eft feulement dans le deflein de fau- 
ver ceux qui fe foumettront à fes avis ; & que l'en- 
durciflement des autres les fera perir , malgré fa 
préfence , par les differens fléaux qui figuroient cette 
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épée , cette famine , & cette pefle, dont Dieu me- 
naça fon peuple , loríqu'il refufa d'obferver l'ordre 
qu'il lui marquoit. 

Y. 9. 10. Prenez de grandes pierres dans votre main , 
€ cachez-les fous [a voute qui efl fous la muraille de 
brique 4 la porté de la maifon de Pharaon à T aphais , 
en préfence de quelques Juifs , Cc. | | 

Taphnis éoit la capitale de l'Egypte, où les Rois 
faifoient leur refidence. Ce fur-là que le Seigneur 
voulut faire eonnoitre à fon peuple par un (igne pro- 

hetique la deftruétion de ce royaume où ils dr 
Biens de fe retirer , & l'affujetiffement où ils fe 
verroient reduits fous le Roi méme de Babylone, 
dont ils vouloient éviter la vengeance , en fortant de 
leur payis contre l'ordre de leur Dieu. Il commanda 
donc à Jeremie de porter des pierres fous une voute 
qui étoit près de /a porte du Palais du Roi; de les y 
cacher , en les affemblant fans doute , & en for- 
mant une efpece de muraille , ou de fondement , 
& de la faire em préfence de quelques Juifs, afin 
qu'ils fuffent témoins de cette action , & de déclarer 
enfuie devant eux, Que /e Seigneur des armées , 
celui à qui nulle force ne peut refifter , /e Dieu 
d'Ifrael, c'eft-à-dite, celui qu'Ifrael étoit obligé de 
reconnoitte pour fon Dieu , & dont néanmoins il 
avoit ofé méprifer les ordres , alloit smauder IN abu- 
chodonozor Roi de Babylone fon ferviteur , ou le 
miniftre de fa Juftice , pour mettre fon trône fur 
le fondement de ces pierres qu'il lui avoit fait cacher 
fous le Palais de Pharaon , & pour établir Le fiege 
de fa puiffzne dans le lieu méme où étoit le trône 
du Roi d'Egypte. Il falloi être veritablement /e 
Dieu des armées , pour. parler ainfi ; & un tel lan- 
gage ne convenoit à aucun des faux-dieux du pa- 

| - M m uij 
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ganifme. Les n grands Rois de la terre , com« 
me Nabuchodonofor , étoient fes fimples mini, 
ftres. Il les mandoit quand il lui plaifoit ; & ils lui 
obéifloient , fans le voir , par un effer de ce fu- 
Big pouvoir qu'il a fur i. créatures. 1] leur or- 

onnoit de détruire un royaume , dont il avoit re- 
folu la ruine dans fon confeil éternel : & ils ve- 
noient établir leur. tróne fur. celui des Princes qu'ils 
dépoffedoient , fans que les uns ni les autres éle- 
vaflént leur efprit vers la caufe primitive de tous 
ces renverfemens. | 

Mais s'il n'y avoit que / feul Dieu d'Ifræel qui 
püt parler & agir avec cette autorité fupréme , il 
n'y avoit auffi qu'un Prophete tout rempli de fon 
Efprit , & rendu par une grace particuliere comme 
une colonne de fer & un mur d'arrain , qui püt dé- 
clarer en entrant dans la capitale de l'Egypte , & à 
la porte du palais du Roi, que ce royaume /éroit 
détruit par le Roi de Babylone. C'étoit humilier l'or- 

eil des Egypriens, & en méme tems ôter aux 

uifs toute l'efperance qu'ils avoient fondée fur 
leur retraite en Egypte. C'étoit brifer leur foible ro- 
feau fur lequel ils sappuyoient fi vainement contre 
l'ordre du Seigneur. C'étoit fuivre fon troupeau 
comme un pafteur très-zelé , pour le confondre da- 
vanrage dans fon i aps 

Y. 12. Zl brülera les temples , & emmenera les dieux 
captifs 5 il fe revêtira des dépouilles d'Egypte, com- 
me un berger [è couvre de fon manteau , "c. 

Les idolatres ont fouvent aufli bre les temples 
confacrés à Dieu ; & l’embrafement de celui de 
Jerufalem en étoit alors une preuve toute recente. 
Mais le Dieu à qui il avoit été coníacré , avoit lui- 
méme ordonné qu'il feroit brüle ; 1l l'avoir prédit, 
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& en avoit menacé longtems fon peuple, s’il ne 
quittoit {es défordres. 
C'étoit pour punir leur impiété, & leur témoi- 
er l'horreur qu'il avoit de toute l'hypocrifie de 
eur Religion apparente , qu'il donnoit pouvoir à 
leurs ennemis de les kunier , en détruifant ces 
monumens fi glorieux du culte qu'ils lui rendoient. 
Que sil a permis auffi depuis l'établiffement de l'E- 
glife , qu'on ait fouvent profané & abattu fes au- 
tels, ç'a été , ou pour faire éclater davantage la foi 
de fes ferviteurs , qui étoient eux-mêmes des tem- 
ples vivans de la divinité , inviolables à toute la 
cruauté de leurs ennemis , ou pour punir le relâche- 
ment des fideles par cette profanation. exterieure 
de leurs temples materiels , qui les obligeoit de pleu- 
rer plutôt fur eux-mêmes, & de gemir devant lui 


dela profanation interieure de leurs cœurs , dont ils 


devoient regarder cette autre comme la punition & 
l'image. Mais quand les temples profanes ont été - 
brülés , comme Dieu prédit ici que ceux de l'Egypte 
le devoient être , c'étoit un effet du pouvoir í - 
préme qu'avoit le vrai Dieu fur toutes les fauffes 
divinités. Et lorfqu’il eft dit que le Roi de Babylone 
devoit emmener captifs les dieux de l'Egypte, c'eft-à- 
dire enlever leurs idoles d'or & d'argent , le Sei- 
gneur marquoit par cette expreflion figurée, que 
ceux mêmes qu'elles repré(entoient étoient vrai- 
ment fes caprifs , & qu'il avoit un empire fouve- 
rain {ur eux. 

Il exprime encore d'une maniere furprenante fa 
toutepuiffance ; en déclarant : Que le Prince qu'il 
alloit mander pour détruire ce royaume , fe revéti- 
roit des dépouilles de l'Ezypte , comme un berger fe 


*eowyre de fen manteau 5 car c'eft de méme que s'il 
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avoit dit: Qu'il le feroit avec une promtitude & 
avec une facilité incroyable , fans que perfonne püc 
l'en empêcher. Toute la terre de l'Egypte devoit 
être donc , à l'égard de Nabuchodonofor , pour l'en- 
richir , ce qu'eft le manteau à un berger pour le cou- 
vrir. Et de méme que le manteau d'un berger eft 
d'ordinaire fort ufe & de nul prix; aufli l'Egypte ; 
quelque riche & puiffante qu'elle füt , devoir ètre 
regardée par ce Prince comme quelque chofe de 
trés-méprifable , étant devenue par un effet de la 
juftice du Dieu des armées , comme ce vieux vête- 
ment , auquel les cieux mêmes , felon l'Ecriture , fc- 


ront femblables à la fin des tems. 

PGogp neo ae oepeepqepcpap 
CHAPITRE XLIV. 

I. Arole de Dieu adreflée 


à Jeremie, ur la por- 
ver à tous les Th « qui habi- 


É Erbum , quod 

Vies eft per 
Jeremiam ad omnes 
Judxos , qui habita- 


toient dans le payis d'Egypte, à 
Magdalo , à Taphnis, à Mem- 
phis , & dans le payis de Dha- 


turés : 


2. Voici ce que dit le Sei- 
gneur des armées , le Dieu d'If- 
rael : Vous avez vü tous les 
maux que j'ai fait venir fur Je- 
rufalem & fur toutes les villes 
de Juda : vous voiez qu'elles 
font aujourd'hui defertes , & 
fans aucun habitant ; 

3. parcequ'ils ont irrité ma 
colere par les crimes qu'ils ont 


bant in terra Egypti, 
habitantes in Magda- 
lo , & in Taphnis , & 
inMemphis,& in terra 
Phatures , dicens: 

2. Ha dicit Domi- 
nus exercituum , Deus 
Ifrael : Vos vidiftis 
omne malum iftud , 
quod adduxi fuper Je- 
rufalem , & fuper om- 
nes urbes Juda : & ec- 
cc deferta funt kodie, 
& non eft in eis habi- 
tator : 

3. propter maliciam, 
quam Íccciunt urine 
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ad iracundiam provo- 
carent , & irent ut fa- 
crificarent , & colerent 
dcos alienos, quos nef- 
ciebant & illi , & vos, 
& patres veftri. 

4. Et mifi ad vos 
omnes fervos meos 
Prophetas , de nocte 
confurgens , mittení- 

ue & dicens : Nolite 
E verbum abomi- 
nationis hujufcemodi , 
quam odivi. 

f. Et non audic- 
runt , nec inclinave- 
runt aurem fuam , ut 
converterentur à malis 
fuis , & non facrifica- 
rent diis alienis 


* &. Et conflata eft 
indignatio mea & fu- 
xor meus , & fuccenfa 
e(t in civitatibus Juda, 
& in plateis Jerufalem: 
& veríz funt in foli- 
tudinem & vaftitatem 


fecundum diem hanc. 


7. Et nunc hac di- 
cit Dominus exerci- 
tuum , Deus Ifrael : 
Quare vos facitis ma- 
lum grande hoc con- 
tra animas veflras , 
ut intereat ex vobis 


vir & mulier , parvu- 


lus & lactens de me- 
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commis en facrifiant à des 
dieux étrangers , & adorant 
ceux qui n'éroient connus ni 
d'eux, ni de vous, ni de vos 
peres. 

4- J'ai eu un trés-grand foin 
de vous envoyer tous mes fer- 
viteurs & tous mes Prophetes , 
& de vous faire dire par eux« 
Ne commettez point toutes ces 
abominations que je détefte. 


s- Etcependant ils ne m'ont 
oint écouté; ils ne fe font point 
foumis pour ouir ma voix, pour 
fe convertir de leur méchance- 
té, & ne plus facrifier aux dieux 
étrangers, 


6, Ainfi ma colere & ma fu- 
reut fe font allumées ; elles ont 
embrafé les villes de Juda , & 
les grandes places de Jerufa- 
lem, qui ont été changées en 
cette folirude & en cet aban- 
donnement où on les voit au- 
jourd'hui. 

7. Et maintenant voici ce que 
ditle Seigneur des armées , le 
Dieu d’Ifrael : Pourquoi com- 
mettez-vous un fi grand mal 
contre vous-mémes pour faire 
mourir parmi vous , & exrermi- 
ner du milieu de Juda les hom- 
mes , les femmes , les petits en- 
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fans , & ceux qui font encore à 
la mammelle; pour vous mettre 
en un état où il ne reíte plus 
rien de vous ; 

8. pour irriter ma colere par 
les œuvres de vos mains en fa- 
crifiant à des Dieux étrangers 
au payis d'Egypte , où vous êtes 
allez établir votre demeure ; 
pour y perir malheureufement, 
& pour être la maledi&ion & 
l'opprobre de toutes les nations 
de la terre ? 

9. Avez-vous oublié les cri- 
mes de vos peres, les crimes 
desRois de Juda , les crimes de 
leurs femmes , vos propres cri- 
mes , & les crimes de vos pro- 
pres femmes qu'elles ont com- 
mis dans le ayis de Juda, & 
dans les differens quartiers de 
Jerufalem ? 

10. Ils ne s'en font point pu- 
rifiés jufqu'à ce jour : ils n'ont 
point eu ma crainte , ils n'ont 
point marché dans la loi du Sei- 
gneur, ni dans les préceptes 
que je vous avois donnés & à 


"vos peres. 


11. C'eftpourquoi voici ce 
que dit le Seigneur des armées, 


Ames. le Dieu d'Ifrael : Je ne vous re- 
^ * gardera plus à l'avenir que 
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dio Judz , nec relin 
quatur vobis  quid- 
quam refiduum ; 


8. provocantes me ia 
Operibus'manuum ve- 
ftrarum , facrificando 
diis alienis in terra Æ- 
gypti , in quam ingref- 
ft eftis ut habitetis ibi 
& diípereatis , & fitis 
in maledictionem , & 
in opprobium cunc- 
tis gentibus terra? 


9. Numquid obli- 
ti eftis mala patrum 
veftrorum , & mala 
Regum Juda , & ma- 
la uxorum ejus, & ma- 
la veftra, & mala ux 
rum veftrarum , quz 
fecerunt in terra Juda, 
& inregionibus Jeru- 
falem ? 


10. Nen funt mun- 
dati ufque ad diem 
hanc: & non timuc- 
runt,& non ambulave- 
runt in lege Domini , 
& in preceptis mcis , 
qua dedi coram vobis 
& coram patribus ve- 
ftris. 

1I. Idcó hax dicit 
Dominus exerciiuurg 
Deus Ifrael : Ecce cgo 

onam faciem mearg 
in vobis i: inalum : & 
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difperdam omnem Ju- 


12. Et affumam reli- 
me Judæ, qui po- 
uerunt facies fuas ut 
ingrederentur terram 
4Egypti , & habitarent 
ibi : & confumentur 
omnes in terra Ægy- 
pti: cadent in gladio 
& in fame : & con(u- 
mentur à minimo uí- 
que ad maximum , in 
gladio & in fame mo- 
rientur : & erunt in 
jusjurandum, & in mi- 
raculum , & in male- 
dictionem , & in op- 
probrium. 

15. E vifitabo fuper 
habitatores terrx Æ- 
gypti, ficut vifitavi fu- 
pcr Jeru(alem , in gla- 
dio , & fame , & pefte. 

I4. Et non erit qui 
effugiat : & fit refiduus 
de rcliquiisJudxorum, 
qui vadunt ut person 
nentur in terra 
pri: & revertantur. in 
terram Juda , ad quam 
ipfi elevant animas 
"ien ut revertantur, & 
habitent ibi : non rc- 
vcr:entur nifi qui fu- 
gcrint. 

15. Refponderunt 
autcm Jeremixz omnes 
viri , cientes quód fa- 
crificarent uxorcs co- 
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pour répandre les maux fur 
vous , je perdrai tout Juda. 

12. Je perdrai les reftes de 
ce peuple qui fe font opiniá- 
trés à vouloir venir dans 'Egy- 
pre pour y habiter, & ils peri- 
ront tous en Égypte ; ils mour- 
ront par l'épée & par la famine; 
ils feront çonfumés depuis le 
plus petit jufqu’au plus grand; 
ils mourront par l'épée & par 
la famine, & ils deviendront 
l'objet de l'execration , de l'é- 
tonnement , de la malediétion , 
& des infultes de tous les hom- 
mes. 


13. Je punirai les habitans 
d'Egypte comme j'ai puni ceux 
de Jerufalem , par l'épée, par 
la famine, & par la pefte. 

14. Et de tout ce refte de 
Juifs qui font venus en Egypte 
pour y demeurer ,"il n'y aura 
perfonne qui retourne au payis 
de Juda, vers lequel ils rien. 
nent fans cefle leur ame éle- 
vée par le defir d’y retourner 
& de s’y établir de nouveau, 
finon ceux qui auront fui de 
l'Egypte. 

1$. Tous ces hommes qui 


écoutoient Jeremie , fachant que 
leurs femmes facrifioient aux 


ces 
due étrangers , & toutes les 
femmes qui éoient là en grand 
nombre , & tout le eoe qui 
demeuroit en Egypte en Pha- 
turés , répondirent à Jeremie : 

16. Nous ne recevrons point 
de votre bouche les paroles 
que vous nous dites au nom du 
Seigneur : 

17. mais nous écoûrerons les 
vœux qué nous aurons pronon- 
cés par notre bouche / , en fa- 
crifiant à la reine du ciel, & en 
lui offrant des oblations " com- 
me nous avons fait nous & nos 
peres, nos Rois & nos Prin- 
ces, dans les villes de Juda, 
dansles places de Jerufalem ; 
car alors nous avons eu tout 
en abondance , nous avons 
été heureux, & nous n'avons 
fouffert aucun mal. 

18. Mais.depuis le tems que 
nous avons ceflé de facrifier à 
la reine du ciel, & de lui pre- 
fenter nos’ offrandes , nous 
avons été reduits à la derniere 
indigence , & nous avons été 
inv ar par l'épée & par la 
- famine. 

19. Que fi nous facrifions d 
la reine du ciel , & fi nous lui 
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rum diis alienis , & 
univerfa mulieres,qua- 
rum ftabat multitudo 
grandis , & omnis po- 
pulus habitantium iti 
terra Æoypti in Pha- 
tures , dicentes : 

16. Sermonem,quem 


' locutus es ad nos in 


nomine Domini , non 
audiemus ex te : 

17. fed facientes fa- 
ciemus omne verbum 
quod egredietur de ore 
noftro , ut facrificemus 
reginz coli , & libe- 
mus ei libamina , ficut 
fecimus nos , & patres 
noftri , Reges notlri , 
& Principes noftri , 
in urbibus Juda , & 
in plateis Jerufalem : 
& (aturati fumus pani- 
bus , & bené nobis 
erat , fnalumque non 
vidimus. 


18. Ex eo auteni 
tempore , y» ceffa- 
vimus facrificare re- 

inz coeli, & libare ei 
ibamina , indigemus 
omnibus , & gladio & 
fame confumti fumus. 


19. Quod fi nos facri- 
ficamus reginz coli , 


y 1:7. expl. qu'dquid vovimus! raffaliés de pain. 


vel quidquid libuerit, }oyez le| 


Lhid. lertr, en lui faifant des li- 


Y. 25. plus bas, lbid, lesr. &é,batiens, 
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& libamus ei libami- 
na : numquid fine viris 
noflris fecimus ei pla- 
centas , ad culcadum 
cam, & libandum ei 
libamina ? 


20.Et dixit Jeremias. 


ad omnem populum 
adverfum viros, & ad- 
verfum mulieres , & 
adverfum  univerfam 
plebem , qui refponde- 
rant ei verbum,dicens: 
21. Numquid non ía- 
crificium , quod facri- 
ficaitis in civitatibus 
Juda, & in plateis Je- 
ru(alem , vos & patres 
veftri , Reges veftri & 
Principes vcílri , & po- 
pulus terrz,horum re- 
cordatus eft Dnus, & 
afcendit fuper cor ejus? 
11. Et non potcrat 
Dominus ultra porta- 
fe propter indies 
fludiorum veftrorum, 
& propter abomina- 
, iones , quas feciftis : 
& facta eft terra ve- 
ftra in defolationem , 
& in ftuporem , & in 
maledi&um , ed quód 
non fit habitator , fi- 
cut cft dies hzc. 


23. Propteteà quód 
facrificaveritis idolis , 
& peccaveritis Domi- 
n0,& non audieritis 
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faifons des oblations , eft. ce 
fans /e confentement de nos ma- 
ris que nous faifons des gá- 
teaux pour l'honorer & pour 
lui préfenter nos oblations ? 

20 Jeremie répondit à toux 
le peuple , aux hommes , aux 
femmes , & à toute l'a(femblée 
qui lui avoit fait cette réponfe , 
& 1l leur dit: 


11. Le Seigneur ne s'eft-il 
pas fouvenu des facrifices que 
vous avez offerts dans les villes 
de Juda & dans les places de 
Jerufalem , vous & vos peres, 
vos Rois & vos Princes , & 
tour le peuple ; & fon cœur 
n'en a-t-1l pas été touché» 

12.LeSeigneur ne pouvoit plus 
fupporter votre malice & vosin- 
clinations corrompues , à caufe 
desabominatioas que vous avez 
commifes; & c'eft pour cela que 
votre terre a été reduite dans la 
défolation où elle eft aujour- 
d'hui, & qu'elle eft devenue 
l'étonnement & l'execration de 
ceux qui la voient,fans qu'il y ait 
plus perfonne qui y demeure. 
23. Tous ces maux qui vous 
affligent aujourd'hui vous font 
arrivés, parceque vous avez fa- 
crifié aux idoles , que vous avez 
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deci contre le Seigneur , que 
vous n'avez point écouté fa 
voix ,'& que vous n'ave2 point 
marché dans fa loi , dans fes 
préceptes & fes ordonnances, 


. — 14. Jeremie dit encore à tout 

le peuple, & à toutes les fem- 
mes : Ecoutez la parole du Sei- 
gneur, peuple.de Juda, vous 
tous qui êtes ert Egypte : 


25. Voici ce que dit le Sei: 
gneur des armées , le Dieu d'If- 
racl: Vous avez parlé vous & 
vos femmes , & vos mains ont 
accompli les paroles de votre 
bouche : Rendons les vœux, 
difiez-vous , que nous avons 
faits ; facrifions à la reine du 
ciel, & préfentons lui nosof- 
frandes. Vous avez accompli 
vos vœux , & ils ont été fuivis 
de vos œuvres. | 

26. C'eftpourquoi écoutez la 

arole du Seigneur, peuple de 
da » Vous tous qui habitez 
dans l'Egypte: Jai Juré par mon 
grand Nom , dit le Seigneur , 
que monNomnefera plusnom- 
mé à l'avenir parla bouche d'au- 
cun homme Juif dans tout le 
payis d'Egypte , & qu'ils ne 
diront plus : Vive le Seigneur 
notre Dieu. 
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vocem Domini , & iü 
lege & in præceptis , 
& in teftimoniis cjus 
non ambulaveritis: id: 
circó evénerunt vobis 
mala hzc, ficut eft dies 
hzc. 

24. Dixit autem Jere- 
mias ad omnem popu- 
lum , & ad univerfas 
mulieres: Audite ver- 
bum Domini , omnis 
Juda , qui eftis in ter- 
rd /Egypti. 

2f. Hæcinquit Do- 
minus exercituüm , 
Deus Iírael , dicens : 
Vos , & uxores veftrz, 
locuti eftis ore veftro , 
& manibus veftris im- 
pleftis , dicentes : Fa- 
ciamus vota noftra, 
quae vovimus , ut fa- 
crificemus reginæ cœ- 
li, & libemus ei liba- 
mina. Impleftis vota 
veltra , & opere perpe- 
tráílis ea. 

16. Idcó audite ver- 
bum Domini , omnis 
Juda , qui habitatis in 
terra Ægypti : Ecce 
cgo juravi in nomino 
mco magno, ait Domi- 
nus, quia nequaquam 
ultrà vocabitur nomen 
meum «cx orc omnis 
viri Judzi , dicentis : 
Vivit Dominus Deus, 
in omni terra Æoypti. 


27. Ecce 
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17. Ecce ego vigila- 
9 fuper cos in malum, 
& non inbonum : & 
confumentür omnes 
viri Juda , qui funt. in 
Xcrrá /Eeypti , gladio 
& fame , donec peni- 
tiis confumantur. 


28. Et qui fugcrint 
ladium , revertentur 
€ terra /Egypti in ter: 

ram Juda viri pauci ; 
& fcient omncs reli- 
quiz Juda , ingredien- 
tium terram Æ yp- 
ti ,ut habitent ibi ,cu- 
jus fermo compleatur , 
meus , an illorum. 


19. Et hoc vobis fi- 
$£num , ait Dorhinus , 
quod vifitem ego fu- 
per vosig loco ifto 
ut fciatis quia veré 
complebuntur fermo- 
hes meiconttá vos in 
inalum 


30. Hac dicit Domi- 
nus : Ecce cgo tradam 
Pharaonem  Ephree 
Regem Ægypti in ma- 
nu inimicorum ejus, 
& in manu quzrencium 
animam illius : ficut 
tradidi Sedeciam Re- 


gom J uda in manu Na- 
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27. Je veillerai fur eux, non 

ur leur benheur , mais pour 
b malheur : & tous les hom- 
mes de Juda qui font en Egy- 
pte perirónt par l'épée & par la 

amine , jufqu'à ce qu'ils Lic 
exterminés entierement. 

28. Iln'y en aura qu'un perit 
nombre qui retourneront du 
payis d'Egypte dans le payis de 
Juda /, favoir ceux qui auront 
fui l'épée en fortant | Egypte : 
& tout ce qui refte d'hommes 
de Juda qui fe font retirés en 
Egypte pour y demeurer , fau- 
Iont par experience de qui la 
pisc fera accomplie , fi ce 
era la mienne, ou la leur. 

29. Et voici le figne que je 
vous donnd& dit le Seigneur , 
pour vous affurer que ce fera moi 
qui vous punirai en ce lieu, afin 
que vous fachiez que les maux 
que je vous ai prédits arrive- 
tont verirablement. 

30. Voici ce que dit le Sei- 
gneur: Je vais livrer Pharaon 
Ephrée Roi d'Egypte entre les 
mains de fes ennemis, entre les 
mains de ceux qui cherchent à 
lui ôter la vie : comme j'ai livré 
Sedecias Roi de Juda entre les 
mains de Nabuchodonofor Roi 


Na 
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de Babylone fon ennemi, qui buchodonofor Reris 

cherchoit à lui ôter la vie. — Pabylonis inimici fui, 
&quærentisanimacjus. 


ddedesedes fete eh ef € Jaofe teaftae fees e 
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y. 7. 8. Ourquoi commettez-vous un fi grand mal 

contre vous-mémes .... pour irriter ma 
colere par les œuvres de vos mains, en facrifiant à des 
dieux étrangers au paris d'Egypte, Cc. 

C'étoit en effet plutôt conrre-eux-mêmes que con- 
tre Dieu , que ces refles de Juda agifIoient , lorfqu'a- 
bandonnant fon culte facré , ils adoroient des dieux 
étrangers , & leur offroient des facrifices. Car 3l 
n'éoit pas en leur pouvoir de faire aucun mal à 
Dieu par tous leurs crimes , lui qui eft infiniment 
élevé au-deflus de tous les impies , & inacceffibleà 
sous les traits de leur malice. Mais i/s fe faifoient 
au-contraire un tres-grand mal à eux-mêmes , lorf- 
qu'en attaquant la toutepuiffance du Dieu des ar- 
mées , & en offeñtant la bonté du Dieu d'Ifrael , 
ils attiroient fa colere par cet excès d’ingratitude , 
& qu'ils attiroient fur tout le peuple une mort in- 
évitable. Il. patoit combien le Seigneur avoit cu 
raifon de leur défendre d'aller en Egypte , puifqu'en 
y entrant ils éprouverent ce que le commerce des 
idolátres pouvoit fur 'eurs cœurs. Dieu n'avoir puni 
Jerufalem d'une maniere fi effroyable qu'à caufe des 
impiétés & des abominations de fes habitans. Et ce- 
pendant lorfque les reftes de i’embrafement de cet- 
te ville malheureufe fumoient encore , ceux qui 
étoient demeurés dans le payis depuis la capriviré de 
leurs freres , au-lieu de fonger à appaifer l'indigna- 
tion du Seigneur , s'en vont chercher dans l'Egypte 
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de nouveaux fujets de s'éloigner de fon culte, & 
des occafions prochaines de chute , en fe mé ant 
parmi tous ces infideles , dont l'exemple ne pou: 
voit que les porter à l'impiécé. Ainfi aimant le peril ; 
& s'y engageant , ils y periflent, comme dit le Sas 
ge. Les dieux étrangers d'Egypte deviennent leurs 
dieux ; & le Seigneur d'Ifrael devient un Dieu 
etranger à leur égard. 

Y. 14. De tour ce refle de Juifs qui font venus en 
Egypte pour y demeurer ; il n'y aura perfonne qui 
retourne au payis de Juda... finon céux qui auront 
fui de l'Egypte. 

Au-heu que Dieu éprouva l'obéiffance des habi- 
tans de Jeruíalem , en les preffant de fe rendre à 
Nabuchodonofor ; il fait déclarer ici à ces Juifs re- 
fugiés dans l'Egypte , que le feul moyen defe fauver 
de l'épée de cé Roi de Babylone , étoit de s'enfuir de 
l'Egypre , où ils s’étoient retirés. Mais il. n'y eur v.i. 
qu'un petit nombre de perfonnes qui obéirent à cet 
ordre. Et tous les autres quoiqu’embrafés d'un detir 
ardent de revenir dansle paris de Juda, ne le purent 
faire , parcequ'ils ne defererent point au commande- 
ment de Dieu. Ainft l'on peut due que Jeremie fuc 
p àl'égard de tous jh Juifs comme un mini 

re de mort établi pour leur ruine plutôt que pout 
leur refurreéhion; puifque fes paroles ne produifoient 
prefque autre nds qu'un plus grand rites 
dans leurs cœdts, & ne fervoient qu’à les rendre plus 
criminels devanc Dieu. 

Mais il faut que ce miniftere de mort , auquel le 
Prophere a fervi à l'égard de ce grand nombre de 
Juifs , foit pour nous autres un miniftere de vie & 
de falut; & que l'exemple de ces ingrats & de ces 
aveugles nous fafle rentrer en nous-mêmes pour y 
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découvrir notre ingratitude & nos infidelités , & 
pour nous mettre en état d'éviter l'épée de fa divine 
juftice. Nous ne pouvons retourner à Dieu qu'en 
fortant d'Egypte , & en renongant à l'amour du fie- 
cle , qui nous expofe à la fureur de celui que figu- 
roit le Prince de Babylone. L'Eglife nous eft pro- 
prement reprefentée par la Terre fainte , & fur- 
tout l'Eglife du ciel. C'eft vers e//e que nous fommes 
obligés de tenir fans ceffe notre ame élevée. Mais 
ceux-là feuls qui auront fincerement fui l'Egypte , 
peuvent cíperer de s’érablir pour toujours dans cette 
terre vraiment fainte qui de des vivans : & /e 
nombre en (era toujours tres-petit , felon la parole du 
Fils de Dieu , qui femble lui-même s'étonner du 
peu de perfonnes qui entrent par la porte & la voie 
ctroite qui mene à la vie. 

Y. 15. 16. 17. Tous ces hommes qui écoutoient 
Jeremie , fachant que leurs femmes facrifioient aux 
dieux étrangers ... lui répondirent : Nous ne rece- 
vrons point de votre bouche les paroles que vous nous 
dites .au nom du Seigneur : mais nous ......facri- 
fierons à la reine du ciel, c. 

Dieu avoit voulu leseffrayer par la grandeur de fa 
puiffance, en fe nommant /e Seigneur des armées , 
& les toucher par le fouvenir de fes faveurs , en fe 
declarant /e Dieu d'/f;ael. Mais ils étoient devenus 
comme infenfibles à la crainte & à l'amour : & fem- 


blables à des phreneaques qui s'emportent contre 


celui qui veut les guérir , ils répondent comme des 
fous & des furieux au faint Prophete. La complai- 
fance qu'avoient /es hommes pour leurs femmes qui 
facrifioient aux divux. de l'Egypte , & Vattache 
aveugle de ces feinmes pour les fuperftitions des 
Egypuens avec qui elles vivoient , E mit à tous 
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dans la bouche cette réponfe pleine de folie & 
d'impiété : Qu'ils ne vouloient peint abfolument re- 
ceyoir ce que Jeremie leur difoit au nom du Sei- 
eur , & qu'ils aimotent mieux accomplir les vœux 
par lefquels ils s'étoient engagés à /xcrifier à la rei- 
ne du ciel. Mais que dites-vous , 6 Ifrachites ? Si c'eft 
au nom du Seigneur que l'on vous parle , pourquoi 
rejettez-vous des paroles que vous devez refpecter ? 
Et comment aprés avoir éprouvé en tant de ren- 
contres la tourepuiffance & là bonté de votre 
Dieu , préferez-vous à fon culte celui de /#reine du 
ciel? C'eft, dites-vous , parceque /es ob/ations que 
vous avez offertes à certe faufle divinité, vous ovt 
procuré l'abondance , € vous ont rendu heureux ; &€ 
que depuis que vous avez ceffe de lui facrifier , vous 
avez été réduits à la derniere indigence. Mais quel 
eft cet aveuglement qui vous empèche de recon- 
noitre que ces malheurs n'ont commencé à vous 
accabler que depuis que vous avez ceffé d'offrir au 
vrai Dieu les facrifices d'un efprit humble & d'un 
cœut obéiffant ? Ce Dieu , qui eft d'une maniere 
particuliere votre Dieu , ne vous avoit-il pas me- 
nacé par la bouche de Moife & de fes autres Pro- 
hetes , que fi vous vous éloigniez de lui , en violant 
fes préceptes , il s'éloigneroit de vous , & feroit en- 
forte que le ciel feroit comme d’airain, & la terre 
comme de fer à votre égard? Qu'eft devenu le fou- 
venir de tant de prodiges qu'ils a faits ancienne- 
ment en votre faveut ? Et quand il vous rerira avec 
un bras toutpuiflant de la tyrannie de Pharaon , 
pour vous établir dans la terre qu'il vous promettoir, 
ne vouloit-il pas vous confacrer entierement à fon 
fervice , & vous éloigner de tous ces dieux étrangers 
qui vous retenoient capuifs en Egypte ? Pourquci 
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donc êtes-vous ainfi revenus vous foumettre de now« 
veau à leur fervitude , en voüs engageant dans toutes 
leurs vaines fuperftitions ? 

Nous ne nous arrêtons point à examiner ce qu'ils 
entendent par cette fauffe divinité , qui eft nommée 

sie. la Reine du ciel ; la plupart des Interpretes l'expli- 

inJerem, Quent. diverfement , ou de la lune , ou de tous les 

Le aftres , ou de Venus , ou de Junon , ou dela lumiere 
du Soleil, quiétoit en une particuliere veneration 
dans l'Egypte , où l'on avoit méme bâti une ville 
en fon honneur , qui fe nommoit Heliopolis , c'eft- 
à-dire la ville du foleil. 

Y. 19. Que fi nous facrifions à la reine du ciel... 
efl-ce fans le confentement de nos maris que nous 

aifons des gateaux pour lbonorer C lui préfenter 
nos oblattons ? 

On a remarqué auparavant , que la complaifance 
des maris pour leurs femmes qui facrifioient aux 
dieux étrangers , leur fit faire à Jeremie la réponfe 
extravagante dont nous venons de parler. Et les 
femmes maintenant s'appuient fur l'approbation de 
leurs maris, pour préfenter des oblauons profanes 
aux fauíTes divinités, O cercle & enchaînement d'i- 
niquité ! Digne race d'Adam & d'Eve , qui cher- 
chent à s'excufer fur autrui de la malice de leur crime 
propre, & qui prétendant chacun fe décharger reci- 
proquement de fa faute , n'en deviennent que plus 
coupables ! 

Y. 21. 22. Le Seigneur ne s'efl-il pas fouveru des 
facrifices que vous avez offerts dans les villes de Juda... 
C fon cur n'en at-il pas été touché » ec. 

Le Prophete répond ici à ce qu'ils lui avoient dit ; 
Que tout leur étoit veru en abondance , lorfqu'ils 
avoient facrifié aux idoles , eux 6 leurs peres. Vous 
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avez fenti en effet , leur dit Jeremie , que /e Sei- 
gweur sefl fouvenu de ces facrifices profanes que 
vous offriez dans les places de Jerufalem : & la ma- 
niere dont le Roi de Babylone a traité vos villes & 
votre temple , peut bien vous faire juger combien /e 
Seigneur à été touche & irrité contre vous. Voilà 
quelle eft l'abondance que votre infidelité vous a 
procurée ; voilà de quelle maniere vous avez. éré 
raffafies , non de pain , mais d'opprobres & de mife- 
res : voilà /e bonbesr dont vous vous vantez d'avoit 
joui. 

Y. 26. J'ai. juré par mon grand Nom, dit le Sei- 
gneur , que mon Nom ne fera plus nommé à l'ayenit 
par la bouche d'aucun homme Juif dans tout le payis 
d'Egypte , Ct. 

Le Nom de Dieu eft vraiment grand , c'eft-à- 
dire, que fa majefté & fa puiffance font infinies , & 
dignes d’être refpectées par tous les enMct & pat 
tous les hommes. Or comme c’eft le bonheur de la 
créature de connoître & de reverer fon Créareur ; 
c'eft auffi pour elle le plus grand de tous les mal- 


.heurs, de l'oublier , & de cefler dé lui rendre fes 


adorations. -Ainfi là marque de là plus grande colere 
de Dieu contre un peu (a qu'il a aimé, eft de re- 
jetter fes louanges , & de le condanner; en l'exter- 
minant à me plus ouvrir la bouche pour invoquet 
fon faint Nom, duquel il a profané la fainteté 
par une conduite tout-à-fam impie. Dies n'ayant 
rien de plus grand que lui, dit fait Paul , par qui 
il puiffe jurer , jure par lui-même. Car. comme lei 
hommes jurent par celui qui efl plus grand qu'eux, 
& que le fèrment efl [a plus grande affurance qu'ils 
puilfent donner pour terminer tous leurs differends y 
Dieu voulant auf faire voir avec plus de certitude 
Nn iij 
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la fermeté immuable de [a véfolution , & employé le 
ferment. Lors donc qu'à jure en ce lieu par fos 


grand Nom, il jure par ce qu'il y a de plus grana , 


de plus faint , & de plus redoutable. Et que jure- 
til? Que ce Nom meme fi augufte me fera plus 
ni nommé pi invoqué à l'avenir par aucun Juif dans 
toute l'Egypte , parcequil les fera tous perir par 
Pépée de Nabuchodonofor & par [a famine , poux 
avoir choifi plutôt de fe refugier vers les dieux 
d'Egypte , que de fe confier en la protection du 
Dieu d'Ifrael. Ce fera alors , dit le Seigneur , qu’i/s 
connoitrant par experience de qui la parole fera ac- 
complie , de la mienne , ou de La leur. O aveuglement 
& extravagance ! 6 excès inconcevable de l'égare- 
ment du cœur de la créature , d'ofer mettre dans 
la balance l'Etre fouverain avec le néant, le bras 
d'airain du Trés-haut , avec le foible rofeau de la 
chair qui n'eft que foin ; la Parole toutepuiffante 
_& étemelle, qui a produit l'Univers & qui le fou- 
tient , avec le fon pañlager de la parole périffable 
d'un homme fragile & mortel ! 

Y. 29. 30. Et. voici le figne que je vous donne , és» 
le Seigneur , pour vous ie que ce fera moi qui 
vous punirai en ce lieu... «je vais livrer Pharaon 
Ephrée Roi d'Egypte entre les mains de [es enne- 
mis , Gr. 

Ces Juifs érant inçredules, & fe moquant dans 
leur cœur de toutes les prédictions de Jeremie tou- 
chant leur ruine, Dieu lui commande de /eur don- 
wer pour fig'e certain qu'ils périroient dans l'Egyp- 
te, & que lui-méme les feroit périr. Qu'il alloit 
livrer le Ros même entre les mains de fes ennemis, 
ceít-à-dire de Nabuchodonofor & des Chaldéens, 
Voici donc , felon qu'on en peut juger, que! eft le 
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vrai fens de ce figne que Dieu leur donnoit de A 
perte inévitable. C'eft de méme que s’il leur difoir: 
Vous vous regardez préfentement , ó Juifs, comme 
étant en fureté dans les Etats d'un Prince paiffant , tel 
qu'eft celui de l'Egypte. Mais vous vous trompez : 
car quelque puiffant que vous paroiffe ce Prince , je : 
vais le livrer entre les mains de fes ennemis, avec la 
méme facilité que j'ai livré le Roi de Juda à Nabu- 
chodonofor. Que fi l'un. & l'autre m'eftégalement fa- 
dle ; & fi je difpofe comme il me plait des royau- . 
mes, comment ofez-vous vous autres , qui n'êtes 
qu'un petit refte de Juda, vous flatter de pouvoir 
vous garantir de ma juftice ? 

Pharaon , comme on l'a remarqué ailleurs , étoit 
le nom qu'on donnoit à tousles Rois d'Egypte , com- 
me celui de Cefar étoit commun à tous les Empe- 
reurs Romains. Ephrée ou Hophra éroit le nom p 
pre du Prince qui regnoit alors. Il étoit fils de Plam- 
més , & petit-fils de Nechao , dont il eft parlé dans 
le quatrieme livre des Rois, & qui tua fols Roi 
de Juda à Mageddo. 


desde sqq t ddeseddecesde Peche ecd ea tua ue de 
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1. Erbum , quod -P Arole que le Prophete 
locutus eft !e- Jeremie dit à Baruch fils 


remias Propheta ad . x: A 
Baruch filium Nerix, de Nerias » loríqu'il Cut ecrit 


cim fcripfiffet verba dans un livre ces paroles que 
hzc in libro exore Je- Jeremie lui di&toit , la quatric- 
remiz » anno quarto me année de Joakim fils de Jo- 
jcakim flü ofix Re- fiasRoide Juda, Jeremie lui dir: 
gis Juda, dicens : ^ ^. Voici ce que le Seigneur 

1. Hzc dicit Domi- À ; Y : 
nas Deus [frac ad re, le Dieu d'Ifrael vous a dit à 
Baruch : vous , Q Baruch : 
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3. Vous avez dit : Helas, que 
je fuis malheureux ! Le Sei- 
gneur m'a ajouté douleur fur 
douleut ; je me fuis lafIé à for- 
ce de gémir , & je ne puis trou- 
ver de repos. 
. 4. Voici ce que vous lui di- 
rez , dit le Seigneur : Je vais 
détruire ceux que j'ai édifiés : 
je vais arracher ceux que j'ai 
plantés , & je perdra toute 
cette terre. 

s- Et aprés cela chercherez- 
vous pour vous-mème quelque 
chofe de grand ? N'en cherchez 
point : car j'accablerai de maux 
tous les hommes ; dit le Sei- 
gneur ; & cn méme-tems je 
vous confervérai la vie ", & 
vous fauverai en quelque lieu 
que vous vous retiriez. 
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3. Dixifti: Væ mt» 
fero mihi , quoniam 
accidir Dominus do- 
lorem dolori meo : [a- 
botavi in gemitu meo, 
& requiem non inve- 
ni. 

4. Hzc dicit Domi- 
nus : Sic dices ad eum : 
Ecce quos ædificavi , 
cgo deftruo : & 1 
plantavi , eco evello , 
& üniverfam terram 
hanc. 


f. Er tu quæris tibi 
grandia ? Noli quzre- 
re: quia ecce ego ad- 
ducam malum fuper 
omnem carnem , ait 
Dominus : & dabo ti- 
bi animam tuam in fa- 
lutem , in omnibus lo- 
cis , ad quecumque 
perrexeris. 


Ÿ. $. lettr, je vous doünecádi votre ame. Animam tuam , ij, e, vi. 


tam tuam, 
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Arole que le Prophete Jeremie dit à 
Barach füs de Nerias , lorfqu'il eut 


écrit dans un livre ces paroles que Jeremie (pi dictoit 
la quatriéme année de Joakim, e. 
Nous avions vii dans le trente-(ixiéme -— à 


que dix-huit ans ou environ avant la prife 


e Je- 


rufalem , en la quatriéme année du regne de Joakim 


Roi de Juda , Jeremic-recçut ordre du Seigneur d'é- 
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erife en un livre toutes les paroles qu'il lui avoit 
dites contre Ifrael & Juda, & contre toutes les na- 
tions; & qu'aprés avoir appellé Baruch, il lui fir 
écrire ce qu'il lui diétoit de fa propre bouche. Ce 
fut donc après que Baruch eut écrirtoutes. ces pré- 
diétions , qu'il en eut été lui-même effrayé & tout 
troublé , & après qu'il eut éprouvé cette grande 
oppofiion des Juifs , & fur-tout la colere du Roi 
qui le fit chercher, que Dieu lui fit dire par Jere- 
mie ce peu de paroles qui font rapportées dans ce 
chapitre , afin T pen fa trop grande inquiétude 
en Padurant du foin qu'il prendroir de lui. Lors donc 
qu'il foupiroit fans cefle par la vüe de tant de mal- 
heurs , & que fe plaignant de ce que Dieu /si avoit », ,. 
ajoté douleur fur douleur , il ne trouvoit aucun repos 
dans ce grand excès d’afflition où il fe voioit reduit , 
le Seigneur ouvrit la bouche de Jeremie pour lui 
parler en ces termes : 

Y. 4. $. Je vais détruire ceux que j'ai édifiés ; je vais 
arracher ceux que j'ai plantés, & je perdrai toute cette 
terre : après cela chercherez-vous pour vous-même quel- 
que chofe de grand ? &c | 
.. Songe , Baruch, qu'après avoir retiré de l'Egypte zheodor. 
ce grand peuple , & l'avoir planté & établi dans certe 
terre , je vais le détruire © l'arracher de fon lieu, 
& que je fuis fur le point de l'accabler fous le poids 
de iva juftice : & tu voudrois cependant jouir feul 
d'un ena repos , & m'obliger de faire pour toi 
quelque chofe de grand , c'eft-à-dire quelque grand 
miracle , pour empêcher que tu ne te fentes de tant 
de malheurs ? Ne cherche donc point à ètre feul à 
couvert des maux qui vost fondre fur tous les Juifs. 
C'eft affez que je v'affure que ta vie eft en füreté , 
& que j'aurai foin de te fauver en quelque lieu que 


L'an du 
monde 
8127- 
avant J. 
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tu fois. Baruch n'étoit pas encore entierement affer- 

mi par cette charité compatiflante qui porte les Ju- 
ftes à prendre tellement part aux maux de leurs fre- 

res , qu'ils soublient en quelque façon eux-mêmes 

pour ne s'affliger que de ce qui regarde les autres. 

Mais le fentiment qu'il eut de fa propre foibleffe 
ayant excité la bonté de Dieu à le reprendre. dou- 

cement par cet avis falutaire , contribua fans doute 
à lui procurer enfuite une plus grande fermeté. Car 
c'eft le propre des faintes ames de gemir beaucoup 
des maux de l'Eglife ; de s'accufer devant Dieu de: 
leurs pechés Pre qui peuvent avoir contribué à 
les attirer ; de fonger peu à leurs fouffrances parti- 

culieres , fi ce n'eft pour s'en humilier en les regar- 
dant comme des peines qui font düesà leurs infideli- 
tés ; & enfin de s'aflliger (incerement avec leurs: 
freres qui font affligés. 


XSXSURGUERSOGOCSORGURAGGUE 


CHAPITRE 
[P P Aroles du Seigneur au 
Prophete Jeremie con- 
tre les nations, | 
2. contré l'Egypte, & contre 
l'armée de P n Nechao 
Roi d'Egypte , qui étoit près du 
fleuve d'Éuphrate à Charca- 
mis, qui fut défait par Nabu- 
chodonofor Roi de Babylone 
la quatriéme année de Joakim 
fils de Jofias Roi de Juda. 
3. Préparez les armes & les 


boucliers, & marchez au com- 
bar. 


XLVI. 


É Uod factum cft 
verbum Domi- 
ni ad Jeremiam Pro- 
plictam contra gentes , 
1. ad /Egyptum, ad- 
verfum exercitum Pha- 
raonis Nechao Regis 
Ægypti, qui crat juxta 
fluvium Euphraten in 
Charcamis, quem per- 
cuffitNabuchodonofor 
RexBabylonis,in quar- 
to anno Joakim filii 
Jofiz Regis Juda. | 
3. Præparate fcutum, 
& ciypeum, & procc- 
dite ad bellum. 
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4. Jungite equos & 


in galeis , polite lan- 
ctas , induite vos lori- 
cis. 


f. Quid igitur ? Vidi 
ipfos pavidos , & terga 
vertentes , fortes co- 
rum cæfos : fugerunt 
conciti, nec refpexe- 
mint: terror undique, 
ait Dominus. 


6.Non fugiat velox, . 


nec falvari fe putet 
fortis : Ad aquilonem 
juxta flumen Euphra- 
ten viéti funt & rue- 
runt. 


7. Quis eft ifte , qui 
quafi lumen afcendit . 
& veluti fluviorum in, 
tumefcunt 
ejus? 

8. /Egyptus, fluminis 
inftar afcendit , & vc- 
lut lumina movebun- 
tur flu&us cjus , & di- 
ct : Afcendens ope- 
riam terram : perdam 
Civitatem & bola 
Iscjus. — 

9. Afcendite equos, 
& exultate in curribus, 


& procedant fortes , 


gurgites 
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|. 4- Que les chariots de euerre 
afcendite equites: ftace (5j 


ient tout prêts; que les cava- 
liers montent à cheval , mettez 
vos cafques, faites reluire vos 
lances, revétez-vous de vos cui- 
rafles. | 

5» Mais quoi? Je les voi tous 
effrayés ; ils tournent le dos, les 


plus vaillans font taillés en pie- 


ces, ils fe précipitent dans la 
fuite fans regarder dertiere eux; 
la terreur les environne de tou- 
tes parts, dit le Seigneur. 

6. Queles plus vites à la cour- 


fe n'efperent rien de leur fuite, 


& que les plus forts n'efperent 
pas fe pouvoir fauver. js ont 
été vaincus vers l'aquilon fur le 
bord de l'Euphrate ; ils ont été 
renveríés par-terre. 

7. Qui eft celui-ci qui s'éleve 
comme un fleuve , & qui s'en- 
fle comme les flots des grandes 
rivieres ? 

8. L'Egypte fe groflit comme 
un fleuve,& fes vagues écument 
comme celles des grandes rivie- 
res.Elle dit en elle-même: Je fe- 
rai monter mes eaux , & je cou- 
vriraitoutela terre : je perdrai 
la ville, & ceux qui l'habitent. 

9.Montez à cheval; courez fur 
vos chariots de guerre; que les 
vaillans d'Ethiopie marchent , 
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& les Lybiens armés de leurs 
boucliers; que les Lydiens pren- 
nent leurs carquois & lancent 
leurs fleches. 
10. Ce jour eft le jour du Sei- 
eur,du Dieu des armées,c'eft 
jour de la vengeance , où il fe 
vengera lui-même de fes enne- 
mis. L'épée devorera leur chair, 
& s'en foülera, & elle s'enivrera 
de leur fang ; car c'eít la vidume 
duSeigneur,duDieu des armees 
qui fera égorgée au payis de l'a- 
quilon fur le bord de l'Euphrate. 
11. Montez en Galaad, & pre- 
nez du baüme , à vierge fille de 
l'Egypte ; en van vous multi- 
pliez les remedes, vous ne gué- 
rirez point de vos plaies. 
12.Le bruit de votre honteufe 
fuite s’eft fait entendre parmi les 
nations , & vos hurlemens ent 
rempli le monde , parceque le 
fort a choqué le fort , & qu'ils 
fe {ont tous deux renverlés par 
tere. ——- 
1 3. Parole quele Seigneur dit 
au Prophere Jeremie fur ce que 
Nabuchodonofor Roi de Baby- 
lone devoit venir en Egypte, & 
tailler en pieces les Egypriens. 
14. Annoncez en Egypte ; fai- 
tes entendre votre voix à Mag- 
dalo & faites-la retentir à Mem- 


E. 

A&xhiopia & Libres té- 
nert:sícurtüum , & Li- 
di arripientes & ja- 
cientes fagittas. 


10. Dies autem . ille 
Domini Dei exerci- 
tuum ,dies ulrionis , 
ut fumat vindictam de 
inimicis fuis : devora- 
bit gladius , & farura- 
bitur, & incbriabitur 
anguine corum : vi- 
(ima enim Domini 
Dei exercituum in terz- 
raaquilonis juxta flu- 
men Euphraten. 

1 1. Aícende in Galaad 
& tolle refinam, virgo 
filia /Ezypti : fruftra 
multiplicas medicami- 
na, {anitas non erst 
tibi. 

12. Audicrunt gentes 
ignominiam ;uam , & 
ululatus tuus replevit 
terram. : quia fortis 
impegit in eus ,& 

ambo pariter concide- 
runt. 


13. Verbum quod 
locutus eftDominus ad 

, Jeremiam Prophetam , 
Ee eo quod venturus 
eflet Nabuchodonofor 
Rex Babylonis & per- 
cuflurus terrà ZEzypti. 
14.Annuntiate Ægy- 
pto , & auditum facite 


in Magdalo , & refonet 
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in Memphis, & in Ta- phis & à Taphnis ; & dites : 
phnis dicite : Sta, & Préfenrez-vous en armes, & 
epic ola de hai tenez-vous tout prés ; parce- 
per circuitum tuum QUE l'épée a déja devoré tout 
(E ce qui e(t autour de vous. 
1j.Quare computruit — 15, Pourquoi les plus vaillans 
fortistuus ? Non ftetit, d’entre vous font-ils tombés 
LR EE fab- morts, @ pourris fur la terre ? 

ils n'ont pu demeurer fermes, 
parceque le Seigneur lesa ren- 
verfés. 
16. Multiplicavit — 16. Ilsfont tombés en foule, 
ruentes, ceciditque vir ils ont été terraflés les uns fur 
ad proximum (uum, € ]es autres » & 1ls ont dic: / Al- 
cei naL acidic lons, retournons à notre peu- 
ftrum , rm na- ple » & au payts de notre naif- 
tivitatis noftræ, à facie dance, & fuyons de devanc Fé- 
gladii columba. pée de la colombe . 
Pa Mis Regis ig 17. Appellez àlavenir Pha- 
"iss - raon Roi d'Egypte de ce nom : 
d os m adi Letemsa ics ecule tumulte : 
18. Vivo cgo ( in- 18. Je jure par-moi-méme , 
quit Rex , Dominus dit le Roi qui a pour nom le 
exerciruum. nomen €, Seigneur des armées , que Na- 


jus ), quoniam ficut : 
Thabor in montibus , buchodonofor venant , paroitra 


& ficut Carmelus in Comme le Thabor entre les 
mari, veniet. - montagnes & comme le Mont 
Carmel quicommande à la mer.. 
19. Vafa tranfmi- — 19. © fille habitante de l'E- 
grationis factibi,ha- gyte , préparez ce qui vous 
bitatrix filia Ægypri, doit fervir dans votre captivi- 
quia Memphis in foli- té , parceque Memphis fera ré- 
Y. 1:6 expl. ceuk qui parlent | pes auxiliaires, Tirin. 


Éoient ou les fujets du Roid'tgy-| lbid. expl, Nabuchodonofor. 
Pic les plus élo gnés , ou les trou- |J ejes chap. 25. v. i8. | 
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As en un defert , qu'elle fe- 
ta abandonnée, & qu'elle de- 
viendra inhabitable. 

20. L'Egypte eft comme une 

eniffe belle & agréable.Il vien- 

du payis du Nord celui qui 
la doit piquer avec l'éguillon. 

21. Lesfoldats étrangers qu'el- 
le entretenoit, qui étoient au 
milieu d'elle comme des veaux 
qu'on engraiffe , fe font tournés 
tout-d'un-coup , & ont pris la 
fuite fans pouvoir demeurer 
fermes : parceque le tems étoit 
venu aud devoient être égor- 
gés , le tems où Dieu les devoir 
vilicer / en fa colere. 

22. La voix de fes ennemis 
retendra comme le bruit de la 
trompette : ils marcheront en 
hâte avec une grande armée , 
& ils viendront avec des coi- 
gnées, comme ceux qui vont 
abattre des arbres. 

- 23. llscouperont par le e , 
ditle Seigneur , les grands ar- 
bres de fa forét qui étoient fans 
nombre ; leur armée fera com- 
me une multitude de fauterel- 
les qui eft innombrable. 

- 24. La fille d'Egypte eft cou- 
verte de confufion, & elle a 
été livrée entre les mains du 
peuple de l'aquilon. 


y. 21. expl, les punit, 


Jik&rwMtit 


tudinem erit , & dele- 
retur , & inhabirabi- 
lis erit. 


20. Vitula elegans 
atque formofa JAgy- 
pius : ftimulator ab 
aquilone veniet ci. 


21. Mercenarii quo- 
que ejus , qui ver{a- 
banturin medio cjus ; 
quafi vituli’ faginati 
verfi funt , & fugerunt 
fimul , nec ftare potuc- 
runt : quia dics inter+ 
fectionis eorum venit 
fuper cos , tempus vi- 
fitationis corum. 


11. Vox ejus quak 
zris fonabit : quoniam 
cum exercitu propera- 
bunt, & cum fecuri- 
bus venient ei, q 
czdentes ligna. 


25. Succiderunt fal- 
tum cjus,ait Dominus, 
qui fupputari non po- 
teft : multiplicati funt 
s locuftas, & non 


eis numerus. 


24. Confufa eft filia 
JEgypti , & tradita in 
manus populi aquilo- 


nis. 


15. Dix 
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25. Dixit Dominus 
excrciruum , Deus If- 
racl: Ecce ego vifitabo 
fuper tumultum  Ale- 
xandriæ , & fupcr Pha- 
i2oncm, & fuper Ægy- 
prum , & füpet deos 
ejus , & (uper Reges 
cjus , & fuper Pharao- 
nem, & luper cos qui 
confidunt in eo. 

26. Et dabo cos 
in manus quarentiurn 
animam corum, & in 
manus Nábuchodono- 


for Regis Babylonis , - 


& in manus fervorum 
ejuë : & poft hec ha- 
bitabitur ficut diebus 
priftinis, ait Dominus. 


27. Ét tu ne timeàs 


$77? 
1$. Le Seigneur des armées 
le Dieu d'Ifrael a dit: Je vais 
Vifiter dans ma colere le cumul» 
te d'Alexandrie /, Pharaon, & 
l'Egypte , fes dieux & fes Rois, 
Pharaon & ceux qui mettent 
leur confiance en lui, 


26. Je les livrerai entre les 
mains de ceux qui cherchent à 
leur óter la vie , entre les mains 
de Nabuchodonofor Roi de 


Babylone , & entre les mains Esethi 
de fes ferviteurs ; & après cela 2713 


je ferai encore habiter l'Egy- 
E » comme elle étoit autre- 


ois , dir le Seigneur. 





27. Ne cráignez donc point, r.,, ,; 


ferve meus Jacob , & vous Jacob mon ferviteur ; & qr 44 


ne paveas, Ifrael : quia - 


ecce ego falvum te fa- 
ciam de lenginquo; & 
femen tuüm de terra 
captivitatis tux:; & re- 
Vertetut Jácob , & re- 
quieícet ., & profpera- 
bitur; & non erit qui 
exterreat cum. 


28. Et tu noli timere, 
ferve meus Jacob , ait 
Deminus ; quia recum 
ego fum, quia ego con^ 


vous, Ifrael, ne vous épouvan- 
tez point ; parceque quelque 
oin que vous foiez , je vous 
fauverai, & je tirerai vos enfans 
du payis où vous êtes caprif. Ja- 
cob reviendra , il (e repofera en 
paix ; tout lui téuffira heureufe- 
ment, & il n'y auta plus perfon» 
pe qui lui donne de la crainte. 
28. N'ayez point de peur , 
vous mon ferviteur Jacob, dit Ie 
Seigneur , parceque je fuis avec 
vous ; car je perdrai tous les 


Vaf expl, le grand peuple, où la multitude cumu)cucute, d'Alexandrie, 


Theod, 
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peuples parmi lefquels je vous fumam cunctas gentes, 
ai bannis : & pour vous je ne ad quas ejeci o : t€ 
Vous perdrái point; mais je vous fede "te E. SRE. 
) hi . A luft ode: c cx 1ga te " Ju 
chátierai avec une jufte m dicio , nec quafi mnd 
ration / , fans vous épargnet centi parcam tibi. 
comme fi vous étiez innocent | 
Y. 18. expl. avec une juftice PH |t Mensch, Lettr, in judicio, 
té. de miícricbrac , juito modera- 
CCP INC ERU DER, PER. DEN, EN. a aMoe: xS 
SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 


y. 1.2 Atvroles du Seignear au Prophete Jeremie 
contre les nations , contre l'Egypte, © 
contre l'armée de Pharaon Nechao, Cre. 

Jufquà prefent Dieu a declaré par fon Prophe- 
te coüs les malheurs où devoit tomber fon peuple ; 
pour avoir violé la fainte’ alliance qu'il avoit his 
avec lui. Tous les chapitres fuivans contiennent 
ce qui devoit arriver aux nations : & ce ont au- 
tant de differéntes propheties , par lefquelles Dieu 


leur prédit là imaniere dontil devoir les punir , en 


faint connoître aihfi , ‘dit an Pere , qu'il eft le 
Creatéur, le Dieu & le maître fouverain de rous 
les peuples , dónt il difpofe comme il lui plait. La 
premiere de ces propheties regarde Pharaon Ne- 
Chao Roi d'Egypre, ayeul de Pharaon Ephrée ou 
Hophra , dont on a parlé duparavant. Dieu de- 
cle parla bouche de Jereric , que ce Prince fe- 
toit vaincu &, toute fon armée défaite par Nabu- 
'chodonofor Roi de Babylone ‘ce qui arriva en la 
quatriéme année du regne dé Joakin Roi de Ju- 
"da, dix-huit ans Sao deftruétion de Jetufalem , 
loifque Nechao ayant été attaquer Nabuchódono- 
for ;; perdit la bataille près du Aeuvé de l'Euphrate 
wow 
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& de la ville de Charcamis, & que ce Roi de Ba- 4. tg; 
bylone fe rendir enfuite maitré d'une grande partie "* ?* 
des Etats du Roi d'Egypte. | 
(OY. 3e 4 f. Préparez les armes © les boucliers, & 
marchez au combat. Que les chariots de guerre foient 
tout prêts $ que les cavaliers montent à cheval : . mais 
quoi ! je les voi tout effraves. 

Jerémie s'adreffé aux Egypriens avant le combat 
dont nous venons de parler. Et ce qu'il leur dit, 
cit une exhorration mêlée d'une ironie & d'une in- 
fulre fecretté qui ne pouvoit convenir qu un fant 
Prophete rempli de l'Efpric dé Dieu: Car il humis 
hoit ces peuples fuperbes , en lesanimant d'une part 
en quelque forte au combat , pour marquer l'orgueil 
avec lequel ils fe flattoiént de la viétoire ; & en leur 
faant connoître dans le méme tems , que ces 
préparatifs d'armes & de boucliers, de chariors de Thed 

uerre & de cévalerie , où ils merioïëént leut con- 

ce , ne leur ferviroient dé rien , parcequ'ils 
lui paroiffoient déja rout effrayés €» tailles. en pie- 
ces , ou mis en fuite. C'eftce qu'il voioit ^d cet- 
te lumiere propherique qui lui préferitoit l'avenit 
devant {és yeux. Er plàr à Diéu que ceté vüe 
fic quelque impreffion (alutaire fur le cœur de ceux 
ai imitant très-fouvent l'orgueil de ces Egyptiens , 

'confient comme eux dans leurs armées & dans 
leurs forces , au-lieu de confiderer, uniquement 
celui dé qui dépend la viétoire, Car tel triomphe 
en idée , & fe repait d'efpérances vaines , dont le 
Seigneut confidere la éoclofion & la déroure, Il 
eft déja tombé & renverfé devant lui , lorfqu'if 
s'enfle 8c qu'il s'éleve le plus , à l'exemple dé ce 
Roi d'Egypte, dont le Prophete parle encore dans 
à fuite , lorfqu'il dit : E Le 

OQ o1j 
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y.7. 8. &c. Qui efl celui-ci qui s'eleve com^. 
me un fleuve , & qui s'erfle comme les flots des gran- 
des rivieres > L'Egypte grofit comme un fleuve , C. 
fes: vagues écument comme celles des grandes ri- 
pieres » Gc 

Il compare la fierté de Pharaon Nechao & de 
tous les Égyptiens , lorfqu'ils entreprirent d'aller 
combattre le Roi Nabuchodonofor , aux flors des 
grandes rivieres qui s'enflent & fe grofiffent par 
l'abondance des eaux. En effet ce Prince & ces peu- 
ples fe promertoient que leurs troupes étant groffies 
des plus vaillans d'entre les Ethiopiens , de ceux de 
Libye & de Lydie armés de boucliers & de carquois , 
ravageroient toutes les terres de Babylone, & ruine- 
voient la ville de Charcamis , avec tous fes babitans. 
Mais ils ne confideroient pas que ce jour , qu'ils re- 
gardoient comme celui de lor dolre » étoit le jour 
de la vengeance du Seigneur , le jour auquel /e Dieu 
des armées avoit refolu de Les immoler comme des 
. vichimes à fa colere. j 

Que ce jour auquel l'Ecriture donne lenom du 
jour du Seigieur ,eft terrible , & néanmoins peu re- 
douté ! Qu'eft-ce que font la. plüpart des hommes 
durant le cours de leur vie ? Ils ne travaillent qu'à 
s'enfler & qu'à /e groffir comme des rivieres : ils di- 
- fent au fond de leur cœur , comme l'Egypte : Je fe- 
rai monter mes eaux. On ne fe remplit l'efprit que 
de grandeurs & que d'honneurs ; & on ne penfe qu'à 
multiplier fes richcifes, & à croire en puillance. 
Mais dans le tems méme qu'on regarde avec éton- 
nement ces riches puiflans , & qu'onfe demande ; 
Qui font ceux-xi qui s'é'event. comme un fleuve, & 
qui s'enflent comme les flots des grandes sivieres à 
Ils font expofés aux yeux de la foi comme {4 victime 


A 
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, du Seigneur du Dieu des armées. Leur tems eft celui 
de la vie préfente. Mais /e jour de la vengeance vien- 
dra ; /e jour du Seigneur , auquel fon épée , qui n’eft 
autre que fa juftice , dévorera leur chair , s'en foülera 
€* s'enivrera de leur (ang 5 c'eft-à-dire , que Dieu leur 
. fera fouffrir des tourmens proportionnés à l'impiété 
de leur orgueil , & à la mefure de cette fouveraine 
jaftice qui fait rendre à l'homme pecheur tout ce 
qui eft dà à fa malice. | 
Y. 11.12. AMontez en Galaad , & prenez du baume , 
^8 vierges , filles de l'Egypte. En vain vous multipliez. les 
remedes y vous ne guérivez. point de vos plaies, vc. 


L'Ecriture nous marque ailleurs, que Dieu fc rira Prev. 5. 


lorfque les impies per'ront , parcequ'ils fe font mo- 
I de lui pendant qu'ils vivoient.. C'eft ce qu'il 

it en ce lieu à l'égard des Egyptiens , loríqu'ufant 
d'une raillerie piquante, il leur dit par la bonche de 
fon Prophere d'aller chercher du baume das la pro- 
vince de Galaad qui en produifoit beaucoup , afin 
de lé mettre fur leurs plaies. Car c'eft de mème que 
s'il leur eàt dir : La vengeance du Dieu des armées 
fera telle à votre égard , & les plaies que vous rece- 
vrez feront fi mortelles, que quelque defir & quel- 
que empreífement que vous ayez pour guérir , vo- 
tre mal /era incurable. Vous muitiplierez remedes 
fur remedes , & vous ferez mille efforts pour vous 
relever : mais ce fera inutilement ; parceque je vous 
ai livrés à vos ennemis , dont l'épée doit /e fouler de 
votre (ang. Vous vous êtes regardée jufqu’à prefent , 
 Ô Egypte , comme ane jeune fille , vous complaifant 
vainement dans votre beauté , & vous élevant de 
la force de tous ceux qui étoient foumis à votre em- 
pire. Mais j'entends déja /e bruit de votre honreu/e 
défaite ; & ceux. qui font /es plus forts au rilieu 

Ooïi 


- 


ad : à 
ten OTT 


Ba JEREMEE, 
e vous , /t ehoquent. déja mutuellement dans lee 
déroute, & /e renverfent par terre, 

Reconnoiflons done qu'il n'y a ni baume, ni ae 
uns autres remedes humains contre les plaies du 
Seigneur loríq.il frappe dans fa colere. Car c'eft 
Íeulement de ces Bis ita naturels dont parle ici le 
Prophete. L'homme ne peut oppofer à Dieu que 
Dieu mème, fa mifericorde à {a juftice , la péniten- 
ce au peché, Ne courez donc point , pecheurs , vous 
rous qui vous devez regarder comme /es victimes de 
la juftice de Dieu,ne courez point ex Galaad chercher 
du baume pour guérir vos plaies , puiíqu'elles font 
incurables à tous les remedes humains. Celui-là feul 
peut vous guérir , que vous avez offenfé. Un bay- 
me efficace & très-falutaire eft l'on&ion de {a 
& de fon Efprit, Adreffez - vous à cet Efprit ent " 
dont l'Eghíe reconnoit la vertu toutepuitlante pour 
guérir ce qui eft bleffe , loríqu'elle dit : Sana quod 
ef! /aucium. Mais n'attendez pas à ce moment mal- 
heureux qui eft appellé Ze jour du Seigneur , le jour 
des vengeances y c'eft-à-dire , au moment de votre 
mort , où le tems de fon infinie mifericorde érant 
pailé , fon épée déverera éternellement votre chair, 
fe fodlera, © s'enivrera de votre fang durant 
tous les fiecles ; fans ceffer jamais de châtier en vous 
cetre volonté criminelle qui s'eft fixée pour toute 
l'éternité, 

Ÿ.13. 14. Parole que le Seigneur dit au Propbe- 
té Jeremie fur ce que Nabucbodonofor Roi de Baby- 
lone devoir venw en Egypte , © tailler en pieces les 
Egyp'iens, erc. 

Jersmis,  C'eft ici la (econde prophetie qui regarde Nabu- 
*  ehodonofor , Dieu déclare donc à Jeremie ce que 


l'on a déja và qu'il avoit prédit aux Juifs , loríqu'ils - 
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s'étoient retirés contre fon ordre en Egypte ; Qu'il 
envoyeroit ce Roi de Babylone, & établiroit fon 
trône dans la ville capitale du royaume de Pharaon ; 
& que ce Prince mettroit tout à feu & à fang dans 
toute l'Egypte: ce qui arriva environ feize ans après 
la ruine de Jerufalem , l'an du monde trois mille 
quatre cens trente-deux. . C'eft ce qu'il décrit d’une 
maniere figurée comme ce qui regardoit la pre- 
miere propherie. | 

Y. 17. Appellez à l'avenir Pharaon Roi d'Egypte 
de ce nom : Le tems a apporté le tumulte. 

Ce lieu eft obfcur & expliqué diverfement par les 
Interpretes. Mais il femble qu'en fuivant un fens aflez 
naturel , on peut dire que le faint Prophete, con- 
fiderant par b lumiere de l'Efprit de Dieu toute 
cette grande défolatjon de l'Egypte, dit à ces pe 
ples effrayés, rels que Dieu les lui faifoit voir deflors: 
Que Ze nem qu'ils devoient donner à l'avenir à Pha- 
raon Roi d'Egypte , n'évoit pas celui d'Ephrée ; ou 
d'Hophra , qui étoit pourtant le nom pepe de 
ce Prince, mais celui d'un Roi de trouble € de tu- 
"multe parcequ'au-lieu. d'affermir la paix dans l'E- 

pte ; il l'avoit dans la fuite. des rems toute remplie 

tumulte. par fon ambition & fon orgueil , qui lui 
avoient attiré tous ces troubles. 

Y. ie. 21. &c. L'Egypte efl comme une geniffe 
belle C» agréable. Il viendra du payis du Nord celui qui 
Le doit piquer avec l'éeuillon , Cc. 

L'Egypre elt repréfentée en un langage figures tan= 
wx comme une jeune fille, à caufe d fa delicateffe 
& de fa beauté , & tantót comme une geriffe qui eft 
graffe , belle , & en embompoint, & que l'on n'a 

int domtée. Mais parceque lon choififfoit entre 

 bétes les plus belles & les plus gris pour les im- 


o il 


Ent. 1 A 
16. 
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moler dans les facrifices ; certe beauté , cet agré- 
ment & cet embompoint que Jeremie attribue ici 
à l'Egypte , ne fert qu'à la faire confiderer comme 
une victime d'autant plus digne d’être égorgée , qu'- 
elle avoit pris plus de foin de s’engraifler par l'abon- 
dance de toutes fortes de biens. Qu'il y a , helas ! en- 
core aujourd'hui deces fortes de victimes, qui ne 
fongent qu'à entretenir une beauté paffagere , qu'à 
fe nourrir & qu'à fe remplir des biens de la terre, 
comparés dans l'Evangile à ce qui fert à engraiffer 
les pourceaux ! Ce font comme des filles délicates , 
ou comme des geniffes graffes & belles, qui ayant 
été pendant leur vie des victimes de la vanité & du 
plair , deviennent enfin des victimes dela divine 
juftice , qui fe fert du miniftere du démon, , figuré 
E celui qui vient du Nord , c'eft-à-dite. par Na- 
buchodonofor , pour /es piquer éternellement 

cet éguillon perçant, dont celui duquel fe fervit ce 
Roi de Babylone pour punir l'Egypte , n'étoit qu'une 
foible image. 

Y. 23. JÍs couperont par le pié , dit le Seigneur , les 
arbres de [a forêt... Leur armée fera comme une mul- 
titude de fauterelles, c. 

L'Egypte eft confiderée ici comme sre forêt , & 
fes ennemis devoient venir avec des coignées pour 
én couper & en. abattre les arbres : Ce qui marque 
edmirablement la facilité avec bruce la troupes 
de Nabachodonofor devoient défaire les Egyptiens , 
détruire leurs villes , & fe rendre maîtres de tout le 
payis. Car des gens qui viennent avec des coignées 
abattre des arbres , n'ont point d'ennemis à combat- 
tre, & font tomber fans refiftance à coups de hache 
les arbres qu'ils ve&lent couper. C'eít ainfi que le 
Roi de Babylone étant envoié de Diey commo le 
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miniftre de fa juftice en Egypte, abattit fans oppofi- 
tion une grande multitude & de euples & de Hes $ 
& parmi ces peuples ceux de J is , qui avoient vou- 
lu malgré fa défenfe chercher un afyle dans ce payis. 
Et c'eft fous cette méme figure que le divin Précur- 
feur de Jesus-CnuR sr nous repréfente dans 
l'Évangile tous les hommes au tems de fon faint ave- 
nement , loríqu'il difoit : Que /4 coignée étoit déja à Hint 
la racine des arbres ; & que fout pa Qi ne portoit 
point de bon fruit feroit coupé € jetté au feu. On 
pouvoit donc regarder alors toute l'Egypte ; comme 
une forêt d'arbres fteriles & infru&tueux , que Dieu 
condanna à ètre coupés par Nabuchodonofor, & à 
être confumés. Et c'eft auffi le partage d'un sombre 
innombrable d'arbres inutiles , qui Taf encore au- 
jourd’hui condannés par la juftice de Dieu à être 
coupés , aprés qu'ils ont paru élevés aux yeux des 
hommes; ce qui nous obl de travailler de toutes 
nos forces avec le fecours du Seigneur à porter de 
dignes fruits de pénitence, afin d'éviter le coup fu- 
nefte de cette coignée évangelique qui menace tous 
les cœurs impénitens. | 

Y. 26. 27. Apres cela je ferai encore habiter l'Egyp- 
te, comme elle étoit autrefois , dit le Seigneur. Ne crai- 
mex, donc point , vous Jacob mon ferviteur s & vous, 
Jfrael , ne vous épouvantez point, Crc.- 

Dieu ne pouvoit mieux prouver fon empire fou- 

verain fur les royaumes , qu'en declarant , comme il 
fait , & qu'il détruiroit celui de l'Egypte à caufe de 
fon orgueil , & qu'il le rérabliroit après en avoir 
humilié les peuples , c'eft-à-dire quarante ans après Ex. 
fa deftruétion , comme le dit clairement un autre 15, 1; 
Prophete. Les hommes ne faifoient aucune refle- 11: 
Xion fur la vraie caufe de ces grands évenemens ; & 
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L les confideroient feulement comme des effets de 
la puiffance des Princes qui s'aflujettifloient les au- 
ues. Mais Dieu voulant nous accoutumer à remon- 
ter jufqu'au principe des chofes , declaroir par fes 
Prophetes , & que les voiétoires de Nabuchodono- 
for, & que la réparation des ruines de l'Egypte 

étoiegt comme amant d’arrêts , que fa juftice pro- 
 mongoit longtems devant , & qui devoient être 
infailliblement ' executés. 

Or comme il faifoit paroitre fa bonté en ptédifane 
le rétabliffement de l'Egypte ; avant même qu'elle 
für ruinée , à] en sed i ujet d'aflurer fon peuple , 
qu le feroit revenir de Babylone , & le titeroit 

captivité. AN craignez donc point , Jacob € If- 
r4e/ , leur. dit-il ; puifque promeuant à l'Egypte de 
da faire encore. habiter comme auparavant apiès que 
le Roi de Babylone l'aura détruise , j'aurai in 

ucoup davantage de vous fauver, yaus qui êtes 
ques ferviteurs , & que j'ai toujours regardés comme 
mon peuple. "alque loin que vous foiez. , je [uis 
«vec vous , me fouvenant de l'alliance que j'ai faite 
avec Jacob votre perc. C'eft quoi je ne .vous 
traiterai pas comme «es peuples , parmi leíquels 
vons êres eaptifs. Car au-lieu que je les perdras en 
tierement , j'4ferei À votre égard d'un chátiment de 
mifericorde , fans vous perdre comme un ennemi, 
& fans vous épergner non plus, cowene fi vous étiez. 
ineent. 

C'eft ce cháument (alutaire de la juftice mifericor- 
dieufe de porre Dieu que nous devons recevoir - 
avec aétions de graces, bien loin de le rejcuer , fi 
nous voulons efperer d’être du nombre de fes en- 
fans quil. châtie pour /es fauver. Ceux qui favent. — 
eftimer , comme ds le doivent ; le prix infini de 
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eeite gloire que Dieu promet à fes ferviteuts , ac- 
ceptent avec ardeur les fouffrances fi legeres de ce 
monde qui peuvent Ja leur procurer, Heureufe cap- 
tivité ! heureufes chaines | où l'on a lieu d’efperer 
que /e Seigneur efl avec nous , comme il déclare 
qu'il ‘toi avec Jacob dans le lieu de fon exil. Heu- 
reufes fouffrances dont la &n eft d'être fauvés ! Qui 
oferoit fe vanter d'étre inuocent , pour defirer d'être 
épargné ? Et qui fe reconnoiffant coupable , ne re» 
gardera pas comme un grand bonheur d’être purifié 
par des fouffrances fi peu propertionnées , comme le 
dit (aint Bernard , à la grandeur des pechés dont elles 
obtiennent le pardon , à l'excellence de la grace 


qu'elles nous font meriter , à la rigueur des tour, 


mens dont elles nous délivrent , & à la gloire iv 

fnic qui en eft la récompenfer ; 

S: ILRHURE SENE E RR ECCE I: OE 
CHAPITRE XLVII, 


1. / WUod factum eft. 1, P Aroles du Seigneur ay 
. Né verbum Domi- Prophete Jeremie con- 
ni ad Jeremiam Pro- tre Jes peuples de Pale&ine , 


etam contra Palæfti- à 
- ,antequam percu. Want que Pharaon prit Gaza, 


terct Pharao Gazam. 


1. Hzc dicit Domi- 2. Voici ce que dit le Sei- 


nus : Ecce aquz afcen- gneur : De grandes eaux s’éle- 
dunt ab aquilone; & ^ vent de l'aquilon, elles feront 


runt quáfi torrens in- P 
undans , & operienr SOMMEUN Torrent qui inondera 


terram & plenitudinem les campagnes , qui couvrira la 
cjus, urbem & habita- terre & tout ce qu elle contient, 
tores ejus : clamabunt les villes & tous ceux qui les ha- 
homines: & ululabunt. pitent T es hommescrieront, & 
etnes habitatores ter- 


- | tous ceux 


1 font fur la 
poufferont des budemene; 


terre . 


Dent. 1, 
1. 
Amos x 
7e 
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3. à caufe du bruit éclatant 
des armées & des gens de guer- 
re, de l'agitation de fes cha- 
riots, & de la multitude de leurs 
roues. Les peres n'ont pas feu- 
lement regardé leurs enfans , 
tant leurs bras étoient abattus, 
: 4. parceque le jour eft venu au- 
quel tous les Philiftins doivent 
être ruinés,auquel Tyr & Sidon 
feront détruites avec tout ce 
qui étoit venu à leur fecours , 
car le Seigneur a mis au pi 
les peuples de Paleftine , les re- 
ftes de l'ile de Cappadoce /. 


. Gaza s'atrache les cheveux, 
Aícalon eft dans le filence avec 
ce qui lui refte de fa vallée. Juf- 
qu'à quand vous ferez-vous des 
incifions / dans votre douleur ? 

6. O épée du Seigneur, ne te 
repoferas-tu jamais ? Rentre en 
md , refroidi-to1, & 
ne fra lus /. 
^3. uis fe repoferoit- 
elle, puifque le Seigneur lui a 
commande d’atraquer Afcalon, 
& tour le payis de la cóte de la 
mer, & qu'il lui a prefcrit ce 
qu'elle y doit faire ? 


Y. 4. lettr, infulz Cappadociæ. [chair , 


Hebr. Cavhr. grand 


TrrrMirt. 


3. à ftrepitu pompæ 
armorum , & bellato- 
rum ejus , à commotio- 
nc quadrigarum ejus , 
& multitudine rotarum 
illius. Non refpexerunt 
patres filios manibus 


diffolutis , 


4. pro adventu dici , 
in qua vaftabuntur om- 
nes Philiftiim , & dif 
fipabitur Tyrus , & Si- 
don cum omnibus reli- 
quis auxiliis fuis : de- 
populatus eft enim Do- 
minus Palxftinos, rcli- 
quias infulz Cappado- 
ciæ. 

f. Venit calvirium 
fuper Gazam ; conti- 
cuit Afcalon, & reli- 
quiz vallis carum. Uf- 
quequo concideris ? 

6. O mucro Domini , 
ufquequo non quief- 
ces ? Ingredere in vagi- 
nam tuam ; rcfrigera- 
re , & file. 


7. Quomodo quicí- 
cet , cum Dominus 
præccperit ci adverfüs 
Afcalonem , & adver- 
füs maritimas cjus re- 
giones , ibique condi- 
xerit illi ? 


pe marque de quelque 
cu 


il. Levit, 9. 28. Deut, 


ye 5. expl. C'éroit la coutume de(t4, 1, 3. Ref. 18. 18. 


ces peuples infideles de fe déchirer 
& de (c faire des incifons dans la 


y. 6, ttr. file » tai-toi. 
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Yi Aroles du Seigneur au Prophete Jere- 
mie contre les peuples de Pa'efline, avant 
que Pharaon prit Gaza... De grandes eaux s'élevent 
de l'Aquilon, Cc. 
On doit entendre par ces peuples de Palefline non syrepf. 
les Juifs, mais les Philiftins, ces anciens & perpe- 
tuels ennemis du peuple de Dieu. La propheue que 
le Seigneur annonce ici eft d'autant plus remarqua- 
ble, que ces peuples contre qui elle s’adreffe, avoienr 
tout fujet d'attendre alors d’être plutot afliftés que 
ruinés par les Chaldéens leurs alliés , & que n'ayant. 
que les Egyptiens pour ennemis , ils fembloient n'a- 
voir rien à craindre du Roi de Babylone, contre qui , ,,.- 
ip iei ^ pen t 
le Roi d'Egypte s’étoit declaré. Mais Dieu, dels ij.ije C 
confeils trés-profonds & trés-équirables font écla- 
ter fa juftice d'une maniere élevée au-deffus dela 
foible intelligence de nos efprits , confondit la fauf- 
Íc fageffe de ces anciens ennemis d'Ifrael : & dans 
le tems mème qu'ils mettoient leur vaine confiance 
aux Chaldéens , il leur fit prédire que leur ruine de- 
voit venir de l’Aquilon , c'eft-à-dire- du côté de 
ces peuples de Babylone qui étoient à leur égard 
vers le Nord ; Que de grandes eaux s'élerant de ce 
côté-là , formeroient comme ‘un torrent qui inonde- 
roit leurs villes , avec tous ceux qui les babitoient 5 
& que la defolaion Te ces Babyloniens caufe- 
roient dans leur payis feroit fi terrible , que /es peres 
oublieroient leurs propres enfans , par un effet de 
l'abattement effroyable , & du d idus SEN où 
ils fe verroient réduits. Ceci s'accomplit fans doute 


après la ruine de Jerufalem ; lorfque Nabuchodo- 
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nofor laiffa Nabuzardan General de (on atmée pout 


” Saffujextir tout le refte du payis ; & les ennemis du 


peuple de Dieu furent #mfi confondus dans une 
même ruine avec Ifrael, peut&tre en punition de 
la joie qu'ils reffentoient de la deftruétion de Jeru: 
falem & de la captivité de Jacob. 

Dieu leur fait donc declarer tous ces mallieurs 
avant méme que Pharaon Nechao Roi d'Egypte 
leur ennemi eft pris & pillé Gaza , l'une de leurs 
villes les p'us fortes : ce qui peut ètre arrivé , felon 
plufieurs Inretpretes , après la bataille qu'il rempor- 
ta fur les Medes & les Babyloniens proche de l'Eu- 

hrate , & après la mort de Jofias Roi de Juda, 

rfque retoutnant victorieux , fans que perfonne 
efát s'oppofer à lui , il attaqua les Philifuns & (c 
rendit maître de la ville de Gaza. | 

Y. 4 Le Seigneur à mis au pillage les peuples de 
Palefline , les refles de f de Cappadoce. 

La Cappadoce , dont il eft parlé ici n'eft pas celle 
que l'on entend communement fous ce nom , & 
2 étoit une province de l’Afie mineure , près du 

ont. Mais ces peuples font les mêmes que ceux T 


.. font appellés dans la Genefe, les Caphrogns , ou 


Genef. 
10. 14. 


lon la ttaduction des Septante , les Cappadociens. 
Ils demeuroient , comme on l'a pod ailleurs , 
depuis Gaza jufqu'à l'Egypte , le long de la côte de 
la mer , dans le payis qui avoit appartenu aux en- 
fans de Cham, EL des trois fils de Noé, felon 
que Jofephe & faint Jeróme le témoignent. On peut 
entendre par cette 7fle de C appadoce, les Ifles du Nil 5 
& par ces reftes de l'Ile de Cappadoce , les peuples 
qui étant fortis de ces Ifles dont nous parlons,vinrent 
attaquer les Hevéens qui demeuroient le long de 
la côte du payis de Chanaan , & qui les ayant chaffás 
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de leur payis, s'y éablirent. Ce fut à ces peuples que 
les Philiftins fuccederent , ayant donné le nom de 
Paleftine à tout le payis. Le Seigneur les ayant laiflé 
fübfiftér , comme on l'a fouvént marqué, pour l’é- 
preuve des Ifraélirés , quoiqu'ils eu(lent été excté^ 
mement hümiliés fous le regne de David, es fivra 
enfin y pillage dés Chaldéens , lorfque fon pe _ 
ayant été enlévé à Babylone , n’avoit plus Dedi 
d'être exercé par. ces anciens entemis d fon Nom 
& de (a Religion , qui étoient ainfi devenus inutiles 
à fes deffeins , & très-dignes d’être punis à leur touc 
de tant de maux qu'ils avoient faits eux & leurs 
peres à fon heritage. — 

Y. 6. 7. O épte du Seigneur , ne te repoferhs-ta 
jamais? Rentre en ton fourreau . . . .. Comment. fe re- 
poferoit-elle , puifque le Seigneur lui a commande d'at- 
taquer Afcalon ? rc. — 

Le Prophete parle à cette épée, comme fi elle avoit 
de la railon ; parcequ'il regarde en elle ceux qui 
portent , & qui s'en fervent pout purtir les peuples. 
Quand il lui demande , fi. elle ne fe repofera jamais , 
ll marque.par cette expreffion figurée , l'horrible 
carnage qu'elle devoit faire des Philitins. Et lorf- 
que fe répondant à lui-même enfuite de cette de- 
mande , il ajoüte : Que cette épée n'avoit garde de 
fe repofer entre les mains de ceux qui tuoient tout 
ce qui fe rencontróit , puifqu'ils agifloient pe l'or- 
dre de Dieu., qui avoit prefcrit à ces miniltres de 
fa Juftice ce qu'ils devosent faire dans tout ce payis ; 
il fa connoitre que la fureur des plus cruels erme- 
mis a fes bornes; qu'il n'eft pas en Eur pouvoir d'e- 
xecuter tout ce qu'ils voudroient , & que leurs or- 
dtes leur étant marqués par la Sagelle fupréme , ils 
ne peuvent los pañler. Ge n'eft pas que Dieu approu- 
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ve la volonté criminelle des méchans, qu'il a toujour 
en horreur ; mais c'eft qu'il ure de leur peché mème 
des moyens très-juftes pour punir d'autres pecheurs , 
& quelquefois méme pour humilier fes ferviteurs ; 


ui ne font jamais plus conformes à l'image i aan 
fuis de fon Fils , que loríqu'étant juftes , ils fouffrent 


ur la juftice ; quoique les plus juftes font obligés 
L reconnoitre devant lui, qu'il y a toujours en eux 
beaucoup de chofes à corriger & à purifier , qui ont 


befoin du feu des fouffrances.. 





CHAPITRE XLVIII. 


Le DRE DE Se Rn 
Oici ce que le Sei- 


1. 
| V eur des armées , le 


Dieu d'Ifrael dit contre Moab : 
Malheur à Nabo ^, parcequ'el- 
le a été détruire , & qu'elle eft 
tombée dans la confufion. Ca- 
tiathaim a été prife , la ville for- 
te a été couverte de confufion, 
& penetrée de frayeur. 

2. Moab ne fe glorifiera plus 
d'Hefebon ; es ennemis ont fait 
deffein de le perdre. Venez, 
ont-ils dit, exterminons-la du 
nombre des peuples; vous fe- 
rez donc réduire au filence , & 
l'épée vous fuivra par-tout. 

3. Un grand cri s'éleve d'O- 
ronaim , /e bruit d'un pillage & 
d'une grande défaite. 


D Moab hzc 
dicit Dontinus 
exercituum Deus If- 
rael : Væ fuper Nabo, 
quoniam vaítata cft , 
& confufa : capta eft 
Cariathaim , confufa 
eftforrtis , & tremuit. 


I. 


2. Non eft ulrrà 
exultatio inMoab con^ 
tra Hefebon : cogita- 
verunt malum. Venite, 
& difperdamus eam de 
gente ; crgo filens con- 
ticefces | fequerurque 
te gladius. 


3. Vox clamoris de 
Oronaim , vaítitas , & 


contritio Magna. 


4. Moab / eft détruite, Ap-  4.Contrita eft Moab: 


y. t. expl. ville de Moab. 


Y. 4. expl. la ville capitale du royaume de Moab, 


^ 


annuntiate 


* 
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&nnuntiate clamorem prenez à {es petitsenfans à jet: 
parvulis ejus, ter de grands cris. | 

j.Per afcenfumenim — $. Elle montera tout épleurés 
. Luith plorans afcendet par la colline de Luith, parce- 

4e fera , quoniam ià Que les ennemis ont entendu 

efcenfu Oronaim hof- : 
tes ululatum contritio- dans la defcente d'Oronaim les 
nis andierur. cris & les hurlemens de {on 

peuple taillé en pieces. 

6. Fugite , falvate -: 6, Fuyez, fauves vosames, $»pr. t7; 
animas veftras : & eri- & cachez- vous comme dés *- 
Fa quaü myricæinde- Lruveres dans le defert, | 


erto. da 

7. Pro eo enim quód: 7. Parceque vous avez mis 
habuifti fiduciam in votre confiance dans vos forui- 
munitionibus tuis ; & ficarions:& dans vos tréfors 
ue a. 3 z vous ferez prife aufli commé 
bic Chamos in tranf. les‘autres » & Chamos / fera 
migrationem;Sacerdo: merice capüve avec fes Prètres 
tes ejus, & Principes & fes Princes. | 
ejus fimul. E. P : 23. ders 
^ $.Er veniet przdo . 9. Il n'y aura point de ville 
ad omnem urbem , & Qui ne foit attaquée par l'enne- 
"urbs nulla falvabitur : imi, |l n'y aura point de ville 


I valles , & qui fe fauve. Les vallées feront 
pabuntur campe- ") f 


ftia , quoniam dixit a pillage, & les campagnes fe- 
Dominus: [Ont ravagées , pee cef 
| le Séigneur qui l'a dit. ^ ..- 

.$.Date loremMoab, ^ 9. Quielque floriffante que 

quia florens cgredic- foit Moab , elle fera au milieu 

sis Lr c id de tout fon éclat emmence ca- 

EGIT i puve; fes villes feront defértes 

su . & inhabitées. uu fe. 

10. Maledi&us, qui... 10.Maudic celui qui fait l'oeu- 

facit “opus ' Domini  vre de Dieu avec fraude & dé- 
Y. 9. expl. idole. 

7. exp p " 
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guifement / : maudir celui qui 
retient fon épée, & l'empêche 
de verfer Je fang. | 
11. Moab dès fa jeuneffe a été 
dans l'abondance , il s'eft repo- 
fé (ur {a he:2 5 où ne l'a point 
faic paffer d'un vaiffeau dans un 
autre, & il n'à point été emmené 
1: captif. C’eftpourquot fon goût 
* Juzefttoujours demeuré, & fon 
odeur nes'eft point changée: -- 
-:12., Mais.voici le. tems ;; dit le 
Seigneur, ol je lui .envoygrat 
des gens pour déranger & pour 
genverfer {es vales pleins:.de 
vin, Ils le renverferont :lut- 
méme , ils vuideront fes vaiía 
feaux , & ils briferont jufquà 
fes petis vafes. | 
rez 13. Et Chamos / donnera de 
1.33. [à confufion à Moab , comme 
Bethel / eft devenu le fujet de la 
éonfuñon de là maifon d'Ifrael 
qui y avoit mis fa confiance. . 
^14. Commeht dites-vous ; 
ons fommes forts, & nous 
ommes vaillans pour combat- 
tre ? mE MEC 
. 15. Moab a été détruit, fes 


If. €. 6. 


fraudulenter : & males 
dictus , qui prohibër 
cialis (uum à fan- 
guine. 

11. Fertilis fuir Moab 
ab adolefcentia fua , &c 
requievit in fæcibus 
fuis : nec transfufus 
cit de vafe in vas , & 
in tranímigrationem 
non abiir : idcirco per- 
manfi guílus cjus in 
eo, & odor cjus non 
eft immutatus. 
| 12. Proptercà ecce 
dies. veniunt ,, dicit 
Dominus : & mittam 
ei ordinatorcs , & ftra- 
tores laguncularum , 
& fternent eum , & va- 
{a ejus.exhaurient, & 
unculas.corum .col- 
lident. - 


13. Et confundetur 
Moab à Chamos, ficut 
confufa eft domus 1[- 
rael à Bethel , in qua 


: habebat fiduciam. 


14. Quomodo dici- 
tis:Fortes fumus, & vi- 
ri robufti ad præliai- 
dun? dioe 


15. Váftenieft Moab 


y. 10, lettr. fraudulenter, infi-| 1 AT expl. parceque cette idola 


dellement: avec un cœur double & | adorée 


par les Moabics ne les 


partagé. Sepranté duvr@:, avec ne-|protegera point, 


igence. ^, 


; * Mid. expl, où Jeroboam avoit 


YT expl, il n'a point changé|&abli le culte impie d'un veau 


de payis, d'or. 


C 4 


-— 


"ES r 
4 
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& civitates illius fucci- 
derunt : & eleéti juve- 
nes ejus defcenderunr 
in 6ccifionem: aitRex, 
Dominus exercituum 
nomen cjus. 

i €. Propé eft ititeri- 
tus Moab at veniat ! 
& malum ejus veloci- 
teraccurret nimis: 

17. Confolamini &um 
omnes , qui eftisiri cif- 
cuit ejus:, & univetfi, 

fciris nometi ejus; 
icite: Quomodo cóif- 
fraéta eft virga fords , 
baculus glotiofüs?" ^' 
- 18. Déftende de glo: 
ria, & fede iñ fiti , haz 


- 


vitmufitiones tuas. 


19. In via ftà , & pro- 
fpice, habitatio Aroër: 
interróga' fugiénrém : 
& ei qui eváhr , dic : 
Quid accidit ? 


20. Confulus , eft 
Moab, quoniam victus 
elt : ululate , & clamz- 
te, annuntiate in. Âr- 
non , quoniarmi vaftata 
eít Moab. | 


2:,Et judicium venie. - 


1.#,/14. Hebr. aftenderunt. 
iu fumrndm igtie combuftæ. 
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villes ont été brülées / , les plus 
vaillans de fes jeuries gens ont 
été égorgés , dit lé Roi, quia 
pour nôm ; lé Dieu des armées: 
^46. La deftrüction de Moab eft 
proche, & fa .rüinè va venit 
trés-promtement. 

- "13. Confolez-le , vous tous 
qui èrés autour de lui; vous tous 


qui avéz entendu parler de fon - 


nom , dites : Comment ce fceg- 
tre (i forc; ce fceprre dé gloir 
a-t-1l été bri(é 1: o. XI 
18. Defcend de.ta gloire , 8c 
repole-toi dans l'indigence & 
dans la foif, fille habitante de Di: 


: bon /5 parcequel'ennemi qui a 


ravagé Moab, montera fur tes 
murs &reñverfera tes remparts. 
t9.Habitante d'Aroer /,cenez- 
vous fur le chemin , & regar- 
dez ce qui fe Loud interrogez 
celui qui s’eñfui 
qui fe fauve : Qu'eft-il arrivé y , 
20. Moib. eft confus, parce- 
quila été vaincu : hurlez, criez; 
publiez dans : Arnon. que. {4 
grande Mob a été détruite. 


21. Le Jugement de Dieu ef 


fubp. | Poy*x Ifaï. ve 9. ; 
Vat, | Y.19, expl. ville des Ammonues, 


y. 18, expl, ville des Moabites, | Voyez Deut, 2. 36. 
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96 
bela gne , fur He- 
lon", fur Jafa, fur Mephaath, 


22. fur Dibon, fur Nabo, 
fur la maifon de Deblathaim. 


. 23. fur Cariathaim , fur 
Bethgamul, fur Bethmaon , 


24. fur Carioth, fur Bofra , 
& (ur toutes les villes de Moab, 
ou voifines , ou éloignces. 


. 25. Lacorne de Moab a éré 
rompue, & fon bras a été brifé ; 
dir le Seigneur. 

26. Enivrez Moab, parcequ'il 
s'eft élevé contre le Seigneur ; 
qu'il fe bleffe la main en tom- 
bant {ur ce qu'il avoit vomi , & 
devienne lui-méme le fujet de 
la moquerie des hommes. 

27. Car vous vous êtes , 4 
ZMoab , moqué d'Ifrael , com- 
me d'un voleur qui eft furpris 
dans fon vol ; & vous ferez 
vous-même mené caprif, à cau- 
fe de la dureté avec laquelle 
vousavez parle de lui. | 

28. Abandonnez les villes , 
& demeurez dans les*roches , 
habitans de Moab. Soiez com- 
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ad terram campeftrem , 
fuperHelon,& fuperJa- 
fa, & fuper Mephaath, 

11. & fuper Dibon, 
& fuper Nabo, & fuper 
domum Deblathaim , 

.23.& fuper Caria- 
thaim, & e Beth- 
gamul, & fuper Beth- 
maon , 

24. & fuper Carioth, 
& fuper Bofra, & fu- 
per omnes civitates 
tecræMoab,quz longe, 
& quz ID funt. 

25. Abfciffum eft cor- 
nu Moab , & brachium 
ejus contritum eft, ait 
Dominus. 

26. Inebriate cum , 
quoniam contraDomi- 
num erectus eft : & al- 
lidet manum Moab in 
vomitu fuo , & erit in 
derifum etiam ipfe. 


27. Fuit enim in deri- 
fum tibi Ifrael , quafi 
inter fures reperiífes 
eum: propter verba cr- 

o tua quz adverfum 
illum locutus es, capti- 
vus ducéris. . 


28. Relinquite civita- 
tes, & habitate in pe- 
tra, habitatores Moab: 


V. 21. expl, cette ville & celles qui font marquées en(uite , étoiens 


du royaum: de Moab. Menech. 
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& eftote quafi colum- 
ba nidificans in fum- 
mo ore foraminis. 


29. Audivimus fuper- 
biam Moab , fuperbus 
eft valdé ; fublimita- 
tem ejus , & arrogan- 
tiam , & fuperbiam 
& altitudinem cordis 
ejus. 

30.Ego fcio, ait Do- 
minus , jaétantiam c- 
jus: & quód non fit 
juxta cam virtus ejus , 
nec juxta quod poterat 
conata fit facere. 


3 1. Ideù fuperMoab 
ejulabo , & ad Moab 
univerfam clamabo , 
ad viros muri fiétilis 
lamentantes. 


32. Deplan&u Jazer 
po tibi vinea Sa- 
a. Propagines tux 
tranfierunt mare , uf- 
que ad mare Jafer per- 
venerunt : fuper mef- 
fem tuam , & vinde- 
miam tuam przdo ir- 
ruit. 
3 3. Ablara eft letitia 
& exultatio de Carme- 


Y. 32. ex;l. Sabama & Jazer 
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me la colombe qui fait fon nid 
dans les plus hautes ouvertures 
des rochers. 
z9. Nous avons appris l'or- 
pc: de Moab ; il eft extraor- 
inairement fuperbe ; nous 
connoiflons fon élevement, fón 
infolence, fon orgueil , & la 
fierté de fon cœur alter. 
30. Je fai , dit le Seigneur , 
uelle eft (a préfomption ; que 
force ne répoud pas à fa vani- 
ré, & ed onr été 
beaucoup au-delà de fon pou- 
voir. | 
1. C'eftpourquoi je répan- 
ded des ras (or Moab is 
drefferai mes cris à toute la vil- 
le de Moab , je joindrai mes 
poo à ceux des habitans de 
es mutailles de brique. | 
32. O vigne de Sabama / ; 
je vous pleurerai comme j'ai 
pleuré Jazer. Vos rejettons 
ont paffé la mer; ils fe font 
étendus jufqu’à la mer de Ja- 
zer. L'ennemi à ravagé vos 
blés & vos vignes. 


33. La joie & la réjouiffan- ;/,; 


ce ont été bannies du Car- 
lbid, expl. vos habitans feront 


&oient deux villes des Moabires. |transferés & menés en captivité, 
IL entend donc que ‘abama qui!od ils fe font tellement multipliiés 
&oit fertile en vigne , feroit minée|& étendus , qu'ils ont befoia d'é- 


comme Jazer. 


ue retranchés, Menoch. Tirin. 
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mel ^, & de la terre de Moab. o, & de terra Moab; 
'ai fait ceffer le vin des pref- 5 rarius torculari* 
oirs , & ceux qui fouloient les Krise c ie 

: 1tHt!n 
ra ne ehanecont plus leurs ccleuma cantabit. 
chanions ordinaires. 

34. Les cris d'Hefebon ont — 54. De clamore Hefe- 
Pegeuc jufqu'à Elealé, & juf- o uíque Eleale , & 
qu'a Jaía ; ios fait entendre. 5^" ados uf cad 
leur voix depuis Segor jufqu'à Oionaim virula con 
Oronaim , qui a fait retentir fes ternante : aqux quo- 
plintes comme une genifle de que Nemrim peflimæ 
trois ans. Les eaux mêmes de Cunt. 

Nemrim / deviendront très- 
mauvaifes, 

3 $. Et je bannirai de Moab, M 3 k Et auferam de 
dit le Seigneur , tous ceux qui undas pari 
fentoient leurs oblations fut & ie. "ax 

reiento1ent ic lons & f(acrificante diis 
"a hauts a ; & qui facri- cjus. 
olent à fes dieux. 

Er C'eftpourquoi mon cour 36. Propterea cor 
pouffera fes foupirs fur Moab , meum ad Moab quafi 
mer es ons de la le, jb ndi Re 
mon cœur imitera fes fons €^ Qilis dabit fonitum ti- 
faifant retenuir fes emiflemens biarum : quia plus fccit 
fur les habitans de fes murailles quam potuit, idcirco 
de brique.Ils fe font perdus,par- perierunt. | 
cequils ont voulu faire plus 
qu'ils ne pouvoient. 

M33. 37- Toutes les têtes feront 37. Omne enim ca- 
Ezc.7, fans cheveux ^, & toutes les pue calvitium | & om- 


Y. 33. expl. 11 ne parle pas du Ainf il océdit ili i- 
Mont- Carmel , mais es Saad d: ne de Ne ue SOM 
M2ab qui éoient au ferciles que| v. :7. expl Les anci-ns fe rafo ent 
je Ca:m.], les cheveux & la barbe pour mar- 

"Y. ex l. ce payis de Nemrim que de deuil, Menech. | | 
étoit arrofé d'eaux & trés. fertile. 3. 
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his barba rala erit : in 

cunctis manibus colli- 
atio, & fuper omne 

vnu cilicium. 

38. Super omnia te- 
&a Moab , & in pla’ 
tciscjus omnis plan- 
étus ,quoniam contrivi 
Mob ficut vas inutile, 
aic Dominus. 


39. Quomodo viéta 
eft, & ululaverunt ? 
Quomodo dejecit cer- 
vicem Moab , & con- 
fufus eft ? Eritque 
Moab in derifum , & 
inexemplum omnibus 
in circuitu fuo. 


40. Hzc dicit Do- 
minus Ecce quafi 
aquila volabit , & ex- 
tendet alas fuas ad 
Moab. 


41. Capta eft Ca- 
tioth , & munitiones 
comprehen(x funt : & 
erit cor fortium Moab 
in dic illa , ficut cor 
mulieris parturientis. 


41. Et ceffabit Moab 
ef: populus : quoniam 


$9 
barbes feront rafées ; ils mcd | 
tous les mains lices ^, & le cili- 
ce fur le dos. " 
38. On n'enrendra que pleurs 
& que foupits fur tous les toits 
de Moab & dans toutes fes pla- 
ces, parceque j'ai brife Moab 
comme on brife un vafe inuti- 
le, dit lé Seigneur. 
39. Comment la ville de 
Moab a-t-elle été vaincue 3 
Comment a-t-elle jetté tant de 
cris & de hurlemens ? Com- 
ment a-t-elle enfin baiffé la tèté 
dans la confufion dont elle eft 
couverte? Moab deviendra'un 
fujet de raillerie , & un exem- 
35 redoutable à tous ceux qui 
'environnent. 5 
40. Voici ce que dit le Sci- 
ini : L'emitemi? va prendre 
on vol comme un aigle ; f 
érendra fes aîles ; & viendra 
fur Moab. AS ) 
41 Carioth eft prife, l'ennemi 
s'eft faifi de fes remparts : & en 
ce jour-là le cœur de plus vail- 
[ans de Moab fera (emblable à 
celui d'une femme qui eft dans 
le travail. de l'enfantement. 
' 42. Moab ceffera d'étre peu: : 
ple ; parcequil seft glorifié 


1bil. Hebr, les mains découpées, {tions fe déchiruient & (c Faifolent 
felon l'ufage de ces ancien; peu-|des incifionsdansla chair. —— 


ple,, qui danslcs grandes afflic- 


Y. 40.ex;l. Nabuchodonofor, 


Pp uj 
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contre le Seigneur. 
"43. La fraieur , la foffe, & le 


piege vous attendent , à habi- 
tant de Moab, dit le Seigneur. 


44. Qui aura fui dans fon 
épouvante, tombera dans la fof 
fe; & qui fe fera tiré de la fotfe 
fera pris au piege. Car je vais 
faire venir fur Moab l'année où 
je le vifiterai dans ma colere " x 
dit le Seigneur. 
45. Ceux qui fuyoient le pie- 
€ fe {ont arrêtés à l'ombre 
'Hefebon; mais / le feu eft for- 
ti d'Hefebon', & la fláme du 
milieu de Sehon / ; elle a devo- 
té une partie dé Moab, & les 

rincipaux / des enfans de con- 
fufion C' de tumulte. 


46. Malheur à vous, ó Moab, 
vous &tes perdu,peuple de Cha- 
mos, vos fils & vos filles ont 
été emmenés en fervitude. 


47. Mais dans les derniers 
jours , je ferai revenit les cap- 
ufs de Moab , dit le Seigneur. 
Juíqu'ici ce font les jugemens 
du Seigneur contre Moab. 
Ÿ. 44. lettr, l'année de leur vifite. 

Y. 45. letto, quia: Hebr. fed, | E 
atqui . certè » 


. lbid, expl, la même, felen 
ques uns , qu'Hefcbon, 


contra Dominum ple- 
riatus eft. 

43. Pavor, & fovea, 
& laqueus fuper te, à 
habitator Moab , dicit 
Dominus. 

44. Qui fugerit à 
facie pavoris , cadet 
in foveam: & qui con. 
fcenderit de fovea, ca- 
pietur laqueo : addu- 
cam enim fuper Moab 
annum vifitationis co- 
rum , ait Dominus. 

4f. Inumbra Hefc- 
bon fteterunt de la- 
queo fugientes : quia 
ignis egreflus eft de 
Hefebon , & flamma 
de medio Sehon, & de- 
vorabit partemMoab , 
& verticem filiorum 
tumultüs. 


46. Vz tibi Moab, 

periifti , ppule Cha- 
mos : quia comprc- 
henfi funt filii tui , & 
filiz cuz in captivita- 
tcm. 
47. Et convertam 
captivitatem Moab in 
noviffimis dicbus , ait 
Dominus. Hucufque 
judicia Moab. 


Tbid, Jette, le haut de la t&e 

ys la plus noble partie, cc. 

tre y les plus grands & les plus 
quel. | fiers de ce peuple. 
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vis Oici ce que le Seigneur des armées , le 
Dieu d' Ifrael dit contre Moab : Mal. 

beur à Nabo , parcequ'elle a. été détruite, € qu'elle 
efl tombée dans la confufion , &c. 

Moab étoit un des fils de-Lot que fa fille ainée 
eut de lui par un incefte , l'ayant enivré aprés l'em- 
 brafement de Sodome , dans la peníée qu'elle avoit 6. . 
que tout le monde étoit abimé. De cet enfant in- 1». 57 
ceftueux defcendirent les Moabites. Et ce peuple 
ayant été maudi de Dieu , à caufe de fon origine, fit 
toujours paroître une inimitié mortelle à l'égard des 
Ifraélites , quoiqu'il auroit düleur ètre uni à caufe de 
l'alliance étroite de leurs ancêtres Abraham pere d’If- 
rael , & de Lot neveu d'Abraham , & pere de Moab. 
Dieu qui a fes tems marqués dans fa divine préfcien- 
ce, & qui fait quand il doit planter ou arracher , 
bâtir ou détruire | comme il le dit au commence- 
ment de ce livre, refolut de punir ces Moabites , 
tant à caufe de leur impiété, qu'à caufe des conti- 
nuelles infulres qu'ils avoient faites à fon peuple, & 
fur-tout de la joie maligne qu'ils avoient fait paroi- 
tte dans la defolation du royaume de Juda. 

On a và auparavant que le Seigneur avoit com- 
mandé à fon faint Prophete de fe fire des liens & Dr 
des chaînes , & deles mettre à fon cou ; & enfuite 7er. 27. 
de les envoyer à divers Princes , & entre autres au **) *- 
Roi de Moab , en leur faifant dire de fa part , Qu'il 
avoit livré tous leurs Etats entre les mains de Nabu- 
chodonofor Roi de Babylone. Voici donc cette 
méme prédiétion pour ce qui regardoit en particu- 
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lier la ruine des villes des Moabites, de Nafo , de 
Cariathaim, d'Hefebon ,d'Oronaim , de Moab la 
capitale &c. Jeremie décrit d'une maniere figurée 
cette grande défolation du payis des Moabites , com- 
me s'il l'eüt vüe de fes propres yeux. I! dit que les 
habitans de la ville deus Moab fe voiant forces 
par les ennemis , s'enfuiront tout effraiés & tout 
épleurés par la colline qui conduit à la ville de Luitb ; 
pour y chercher ps pe fureté, comme en un lieu 
plus élevé & moins acceffible. La vaine confiance 
quavoit eue certe grande ville dans fes fortifications 
€ dans fes trefors , non feulement ne lui fervit pas 
ur la fauver , mais fut méme , comme il paroit par 
€ facré texte , une des caufes principales de fa ruine. 
Et l'idole de Chamos , qu'ils regardoient comme une 
ande divinité, bien loin de les proteger contre Na- 
Pellent fut menée captive elle-même avec fes 
Prêtres , afin que ceux qu'elle avoit trompés futfenc 
convaincus de fa foiblefl- & de fon neant, lorfqu'ils 
verroient cetre prédi&ion du Prophete du Seigneur 
accomplie à fon égard. 

Y. 9. Quelque floriffante que foit Moab , elle fera 
au milien de tout fom éclat emmenée captive , fes villes 
feront defertes & mhabitées. 

C'eft-à-dire , que le royaume de Moab jouiffe à 
prefent de l’état le plus floriffant qu'on puiffe s'ima- 
giner ; que ces [ie gin fe glorifient de leur puiffance 
rant qu'ils voudront ; qu'ils triomphent dela ruine 
d'Ifrael ; toute certe gloire a parente , & rout cet 
éclat ne contribuera quà leur PUR recevoir une plus 
grande humiliation , & ne pourra empécher qu'ils ne 
foient menés captifs parle Roi de Bios Ce font 
des vi&times couronnées de fleurs , que le Seigneur 
doit immoler à fa vengeance. Toutes ces vi/les que 
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vous voiez aujourd'hui fi riches & fi puiffantes , 
deviendront defertes. & fans babitans. 

La vüe que Dieu donne à fon Prophete de cer 
effroyable renverfement du royaume de Moab , dans 
le tems même qu'il éroit le plus floriffant, devroit 
étonner tous les pecheurs, lorfqu'ils femblent avoir 
Es de lieu de (e confier en leur force & en leur bon- 

eur. Quoique Dieu ne leur envoie pas un Jeremie 
pour leur prononcer perfonneflement , comme à ces 
peuples infortunés , l'arré de leur chure , & de leur 
condannarion , elle n’en eft pas moins affurée , s'ils 
perfeverent dans l'impiété. Qui pourroit avoir ces 
yeux tout fpirituels du Prophete, pour ne M 
comme lui toutes les plus grandes profperirés de ces 
méchans que comme des fleurs dont. on les cou- 
ronne avant qu'ils foient immolés à la divine jufti- 
ce, feroit fans doute à l'épreuve d'une grandérenta- — 
tion, que les Saints ont le plus Asi irr pour 
les fideles , lorfqu'il confiderent les pecheurs dans 
la paix d'une vie heureufe , & les juftes dans les per- 
fecutions & dans les fouffrances. | | 

Y. 10. Maudit celui qui fait l'ouvrage de Dieu avec 
fraude & déguifement. Maudit celui qui retient fon 
épée, €" qui l'empêche de verler le eng. 

La feconde partie de ce verfet fert à expliquer le 
fens litteral de la premiere. Dieu. maudiffoit donc 
ceux qui uferoien: de fraude lorfqu'ils feroient fon 
ouvrage , c'eft-à-dire ceux qui en executant fes or- 
dres contre Moab , qu’il avoit livré à la mort , fe- 
roient retenus m quelque compaffion , ou par quel- 
que autre. raifon que ce für de ver/er le fang de ces 
Ere L'efprit de l'homme eft frappé de cette ma- 
edition fi étonnante ; & jugeant de la condire de 


Dieu par la lumiere fi foible de fa raifon , il a de la 
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ine à eoncevoir quel peché il avoir 2 
des fon monde, , Pm la defe de la cha- 
rite femble méme h porter. Mais qu'on fe fou- 
vienne qu'un des fujets de la réprobation de Saül , 
le premier Roi d’Ifrael, fut qu'il épargna par une 
femblable compaffion le Roi des Amalecites , con- 


. te l'ordre que Dieu lui avoit donné. Un miniftre 


. dela juftice des Princes ne feroit-il pas Xe es " 


Jtem. i 


sil fauvoit par un fentiment de cette faufle ten- 
dreífe ceux qu'ils auroient condannés à mort, quoi- 
que la lumiere de ces Princes foit fi fort bornée , & 
que la juftice de leurs jugemens ne foit pas tou- 
jours infaillible : Combien donc les ordres fouve- 
rainement équitables du Seigneur fupréme de tous 
les Rois de la terre meritent - ils d’être executés fi- 
dellement par ceux qui en font chargés? Ce n'eft 


. point à eux d'en approfondir les raifons ; car qui 


efl jamais entré , dic S. Paul, dans le confeil &ter- 


- pel de Dieu ? Il leur fuffit de connoitre ce qu'il de- 


mande de leur miniftere ; pour s'en acquitter ans 
déguifement. 

Si donc les Babyloniens avoient fimplement re- 
gardé l'ordre de Dieu en détruifant Ifrael & Moab 
& tant d'autres peuples, bien loin de faire aucun 
mal en executant cet ordre , ils auroient mal fait en 
ne l'executant pas. Mais comme ils fuivirent en ce- 
la le mouvement de leur fureur & de leur ambi- 
tion , ils meriterent , comme on le verra enfuice , 
d'être condannés eux- mêmes à être détruits 
d'autres peuples , qui devinrent les mini(tres de la 
juftice du Seigneur contre eux , ainfi qu'ils l'avoient 
été contre tant d'autres. 

Que sil attachoit une malediétion à la defo- 
beflance des nations infidelles , qui épargneroient 
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Moab contre la défenfe qu'il leur en faifoit , com- 
bien ceux qui font fes s {ont-ils coupables d'a- 
gir avecun cœur double & avec fraude , ou , felon 
la traduction des Septante , avec negligence , dans 
l'ouvrage qui eft proprement celui du Seigneur , c'eft- 
d-dire dans celui qui regagde fa Religion & leur fa- 
lut? Af audit donc eff celui qui retient fon épée, c'eft-à- 
dire cete épée toute fpirituelle que Jesus-CüinisT 
eft venu nous mettre en main , pour faire ces retran- 
chemens dont il parle, lorfqu'il dit , qu'i/ eff venu fur 
la terre, non pour apporter la paix , mais l'épée ; pour 
feparer le fils d'avec le pere , C la fille d'avec la mere, 
quand ils leur font un obftacle à fon amour ; & pour 
nous porter à donrier notre f/4»g & notre vie, s'il eft 
necefhire , pour fauver notre ame. 

Y. 11. 12. Moab dés fa jeuneffe 4 êté dans l'abon- 
dance ; C il s'efl repofe fur fa lie; on ne l'a point 
fait paffer d'un vaiffeau dans un autre 5 € il n'a 
point été emmené cap:if. C'eflpourquoi fon got lui eft 
toujours demeuré , C* fon odeur me s'efl point chan- 
gée , CC. . 

Le vin qui n'eft point changé, du premier vaif- 
feau où on l'a mis , dans un autre , & qui demeure 
fur fa lie , conferve mieux ordinairement fà force , 
& ne perd point ni fon goût, ni /on odeur. Dieu 
compare donc ici Moab dans fa grande profperité à 
ce vin qui eft toujours demeuré dans fon vaiffeau ; 
& il dit , que comme ce le n'avoit point été 
transferé &c mené captif , À doi toujours confer- 
vé dans fa premiere vigueur , fans perdre non plus 
qe le vin qu'on a laiílé fur fa lie , ni fon odeur ni 

on goür ; c'eft-à-dire , fans déchoir de cette 4bon- 
dance dont il l'avoit fait jouir des /4 jeuneffe. Mais 


Matth. 
10, ji4« 


Theod. 


Symopf. 


le tems de recevoir fes confolations & de.jouir de 
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toures fortes de biens étant paffé , ainfi qu'Abraharri 
Zne, 16. le dit à ce mauvais riche de l'Evangile , il étoit tems | 
'* que l'adverfié fuccedât à ce grand bonheur: & ce 
tems étroit celui auquel le Seigneur avoit refolu ; 
comme il l'a dit, d'envoyer des gens pour le renver- 
fer , pour vuider fes vaiffeaux , & brifer fes vafes : 
ce qui eít la (uite de la mème comparaiíon : c'eft- 
à-dire , que les Chaldéens devoient venir par l'or- 
dre de Dieu , afin de troubler ce repos des Moabi- 
tes ; de transferer ces peuples de leur payis & de 
leurs villes , où ils fe repofoient comme le vin fur fa 
lie , & de brifér leurs vatffeaux , qui pouvoieént mar- 
quer felon Theodoret leur ville où ils vivoient dans 
l'abondance & dans les plaifirs. Il eft ainfi neceflaire 
que Dieu remue quelquefois, & qu'il. renverfe ; 
pour parler ainfi , le vin enivrant des faux plaifirs 
des pecheurs , afin que ce ctouble leur faifant perdre 
le goût criminel qu'ils y trouvoient , lés en dégoüte 
infenfiblement & les en détache. 

Y. 18. Deftend de ta. gloire , C" repofé - toi. dans 
l'indigence C dans la foif , fille babitante de Dibon 5 
parceque l'ennemi qui a ravagé Moab ; montera fur 
tes murs , € renverfera tesremparts. «^ he 

Toi à peuple de Dibon , qui te repofois aupara- 
vant COR L vin fur fa lie ; jouiffant pééhienent 
de tous les plaifirs ; prépare toi à: dejcéndre de ce 

If. s. 17. haut degré i» gloire où tu r'étois élevé, :&c à te re- 

DFE boferà l'avenit dans l'indigence & dans la foif ; c'eft- 
à-dire , felon l'explication d'un autre Prophete , que 
la grandeur de tes chatimens égaleracelle de tes crimes j 
& autant que tu t'es élevé dans ta gloire © plonge 
dans les délices ; autant tu éprouveras de tourmens & 
de douleurs , t'étant regardé comme [ur le trône , C 
affuré vainement que tu ne verrois jamais de fujet de 
deuil, 
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Ÿ. 26. 27. Enivrez Moab , parcequ'il s'efl. élevé 

contre le Seigneur. Qu'il fe bleffe la main en tombant 

fur ce qu'il avoit vomi 5 ©’ qu'il devienne lui-même le 
fujet de la moquerie des hommes , Cc. — — 

Vous , Chaldéens , miiftres de la divine juftice, 
enivrez les Moabites du vin de la fureur du Sei- 
gneur , en leur faifant reflentir toutes les plaies que 
merite leur impiété , parcequ'ils fe font élevés contre T‘«odæ. 
le Dieu d'Ifrael, en l'accufant d'impuitfance , lorf- 
qu'ils ont và ce peuple qu'il protegeoit expofé à 
tant de maux. Enivrez-les de telle forte qu'ils tom- 
bent comme ceux qui font accablés de vin, & qui 
en tombant fur ce qu'ils ont rejeté , fe bleffent tès- 
rudement ; c'eft-à-dire , que la chute des Moabites 
devoir être accompagnée de toutes les circonftan- 
ces les plus fácheufes , & qu'ils feroient expofés à 
la moquene & aux iníultes des autres, pour. s'être 
eux-mêmes moqués d Ifrael , lorqu'ls l'avoient và, 
dit le Prophete , réduit à l'état où eft. w»# voleur 
que l'on furprend dans fon vol, qui tombe entre les 
mains de la juftice, & après lequel les peuples cou. 
sent en lui infulrant avec les dermiers ourrages. 

.. Cet enivrement & cette terriblé punirion de 
Moab , qui fut la fuite de l'orgueil avec lequel 4 
s'erot élevé contre Dieu , nous donne à tous grand 

ujet de craindre que les imitant fouvent par l'éle- 
vement fuperbe de notre cœur , nous ne foions à 

comme eux condannés à boire, non pas feu- 
lement dans le tems préfent , mais durant route l'é- 
wemnité , du vin de La fureur du Seigneur , dont 1l Ate. 
menace les méchans dans l'Apacalyple ; de ce vin * *** 
tout pur fans aucun mélange de mfericorde , pré- 
peé dans le calice de (a colere , dont ils feront eni- 
vrés. durant tous les fiecles. 


if. 4. 5. 


Eflins. 
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Y. 31. C'eflpourquoi je répandrai des larmes fur 
Moab, C. 

Quoique le Prophete n'eüt aucun fujet de pleu- 
rer Moab , qui étoit un peuple trés-infolent & très- 
impie , il témoigne que fon malheur feroit fi terri- 
ble, qu'il feroit forur des larmes de fes yeux, & 
tireroit de fon cœur des cris & des foupirs fur une fi 
grande affliétion. Et ce fentiment de compaffion 
qu'il faifoit paroitre à fon égard , condannoit ter- 
riblement la malignité d'un peuple cruel qui s'ctoic 
ri de la ruine de Jerufalem , & de la captivité du 
peuple de Dieu. 

Y. 36. Ils fe font perdus , parcequ'ils ent voula 
faire plus qu'ils ne pouvoient. | 

Il femble marquer par ces paroles , la méme cho- 
fe qu'il avoit dite au verfet trentiéme : Que ÆAo4b 
étoit plein de préfomtion ; que fa force ne répondoit — 
pas à fa vanité, que fes vains efforts avoient fur: 
pale fon pouvoir. 1l condanne donc ici de nouveau 
{on orgueil & la fierté de fon cœur , comme la cau- 
(c de {a perte ; mais felon l'Hebreu , il l'attribue à 
l'excès de fon avarice , qui lui ayant fait amaffer de 

randes richeffes , l'avoit fait tomber dans ce mal- 

eur:ce qui néanmoins revient à peu prés dans le 
méme fens ; puifque ces richefles ayant augmenté 
fon infolence , l'avoient engagé à entreprendre plus 
qu'il ne pouvoir , & à fe perdre par fon exceffive 
ambition. 

On peut dire qu'il a encore aujourd'hui uri grand 
nombre d'imitateurs , qui animés d'un femblable 
orgueil , onr beaucoup plus de préfomtion que de 
force; qui s'engagent témerairement dans des em- 
plois qui furpaffent leur pouvoir ; &-qui tentent Dieu 
en s'élevant au-deflus d'eux-mêmes, au-lieu de fe 

rabaifler 
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tabaiffer plutôt au-deffous de la portée & de la me: 
fure de leur grace. Que ces perfonnes tremblent 
donc , en confiderant qu'elles sexpofent 4 perir, 
loríqu'elles veulent faire plus qu'elles ne peuvent. 

Y. 44.45. Qui aura fui dans fon épouvante , tombe: 
va dans la foffe . : . & qui fe fera tiré de la foffe, fera 
Pris au piege .... Ceux quifuioient le piege , fe font 

 arrétés a l'ombre d' Hefébon ; mais lefeu ef forti d He- 
febon , € la flame du milieu de Seon , cc. 

Quand Dieu a livré un peuple aux miniftres de (à 
juftice , c'eft en vain qu'il fait fes efforts pour éviter 
le chárimént que fon orgueil lui a attiré. Qu'il fe re- 
mue & qu'il s'agite tant qu'il voudra, qu'il yoppofe 
tous les confeils de fa politique & de fa prudence , 
il.reconnoitra que la ea de tous les hommes 
i'eít que vaniré, lorfqu’elle veut s'oppofer au de- 
xrer de Dieu. Ainfi ceux des Moabites qui penloient 
pouvoir s'échapper par la fuite , romboient dans la 
foffe.: ceux qui trouvoient le moyen de /e rirer de le 
foffe , &xoient pris au piege ; & ceux qui ayant fui le 
piege , vouloient s'arréter & être à couvert. 4 l'ombre 
de la ville d’Hefebon; qui étoit trés-forte , y étoient 
furpris le feu qui en fortoit , & qui y fut mis 
ou par ad d dendi un ou par fes propres habi- 
tans divifés entre eux, & defefperés. De quelque 
ps qu'ils fe tournaffent , ils trouvoient par-tout 

‘épée du Seigneur qui les pourfuivoit ; parceque 
c'étoir ; felon le Prophete , l'année de la vifite & 
de l'indignation de Dieu contre eux. 

Quel mbyen donc , ó mon Dieu , de pouvoir fuit 
devant vous quand vous ferez irrité & armé de tous 
les traits de votre fureur au dernier jour , qui eft 
proprement le jour de votre colere | Mais dans le 
tems de la vie prefente , votre juftice fe peut appais 
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fer par la profonde humiliation du pecheut : & les 
livres faints qui nous aflurent que vous refiftez aux 
fuperbes , nous marquent aufli par-cout. que l'abaif- 
fement d'un cœur humble a la force de soppofer à 
votre colere , & vous fait une fainte violence. 

Y. 47. Mais dans les derniers jours je ferai revenir 
les captifs de Aoab , dit le Seigneur, Cc. 

Dieu faifoit connoître de plus en plus que fes ju- 
gemens font accompagnés de mifericorde , puifqu'il 
ufoit de bonté envers un peuple infolent , dans le 
tems méme qu'il le menaçoit de cháuer fi fevere- 
ment fon orgueil. Lors donc qu'il prononce l'arrét de 
la deftru&ion & de la captivité de Moab, il lui pro- 

er di met auffitót fa délivrance, & /e retour de fes captifs ; 
PA £? ce quoe peut entendre à la lettre de leur retour ve- 
Ang. Titable de Babylone, car il paroïît en effet qu'ils fe 
5^ b rétablirent dans leur payis. Mais ôn peut auffi l'ex- 
pliquer avec quelque Interprete , de leur conver- 
fion à la foi, qui arriva dans les derniers jours ; c eft- 
à-dire, lorfque Jesus-CHRrisrT triompha du 
Ron. io, Paganifme & de l'infidelité des nations. Car ce fut 
n. alors qu'il fit voir, comme dit faint Paul , Qu'i 
n'y avoit plus devant lui de diffinciion ni de Juifs ni 
de Gentils ; parceque tous n'avoient plus qu'un meme 
Seigneur , qui répandoit fes richeffes fur tous ceux qui 
l'invoquoient. 
fesses diede sesto desde deeds de dette dest de cedet use 
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íi. ; i 4... 

I. Oici ce que dit le Sei-. 1. D filios Am- 

4 dr gneur contre les enfans aut sucer app. 
Exch, d'Ammon : Ifrael n'a-t-il point Agmen b. em 
if,  d'enfan JE PERRET ii (unt I{racl?aut he- 
| entans , ou n a-t-11 po €- res non eft ci? Cur igi- 

IIucrs ? Pourquoi donc Mel- tur hereditate poffedie 
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Melchom, Gad : & po- 
pulus ejus in bibi 
ejus habitavit ? 


2. Ideo ecce dies ve- 
hiunt , dicit Dominus ; 
& auditum faciam fu- 
per Rabbath filiorum 
Ammon fremitum 

rzlii, & erit in tumu- 
um diffipata , filiæque 
ejus igni fuccendentür, 
& potlidebit Ifrael pof- 
fetlores (uos , ait Do- 


3. Ulula , Hefebon ; 
oniam vaftara eft 
ai: calmate, filiiRab- 
bath, accingire vos cili- 
ciis : plangite & circui- 
te per fepes , quoniam 
Melchom in traními- 
£rationem ducetur, ía- 
cerdores ejus & princi- 
pes cjus (mul. 


4- Quid gloriaris in 
vallibus? Defluxit val- 
Lis tua , filia delicata » 
quz confidebas in the. 


Y 1.expl, l'idoledes Ammonis, 


chom ' s'eft-il emparé de Gad 

comme de fon heritage ; & 

pus {on peuple a-t-il éta- 
li fa demeure dans fes villes ? 

2. C'eft pour cela qu’il vien- 
dra un jour, dit le Seigneur,qué 
je ferai entendre dans Rabbath, 
capitale des enfans d'Ammon, / 
le fremiflement & le bruit des 
armés ; qu'elle deviendra par fa 
ruine un monceau de pierres , 
que fes filles’ feront confumées 
par le feu, & qu'Ifrael fe ren- 
dra maitre de ceux qui l'auront 
maitrifé , d t le Seigneur. 

3. Pouffez des cris & des hur- 
lemens , ó Hefebon /, parceque 
Hai / a été détruire : criez en- 
fans de Rabbath , révétez-vous 
de cilices : faites retentir vos 
plaintes & vos foupirs ; en cou- 
rant autour des hayes; parceque 
Melchom fera emmené captif, 
& avec lui fes prètres & fes 
princes. - 

4. Pourquoi vous glorifiez« 
vous dans vos vallées: Votre 
vallée s'eít écoulée comme 
l'eau, ó fille delicate ^, qui met- 
v. 1, expl. villes des Moabites s 


Y. 1, csp', la capitale de: Am. | non loin de: Ammonices, «;encch; 


tnonites , appellée Rabbath, com- 


Ibid, expl. ville d s Moab; «s 


tne qui diroit la grande ville, M e- | different: de celle dont :left par« 


naeh, 


Ibid. les villes qui dépendent | 


de certe capitale, 


lé, Joué 3. 
Y. 4. expl. O vill: abiméc dant 
l.s delices, Hebr. perfide & rebelic 


Qq ij 
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tiez votre confiance dans vos 
uéfors , & qui difiez : Qui 
viendra contre moi ? 
—.$. Je vais faire tomber la 
frayeur fur vous ^, dit le Sei- 
gneur le Dieu des armées, vous 
tremblerez devant tous ceux 
qui vous environnent , & vous 
{erez tous difpertés , l'un d'un 
côté , l’autre de l’autre; fans 
qu'il y ait perfonne pour vous 
rallier dans votre fuite. 

6. Après cela je ferai reve- 
nit les caprifs des enfans d'Am- 
mon , dit le Seigneur. 


7. Prophetie contre l'Idumée 
Voici ce que ditle Seigneur des 
armées : N'y a-t-il donc plus de 
lageffe dans Theman? Ses en- 
fans font fans confeil , leur fa- 
geffe leur eft devenue inucile. 

8. Fuyez, fauvez-vous de vos 
ennemis , defcendez dans les 
creux de la terre les plus pro- 
fonds,habitans de Decan' ; par- 
ceque j'ai fait venir fur Efa le 
jour de fa deftruétion,le tems où 
je le dois vifiter dans ma colere. 

9. Si des gens fuflent venus 
pour dépouiller vos vignes , ne 
vous auroient-ils pas laulé quel- 

y'. $.ex. © hibitans de Rabbath, 


y. 8, expl, Dedan Étoit un can- 
ton de l'Idumée , ou proche de l'1- 
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fauris tuis , & dicebas: 
Quis veniet ad me? 


f. Ecce ego inducam 
(uper te terrorem , ait 
Dominus Dcus exerci- 
tuum , ab omnibus qui 
fun: in circuitu tuo , & 
difpergemini finguli à 
confpectu veftro , nec 
erit qui congreget fu- 
gientes. 


6. Et poft hæc reverti 
faciam captivos filio- 
rum Ammon , ait Do- 
minus: 

7. Ad Idumzam. 
Hzc dicit Dominns 
exercituum : Numquid 
non ultra eft. fapientia 
in Theman: Periit con- 
filiam à filiis, inucilis 
facta eft fapientia eorü. 

8. Fugite & terga ver- 
tite, TE in vo- 
raginem , habitatores 
Dedan : quoniam per- 
ditionem Efíaü adduxi 
fuper eum,tempus vifi- 
tationis cjus. 


9.Si vindemiatores 
veniffent fuper te, non 
reliquiffent racemum : 


dumée , ainfi nommé de Dedan 
peur-fils d'Abraham & de Cetura, 
Gene, e 15. 3. 
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fi fures in nocte, ra- 


puiffent quod fufficc- 
ret fibi. 


10. Ego veró difco- 
operui Efaü , revelavi 
abi ndis ejus , & ce- 
lari non porcrit: vafta- 
tum eft femen ejus, & 
fratres ejus , & vicini 
cjus , & non erit. - 


r1. Relinque pupil- 
los tuos: ego faciam 


eos vivere : & viduæ. 


tuz in me fperabun. 

I2. Quia hzc dicit 
Dominus: Ecce quibus 
non erat judicium ut 
biberent calicem, bi- 
bentes bibent : & tu 
quafi innocens felin- 
queris ? non eris in- 
nocens , fed bibens bi- 
bes. 
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ues raifins ? S1 des voleurs fuf- 
ent venus vous voler la nuit, ils 
n'auroient pris que ce qu'ils au- 
roient cru leur devoir fufhre. 

10. Mais pour moi j'ai fouillé 
Q" j'ai découvert Efaii ; j'ai mis. 
au jour ce qu'il tenoit plus ca-- 
ché, & il ne pourta plus de- : 
meurer fecret. Ses enfans, fes. 
freres & fes voifins ont été rui- 
nés, & il ne fera plus. ' 

11. Laiflez vos pupiles, je 
leur fauverai la vie ; & vos 
veuves efpereront en moi. 

1 2.Car voici ce que dic le Sei- 
gneur : Ceux quine fembloient , 
pas devoir étre jugés à la ri. 
gueur pour boire le calice de 
l'afilid1on , feront néanmoins. 
contraints d'en boire; & vous, Ó.. 
Edom , demeurerez-vous im- 
puni comme fi vous étiez inno- 


Scent? Vous ne ferez point traité 


15.Quigger: memet- 
ipfum juraVi, dicit Do- 
minus, quod in folitu- 
dinem , & in oppro- 
brium , & in defertum 
& in maledictionem 


erit Bofra: & omnes ci- 
yitates ejus erunt in fo- 


comme innocent, mais vous, 
boirez certainement de ce ca- 
lice. 9 

13. Je jure par moi-méme , 
dit le Seigneur, que Dofra 
fera défolée , qu'elle fera defer- 
te, qu'elle deviendra lobjet 
des infultes & de la maledi- 
&ion des hommes, & que tou- 
tes {es villes feront réduites: en. 


y. 13. expl, la capitale de l'Ldumée. 


Q q ij 


Midias, 


vébdias. 


V. 


G«nef. 
12e 4. 
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des folitudes éternelles. 

14. Car jai entendu une 
voix qui venoit du Seigneur 7, 
& un ambaffadeur a été envoyé 
vers les nations pour leur dire " : 
Aflemblez-vous rous , & venez 
contre Bofra "^ , & marchons 
tous enfemble pour la combat- 
ue, 

1$. Je vous rendrai ? petit 
entre les peuples, & méprifa- 
ble entre les hommes. | 

16, Votre infolence & l'or- 
gueil de votre cœur vous a fe- 
duit , vous qui hibirez dans les 
creux des rochers, & qui tâchez 
de monter jufqu'au fommet des 
côteaux. Quand vousauriez éle- 
vé votre nid auffi haut que l'ai- 
gle , je vous arracherois néan- 
moins de-là , dit le Seigneur. 

17. L'Idumée fera delerte. 
Quiconque 
de fes terres fera frappé d'éton- 
nement, & {e rira ri toutes fes 

laies." 

18. Elle fera renverfée com- 
me l'ont été Sodome & Gomor- 
rhe avec les villes voifines, dit 
le Seigneur : il n'y aura plus 

y. 
dre, &c. 


de la part de Di-u aux pe.ples 
foumis à Nabuchodonefor , pour | 


era au-travers Meferta 


litudines fempiternas, 


14. Auditum audivi à 
Domino, & lezarus ad 
ecntes miffus ct: Con- 
gregamini , & venite 
contra cam , & confur- 
gamus in prelium: 


1 f. Ecce enim parvu- 
lum dedi te in genti- 
bus , coste bilem: 
inter homines. 

16., Arrogantia tua 
deccpit te, & fuperbia 
cordis tui : qui habitas 
in cavernis peuz,.& 
apprehédere niteris al. 
ticudinem collis. Cüm 
exaltaveris quafi aquila 
nidum tuum , inde de- 
traham te , dicit Do- 
minus. 


17. Et erit Idumza 

omnis qui 

tranfibit per eam , ifa 

pcbit, & fibilabit fuper 
omnes plagas ejus. 


18.Sicut fll vera cft 
Sodoma , & Gomor- 
rha, & vicinx cjus , 
ait Dominus : non ha- 
bitabit ibi vir, & non 


4 expl. Dieu m'a fait enten- /les exciter à marcher contre l'Idu- 
mée. Theod. 
Ibid, «xp! un Angea été envoyé Ibid. expl, 


1! marque Fofra la es. 


pitale du payis pou: toute l'Idumée, 
Y. 1$. «mir, Je vous ai rendu, 
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incolet eam filius ho- 
minis. 


19. Ecce quafi leo af- 
cendet de fuperbia Jor- 
danis ad pulcritudi- 
nem robuftam : quia 
fubitó currere. faciam 
cum ad illam: & quis 
eric electus, quem prx- 
pen ci ? quis enim 
nnilis mei ? & quis 
fubftinebit me ? & quis 
eft ifte Paftor , qui 
refiftat vulrui meo? 


"— 


20. Proptereà audi- 
te confilium Domini, 
quod iniit de Edom ; 
& cogitationes ejus , 
- quas wi. i de ha- 


bitatoribus Theman : 


Si non dejecerint eos 
parvuli gregis , nifi 
diffipaverint cum eis 
habitaculum eorum. 


21. À voceruinz eo- 
rum commota eftterra, 
clamor in mari rubro 
auditus eft vocis ejus. 


12.Ecce quafi aquila 
afcendet , & avolabit, 
& expande: álas fuas 


y. 9. expl. de fupe:bia Jordanis, 


ise. à Jordane tuperb , hoc cft 


T 


615 
perfonne , il n'y aura : plus 
d'hommes pour y habiter. 

19. L'ennemi viendra du côté 
du fier-Jourdain #, & s'avancera 
comme un lion contre fes villes 
fi fortes & fibelles ; car je le fe- 
rai fondre tout-d'un-coup fur 
l'Idumée. Où font les vaillans 
hommes,afin que je les emploie 
contre elle? Car qui eft fembla- 
ble à moi ? Qui pourra fubfifter 


devant moi ? Qui eft le Pafteur 795.4»). 


€ le Roi des bonmes qui puifle ‘* 
foutenir l'éclat de ma face 

20. Ecoutez donc le deffein 
que le Seigneur a formé contre 
Edom, & les refolutions qu'il 
a prifes contre les habitans de 
n: Je jure, a-c.il dic , que 
les plus petits & les moindres 
de l'armée les mettront en fui- 
te, & renverferont avec eux 
toute leur ville. 

21. Le bruit de leur ruine a : 
ému toute la terre, & leurs cris 
fe font faits entendre fur les 
eaux de la mer rouge. 

22 L'ennemi va pároitre coms 
me un aigle, il prendra fon vol, 


il étendra fes ailes & viendra 
vn lion que les eaux e flé.s du fier 
I curdain obfigentde fortir de ‘a re- 


maximo , vel à loco in quo Jor. a- (traicoji.e. qui eft farieux & afamé, 


nis 


magnam vin aquacüm Iccu:n 


Ibid. .Æutr, Qui {era l'homme que 


trahit : hoc eft à judæa veniet Na- |je choifiral pour le charg:r de fa 
a 


huchodonofor. 4f, v(wir, cc mme' cuinc,: €. 


ouchodonojfor. 


Qq uj 
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fondre fur Bofra : & en ce jour- 
là le cœur des vaillans d'Idumée 
fera femblable à celui d'une 
femme qui eft dans les douleurs 
de l'enfantement. 

23. Prophetie contre Damas /’, 
Hemath & Arphad / font dans 
la confufion € dans l'épouvan- 
te , parcequ'une nouvelle fu- 
ae a étonnés. Ceux de la 
côte de la mer font faifis de 
trouble ; & dans l'inquiétude 
qui les agite ils ne. peuvent 
trouver de repos. 

24. Damas a perdu courage, 
elle fuit de toutes parts ; elle eft 
enetrée de fraieur ; elle eft ac- 
cablée de douleurs qui la pref- 
fent & qui la déchirent, comme 
une femme qui eft en travail. 
. 25. Comment ont-ils ainf 
abandonné cette ville fi belle , 
cette ville de délices ? 

26, Ses jeunes gens tom- 
beront morts dans fes places, 
& tous les hommes de guerre 
feront dans un profond filence 
en ce jour-là, dir le Seigneur 
des armées. 

17. Je mettrai le feu aux 
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fuper Bofran : & erlt 
cor fortiumIdumzz in 
die illa , quafi cor mu- 
lieris parturientis. 


13. Ad Damafcum : 
Confufa eft Ematb , & 
Arphad : quia auditum 
peffimum audierunt , 
turbari funt in mari : 
prz follicitudine quief- 
cere non potuit. 


24. Diffoluta eft Da- 
mafcus , vería eft in 
fugam , tremor appre- 
hendit eam, sida ig & 
dolores tenuerunt eam 
quafi parturientem. 


? f. Quomodo dere- 


liquerunt — civitatem 
laudabilem , urbem 
lztitiz ? 


26. Ideo cadent ju- 
venes ejus in plareis 
ejus : & omnes viri 
ceni conticefcent in 

ie illa, ait Dominus 
exercituum. 


17. Et füccendam 


murs de Damas, & il devorera ignem in muro Damaf- 


Y. 13. expl. la capitale de Syrie ,\Syrie , qui ont donnéle nom de 
ar laquelle eft. marquée ici toute chacune à une partie de ce royau- 


Syrie. Menec , me. 
Ibid, expl, deux auties villes de 
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ei, & devorabit mœ- 
nia Benadad. 

28. Ad Cedar, & ad 
regna Afor , qua per- 
cutfitNabuchodonofor 
Rex Babylonis. Hzc 
dicit Dominus : Sur- 
gite, & aícendite ad 
Cedar , & vaítate filios 
orientis. 


29. Tabernacula eorü 
& greges corü capient: 
pelles corum, & omnia 
vaía eorum, & camelos 
corum tollent fibi , & 
vocabunt fuper eos for- 
midinem in circuitu. 
3o. Fugite, abite ve- 
hementer, in voragini- 
bus fedete , qui ha- 
bitatis Afor, ait Domj- 
nus : iniit enim contra 
vos Nabuchodonofor 
Rex Babylonis confi- 
li, & cogitavit adver- 
fum vos cogitationes. 
31. Confurgite , & 
afcendite ad. gentem 
quietam , & habitan- 
‘rem confidenter , ait 
Dominus : non oftia, 
nec vectes cis : foli 
habitant, 


Ÿ. 17. expl. de ce puiffant Roi de 


XLIX. 
les murailles de Benadad /. 


28. Prophetie contre Cedar , 
& contre les royaumes d' Afor " 
qui ont été détruits par Nabu- 
chodonofor Roi de Babylone. 
Voici ce que dir le Seigneur: Al- 
lez , marchez contre Cedar , & 
ruinez les peuples de l'Orient. 

29. Ils enleveront leurs ten- 
tes & leurs troupeaux , ils pren- 
dront pour E dr : 
tout leur équipage avec leurs 
chameaux , & m frapperont 
de terreur de toutes parts. 

30. Fuyez , habitans d'Afor ,. 
courez à perte d'haleine, ca- 
chez-vous dans les creux de la 
terre , dit le Seigneur : car Na- 
buchodonofor. Ror de Babylo- 
ne a formé des deffeins contre 
vous, & a refolu de vous perdre. 
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31. Allez tous enfemble/, 
marchez contre un peuple qui 
jouit de la paix , & vit dans une 
entiere fureté , dir le Seigneur : 
vous n'y trouverez ni portes ni 
{errures ; ils font feuls dans leurs 
maifons ; 


Ibid, expl. les royaumesd'Afor 


Syrie , qui avoit été fi ennemi des| font les villes (oumnifes à Afor, ca 
líra£lites, & qui avoit embelli cet-| picale des Agareuiens où de Cedar, 


te ville par de magnifiques báci- 


mens. Th od, 


Y. 31, expl, Dieu parle aux Chil- 
déens comme à fes foidats ; qu'il 


y..18. Villes de l'Arabie deferte| envoye contre les Agareniens, 


ou Petréc, 
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32. Tous leurs chameaux 
feront au pillage, & la multi- 
tude de leurs troupeaux fera en 

toic. Je difperferai dans tous 
es coins de la terre ces gens 
qui fe coupent les cheveux en 
rond / ; & je leur fufciterai des 
ennemis mortels de tous les 
peuples qui les environnent , 
dit le Seigneur. 

33. Et Afor / deviendra la 
demeure des dragons, elle fe- 
ra éternellement deferte ; il n'y 
demeurera períonne , il n'y au- 
ra pas un feul homme qui y ha- 

te. 

34. Paroles que le Seigneur 
dit au Prophete Jeremie con- 


J- tre Elam / , au commencement 


du regne de Sedecias Roi de 
Juda. 
35. Voici ce que dit le Sei- 
eur des armées: Je vais bri- 
fer l'arc d'Elam , & je détruirai 
toutes leurs forces. ' 


36. Je ferai venir contre Elam 
les quatre vents des quatre 
coins de la terre ; je les difper- 


31. Eterunt cameli 
eorum in direprionem, 
& multitudo jumento- 
rum in prrdam : & 
difpergam cos in om- 
nem ventum , qui funt 
attonfi in comam : & 
ex omni confinio eo- 
rum adducam interi- 
tum fuper «os ; ait 


Dominus. 


33. Et erit Afor in ha- 
bitaculum draconum , 
deferta ufque in æter- 
num : non manebit ibi 
vir , nec incolet eam 
filius hominis. 


3 4. Quod factum cft 
verbum Domini ad Jc- 
remiam Prophetam ad- 
verfus Ælam , in prin- 
cipio regni Sedeciæ 
Regis Juda , dicens : 

35. Hzc dicit Do- 
minus excrcituum 
Ecce ego confringam 
arcum Ælam , & fum- 
mam fortitudinem co- 
rum. 

36. Et inducam fu- 


per Ælam quatuor ven- 
tos à quatuor plagis 


Y. jt. ce que Dicu avoit defen- aux extrémités du monde, 


du aux Ifraéices , 
cher d'iniiter les (up-rftitions de reniens 
plufeurs peuples idolâtres , quien; y, 34. 
ufoient de la forte pour honorer cette pr 


rles empé-;. y, 33. 


expl, la capitale des Aga- 
, ou de Cedar. 

expl. longtems avant qua 
édi&ion accomplit , &c 


leurs idoles, Lev. 19. 17. Hebr.|dix ans ou environ avant la ruine 
Cbald, Jc les réduirai à demeureride Jerufalem, . 


^ 
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eccli : & ventilabo eos ferai dans tous ces vents; & il 
iR ORHBCS VENLOS s n'y aura point de peuples où 
s dee cii Aoi i | les ie d'Elam n’aillent cher- 
profugi Alam. cher leur retraite. 
37. Et pavere faciam — 37. Je ferai trembler Elam 
Ælam coram inimicis devant fes ennemis , devant 
fuis , & in confpedu ceux qui chercheront à lui ôter 


quærentjum animam . : 


fuper cos malum , iram les maux & l'indignation de ma 
furoris mei, dicit Do- fureur , dit le * eigneur » & j'en- 
minus : & mittam poft. voyerai aprés eux l'épée, qui 
cos gladium , donec ]es pourfuivra jufqu'à ce que je 
eon(umam cos. les aye confumés. 
18. Et ponam folium 38. J'établirai mon trône dans 
meum in Ælam , & Elam, & j'en exterminerai les 
erdam inde Reges & Roi & les Princes , dit le Sei- 
rincipes,aicDominus. eur. 
39. In noviffimis au- 39. Mais dans les derniers 
tem diebus reverti fa- jours, dit le Seigneur , je ferai 


"| ciam captivos Ælam , revenir les cap 1 S d'Elam. 


dicit Dominus. 


GO cmt o ooood 


SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 


y. 1. Oici ce que dit le Seigneur contre les 

/  enfans d'Ammon: Ifrael n'a-t-il point 

denfans 5 ou n'a- t - il point d'héritiers à Pourquoi 

donc Melchom s'efl - il emparé de Gad , comme de 
fon heritage, ec, 

Les Ammonites qui avoient toujours été enne- 


"mis du peuple de Dieu , & qui étoient proches voi- 


fins du payis de Galaad , voulurent fans doute profiter 
"de foccalion du ravage que Theglarphalafar Roi 


- 


4. Reg 
1$. 29. 
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des Affyriens fit dans ce payis, lorfqu'il s'empara , dic 
l'Ecriture , de Galaad , de la Galilée , & de toute la 
terre de Nephthali , & en enleva les habitans. Soit 
donc qu'en cela ils s'accordaffent avec ce Roi des 
Aflyriens , ou qu'ils fe poitaffent par eux-mêmes à fe 
vouloir enrichir aux dépens de la tribu de Gad , qui 
avoit regü pour partage une partie dela terre de Ga- 
laad , ils s’en emparerent comme de leur heritage , & s'é- 
tablirent dans [es villes de cette tribu. Dieu voulant 
donc exercer la rigueur de fes jugemens contre ces 
uples ennemis mortels d'Ifrael ; leur reproche leur 


-injuftice , & leur demande , fi Jfrael n'avoit point 


Exech, 


d'enfans ni d'heritiers ; & comment ils avoient pu 
fe mettre en polleflion d'un bien qui appattenoic 
à fon peuple. 

Ezechiel rend encore une autre raifon de la ruine 
des Ammonites , loríqu'il declare qu'ils furent li- 
vrés en proie aux nations , c'cft-à-dire aux Babylo- 
niens , pour s'être réjouis de tout leur cœur de ce qui 
étoit arrivé à Ifrael : ce qui néanmoins peut bien . 
revenir encore au même fens ; pui(qu'ils témoigne- 
rent leur grande joie du malheur des Juifs , non 
feulement en frappant des mains & des piés , com- 
me parle l'Ecriture , mais encore en s'emparant d'u- 
ne partie de leur payis , qui leur étoit plus commode 
à caufe du voifinage. | 

Y. 2. Et 1frael fe rendra maitre de ceux qui l'au- 
ront maitrife. 

Rien ne paroiffoir. plus capable de confondre la 
faufle (ageffe & l’orgueil des ennemis du peuple de 
Dieu, que cette P RW que le Prophete Lir de 
fa part aux Ammonites dans le tems méme de leut 
plus grande elevation, & de l'humilianon la plus 
profonde des Juifs, qui étoient alors éloignés de 
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leur payis , & caprifs en Babylone. Ce peuple, leur 
ditle Seigneur , que vous voiez maintenant foulé 
aux piés, à qui méme vous infultez avec outrage , 
& dont vous avez ravi les biens; cet.Jfrael que vous 
avez maitrifé & opprimé par vos violences , vous maí- 
trifera un jour , & vous lui ferez aflujettis. Car qui 
eft Afelchom votre faux dieu, & que peut-il con- 
ue le Dieu d'Ifrael ? C'eft ce qu'on vit arriver, lorf- 


que Judas Machabée alla fort longrems depuis atta- ; Mach. 


quer leurs troupes qui étoient trés-fortes & trés-nom- 1- s. 


breufes , qu'il les vainquit en plufieurs combats, & 
qu'il les défit entierement. 

Y. 7. 8 Prophetie contre l'Idumée. Voice ce que dit 
le Seigneur des armées : N'y a-t-il donc plus de fageffe 
dans Theman ?.... Fuyez , fauvex -vous de vos 


^ ennemis , CC. 


L'Idumée reçut fon nom d'Efaü , appellé auffi 


Edom , qui fut, felon l'Ecriture , le pere desIdu- ge 


méens. Eliphas naquit d'Efau , & Theman naquit 


d'Eliphas. Ainfi Theman étoit petit-fils d'E(aü : & - 


il donna fon nom à la ville de Theman, dont par- 
le ici le Prophete, qui devint célebre par la fageffe 
de ceux qui y demeuroient. Comme elle étoit une 
des principales de l'Idumée , & renommée à caufe 
de cette fagelle de fes citoyens , Jeremie lui adrefle 
ici orici 

avec étonnement ce qu'étoit donc devenue toute [a 
faceffe , & ‘comment elle lui manquoit dans le be- 
foin ; c'eft-à-dire , comment fes habitans n'avoient 
plus ni force ni confeil pour fe défendre de Nabu- 
chodonofor qui les venoit attaquer. Mais difons 
avec S. Paul , qu'il eff écrit: Je détruirai la fageffe 


des fages. Ainfi que font devenus les [ages ? que}, 


fout devenus ceux qui recherchoieut La prudence du 


ierement fon difcours, & lui demande . 


. 
t, Cor. r, 
19. (c. 
Af. 19., 
i 


Tb:oder. 
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fiecle comme un grand appui ? Dieu n’a-t-il pas Cons 
vaincu de folie la fageffe de ce fiecle * C'étoit donc en 
vain que ces peuples fe confioient en leur fageffe , 
puifqu'il n'y a point de fagefle contre celle du Sei- 
gneur. Ainfi ayant refolu de punir les Iduméens 

ur les raifons qu'il marquera dans la fuite , tous 
E fages de Theman ne purent point empêcher l'exe- 
cution de ce decret ; & 1ls furent obligés , felon qu'il 
eft dit enfuire , de boire du calice de l'affiction, 
comme les autres nations que Dieu condanna à 
fubir fon jugement. 

Y. 10. 11. J'ai fouille , & j'ai découvert Efai . .. 
J'ai mis aujour ce qu'il tenoit plus caché ,... Laiffex. 
vos pupiles , je leur (auverai la vie 4 © vos veuves 
efpereront en mai. 

Il y avoit près de l'Idumée de grandes monta: 
gnes fort élevées , & dans ces montagnes des ca- 
vernes où les peuples fe retiroient pour fe dérober 
à la vüe de leurs ennemis. Mais ce qui échappe aux 
yeux des hommes ne fe peut cacher aux yeux de 
Dieu. Ainfi c'eft en vain , leur dit le Seigneur , que 
vous voulez vous fauver. Car c'efl moi - méme qui 
You: irai decouvrir : je mettrai au jour Ce que vous 
tenez le plus fecret , & en quelque heu que vous 
vous foiez retirés , je vous livrérai à vos enne- 
mis, moi qui fuis le Dieu toutpuiffant. Ne fon- 
gez donc point à vos pmpiles , ni à vos veuves , 
po sil en refte quelques-uns , c'eft de mot 

cul qu'ils pourront attendre /a vie , & ceff en moi 
feul qu'ils pourront me*tre leur e/7erance , tout autre - 
xin leur manquant : ce qui marquoit une effroya- 
ble défolation. 

Mais ce fera quelque chofe de bien plus terrible , 
lorfqu'au grand jour de /a vifie du Seigneur ; les 
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Rois de la terre, les Princes € les Officiers d'armée, 
des riches € les puiffans , les efilaves & les perfonnes 
dibres , fe cachant , comme 1l eft dit dans l'Apocaly- 
ple, dans les cavernes € dans les rochers des monta- 
gnes , aufli-bien que ces habitans d'Idumée , dont 
arle ici Jeremie ; le Seigneur /es découvrira pat 
lamiere infinie, mettra au jour ce qu'ils auront 
de plus caché , & empèchera que rien ne paiffe demeu- 
rer fecret. 

Y. 15.16. Je vous rendrai petit entre les penples, 
C méprifable entre les hommes. Votre infolence cv 
l'orgueil de votre cœur vous a [eduit , vous qwi habitez 
dans le creux des rochers , ec. 

Il fera toujours très-véritable que ceux qui s’éle- 
vent doivent être humiliés. B0/rz capitale des Idu- 
méens méritoient donc d’être rabaiífée autant que 
{on snfolence & {on orgueil l'avoient porté à s’éle- 
ver. Le cœur eff toujours /éduit per l'orguesl , qui 
lui faifant concevoir des idées de foi t andes , 


Apec. 6x 
1j. 56 


le trompe miferablement & le précipité. Pourquoi - 


donc le peuple d'Edom meritoit-l que Diei le ren- 
dit petit entre tous les peuples, Gc mépri/able parmi 


les hommes à C'eft parcequ'il s'étoit laiffé féduireà - 


fon infolence & à l'orgueil de fon cœur ; lorfqu'il 
fe flattoit de pond. mettre à couvert de fa ju- 
fice en /e cachant dans les creux des rochers , & 
en s’efforçant de monter juíqu'au fommet des có- 
teaux. Cat que fert à l'homme de placer fon nid 
au[fi baut que l'aigle ? Le Seignewr ne faura-t-ll pas 
l'arracher de là quand il le voudra ? Songeons donc 
plutôt à nous cacher , felon qu'il eft dit dans le 
Cantique , avec la colombe , qui eft la figure de 
l'Eglife , dans les trous de la pierre ; c'eft-3-dire , 


Bern. in 
ant, 2. 
t4. jee, 


Íclon que l'explique faint Bernard, dans les plaies "À m 


10. 4. 





Theodor. 


1,Reg.8. 


14. 
4* Reg. 
14. ?- 


Pf. 138. 
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Theod. 
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facrées de Jesus-Cnrisr qui eft la pierre; 
felon faint Paul. Car c'eft feulement fur cette divine 
pierre, qu'étant élévés , mais fans orgueil , nous 
pouvons , quoique foibles , être en fureté contre tous 
nos ennemis, & demeurer inébranlables: /m petra 
exaltatus , in petra fecurus , in petra firmiter flo: . .. 
Et revera ubi tuta firmaque infirmis fecuritas C re- 
quies , nifi in vulneribus Salvatoris ? 

On explique encore ces mêmes paroles de Jere- 
mie d'une autre maniere qui paroit fort naturelle. 
Dieu avoit rendu les Iduméens un peuple pian 
confiderable , à caufe que leur payis étoit reflerré 
entre des rochers & des montagnes , & qu'ils avoient 
méme fouffert de très-grandes pertes fous le regne 
de David, & fous celui d'Amafias Roi de Juda. 
Cependant ils ne laifloient pas de s'enfler d'un or- 
gueil infupportable , à caufe de la fituation de leur 
payis qui fembloit les rendre inacceffibles à leurs 
ennemis. Mais où l'homme peut-il ètre en fureté 
contre la. puiffance & la juftice de celui de qu le 
Prophete parloit lorfqu'il a dit : Que s'il montoit 
dans le ciel il l'y trouveroit ; & que s'il defcendoit 
dans l'enfer , il l'y trouveroit aufli ? 

Y. 36. &c. Je ferai venir contre Elam les quatre 
vents des quatre coins de [a terre : je les difperferai 
dans tous ces vents , C. 

Ces quatre vents marquoient tous les peuples 
differens ramaffés de tous Les coins de la terre , ceux 
du Nord & de l'Orient, ceux des îles occidentales 
& ceux du Midi, comme les Egyptiens, ‘es Ly- 
byens & les Ethiopiens , qui devoient tous er 
l'armée de CAC AR loríqu'il viendrott fon- 
dre fur E/am, c'eft-à-dire fur les Elamites deícen- 
dus d'Elam fils de Sem. Quelques-uns Fe 

cs 
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les Perfes par Elam , & d'autres les Medes. Mais 
il femble qu'on doit plutôt l'expliquer des Perfes ; 
puifque dans les Actes des Apótres les Medes font 
forlicmis diftingués des Elamites , loríqu'on y f^: 5i 
fait le dénombrement des divers peuples qui fe ^ 
trouverent à Jerufalem dans le tems de ja dene 
du Saint-Efprit , & de ce prodige fi furprenant , 
par lequel sina de ces peuples entendoit les Apô- : 
tres parler en ía langue. Dieu déclare donc à ces 
nations ; qu'il les détruiras & qu'érabliffant fon trône dusMn; 
au milieu d'eux ; non pas afin d'y regner comme 
au milieu de {on peuple , mais pour exercer con- 
tre eux la riguéur de fes jugemens , par le mini- 
ftere des Babyloniens leurs ennemis , #/ extermi- 
neroit leurs Rois C leurs Princes: 
» Lé Seignéur y a néanmoins éncore à préfent 

[on trône, de Theodoret ; ce payis ayant été cori- « 
vert à la piété & à la foi de JEsus-CHRisT:« 
car on peut bien enténdre encore eri ce fens ce « 

ui eft dit en ce lieu touchant l'érabliffement de « 
m trône. Et je crois que le Seigneur , qui eft« 
rempli de bonté , ayant promis de faire recevoir les « 
 captifs d'Elam dans les derniers jours , aulli-bien « 
que les autres dont on a parlé , ne s'engageoit « 
pas feulément à les délivrer de leur captivité cor- « 
porelle ; mais encore de la fpirituelle. Car il a« 
encore plus de foin des ames que des corps ; & « 
c'eft méme pour fauver les ames qu'il exerce fes « 
chârimens fur les corps. Il prédit donc par fon & — 
Prophète & la ruine de l'empire du démon , & « 
la délivrance de la capüvité du peché qui rendoit « 


les hommes {es efclaves, » 
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CHAPITRE L. 


1. T) Aroles que le Seigneur 

P dit contre Babylone & 
contre le n des Chaldéens , 
par le Prophete Jeremie. 

2. Annoncez ceci parmi les 
nations , faites-le entendre ; 
' levezl'étendart , publiez-le , ne 
le cachez point ; dites : Baby- 
lone a été prife, Bel eft con- 
fus , beide cft vaincu ^ , 
leurs ftatues font. brifces , & 
leurs idoles vaincues. 


3 Car un peuple vient de l'A- 


uilon contre Babylone, qui ré- 
don fon payis dans une folitu- 
de , fans qu'il y ait p'us ni hom- 
me ni béte qui y habite : ils ont 
pris la fuite , & ils fe font reti- 
rés ailleurs. ( 


4.En ces jours-l3,& en ce cems- 
là, dit le Seigneur , les enfans 
d'Ifrael & les enfans deJuda re- 
tourneront tous enfemble; ils 
marcheront & viendront à grà- 
de hâte en pleurant, & ils eh 
cheront le Seigneur leur Dieu. 


. Et ils demanderont le che- 
min pour aller Sion, tous leurs 


1. Erbum , quod 
locutus eftDns 
de Babylone,& de terra 
Chaldzorum , in ma- 
nu Jeremiz Propheta. 
2. Annuntiate in gen- 
tibus , & auditum faci- 
te : levate fignum , 
prædicate , & nolite 
celare ; dicite : Capta 
eft Babylon , Pa 
fus eft Bel , victus eft 
Merodach , confuía 
funt fculptilia ejus , fu- 
perata funt idola cori. 
3. Quoniam afcgndic 
contra eam gens ab 
aquilone , quz ponet 
terram ejus in folitudi- 
nem: & nonerit qui 
habitet in ea ab homi- 
ne ufque ad pecus : & 
mori Dur & abierunt. 


4. In diebus illis , & 
in tempore illo,ait Do- 
minus : venient filii 1 
rael, ipfi & filii Juda fi- 
mul : ambulantes & 
flentes properabunt , 
& Dominum Deum 
fuum quærent. 


f» In Sion interroga. 
bunt viam , huc facies 


V. 2. expl, les deux principales| & Merodach , par lefquelles on 
idoles des Babyloniens éto:ent Beli doit enteudre toucesles autres, 
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eorum. Venient,& ap- 

ponentur ad Dominum 

fœdere fempiterno , 

nulla oblivione 
elebitur. 


6. Grex perditus fa- 
&us eft populus meus ; 
paltores corum feduxe- 
runt €os , feceruntque 
vagari in montibus: de 
monte in collem tran- 
fierunt, obliti funt cu- 
bilis fui. 

7. Omnes qui inve- 
nerunt , comcederunt 
eos: & hoftes corum 
dixerunt : Non pecca- 
vimus , pró eo quód 
peccaverunt Domino 
decori juftitiæ , & ex- 
pectationi patrum. eo- 
rum Domino. 


_8. Recedite demedio - 


Babylonis , & de terra 
Chaldzorum  egredi- 
mini, & eftote quafi 
hœdi ante gregem. 


9. Quoniam ecce 
ego fuícito,& adducam 
in Babylonem congre- 
gationem gentium ma- 
gnarum de terra aqui- 
lonis : & præparabun- 
tur adverfuseam , & 
inde capietur : fagitta 
ejus, quaíi viri fortis 
interfectotis , non re- 


regards feront tournés de ce có: 
té-là. Ils viendront, & ils fe 
réuniront au Seigneur par uné 
alliance éternelle, dont la me: 
moire ne s'effacera jamais: 

6. Mon peuple eft devenu un 
troupeau de brebis égarées ; 
leurs Pafteurs les ont féduites i 
ils les ont fait errer par les mon- 
tagnes : elles ont paflé des mon< 
tagnes fur les collines , elles ont 
oublie le lieu de leur repos. 

7. Tous ceux qui les ont trou 
Vées les ont devorées; & leurs 
ennemis ont dit: Nous né pe+ 
chons point én /es traitant fi mal, 
parcequ'elles avoiént offenfé le 
Seigneur qui eft la beauté de la 


Jufuce , le Seigneur qui avoit . 


été l'attente de leurs péres: 
8. Fuyez du milieu de Ba- 
bylone , fortez du payis des 
Chaldéens ; & foiez comme les 
chevreaux qui marchent à la 
téte du troupeau, | 
9. Cat je vais fufcitér du payis 
de l'aquilon une multitude dé 
euples réunis enfemble , & ^s 
L ferai venir à Babylone : ils 
{e prépareront pour l'aílieger , 
& is h Sp ans pass 
ches féront comme la fleche 
qui part de là main meurtrie- 
re dun vaillant homme, qui 
Kr ij 
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n'eft jamais fans effet 7. 

10. La Chaldée fera livrée en 
pe & tous ceux qui la pil- 
eront s'enrichiront de fes dé- 
pouilles , dit le Seigneur. 

1 1. Comme vous avez triom- 
phé de joie , & que vous avez 
parlé infolemment en pillant 
mon herirage ; comme vous 
vous êtes répandus en des cris 
de réjouiffance, ainfi que de 
jeunes veaux qui boodin fur 

‘herbe, & comme des taureaux 
qui font retenür leurs mugiffe- 
mens. 

12. Votre mere fera auffi cou- 
verte d'une extreme confufion, 
cette ville où vous êtes nés fera 
égale à la pouffiere qui eft fur la 
terre, elle deviendra la derniere 
des nations, & elle fera changée 
enun defert fans chemin & fans 
cau. | | 

13. La colere du Seigneur la 
rendra inhabitée, & la reduira 
en un defert. Quiconque paffe- 
ra par Babylone fera frappé d'e- 
tonnement, & fe rira de tou- 
tês fes plaies. 


14. Arraquez Babylone de 
tous côtés / , vous tous qui fa- 
y. 


Y. 9. lettr, qui ne retourne point; 
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vertetur vàcua. 


Io. Et erit Chal- 
dæà in przdam : om- 
nes vaftantes eam re- 
plebuntur , ait Domi- 
nus. 

rr. Quoniam exul- 
tatis , & magna ep di 
mini , diripientes he- 
reditatem meam : quo- 
niam effufi eftis ficut 
vituli fuper herbam , 
& mugiltis ficut tauri. 


12. Confufa eft ma- 
ter veftra nimis , & 
adæquata pulveri , qua 

enuit vos: ecce novif- 
m erit in gentibus, 
deferta, invia,& arens. 


13. Ab ira Domini 
non habitabitur,íed re- 
digetur tota in fo- 


* litudinem : omnis, qui 


tranfit per Babylenem 
ftupebit,& fibilabit fu- 
per univerfis plagis 
ejus. 

1 4. Præparamini con- 
tra Babylonem per cir- 


14 préparez-vou. contre , 


vvide. Nulla mittetur fagicta , «ua osa Gall. Donnez-lui l'affaut de : 


non conficiat aliquem. #46. 


tous côtés, Fat. 
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euitum. , omnes qui 
tenditis arcum ; debel- 
late cam, non parcatis 
jaculis , quia Domino 
peccavit. 

15. Clamate adver- 
fus cam , ubique dedit 
manum. , ceciderunt 
fundamenta cjus, de- 
ftru&ti funt muri ejus , 
quoniam ultio Domini 
eft : ultionem accipite 
de ea : ficut fecit , faci- 
tc ci. 


16. Difperdite fato- 
rem de bios i te- 
nentem falcem in tem- 
pore meffis:à facie gla- 
dii columbz unufquif- 
que ad populum fuum 
convertetur , & finguli 
ad terram (uá fugient. 


17. Grex difperfus 
Iíracl, Icones ejecerunt 
eum: primus comedit 
eum Rex Affur : ifte 
noviffimus  exoffavit 
eum Nabuchodonofor 
Rex Babylonis. 


18. Propterea hzc 
dicit Dominus exerci- 
tuum Deus Ifrael:Ecce 
cgo vifitaboRegemBa- 
bylonis,& terram ejus, 


Y.1é. expl. ou de Dieu, ou 
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vez manier l'arc , combattez-la; 
n'épargnez: point les fleches , 
parcequ'elle a peché contre le 
Seigneur. 

1 5. Jettez de grands cris contre 
elle, eile tend déja les mains de 
toutes j'ai ; fes fondemens fe 
renverfent , fes murailles tom- 
bent par terre, parceque le jour 
dela vengeance du Seigneur eft 
venu: vengez-vous d'elle , & 
traitez-la comme elle traité les 
autres. 

16.Exterminez de Babylone ce- 
lu? qui feme; & celui qui tient la 
faucille au tems de la moiffon : 
ils fuiront tous de devant l’épce 
de la colombe / , & chacun re- 
tournera à fon peuple; & fe re- 
tirera dans fon payis. 

17. Ifrael eft un troupeau de 
brebis difperíées ; les lions l'ont 
Chaffé de fon payis; le Roi d’Af- 
fur ^ l'a devoré le premier : mais 
Nabuchodonofor Roi de Baby- 
lone , qui eft fon dernier enne 
mi , lut a brifé tous les os. 

r8. C'eftpourquot voici ce 
que ditle Seigneur des armées , 
le Dieu d'Ifrael : Je vai vifiter 
dans ma colere le Koi de Ba- 


38. verfet du chapitre 25. 


du 
de Darius & de Cyrus les mini- x: expl.le Roi des Affyriens, 
ftres de fa juftice. F'oyex les explic. AR eL is ,.ou Sennacherib, 
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bylone & fon payis , comme 
jai vifité le Roi d'Affur. 

19. Je ramenerai Ifrael dans 
le lieu de fa demeure , il ren- 
trera dans fes páturages du Car- 
mel & de Bafan, & fon ame 
fe raffuiera fur la montagne 
d'Ephraim & de Galaad. 

20. En ces jours-là & en ce 
tems-là,dir le Seigneur, on cher- 
chera l'iniquité d'Ifrael , & elle 
ne fera plus : le peché de Juda, 
& il ne fe trouvera point ; par- 
ceque je me rendrai favorable à 
ceux que je me ferai refervés, 

21. Marchez contre la terre 
des dominateurs des peuples , 
& faies la vengeance de fes 
habirans , renveríez , tuez tous 
ceux qui les fuivent , dit le Sei- 
gneur , & faites tout felon l'or- 
dre que je vous ai donné. 

. ai.Lle bruit des armées s'en- 
tend fur la terre , & il eft fuivi 
d'une grande plaie. 

23. Comment celui qui étoit 
comme le marteau de toute la 
terre a-t-il été brifé & réduit en 

udre ? Comment certe Baby- 
one ^ fameufe parmi les nations 
a-t-elle été changée en un grand 
defert ? 

24. Je vousai fait tomber dans 
ün piege , ó Babylone, & vous 
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ficut vifitavi Regem 
Affur. 


19. Et reducamlfrael 
ad habitaculum fuum : 
& paícetur Carmelum 
& Baían, & in monte 
Ephraim & Galaad fa- 
turabicur anima cjus. 


20. In diebus illis, & 
in tempore illo,ait Dc- 
minus, quæretur ini- 
quitas Ifrael , & non 
erit; & peccatum Juda, 
& non invenietur:que- 
niam propitius ero cis 
quos reliquero. 


21. Super terram 
dominantium afcende, 
& fuper habitatores 
ejus vifita , diffipa , & 
interfice quz polt cos 
funt , ait Dominus , & 
fac juxta omnia quz 
przcepi tibi. 


21. Vox belli in ter- 
ra,& contritio magna. 


23. Quomodo con- 
fractus eft , & contri- 
tus malleus univerfz 
tcrrz? Quomodo vería 
eftin defertum Baby- 
lon in gentibus ? 


24. Illaqueavi te, & 
capta es , Babylon , & 
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nefciebas ; inventa es 
& apprehenfa , quoniä 
Dominum provocaiti. 


25. Aperuit Dominus 
theífaurum fuum , & 
protulit vafa irz fuz : 
quoniam opus eft Do- 
mino Dco exercituum 
in terra Chaldzorum. 


26. Venite ad cam 
ab extremis finibus , 
aperite ut exeant qui 
conculcent eam : tolli- 
te de via lapides , & rc- 
digitein acervos , & 
interficite eam : nec fit 
quicquam reliquum. 

27. Diffipate univer- 
fos fortes cjus , defcen- 
dant in occifionem: vz 
eis , quia venit dies eo- 
rum , tempus vifitatio- 
nis corum. 


28. Vox fugientium, 
& corum qui evaferunt 
de terra Babylonis , ut 
annuntient in Sion ul- 
tionem Domini Dei 
noftri , ultionem tem- 
pli cjus. 


19. Annuntiate in 
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avez été prife fans vous en être 
appercue ; vous avez été furpri- 

e & faifie tout d'un-coup , par- 
ceque vous vous êtes attiré la 
colere du Seigneur. 

25. Le Seigneur a ouvert fon 
és L. ilenatüuré les armes 
de fa colere / , parceque le Sei- 
gneur le Dieu des armées en 


a befoin contre le payis des 


. Chaldéens. 


26. Marchez contr'elle des ex- 
trémirés du monde, ouvrez tout 

qur donner entrée à ceux qui 
doivent fouler aux piés ; Ôtez 
les pierresdes chemins", & met- 
tez-les en monceaux ; tuez tout 
dans elle, fans y rien laiffer. 

27. Exterminez tout ce qu'el- 
lea de vaillans hommes , faites- 
les venir pour être égorgés / ; 
malheur à eux , parceque leur 
jour eft venu , le tems où Dieu 
les devoir vifrer dans fa colere. 

28. On entend la voix de ceux 
qui fuyent , & de ceux qui {ont 
échapes du payis de Babylone , 
qui viennent annoncer à Sion 
la vengeance du Seigneur no- 
tre Dieu , la vengeance quil 
a fait de fon temple. 

29. Annoncez tous ceux qui 


V. 317, awtr, qu'ils tombens 


Y. 15. expl, fon arfen;l. wil Y. 16. expl. facilitez leur paffage. 


lbid. expl; Darius & Cyrus, qu'il 
a armés contre Bibylong. Far, 


morts, 
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urent de l'arc, qu'ils viennent 
en foule contre Babylone : atta- 
quez-la,environnez-la de toutes 
parts, &c que perfonne n'échape: 
rendez-lui ce que fes œuvres 
ont merité : traitez-la felon tous 
les crimes qu'ellea commis,par- 
cequ'elle s'eft élevée contre le 
Seigneur,contre leSaint d'Ifrael. 

30. C'eftpourquoi fes jeunes 
hommes tomberont morts dans 
fes places & dans fes rues, & 
tous fes gens de guerre feront 
réduits en ce jour-là dans un 
profond filence, dir le Seigneur. 

31. Jeviensitoi, 4 Prince fu- 
perbe / , dit le Seigneur le Dieu 
des armées ; parceque ton jour 
eft venu, le tems où je te dois 
vifiter dans m4 colere. 

32. ll fera renverfé, ce fuper- 
be, il tombera par terre, & il 
n'y aura perfonne pour le rele- 
ver : je mettrai le feu à fes villes, 
& i| devorera tout ce qui eft 
aux environs. | 

3 3- Voici ce que dit teSeigneur 
es armées: Les enfans d’Ifracl, 
auffi-bien que les enfans de Ju- 
«a , fouffrent l'oppreffion & la 
calomnie ; tous ceux qui les ont 
pris les retiennent , & ne veu- 


Y. 31. expl. ou Nabuchodo- 


nofor ; ou Baltafar , fous le-] noche. 
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Babylonem plurimis à 
omnibus qui tendunt 
arcum : confiftite ad- 
verfüs eam per gyrum, 
& nullus evadat : red- 
dite ei fecundum opus 
fuum : juxta omnia 
qua fecit , facite illi: 
quia contra Dominum 
creéta eft , adverfüm 
fanctum. 

30. Idcirco cadent 
juvenes ejus in plateis 
ejus: & omnes viri bel- 
latores ejus conticefcét 
indicilla, ait Domi- 
nus. 


31. Ecce ego ad te, 
fuperbe,dicit Dominus 
Deus exercituum: quia 
venit dies tuus,tempus 
vifitationis tuæ. 


32. Et cadet fuperbus 
& corruet , & non erit 
2 fufcitet eum : & 

uccendam ignem in 
urbibus ejus , & devo- 
rabit omnia in circuitu 
ejus. 

33. Hzc dicit Do- 
minus cxercituum : 
Calumniam fuftinene 
filii Ifrael , & filii Ju- 
da fimul ; omnes qui 


cceperunt cos , tenent , 


quel Babylone fut prife, Me- 
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nolunt dimittere eos. 


34. Redemptor co- 
rum fortis , Dominus 
exercituum nomen 
ejus, judicio defendet 
caufam eorum , ut ex- 
terrcat terram, & com- 
moveat  habitatores 
Babylonis. 

3 5. Gladius ad Chal- 
dzos , ait Dominus , 
& ad habitatores Ba- 
bylonis , & ad Princi- 
pes , & ad Sapientes 
ejus. 

36. Gladius ad di- 
vinos ejus ,qui ftulti 
erunt : gladius ad for- 
tes illius , qui time- 
bant. 


37. Gladius ad.gquos 
ejus , & ad currus ejus, 
& ad omne vulgus , 
quod cft in medio cjus: 
& erunt quafi mulie- 
res : gladius ad the(au- 
ros ejus , qui diripiçn- 
tur. 

38. Siccitas fuper 
aquas ejus erit : & aref- 
cent : quia terra fcul- 
prilium eft , & in por- 
tentis gloriantur. 


39. Proptereà habi- 
tabunt dracones cum 


- 
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leat point les laiffer aller. 

34. Muis leur Redemteur eft 

 fort;fon nom eft,leSeigneur des 
armées;il prendra en les jugeant 
la défenfe de leur caufe, 1l épou- 
vantera la terre, & il jettera le 
trouble & la terreur parmi les 
habitans de Babylone. —— 

s- L'épée eft uirée contre les 
Chaldéens,ditle Seigneur, con- 
tre les habitans de Babylone  , 
contre fes Princes , & contre fes 
Sages, 

36. L'épée eft tirée contre fes 
devins , qui paroitront des in- 
fenfés : l'épée eft tirée contre 
fes braves , qui feront faifis de 
crainte, | 

37. L'épée eft tirée contte fes 
chevaux , contre fes chariots, & 
contre tout le peuple qui eft au 
milieu d'elle ; & ils devien- 
dront comme des femmes ; l’é- 
pée eft tirée contre fes tréfors , 
& ils feront pillés. 

38. La féchereffe tombera fur 
fes eaux , & elles fécheront , 

rcequ'elle eftune terre d'ido- 
es, & qu'elle fe glorifie en des 
monftres. 

39. C'eftpourquoi les dra- 
gons y viendront demeurer 


V. 35. &xpl, l'épée de la divine juftice entre les mains des ennemis 
3 


dc Babylone, 


654 | 
avec les faunes / qui vivent de 
figues fauvages ; elle fervira de 
retraite aux autruches : elle ne 
fera. plus habitée ni rebátie 
dans la fuite de tous les fiecles. 


'- 40. Le Seigneur le renverfe- 


Gen. 15, ra , comme 1l renverfa Sodo- 


19. 


ratifs ; & fes mains en 


me & Gomorrhe , & les villes 
voifines , dit le Seigneur : per- 
fonne t'y demeurera p/us , & 
jamais homme n'y habitera. 
41. Je voi un peuple qui vient 
de l'aquilon , une nation redou- 
table, & de grands R ois" s’éle- 
“vent dés extrémités du monde. 


42..]ls prennent leur arc & leur 
bouclier ; ilsfont cruels & im- 
pitoyables ; le bruit de leurs 
troupes retentira comme celui 
de la mer ; ils monteront fur 
leurs chevaux , & ils paroitront 
contre toi, Ô fille de Babylone, 
comme un homme prêt à com- 
battre. 
43. Le Roi de Babylone a 
eu avis de leurs grands prépa- 
ri 
d:meur.es fans force : il a été 


Y. 19. expl. des démons, quilchats 
paroiffent avec des corps parie 
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faunis ficariis : & ha- 
bitabunt in ea ftru- 
thiones : & non inha- 
birabitur - ultrà ufque 
in fempiternum , nec 
extruetur ufque ad ge- 
nerationem & genera- 
tionem. 

40. Sicut fubvertit 
Dominus Sodomam & 
Gomorrham,& vicinas 
cjus , ait Deminus : 
non habitabit ibi vir, 
& non incolet cam fi- 
lius hominis. 

41. Ecce populus 
venit ab aquilone , & 
gens magna , & Reges 
multi confurgent à fi- 
nibus terrx. 

41. Arcum & fcutum 
apprehendent : crude- 
les funt & immiferi- 
cordes * vox corum 
quafi mare fonabir : & 
fuper equos afcendent, 
ficut vir paratus ad 
prælium contra tc, fi- 


lia Babylon. 


43. Audivit Rex Ba- 
bylonis famam corum, 


& diflolutæ funt ma- 
nus cjus : anguftia ap- 


fauvag:s. 


Y» 4t, expl. Reges Armeniorum, 


hommes , partie chévres , & qu |Hyrcanorum , Cadufiorum , Ly- 
feignent fe nourrir de figues.|dorum ; &c: à Cyro evocati. 
Mebr, avec des hiboux ou des! Xenoph, Init. lib, ra 


- 


CHAPITRE L. 


prehendit eum , dolor 
quafi paf:urientem. . 


44. Ecce quafi leo 
afcender de fuperbia 
Jordanis ad pulchri- 
tudinem robuftam 


quia fubito currere fa- . 


ciam eum ad illam : & 
quis erit elcétus , quem 
præponam ei ? quis eft 
enim fimilis mei ? & 
quis fuftinebit me ? & 
quis eft ifte Paftor , 
qui refftat vultui meo? 


45. Proptereà audi- 
te confilium Domini, 
quod mente concepit 
adver(üm Babylonem; 
& cogitationes cjus , 
quas cogitavit fuper 
terram Chaldzorum : 
Nifi detraxerint eos 
parvuli gregum , nifi 
diffipatum fuerit cum 
ipfis habitaculum eo- 
rum. 

46. À voce captivi- 
tatis Babylonis com- 
mota eft terra, & cla- 
mor inter gentes audi- 
tus eft. 


63j 
faifi d'épouvante , & penetré 
de douleur comme une femme 
qui eft en travail d'enfant, 


^ 


44. L'ennemi viendra du côte swpr.4». 


du fier Jourdain/, & s'avancera 


. comme un lion contre {es villes 


fi fortes & fi belles : car je le 
ferai fondre tout-d'un-coup fur 
Babylone. Où font les hommes 
vaillans, afin que je les emploie 
contre elle/:Car qui eft fembla- 
ble à moi ? Qui pourra fubfifter 
devant moi ? Qui e(t le Pafteur 
& le Roi des hommes qui puif- 
(e foutenir l'éclat de ma face? 

4 5. C'eftpourquoi écoutez le 
deflein du Seigneur , le deffein 
qu'il a formé dans fon elprit 
contre Babylone , & les refalu- 
tions qu’il a prifes contre lo 
payis des Chaldéens. Je jure, 
a-t-1l dit , que les moindres fol- 
dats de l'armée les mettront en 
fuite , & qu'ils ruineront avec 
eux toute leur ville. | 

46. Le bruit de la captivité de 
Babylone a épouvanté la terre, 
& fes cris (e Dori fait entendre 
parmi les nations. 


Y. 44. expl. de (up rbia Jor-ftir de fa rettaite ,id ef, qui eft 
danis , id e/? à Jordane fuperbo .|furienx & affamé. 


hoc cft maximo. 7/ at. Voyez ci- de: 


Ibid 2:5. qui fera l'ho me 


vantch. 49. v. 19, utr. com [que je choifirai pour le tharger 


me un lion que les eaux € dr|de fa ruine , id efl , le Roi de 


fet Jourdain obligent 


for- | Períc, 


19, 


Job, 41. 


6,6 JBREMTrE. 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. t. Nnoncez ceci parmi les nations , faites-le 
2. 3: entendre , levez l'étendart , publiez -le ,ne le 
cachez point s dites : Babylone 4 été prife, Bel eff 
confus , Merodach efl vaincu .. .... Car un peuple 
vient, de l'Aquilon contre Babylone , ct. 

Le Roi Nabuchodonofor & fon peuple ayant 
fervi de miniftres à la juftice du Seigneur, pour 
ps l'ingratitude des Iíraélites, & pour exercer 
es Ay HR fur tous les peuples dont nous ve- 
nons de parler, fe flattoient eux-mémes bien vai- 
nement de tant de triomphes ; & ils attribuerent à 
leur propre bras ce qui n'étoit dà qu'à la Jon 
de Dieu. Leur tems devoit donc venir, auffi-bien que 
celui des autres , & leur chute devoit étre accompa- 
gnée d'un éclat d'autant plus grand , que l'orgueil 
avec lequel il: s'étoient appropriés la gloire du Dieu 
des armées , les rendoit plus criminels devant lui. 
ter ue il veut que le méme Jeremie , qui 
avoit prédit par fon ordre la captivité de fon peu- 
ple, & la di bon de tant d'Etats , prédife aufli la 
ruine de l'empire des Babyloniens; & qu'il le faffe 
avant méme que Nabuchodonofor eüt détruit Jeru- 
falem , & toutes ces autres nations dont on a parle ;, 
car on croit que cette prédiétion touchant Babylone 
fe fit environ fept ans avant le fiege de Jerufalem ,. 
C'eft-à-dire l'an du monde 3409. 

Mais rien ne fait mieux connoitre la grandeur 
de Dieu , que la maniere dont il veut que la pro- 
phetie touchant la chute de ce grand Émpire foit 
publiée & répandue de toutes parts , dans le tems 
même du plus haut comble de ía gloire. Annoncez 
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| *eci parmi les nations , dit-il, & faites-le bien en- 


ee 


vendre : levez l'étendart | pour marque de votre 
joie & de votre délivrance : publiez hautement , & 
gardez-vous bien de le cacher 5 dites : Babylone 4 
été prife , & fes idoles font vaincues & couvertes 
de confufion. C'étoit alors cependant que Babylone 
étoit préte de prendre ue tant de royaumes, 
& de vaincre tant de peuples : mais c'eft en cela que 
celui qui faifoit n {a deftruétion paroiffoit ras 
grand & plus redoutable. Car qui eft celui qui parla 
famaisavec cette autorité & cette affurance ? Et qui 
font les Princes , ou les démons mêmes , qui ayent 
ofé jafnais tenir un tel langage ? Les Rois cachent 
leurs deffeins à leurs ennemis : & ce fecret que 
l'on regarde comme un effet de leur profonde (a- 
geíTe, eft en méme-tems la marque de leur im- 
uiflance ; puifqu'ils ne tiennent fecrettes les ré- 
lutions de leur confeil que par la crainte qu'ils ont 
d'être traverfés dans leurs entreprifes. Mais le Sei- 
eur de tous les Rois, dont les volontés s'accom- 
liffent infailliblement, & auquel la réfiftance de tous 
3» hommes enfemble ne peut que fervir pour l'exe- 
curion de fes deffeins , ne craint point de déclarer 
aux Princes les plus puiffans les jugemens qu'il a 
réfolu d'exercer contre eux pour chatier leurorgueil , 
parcequil fait qu'ils ne peuvent l'empécher. Ainfi 
voulant faire connoitre à toute la terre qu'il a un 
empire fouverain fur tous les Rois, & que c'eft de 
lui qu'ils ont reçû leur puiffance , il fait publier 
out que le Roi de Babylone , qu'il denial à 
umilier les autres Princes, feroit lui-même humi- 
lié crès-profondement par #n peuple qui devoit venir 
de l''4quilon. Ce peuple étoit & les Peres & les 
Medes; car quoiqu'ils fuffent la plüpart à l'Orient à 
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l'égard de Babylone , ils devoient être accompagnés 

d'autres peuples ; comme des Armeniens &c. qui 

viendroient du côté du Nord. | 

(n Efdr, yr 4. $. En ces jours-là , C en ce tems-là , dit le 

+ Seigneur ; les enfans d'Ifrael , C les enfans de Juda 
retourneront tous enfemble ; ils marcheront € vien- 
dront à grande hate en pleurant , & ils chercheront 
le Seigneur leur Dieu. Et ils demanderont [e che: 
min pour aller à Sion y tous leurs regards feront 
tournées de ce cóté-la , Cc. 

Aprés la deftru&ion de l'Émpire de Babylone, 

Dieu accomplit cette prédiétion fous l'Empire de 
Cyrus Roi des Perfes , l'an du monde 3468. Ce fut 
alors que les deux tribus de Juda & de Benjamin, qui 
avoient été transferées à Babylone par Nabuchodo- 
nofor , & les reftes des autres tribus d'Ifrael qui y-vi- 
volent depuis longtems en captivité , s'en retosrnerent 
enfemble à Jerufaler-. Il eft dit ici que ces peuples 
devoient y al/er 4 grande hate ; ce qu'on peut enten- 
dre de la grande ardeur qu'ils eurent pour retourner 
en leur patrie après un fi long exil , ou méme de l'ap- 
princ cul purent avoir de rencontrer quelque 
obftacle à leur retour , s'ils ne fe hâtoient. Que s'il 
eft marqué encore qu'ils pleuroient ; c'étoir ou de 
la joie dont ils étoient tranfportés , ou d'une joie 
mêlée de triftefle , par la peníce de cette terrible 
défolation où ils trouveroient tout leur payis ; & la 
ville deJerufalem.R econnoi(fant par une f1longue ex- 
périence combien ils avoient manqué lorfqu'ils s'é- 
toient éloignés du Seigneur leur Dieu ; ils chercherent 
fincerement à fe rapprocher de lui: & ne fongeant 
plus qu'à Sion , où ils afpiroient de tout leur cœur , 
& ou ^? portoient tous leus regards , ils demandoient 
avec grand foin /e chemin pour y aller. 
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Mais quoique cette prophetie fe puiffe entendre 
à la lettre du retour des líraélites en leur payis: 
ce que Jeremie ajoute ,. Qu'i/s viendroient fe reuxrir 
au Seigneur par une alliance éternelle , qui ne pour- 
voit s'effacer par aucun. oubli , fait aflez connoitre 
| ray le Saint-Efprit renfermoit {ous cette écorce 
ela lettre un autre fens fpirituel , qui regardoit 
principalement la délivrance de la captivité du dé- 
mon , & l'établiflement. de l'Eglife figurée par Sion. 
Car il eft certain que l'alliance que les Juifs fi:enc 
alors avec Dieu , ne fut point wne alliance eternelle , 
mais qu'au-contraire elle fut très-imparfaite aufli- 
bien que la premiere ;:& tant s'en faut qu'elle n'ait: 
pu s'effacer par aucun oubli, comme parle l'Ectiture , 
que la nouvelle alliance de l'Evangile l'a abolie en- 
uerement. Confiderons donc dans le retour.des Ií- 
raclites les conditions effentielles du retour fincere 
des Genuls vers Dieu. Les enfans d'Ifrael C les en- 
fans de Juda s'en retournerent tous -enfemble , quoi- 
qu'ils fuffent ma divifés entre eux , pour 
marquer que Jefus-Chrift , comme la pierre an 
laire , devoit réunir les peuples dans un {eul & mé- 
me édifice , qui eft celui de l’Eglife. 7/s marchent & 
viennent à grande báte , ce qui étoit une image de 
cette ardeur extraordinaire qui parut dans la con- 
verfion des premiers fideles. //s pleurent , & leurs 
larmes figuroient admirablement celles de la péni- 
tence des pecheurs. Z/s cherchent [e Seigneur leur 
Dieu , pour montrer que tout le bonheur des na- 
tions devoir être de rechercher à s'approcher du 
vrai Dieu , comme leur malheur avoit été de cou- 
rir après les idoles des faux dieux qui avoient féduit 
leur cœur. Z/s demandent le chemin pour aller à Sion; 
parcequ'une ame engagée dans les ténebres du 


4 


tbeod, 
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peché & de l'infidélité ne peut connoitte par elle- 
même le chemin qui mene à la vraie Sion; & à 
la foi pure de l'Egfe. de Jrsus-CHRIST: 
Tous leurs regards étoient tournés de ce cóté-la $ c'eft- 
à-dire , que la vraie marque qu'on a quitté fince- 
rement Babylone , eft lorfqu'on n'y pee plus que 
pour la hair ; & qu'on n'a Pare ni les yeux 'ni le 
cœur tournés que du côté de Sion , l'image de la 
celefte patrie des vrais fideles. | 
Y. 6. 7. &c. Mon peuple efl devenu un troupeau 
de brebis égarées 5. leurs pafleurs les ont fèduites ; 
ils les ont fait errer par les montagnes :.:.. Tous 


Dieu marque les caufes de la captivité de fon 
peuple , en méme tems qu'il prédit fa délivrance. 1l 
e compare à un troupeau de brebis , & fes Princes 
avec fes Prères à des pafteurs, Et il témoigne que 
ces Pafteurs ; au-lieu de veiller pour la garde & 
pour le falut de leur troupeau , avoient eux-mêmes 
contribué à le perdre , en /éduifant par leur exem- 

le & par leur doctrine ces brebis ta Seigneur , en 
es faifant égarer & errer de montagne en montagne, 
& de colline en colline , pour adorer dans les hauts 
lieux les differentes idoles qu'on y honoroit ; & en 
les portant à owblier le vrai lieu de leur repos ; c'eft- 
à-dire , felon un Pere , le temple de Dieu & fon 
faine culte , dans lequel feul ils pouvoient troubler 
leur repos & leur bonheur. 

C'étoit donc lorfque ces brebis d'Ifrael étoient 
ainfi égarces & fans paíteurs , que leurs ennemis 
les devorerent ; c'étoit lorfqu’elles eurent quitté 
leur Dieu , & qu'elles fe di éloignées nd fa 

té 
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fainte tien & de fa conduite, que les Chaldéens 
reçurent de luile pouvoir delesénlever ; & de les: 
traitér avec la derniere cruauté, Ils fe flatrerené 
qn. mé pecboieüt point en aflouviflant Ainfi leur. 

reur à l'égard du peuple de Dieu ; parce , difoienr- 
ds, qu'Ifrael 4voir péché contre le Seigneür qui a- 
voit tomblé de fes graces ; & qui étoit touré fa 
gloire , ainfi qu'il avoit été route l'efperarice & l'at^ 
tente de fes peres. Mais Dieu leur déclare qu'ils f& 
"Vat gg en cela ; & il leur fait dire pat fon 
Prophete ; qu'il livreroit la Chaldée en proie à ceux 
qui La pilleroient , parcequ'elle voir triompbé de joie y 
€" parlé infolemment en pillant fon héritage, Car fà 
un Prince eft choifi de Dieu pour punir un peuple , 
il doit s'aquiter de ce miniftere avec frayeur en 
compatiffant aux coupables, & en veillant fur fois 
inéme pour ne (aide as fa pafhon , lorfqu'il 
doit fe regarder comme le fimple roiniftre de la 
juftice de Dieu. EpL AMA. 

Y. 20. En ces jours: là. © en ce tems -là , dit 
le Seigneur , on cherchera l'iniquité d'Ifrael , & elle 
"e fera plus : le peché de Jada , € il ne fe rrouve- 
TA point, “ j | 

Cette prophetie s'entend à la lente ; des Ifradlires , 
à qui le Seigneur pardonna leur iniquiré , loríqu'il 
les fic retourner de Babylone en Judée. Car ne {e 
fouvénant plus alors de l'iniquité de leurs peres , &c 
ayant effacé par fa bonté /e peché de l'idólatrie des 
habitans de Juda , il fat vrai de dire , après quele 
remple & la villé de Jerufalem furent rétablis , 
que /iniquité d'Ifrael & le peché de Juda ne pa- 
foiffoient plus ; qu'il n'en reftoit plus aucunes mar« 
ques ; & que le Seigneur s'étoit reconcilié parfai- 
tement avec fon peuple, En effe; iier " retout 
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de la captivité , on ne vit plus l'idolatrie regnet 
armi mg & ils Does fermes dans le culte 
ta vui Dico. 

Mais il eft vifible que cette même prédicion 
s'entend encore d'une maniere plus parfaite de l'a- 
vénementdu Meffie , dont la mort feule a entiere- 
ment effacé l'imiquité d'Iftael & le peche de Juda. 
Car certe ancienne reconciliation du Seigneur avec 
fon peuple n'étoit qu'une image de la réconciliation 
generale des hommes, qui n'a pu être l'effet que de 
incamation , de la mort, & de la réfurredion de 
Jesus-Cnrisr. Caétéle {ang de cet Homme- 
Dieu , qui a tellement lavé toutes nos iniquités & 
tous nos pechés , qu'il e(t vrai de dire que dans l'in- 
ftant que l'homme eít plongé dansles eaux facrées 
da Barème, inondées de la vertu toute divine de cc 
fang précieux, en cherche fan iniquité, € elle u'eft plus; 
fon peché , € il ne fe trouve plus , par un effet de certe. 
infinie mi/ericorde qui l'a porté à {e livrer à la mort , 
pts délivrer d'une autre mort qui eft celle 

u À 

OOY- 23. 24. Comment celui qui étoit comme 
le marteau de toute la terre , a-t-il été brifé ev ré- 
duit en pondre 1.... Je vous &i fait tomber dans yn 
piget Bo loue , Ct vous avez. été prife y fans vous en 
perge. — 

Le Roi Nabuchodonofor avoir cé definé de Dieu 
pour être comme le marçeau dont il devoir fe fervir 
pour brifer.tons ces peuples de La terre que fa juftice 
avoit condannés. Mais comment donc , dir le Sei- 
gueur , celui qui éteit le marteau de coute la terre 
a-t-il été dans la fuite. brifc lui-même c réduit. en. 
poudre Ex en demandant ceci , il nous oblige de faire 
unc atretion pardculiere fur cc grand évençment , 
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Qui devoit fans doute étonner tout l'Univers. Il 
veut donc que nous rernontions à la caule ; & qu'en» 
vifageant ce Prince dans tout l'éclat de fa puifance ; 
nous tremblions à la vüe de cere chute effroyable , 
qui devoir être un effet de fon orgueil. Ainfi que 
la ciante de ces puiffans , qui font regardés comme 
les marteaux de la verre, moins d'impreffion 
(ur nos efprirs , Que la frayeur de cexe füperbe éle- 
cp qui les rend dignes mg ses Macon. 
en re, Craignons ce piege , où Dieu témoigne 
avoir fais tomber Babylone , loxique fon Empire ne 
à fon plus-haur comble , elle tomba tout-d'un-co 
fans qu'elle y fonteát. Mais helas 1 bien doigns 
'appr r aes fortés de pieges , nous les recher- 
chons , & nous nous y ns de plus en plus 
avec: joie : nous afpirons à la grandeur , à la puif- 
fence óc aux richeffes ,, comme fi elles ne renfer- 
moient pas des pieges cachés : & fans y. fonger ; 
nous tombons.& nous nous brifons trouvant notre 
chute: & notre perte dans notre propre &levation , 
felon ces paroles du Sage! : Conrririonem pracedit 
faperbis., © anto vtinam exaltatur fpiritus. 

Ye 20. Render.- lai cé que fes œuvres ont merité , 
traiter -le folom tous les crimes qu'elle & commis , 
parcequ'elle s'efl élevée contre le Seigneur ,. contre le 
Saint d'Ifrael, 

Hé pourquoi donc Babylone eft-elle fi: fevere: 
ment condannée ? N'avoir-elle pas executé les or» 
dres.de Dieu: dans lz ruine: de Jerufaletn ?: Et n'a- 
voit - il. pas appelléluii- méme Nabuchodonofor fos 
ferviteur ,.à œufe qu'il: fe fervit de lui pour panir 
Íon.peuple:? Mgis:il faur bien diftinguer entre ce 
que Dieu permet.,. & cc: qu'il approuve’; entre le 
mal que: commetteac les: méchans ,. is um 

' ij 
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fa fagelle infinie fait tirer de ce mal mème. Il eft 
vrai que Dieu avoit refolu de punir l'infidelité &c 
l'impiécé d'Iírael. ll eft vrai qu'il avoit fouvent pré- 
dit à ce peuple par fes Prophetes la deftruction 
de la ville de Jerufalem, & la profanation defon 
temple. Il eft vrai méme qu'il leur declara qu'il en- 
voyeroit le Roi Nabuchodano(ót pour chârier leur 
in{olence , & les enlever à Babylone. Mais dete 
mir par un effet trés-équitable de fa divine juítice 
que Jerufalem füt détruire , & fon faint temple 
brülé, il n'approuva pas la volonté criminelle de 
ces barbares dans la deftruction de certe ville, & 
dans la profanation de ce temple. En méme tems 
qu'il punifloit les habitans de Juda, en les livrant 
à la fureur des Chaldéens ; il condannoit & la 
cruauté de ces ennemis de fon nom , & leurs 
blafphémes , & cet orgueil plein d'infolence avec 
lequel ils infultoient à fa R dii , en foulantaux 
piés tout ce qu'elle avoit de plus facré. C'étoit 
donc , felon ces œuvres criminelles des peuples de 
Babylone , que Dieu ordonna à Darius & à Cyrus 
de /a traiter. C'étoità caufe qu'elle s'étoit élevée par 
fon orgueil & par fes blafphèmes contre [e Seigneur , 
qui la condanna à être foulée fous les piés de fes 
ennemis. 

Y. 38. Lafechereffe tombera fur fes eaux, c elles 
fecheront 3 parcequ'elle efi une terre d'idoles , & qu'elle 
fe glorifie en des monfires. 

- Les Hiftoriens nous apprennent que Cyrus aflie- 
geant Babylone , détourna le cours de l'Euphrate 
& le mit à fec , pour faire paffer fes foldats; & 
qu'ainfi il trouva le moyen de fe rendre maître de 
certe ville , qui RR Hi auparavant imprenable. 


C'eft donc de ce que Cyrus fit alors pour fecher les 
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eaux de ce grand fleuve, ou pour détourner leur 
cours ailleurs , dont i| femble que Dieu parle 
id , loríquil prédit par fon prophete , Que /« 
fecherefe tomberoit [ur les eaux de Babylone ,- & 
ve fe fecheroient ; c'eft-à-dire , que les eaux 

l'Euphrate , qui lui fervoient comme de rem- 
part, cefferoient de couler par le méme endroit , 
& que fon canal feroit mis à fec. Nous verrons 
dans le chapitre fuivant , que Dieu dit que ce fut 
lui-même qui fecha ce fleuve , Siccako venam 
ejus ; parceque Cyrus ne fut que comme un in- 

ent entre fes mains pour faire certe efpece de 
prodige. Or le Seigneur traita ainfi Babylone , par-, 
eeqme c'étoit une terre d'idoles , & qu'elle fe glorifioit. 
en des monflres ; c'eft-à-dire , parcequ'audieu de re- 
connoitre & d'adorer la grandeur du Dieu d'Ifrael , 
T l'avoit rendue fi puiffante , en l'élevant au-de(Tus 
e tous les autres royaumes du monde , elle ne /e 
glorifioit que dans des idoles monftrueufes , en leur, 
rapportant la g'oire de tous fes heureux fuccès , 
qui étoit düe à lui feul. | p 
.. Cette /échereffe qui tomba fur les eaux de Babylo- 
ne , peut nous en marquer une autre infiniment 
redoutable , où toute la fociété des reprouvés , figu- 
rée fouvent dans les Ecritures par cette ancienne Ba- 
bylone , fera réduite , lorfque toutes fes confolations "d 
& tous fes plaifirs venant tout-d'un-conp à luiman- ^ 
quer, & fe votant dépouillée de tous les biens tem- 
porels où elle mettoit a confiance , elle deviendra 
veritablement /a-demeure des dragons. Elle fera éter- 
nellement efclave de ceux dont elle a été sdolarre ; 
& ces monfires dont la fervicude a fair fa gloire, là 
poffederont comme leur propre heritage dans la 


ire de tous les fiecles, | 
Sa; 
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| JjSREMIE 
| CHA ir 
| E. PITRE L " 
» e que dit]e Sei " 
com heur à J rerai : 
me uh v i civis T Baby 
Babylone ( viden sc E: i ur 
ui o re & contre fes Ssbitans, ne mI 
14. nt élevé leur demain ! s E 
ie | LE tores eju par habita 
! € Pi petis nas 
m MENS quafi ventri peftilen 
ie des gens le van à la main i " ; 
Gares a: mien sca 
une ES ved qui ra C- Pt far rs went nd 
eel erre iiem, ue 
unas) ES 
* 1 
dre f celui qui s'a * ] - 
ep mim | 
ne point fa e d'armes : men « nr 
“ep m E | ne pren. on aíc fuum , & 
t fes jeun EIN i mum 
ne : : parcere j uk 
4 inis fes tr es : ex- iil i di 
| L eau pa des Chal ^ud en 4 E cjus. 
i yide Hed Hefe cadent in 
: : . ra 
$ es p ovinces : "— E TD 
pon às fil & Juda pro 
| eu le Sei andonnés d pum Pisoni | | 
bar deus ri: e leur vi üoniam non fui 
yis d aint d'Ifrael ns pne ie: - 
curs les Chaldéens d jy -— j 
des Chil imd d: tem corum ries à 
Y. $- expl, le Di | di - ; 
i eu erès-faint d'Tfrael, UT 


CnábrTRE LL  C#ÿ 

6. Fugite de medio — 6. Fuyez du milieu de Baby. 

«aid Lys > & falvet ]one, & que chacun ne penfe 
unufquifque animam .,.5») (5. + ti a 

ok . Lelite tacere qui fauver fa bón : Ne cachez 

fuper iniquitatem ejus, PORC fon iniquité fous le filer- 


quoniam tempusultio- €€; pu voici le tems ad- 
lle S 


nis eft à Domino , vi- que eigneur fe doit venger 
ciffitudinem ipfe. re- d'elle, & c'eft lui-méme qiii 
tribue: cl. rendra ce qu'ellé métire. 


7.Calixsureus Ba- — 7. Babylone eft une coupe 
bylonisin manu Do- d'or dans la main du Seigneur , 
miam em; qua énivré ue Lee Tod 
jus biberunt gentes, & b les n rx br de foh 
ideó commotæ fan, — Vii; & elles eri ont été agitées 
$.Subitó cecidit Ba- — 9. Babylone eftrombée en ah 
bylon , & contritacít: moment, & elle s'eft brif£e dans 
: pe A a -— fa chute. Pouflezdes cris & dés 
rem cus , 6 for, Dürlemens fur elle , ie du 
Sow baute & l'appliquez fux fon mal, 
| pour voir fi elle pourra guérit. x 
9. Curavimus Baby- — 9. Nous avons traité Babylo- 
Jonem, & non eft:fa- ne; & elle n'a point été guérié s 
Ma derelinquams abandotinons-la, que chacun re- 
quifque in terram tourne en fon peyse; parceque la 
fuam : quoniam perve- condannation qu'elle mérite e 
nit ufque ad celos ju- montée juiqu’ au ciel, & s'eft 
dicium ejus, & cleva- élevée jufqu aux nues. 
tuméftufquead nubes. — — ME 
hole Dominus 10. Le Seigneur nous a fait 
juftitias noftras : ve- juftice publiquement ; venez, 
nite, & narremus in & publions en Sion l'ouvrage 
SEL Demum DO 3 SeigneurnotréDieu. ^ 
11. Aeuicefagittas, 11: Aiguifez vos fleches ^, 
implete pharetras : fuf- rempliffez vos carquois. Ec Set- 
Li. i I Ar Las CE Babyloniens , peur leur n compreadie 
Sí uj 
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eur a füfcité le courage du 
oi des Medes / , il a formé (a 
réfolurion contre Babylone, afin 
de la perdre, parceque le tems 
de la vengeance du Seigneur cft 
arrive , le tems de la vengeance 
de fon temple, — | 
_ 12. Levez l'étendatt fur les 
murs de Babylane / , augmen- 
tez fa garde , pofez des fend. 
nelles , mettez es gens en em- 
bufcade; parceque le Seigneur 
va executer. tout ce qu'il avoit 
£éíolu, & ce qu'il avoit prédir 
contre les habitans de Baby. 
lone. 
, P3. Vous qui habitez fur de 
godes eaux / , vous qui étiez 
1 abondante dans vos tréfors, 
votre fin eft venue , vorre en- 
tiere deftruction eft arrivée, 


- 14. Le Seigneur des armées 
& Juré par lui-même " : Je fe- 


rai , dit-il, fondre les hommes fi 


fur. vous comme. une nuée de 

chenilles , & ils jetteront des 

«us de joie en vous detruifant. 
15. C'eft lui qui a fait la ter- 


- JznEMaiE. 


citavit Dominus fpiri- 
tum regum Medorum: 
& contra Babylonem 
mens cjus cft ut perdac 
cam , quoniam ultio 
Domini cft, ultio tem- 
pli fui, 


12. Super muros Ba- 
bylonis levate fignum, 
augere cuftodiam : le- 
vate cuftodes , przpa- 
rate infidias , quia co- 
E Dominus s 4 

ecit quzcumque locu- 
tus e contra habita- 
tores Babylonis. 


13-Quæ habitas fuper 
aquas multas , locuples 
in thefauris , venit fi- 
nis tuus pedalis przci- 
fignis tua. 


14. Juravit Dominus 
exercituum per anima 
uam: Quoniam reple- 
bo te hominibus quafi 
brucho , & fuper te ce- 
Jleuma cantabitur. 


I f. Qui fecit terram 


(oy. Hid: de Darius, qui à hé 2 Petiroient, lorfque la force 


encore plus puiffant que Cyrus, 
Ni l'un ni | autrc n'éoit point en- 
core né, y 

Ÿ. 12. expl. il parleencore aux quelle 
Babyloniens 


» voulant peutétre phrate. 


€ leur ville les mettroit dans une 
faufle confiance. 

+ 13. expl. au milieu: de 12. 
paffe le pun fleuvc d'Eu. 


M enoc 


kur marquer prophetiquement! y, v4. lettr, par foname, - 


CHAriTREe: LI. 


in fortitudine fua, præ- 
paravit orbem in fa- 
pientia fua , & pru- 
dentià fuà extendit cœ- 
los. 


16. Dante eo vocem, 
multiplicantur aqui in 
ccelo : qui levat nubes 
ab extreme terrz , ful- 
gura in pluviam fecit : 
& produxit ventum de 
thefauris fuis. 


17. Stultus factus eft . 


omnis homo à (cientia: 
confufus «ft omnis 
«onflator in fculptili , 

uia mendax eft con- 
atio eorum , nec cft 
fpiritus in cis. 


18. Vana funt ope- 
ra, & rifu digna, in 
tempore — vifitationis 
fuz peribunt. — 


19. Non ficut hzc, 
p Jacob : quia qui 
ecit omnia iple eft, & 
Yírael fceptrum heredi- 
tatis ejus : Dominus 
exercituû nomen ejus. 
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re par fa puiffance ^ , qui a éta- 
bli le monde par fa fageífe', & 
qui a par fa puiffance étendu 
lescieux. _: 

16. Au bruit de fa voix / les 

eaux s'amaífent dans le ciel , il 
éleve les nuées des extrémités 
de la terre, il fait réfoudre les 
tonnerres en pluie , & il tire 
les vents de fes tréfors. 
17. L'art des hommes les a 
rendu tous infenfés / , les fta- 
tues font devenues la confufion 
de ceux qui les ont faites , par- 
ceque leur ouvrage n'eft qu'un 
menfonge , & une mariere qui 
n'a point de vie. 

.18. Ce font des ouvrages 
vains, & dignes de rifée , ils 
périront au.tems que Dieu les 
vifitera dans fa colere. 

19. Celui que Jacob a pris 
pour fon partage n'eft pas com- 
me ces faux dieux : car c'eft lui 
qui a créé toutes chofes. Ifrael 
eft fon royaume heredicaire / , 


. & fon nom eft le Seigneur des 


20. Collidis tu mihi 
vafa belli , & ego col- 


armées. 
20. Vous / êtes le marteau 
dont je briferai les traits & les 


Ÿ. 1$. expl, par-confequeat il eft fculptute les a portés dans cet ex- 


toutpuiffa 


nt pour vous perdre. 


ces de folie, dé fe faire des (iatues 


Y. 16. awr. de fon tonnerre. {pour les adorer. 


Menocb. 


y. 47. expl, leur art peur la 


Y. 19. lettr, fon fceptte. — ^ 
Y. 10. expl, Vous , Babylone, 


6; /—OjiRkurE 
armés ; je briférai par vous les lidam in te gentes, & 
nauon$, & je « truirai les difperdatn in te regna , 


21. Je briferai vous lés — 21.& collidam inte 


: : in te juvenem & vir- 
les jeunes hommes &c les jeunes "m : 
filles ; | | 
29: jo bla jer ver le à) Hot 
cut & fon gun iun " ss Eu f & collidin ia ee 
rat par Lier c Ircur agricolam & jugales 
les bœufs qu'il mene , jc brife- ejus ; & collidam in re 
rai par vous les chefs & lés ma- duces & magiftrarus. 
nftracs. | 


24. Bt a cela je rendrai 14. Et réddam Baby- 
à Bebrionc dns lei habitans loni, & cuadis habi- 
tatoribus Cbaldzz , 
de la Chaldée tous les maux 5... dun Sani. 
qu'ils ont faic dans Sion à vas quod fecerunt in Sion, 
yeux , di le Seigneur. in oculis veftris , aic 
: Dominus. - 
2$. Je vais à toi, Ô mónta- 25.Ecce ego ad te , 
gue contagieufe ^, dit le Sei« mons peftifer , ait Do- 
gneur, qui corromps toute la mere e Song Fr 
tre jen ma man fur Pan qmm  & 
toi : je t'arrachrai d'entre les füyer te, & cvolvam te 
rochers , & te rendrai une depetris , & dabo te in 
montagne cobíumée par les montem combuftionis. 
flàmes. | 
y. af. lettr. dé pe: 


ler dr je bcenai pr dem & puerum : & collidam. 


CaaritTas LL 6 
26. Er non tollent i6. On Ÿ ne tirera poi 
Fade ge : angu- de toi de pierre pour l'angle de 
rar ns "xp c l'édifice , ni de pierre pour le 
ditus ín zeermam eris, londerbent ; mais tu feras éter- 
ait Dominns, néllement détruite , dit le Sei- 
| gneur. 
27. Levate fignumin — 27.Levez ? l'éendart fur la 
verra Logo wei terre, faites fonner la trompet- 
ca. (uper cam gemes , 1° Parmi les peuples, préparez 
annuntiate contra il- les nations contre ylone ; 
lam regibus Ararat , 4 ellez contre elle les Rois 
Menni , & Afcenez : | "Ararat y de Menni & d’Afce- 
ri € cam nés 7 ; affemblez contre elle 
uod brockom Taphlr , faites venir les che- 
aculcatuh. vaux / en foule comme des che- 
| | hilles heriffées de toutes parts. 
28. Sanctificate con- : 28. Armez contre elle cs na- 
tra cam gentes , reges tions, les Rois de Medie fes 
lator a Y aae capitaines , tous fes magifttats , 
| ni H . 
jus , und s ass ns pan les provinces foumifes 
ram poteftaris ejus. | puiffance. | 
29. Et commovebi- 29. Toute la terre fera dans 
tur terra , & conturba- l'émotion & dans l'épouvante ; 
bitur : quia evigilabit parceque le Seigneur applique. 
contra Babylonem co- E 1 Babyl 
ratio Domini , uc 14 fa penfée contre Babylone, 


ponar terram Babylo- pour rendre le payis de Baby- 


#16. expl, cell. d.dire , que[ fçait que l'armée de Darius éoit 
l'on ne pourra trouver dans les|compofée de divers peuples bar. 
reftes de fon incendie aucune|bares. Les Interpretes néanmoins, 
qierre qui pulffe fervir à un an-{entendent l'Armenie par Atarat, 
le de bâtiment. 11 parle principa- | & la Vulgate l'aainf traduit, Gen, 
de l'empire qui fut d:truit] 8. 4. Q7 4. Rois 19, 37. | 
abfolument. "| Ibid. expl. il peut bien marquer 
y. 17. expl. Dieu parle aux mi- eds les chevaux des Petfes , qui 
niftres de fa juftice. oient ficrs aux combats, & qui 
Ibid. expl, on ne peut point affu- | avoi:nt les crins heriffez. Tirin. 
ser qui écoient ces peuples. Mals ond. Y, 18. ex7l, le Roi & les Princes. 
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lone tout defert & inhabiré. 

30. Les vaillans hommes de 
Babylone fe font retirés du com- 
bar, ils font demeurés dans les 
places de guerre ; toute leur 
ene seft anéantie ; ils {ont 
devenus comme des femmes ; 
leurs maifons ont été brûlées A 
& toutes les barres en ont été 
Tompues. | | 

31. Les courriers rencontre- 
ont les courriers , & les meffa- 
gers fe réncontreront l'un l'au- 
tre , pout aller dire au Roi de 

Babylone , que fa ville a été pri- 
fc d'un bout à l'autre ; 

32. que l'ennemi s'eft i pd 
té des gués du fleuve, qu'il a 

‘mis le feu dans les maréts / , & 
dE tous les gens de guerre font 
s l'épouvante. 


t 
on LL [^ | 
‘Seigneur des armées , le Dieu 
JI ael : La fille / de Babylone 
eft comme Paire ;le tems eft ve- 
na qu'elle fera foulée comme 
le blé, & le tems dy recueillir 


la moiffon * viendra bientôt. : 


34. Nabuchodonofor Roi de 


voici ce que dit le 


JEREMIE 


nis defertam 
bitabilem. ! 
. . 30. Ceffaverunt for- 
tes Babylonis à przlio, 
habitaverunt in pra-f- 
diis : devoratum eft ro- 
bur eorum , & fa&i 
fant quafi mulieres : 
incenfa funt taberna- 
cula ejus , contriti {unt 
vectes ejus ; 


; & inha« 


31. Currens obviam 
currenti veniet;& nun» 


.tius obvius nuntianti : 


ut annuntict regiBaby- 
lonis, quia capra cft ci- 
vitas ejus à fummo uf- 
que ad fummum : 
31. & vada pixoc- 
cupata funt , & palu- 
desincenfæ funt igni , 
& viri bellatores con- 
turbati funt. | 


33. Quia hzc dicit 
Dominus exercituum " 
Deus Ifrael : Filia Ba- 
bylonis quafi arca , 
tempus trituræ ejus:ad- 
huc modicum , & ve- 
niet tempus. meffionis 
ejus. | 


34. Comedit me;de- 


Y. 32. expl. a feché les eaux qui bo&choient le paffage. 5 Fa. 
rendoient Babylone inacceffible : £45/, Paran, PA ges ef. 


expreffion metaphorique du feu 
qui met tout à fec: ou il a brülé 
tous les roféaux qui étoient en di-|bitang 
vers endroits de l'Euphrate, & qui | blés, 


Y. 33. expl. ville, 
Ibid. : 


expl. d'abattre tous fes ha. 
» Comme l'on coupe les 


Cnar»rrnz Li. 


Yoravit me Nabucho- 
gonofor rex Babylo- 
nis : reddidit me quafi 
vas inane , abforbuit 
me quafi draco , reple- 
vit ventrem fuum tene- 
rirudine mea , & ejecit 
me. 4 
3 $. Iniquitas adver- 
fum me, & caro mea 
faper Babylonem,dicit 
habitatio Sion : & fan- 
guis meus fuper habi- 
tatores Chaldzz, dicit 
Jerufalem. 


36. Proptereà hzc 


dicit Dominus : Ecce 
ego judicabo caufam 
tuam , & ulcifcar ul- 
tionem tuam, & defer- 
tum faciam mare cjus , 
& ficcabo venam cjus. 

37. Et erit Babylon 
intumulos, habitatio 
draconum , ftupor , & 
fibilus , ed quód non 


fit habitator. 


. 38. Simul at leones 
rugient , excutient co- 
mas veluti catuli leo- 
num. 

. 59. In calore corum 
ponam potus eorum , 


& inebriabo eos , ut 


2s 885 
Babylone m'a pillée /; il m'a dé. 
vorée : il m'a rendu comme un: 
vaifleau vuide ; il m'a abforbée 
comme un dragon ; ila rempli 
Íon ventre de ce que j'avois de 
plus délicieux, & il m'a chaflée?. 


35. La violence qui m'a été 
faite, & le carnage de mes en- 
fans de Babylone , dit la fille de 


Sion, & mon fang eft fur les 
habitans de la dée , dit Je- - 
rufalem. E 


36. C'eftpourquoi voici ce 
que dit le Seigneur : Je vais 
moi-même vous faire juftice, & 
je vous vengerai moi-même, je 
mettrai à fec la mer de Babylo- 
ne ^ , & je tarirai fes eaux. 

37- Babylone fera réduite en 
des monceaux de pierres , elle 
deviendra la demeure des dra- 
gons , l'objet de l'étonnement 
& de la raillerie des hommes, 
fans qu'il y ait perfonne qui y 
demeure. | 

38. Ils rugiront comme des 
lions , ils drefferont leur cri- 
niere comme des lionceaux. 

39. Je les ferai boire dans 
leur chaleur, & je les enivrerai, 


afin qu'ils s'affoupiffent & qu'ils 


M das expl, (dit la fille de Sion ]| grandes eaux femblent une mer, 


: Ibid. expl. hors de ma maifon. 


Lettr. la mer , pour l'abondance de 


Y 36. expl. l'Euphrate, don: les' toute forte de biens, Fat, 


Ji&£xuik 
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dorment d’un [ómmeil éternel , 
& qu’ils ne íe relevent jamais, 
dit le Seigneur. | 
Pis Je les conduirai comme 
neaux qu'en va égorger , 
& ne a bina. Eos 
mene avec les chevreaux. 

41. Comment Sefach ^ a-t- 
elle éré prife ? Comment la plus 
belle vile du monde eft- elle 
tombée entre les mains de fes 
ennemis ? Comment Babylone 
eft-elle devenue l'éronnement 
de tous les peuples ? 

41. La mer / eft montée fur 
Babylone, elle à été couverte 

‘inondation de fes lots. 


43. Ses villes font devenues, 
un fpe&acle d'horreur,une terre 
dé(erte & inhabitée , une terre. 
où perfonne ne demeure , où il 
pc paífe pas un feul homme. 


44. J'exercerai mes jugemens, 
far Bel à Babylone ; je ferai for- 
ur de fa bouche ce qu'il avoit 
déja abíorbé. Les peuples n'i- 
ront plus en foule vers certe 
idole , parceque toutes les mu- 
failles de Babylone tomberonc 
par terre, 

Y. 41. expl. Babylone , qui[noient 


adoroit la dée(fe Se(ach , dom. la| tiem du 
ys 41. 
d'engemit 8€ de.maux; , 


fete fe celebroit comme les Satur- 


nales à Rome, où les valeo 


le Mais. Foyer l'explica- 


fopiantui, & dormiaar 
num {empiternum;, 

& mon c rgant , 
dicit Dominus. | 
nos ad vici- 
aed quafi arietes 
cum hœdis. | 


41. Quamodocápta 
eft Sefach , & compre- 
henía eft inclyta uni« 
verfæ terra ? quomo- 
do facta cft in ftupa- 
remBabylon inter gen+ 
tes? . 


42. Afcendit fuper 
Babylonem mare, mul- 
titudine fluctuum cjus 
operta eft. ! 

43. Fax funt civi. 
tates ejus in rem, 
mad, dra tom &a 
deferta ,terra in qua 
nullus habitet ,. nec 
tranfcat per cam filius 
hominis. 

44. Et vifitabo fupet 
Bel in Babylone , & 
cjiciamquod abíorbue- 
rat de are ejus , & non 
confluent ad-eum ultra 
gentes , fiquidem & 
murus Babylonis cor- 
ruet. 


« 'V. 16. 
une 


p. 2 
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45. Egredimini de 4. $- Sortez ,'Ó mon peuple, 
medio ejus , populus du milieu d'elle, afin que ding i 


MI LAT, ane von delude 


ira furoris Domini. fureur /! du Seigneur, 
46. Et ne fortè mol- | 46. Que votre cœur ne s'af- 


lefcatcor veftrum , & foibliffe » & ng craignes 
ortum auditum , is pe les brujis qui courtont fur 
audictur m tcrra : 

re. Il en viendra unen unó 


veniet in anno auditio, 


& poft hunc annum au- année , & un autre l'année d'a 
ditio; & iniquitas in pe l'oppreflion regectra dans 
terra , & dominator ayis , & les dominareuss # 
fuper dominatorcm. sd nas Le fuccederon l'un à 
l'autre. 
47- Proptercà - 47. C quoi le tems 
dies veniunt , & vifi- vient , zh SON , qua 


tabo — fuper fculptilia 
Babylonis : & omnis fre Led à pen ren 


terra cjus confundetur , P pros 
& univerfi inrerfeqi (à terre ga couverte 


ejus cadent in medio fon, & que tous pr een 
cjus. cés de coups tomberont aj. mis 
lieu d'elle. 
4$. & laudabunt fu 48. Alors le ciel & la térre 
pcr Babylonem celi & & tour ce qu'ils contiennent s 


cerra , & omnia quz in 
eis (unt : quia ab aqui- loueront Dieu fur le fujec de 


Babylone , par ll viendra 
lo zdo- y parceque vi 
oe, xt Domjab. ^ delaquion dox sanemis pour 
la piller , dir le Sei 

49. Et quomodo fe- — 49, Comme HN 
cit Babylon ut caderent. gn carnage d hommes dans If, 
Praia ursa fic d rael, ainfi 1l fe fera un carna- 
imeem... ge des enfans de Babylone dans 
toute la terre. 


Y. 4t. auir. fa. vie, Y. txbl, Baltafar , Dac 
Ibid. lettr. ab ira furoris , p, D. dit - — 
vehementi furorc. Hebrai|m, 


^ 
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$o. Vous qui avez fui l'épée 
nue, venez , ne vous arrêtez 
point : fouvenez-vous de loin / 
du Seigneur, & que Jerufalem 
foit l'objet de votre cœur & de 
vos penfées. 

1. Nous fomimes tous confus 
# des opprobres que nous avons 
entendus; la honte a couvert nos 
vifages , parceque des étrangers 
n: add sr yu eh le Enéhaire 
de la maifon du Seigneur. 

$2. C'eftpourquoi le tems 
vient , dit le Seigneur, que je 
ferai éclater mes jugemens fur 
fes idoles , & qu'on entendra 
crier dans tout le payis des hom- 
mes percés de coups. 

$3. Quand Babylone feroit 
montée jufqu'aux cieux , & qu'- 
elle auroit affermi fon trône fur 
les lieux les plus élevés, je lui 
envoycrois À ap des gens 
Em la renverferoient par terre, 

it Je Seigneur. 

$4. Un grand cri s'éleve de 
Babylone , un bruit de ruine & 
de Abris retentit du payis des 
Chaldéens : 


| $$. car le Seigneur tuinera 
Babylone , il fera ceffer les voix 


JTereMte. 


so Qui fugiftis gla: 
ium, venire, nolite 
ftare : recordamini pio- 
cul Domini, & Jeru- 
falem afcendat fuper 
cor veftrum. | 


$1. Confufi fumus 
quoniam audivimus op- 
probrium : operuit ig- 
nominia facies noftras : 
T venerunt alieni 
uper fan&ificationem 
domüs Domini. 


fi. Proptereà ecce 
dies.veniüht, ait Do- 
minus, & vifitabo {u- 
per ‘{culptilia ejus , & 
in omni terra cjus, 
mugiet vulneratus. - 


$1. Si a(cenderit Ba- 
bylon in ccelum, & fir- 
maverit in excelfo ro- 
bur fuum: à me ve- 
nient vaftatores cjus , 
ait Dominus. — 


$4. Vox clamoris de 
Babylone, & contti- 
tio magna de terra 
Cbaldxorum : 


ff. quoniam vafta- 
vit Dominus Babylo- 
nem, & perdidit ex 


o. expl. quoique vous foiez les Juifs font à Dieu, 


y.s 
éloigné de Jerutalem. 
Y. si, expl, c'eft la réponfe que 


LI 


Y. $4. Foyts verfet 19. 
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Éà vocem magnam : & 
fonabunt fluétus eo- 
Iü quafi aquæ multz; 
dedit fonitum vóx eo- 
rum. 


5 6. Quia venit fuper 
cam , id eft fuper Ba- 
bylonem , prædo , & 
apprehenfi funt. fortes 
ejus , & emarcuit arcus 
corum , quia fortis ul- 
tor Dominus reddens 
rttribuet. 


$7-Etinebriäbo prin- 


cipes ejus , & fapientes 


ejus , & duces ejus, & 
magifiratus ejus , & 
fortes ejus: & dormiét 
fomnum fempiternum, 
& non experg iícentur , 
ait Rex , Dominus 
exercituüí nomen cjus. 

$8. Hzc dicit Do- 
minus exercituë : Mu- 
rus Babylonis ille la- 
tiffimus fuffoffione füf- 
fodietur , & portz ejus 
excelíf igni combu- 
rentur , & labores po- 
pilorum ad nihilum , 
& gentium in i dun 
crünt , & difperibunt. 

$9. Vetbum , quod 
græcépit Jerentias pro- 


Y. 57. Voyez Y. 19. 


y. $8. expl, qui avoierit cin- 
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confufes de fon grand peuple. 
Le btuit de fes ennemis rétenti- 
ra comme celui des Aots irrités, 
& leurs cris éclateront comme 
le fremiffement des grandes 
eaux. - 

j6. Càr l'extérminateur de 
Babylone eft venu contre elle, 
fes vailans hommes ont été 
pris, leur arc a été brifé ÿ parce- 
que le Seigneur , qui eft puif- 
fant dans fa vengeance , lui ren- 
dra tout ce qu'elle a merité. 

57. J'enivrerai fes Princes ^ 
{és fages , fés chefs, fes magi- 
ftiats, & fes braves ; & ils dor: 
miront d'un fommeil éternel , 
dont ils ne fe iéveillerorit ja- 
mais, dit le Roi qii a pour 
rom lé Dieu des àtmées. 


58.Ces larges murailles de Ba: 
bylone feront fappées par les 
fondemens, & renverfées pat 
terre; fes portes" fi hautes feront 
brülées, & les travaux de tant 
de doses & de nations feront 
réduits au néant , feront confu- 
més par les flàmes , & periront, 

$9. Ordre donné par le Pro- 
phete Jeremie à Saraias fils dé 


& plus d: vingt lieues de tour. 
Ibid. expl. elles étoient au nome 


hi «nte coudécs d'épaifleur, mefurc| bre de cent , & coutes d'airaib, 
? 10i , fur deux cens de hauteur ; À - b. Z 


Tt 
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Mesi fils de Maañas , loríqu'il 
alloit avec le Roi Sedecias / à 
Babylone , la quatriéme année 
de m regne : Saraias étoit un 
des premiers d'entre les Pro- 
pheres /. 

6o. Jeremie avoit écrit fut 
un livre tous les maux qui de- 
voient tomber fur Babylone , 
tout ce qui avoit Cté écrit con- 


tre Babylone, 


^ 61. Et Jeremie dit à Saraïas: 
Lorfque vous ferez venu à Ba- 
bylone , que vous aurez và , & 
que vous aurez là toutes les pa- 
roles de ce livre, 

62. vous direz : C'eft vous 
Seigneur ,quiavez parlé contre 
ce lieu pour le perdre , endforte 
qu'il n'y ait plus ni homme ni 
béte qui y habite, & qu'il foit 
réduit en unéécernelle {olirude. 

63. Et aprés que vous au- 
rez achevé de lire ce livre , vous 
le lierez à une pierre, & vous 
le jetterez au milieu de l'Eu- 


phrate, 

64. & vous direz : C'eft ainfi 
que Babylone fera fubmergée , 
& elle ne fe relevera plus de 


y. $9- Sept. € Cbald, de la part 
du Roi, &c. Cette 
Ibid, Autr, celui que Jcremic? 
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pheta, Saraiz filio Ne- 
rix filii Maafiz , cuim 
pergeret cum Sedecia 
regc in Babylonem, in 
auno quartoreg ni cjus: 
Saraïas autem crat 
princeps prophetiz. 
6o. Ec fcripfit Jere- 

mias omne malum , 
quod venturum crat fu- 

er Babylonem , in li- 
Ls uno : omnia verba 
hzc, quz fcripta funt 
contra Babylonem. 

61. Et dixit Jeremias 
ad Saraïam : Cum ve- 
neris in Babylonem,& 
videris , & legeris om- 
nia verba hzc , 


62. dices: Domine , 
tu locutus es contra 
locum iftum ut difper- 
deres eum ; ne fit qui 
in co habitet ab homi- 
ne ufque ad pecus, & ut 
fit perpetua folitudo. 

63. Cümque com- 
pleveris legere librum 
iftum , ligabis ad cum 
lapidem , & projicies 
illum in medium Eu- 
phraten , 

64. & dices : Sic fub- 
mergetur Babylon , 
& non confurger à fa- 


avoit chargé principalement de 
prophetie contre Babjlene, 
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cic afflictionis , quam l'affli&ion que je vais faire tom- 
Gonna, ber fur clc, & de fea dé 
quz verba JEU. "truite pour jamais. Juiques xi 

. . tefontlesparolesde Jeremie. 


ASXGURXGUCRGOCUCSUCGUCSUC AE 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


V.2.3, TE füfürerzi comme un vent de pefle ton- 
tre Babylone , € contre fes babitans qui 

ont élevé leur cœur contre moi : (7 j'envoyerai à Ba- 
bylone des gens avec le van à La main , qui la vanne: 
ront , CC 

Dieu oppofe un vent de pefle à la vanité du cœur 
de l'homme 4i s'éleve contre [ui , c'eft-à-dire , qu'il : 
n'a befoin que d'un fouffle pour exterminer le plus 
puilant Prince qui ofe élever fon cœur , comme 
avoit fait Babylone , contre le vrai Dieu. Et c'eft ainfi 
que faint. Paul témoigne , que or/que l'impie , qu'il ++ T^f. 
appelle l'homme de peche , c'eft-à-dire l'antechrift , ".— 
fe découvrira accompagné de la puiffance de fatan, 
en faifant toutes fortes de miracles , de fignes & 
de prodiges pour feduivé ; le Seigneur Jesus le 
detruira par le fouffle de fa bouche , & le perdra par 
l'éclat de fa préfénce. Dàtius & Cyrus furent com- 
me un vent de pefte que Dieu envoya contre Daby- 
lone, pour fe venger de (on orgueil. Ec de méme 
Lin Jrisus-CnuRisr fe compare, lorfqu'il viene Merge 

a à la fin du monde exercer fon Jugement, à un ss, ,, 
homme qui tient un van à fa main , pour féparer '7- 
de fon aire toute la paille ; ot tout le grain qui ne 
vaur rien , & pour le jetter au feu; auff le Seigneur 
dit ici par fon Prophere , Qu'il. mettra fon van, /e 
van redoutable de (a juftice , envre les mains de ces 
T t ij 


Galats. 
3. 
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Princes , & les envoyera pour vanner tous les fuper: 

bes & tous les méchans de Babylone , & pour. rava- 

ger tout ce payis, | | 

Que celui, ajoute-t-il , qui s'apprête à bander fon 

arc , ne le bande point , Cc. c'eft-à-dire , ou qu'il 

fera inutile de bander l'arc contre des gens faifis de 

frayeur , tout affoupis , & qui n'auront nulle force 

por fe défendre ; ou que ce feroit inutilement que 
ces mêmes gens fe difpoferoient à bander leur arc , 
& à s'armer de cuiraffes , étant livrés par la juftice de 
Dieu à leurs ennemis. Et c'eft-là fans doute une fi- 
gure bien fenfible de l'état où fe trouveront les ci-. 
toyens de Babylone, ou les reprouvés à la fin du mon- 
de , loríqu'ils fe verront dans une entiere impuiflan- 
ce de refiter aux miniftres de la divine juftice , à qui 
ils feront livrés en punition de cet orgueil qui a cor- 
rompu leur cœur , loríqu'il leur a nr un enleve- 
ment fuperbe contre leur Dieu. Car nous ne pouvons 
douter, comme l'a fort bien remarqué Eftius , que 
tout ce chapitre qui regarde la deftru&ion tempo- 
relle de l'ancienne Bab E , ne foit une viveimage 
de la réprobation & de la perte finale de la cité ou 
de la focieté criminelle des méchans, felon que faint 
Jean nous la iiim prefque en mêmes termes 

e. 


dans l'Apocalyp 
Y. $. 6. Le Saint d'Ifrael a rempli le payis des 


Chaldéens du fruit de lenrs-crimes. Fuyez du milieu de 


Babylone, € que chacun ne penfe qu'à fauver (a vie. 
Ne cacbez, point fon iniquité fons le fHence , dc. 
Chacun recueille du fruit felon ce qu'il a femé. 
Ainfi parceque les Chaldéens avoient /emé , felon 
le langage de faint Paul , dans la corruption de l'im- 
piété & del'orgueil ,ils ne pouvoient recueillir que 
des fruits conformes à la corruption de leurs cri- 
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mes: & ces fruits étoient des fruits de mort, qui font, 
comme le ditle méme Apôtre, la folde & le paye- 
ment du peché. Loríque Dieu exhorte les peuples à 
fuir du milieu de Babylone , i fait connoitre que le feul 
moyen de /auver [4 vie , fexoit d'en fortir , parceque 
fes ennemis tueroient tout ce qu'ils y trouveroient. 


Rom, €, 


1j. 


Et lorfque le Saint-Efprit fit entendre du ciel à faint 


Jean une voix qui dit : Sortez de Babylone , mon peu- 


vous ne foiez point enveloppés dans fe playes : Y nous 
fait aflez comprendre , combien le commerce dela 
Babylone du fiecle eft dangereux au peuple de Dieu 
'& à fes vrais ferviteurs , qui ont tout fujet de crain- 


ple » afin que vous n'ayez point de part a fes pechés & que mc) » 


dre , que s'ils ne travaillent fans cefle à fe féparer de : 


l'efprit, des fentimens , & des coutumes fi perni- 
cieufes de ce monde d'iniquité , ils ne fe trouvent en- 
fin enveloppés dans fes playes. C'eft ce qui fait dire 


à faint Auguftin : Que notre foin continuel doit être ^r. de 


de fuir cette cité impie par une foi animée de la cha- 


civitate 
Dei, lib 


rité, pour nous approcher de plus en plus du Dieu 18. «. :* 


vivant : Ut de hujus feculi civitate , que profecto impio- 
yum eft , fidei paffibus que per dileitionem operatur ; in 
Deum vivum proficiendo fugiamus. Dieu défend qu'on 
cache l'iniquité de Babylone fous le filence ; parce- 
qu'il vouloir que la caufe de fon châtiment für 
connue de toute la terre , & que l'on fût ce que 
méritoit un peuple qui avoit ofé s'élever: infolem- 
ment contre lui , & infulter avec orgueil à l'hu- 
miliaion d'lfrael. C'eft auffi une des principales 
conditions que Dieu demande aux pos ; de ne 
point cacher leur iniquité , mais de l'avouer fincere- 
ment devant lui ; s'ils fouhaitent prévenir /e tems da 
fà derniere vengeance , & empècher qu'il ne leur rende 
«e qu'ils meritent, | 


Tui 


(— Jerem. 


8j. 1f. 
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Y. 7. 8. Babylone efl une coupe d'or dans la main du 
Seigneur , qui aenivré toute la terre... . Babylone cf? 
tombée en un moment , C. elle s'efl brifee dans [4 chu- 
te. Pouffez des cris, cc. 

Babylone , qui étoit très-riche & tès-puiffante , 
fut longtems en /a main de Dieu , comme sne coupe 
d'or pleine du vin de [a fureur , {elon qu'il l'a dit au- 

ravant , dont i| enivra toute la terre ; parcequ'il fe 

ervit de cet empire fi puiffanr pour exercer fes chá- 
timens fur toutes /es nations qu'il vouloit punir ; ce 
quil appelle , /es enivrer. Mais cette méme Baby- 
lone ayant fervi d’inftrument à (a juftice , devoir tom- 
ber à fon tour & fe brifér dans /a chute, fans qu'il 


"y cûr de remedes pour la guérir , parceque fes 


ennemis la. détruiroienr entierement. Ce qu'il y a 
de divin dans l'expreflion du Prophete , c'eft qu'il 
ne met point de diftance entre le tems de fon éle- 
vation , & le moment de fà chute : Babylone , dit-il, 
efl une coupe d'or dans la main du Seigneur , qui a eni- 
vré toute la terre .... Babylone efl tombée en un mo- 
ment, GC. pour marquer que devant Dieu l’éleva- 
tion des fuperbes , & leur chute , font jointes dans 
un méme inftant ; quoique lorfqu'il prédifoit à Ba- 
bylone tous ces ma » le tems de fa chute fur 
éloigné de prés de 6o années, 

Nous voions aufli dans l'Apocalypfe que, felon 


. le fens fpirituel, la Babylone du fiecle ayant fait bo;- 


re a toutes les nations le vin empoifonné de fa profii- 
rution, C^. corrompu les Rois de [a terre , un Ange 
cria à haute voix : Elle eff tombée cette grande Ba- 
bylone , elle efl tombée , C eft devenue La demeure 
des démons , C la prifon de tous les efbrits impurs ; 
parceque la focieté des méchans qui compofent cec- 
te Babylone , s'étant proítituéc miferablement aux 
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démons durant cette: vie , fera érernellement leur 
demeure : & que de méme que l'Agneau habitera cap. 25} 
durant tous les fiecles dans fes Saints comme dans * 
fon temple; qu'i/s feront fon peuple , & qu'il fera leur 
Dieu ; auffi ces efprits impurs poffederont pour tou- 
jours les reprouvés comme leurs efclaves, & joui- 
ront fans aucune fin de l'empire qu'ils leur ont don- 
né fur eux-mêmes par leurs crimes. Il n'y aura aucun 
baüme , felon le Prophete , qui puiffe alors guérir leur 
chute : ce fera en vain qu'ils poufferont des cris € des 
burlemens , parceque leut condamnation fera montée 
ju/qu' au ciel ; c'eft-à-dire , comme il l'explique antre cap, 194 
part ; que /es pechés , pour lefquels ils (ont condan- 5: 
nés, étant montés jufqu au ciel , is feront abandonnés 
pour jamais. E | | 

 Difons donc fouvent en nous-mêmes avant ce 
tems : Babylone tombera en un moment , & fe bri- 
fera dans fa chute ; afin que la crainte de fes châti- 
mens nous empéche de prendre part à fes pechés $ 
& cette penfée deviendraainfi pour nous ur batte 
trés - falutaire , qui fera que fi nous tombons quel- 
quefois , au - moins nous ne nous bri/érons pas avec 
elle. E dio 
| Y. 1o. Le Seigneur nous a fait juflice publiquement : 
Venez , C publions dans Sion l'ouvrage du Seigneur 
notre Dieu. A AN. | 

Ce font les Ifraélires que le Prophete fait parler, 
Mais comment ofent-ils dire , que /e Seigneur leur 
a fait juflice , ou qu'il fait paroître leur juflice ; 

ifque s'ils furent menés en caprivité à Babylone , 
ce fut fans doute trés-juftement , & en punition de 
tant de crimes qu'ils avoient commis ? El eft vrai 
que ce cháriment fur très jufte du côté de Dieu, qui 
avoir defi grands fujers de punir leur ingranrude. 

T ciuj 
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Mais il ne l'étoit en aucune forte. du côté de leurs 
ennemis, qui n'avolent peníé , comme on l'a dix 
plufieurs fois , qu'à affouvir leur fureur , & qu'à fa- 
tisfaire leur ambition. Ainfi /a juflice que s’attribue 
Ifrael du côté des Babyloniens , n'empêche point 
qu'on ne. reconnoifle la juftice de la vengeance que 
Dieu avoir exercée contre fon peuple. ll. punit. d'a- 
bord l'impiété de Juda , en permettant que fon tem- 
ple; qui faifoit. toute fa gloire, füt profané ; & en 
cela il le traitoit felon la rigueur de fa juftice. Mais 
1l punit dans la fuite la profanation de ce méme tem- 
E , par la ruine de ceux qui avoient ofé en fouiller 
la fainteté , & infulcer à l'affiétion d’Ifrael ; & ea 
.cela il faifoit juflice à ces malheureux , qui bien que 
coupables à l'égard de Dieu, trouverent dans l'excés 
de la fureur Lum Chaldéens une efpece de juftifica- 
ton devant lui, qui les rendit dignes de compaffion, 
& qui le porta à prendre enfní leur defeníe , & 4 

venger , ainfi qu'il le dit , /ou temple. J 
Y. 25. Je vais à toà , Ó montagne contagieue ; dst 
le Seigneur , qui corromps toute laterre : j'éetendrai ma 
main fur toi, je t'arracherai d'entre les rochers, Cv. te 

rendrai une montagne con(umée par les flames. 
$»'* 11 donne le nom de montagae à Babylone , quoi 
Theodor, que cette ville für fituée en une plaine , tant à caufe 
ms. de l'élevation de fon empire au-deflus de tous les 
Oro.l,:. autres empires du monde , qu'à caufe de fes fuper- 
Hieedo, Pes édifices , de fes tours fi élevées, & de fes murs 
11.178. que l'on pouvoir regarder comme des rochers qui 

Diodor, . | 

1.68 6,. Cgalolent prefque les montagnes : ayant , felon le 
, Straben, rapport des. Hiftoriens , deux cens coudées de hau- 
pd n teur , fur cinquante d'épaifleur ; & étant triplés. Il 
pl. Le l'appelle conragieufe , & dic , Qu'elle corrompt tou- 


6. 5s . , \ de , 
io v. 58. (€ La terre ; c'eftà-dire , ou qu'elle ravage toutes 


Cnuaprirns LIL 665 
les nations comme ün air contagieux , ayant été de- 
ftinée de Dieu pour porter par-tout la vengeance du 
Seigneur , ou qu'elle répand fon impiété & fon or- 
gueil parmi tous les peuples qu'elle foumettoit à fon 
empire. 

Cette Babylone íi fuperbe fe regardoit donc 
comme inacceflible & imprenable. Mais plus fa puif- 
fance & la force de fes murailles la rendoit Aid 
plus Dieu prit plaifir à humilier fon orgueil, Il la me- 
hace feulement d'étendre [x main fur elle , & de l'ar- 
racher d'entre fes rochers ; c'eft-à-dire, que ni fes tours, 
ni fes murs ne pourront la fnettre à couvert de fa 
juftice , & qu'il la rendra avec une facilité étonnan- 
te, comme te montagne confumée par les flames , en 
réduifant toutes fes murailles , toutes fes cours, & 
tous fes palais en cendres. 

La Babylone du fiecle dont on a parlé , s'étant 
auffi regardée longtems dans fa vullince & dans 
fa grandeur comme inacceffible aux traits de la di- 
vine Juftice , qui l'épargne dans le tems préfent , 
deviendra enfin comme une montagne toute em- 
braíée. Et tous fes admirateurs voiant la fumée de 
fon embrafement , crieront , felon qu'il eft dit dans 
l'Apocalypfe : Quelle ville a jamais égale cette grande 
yille ? Helas ! helas ! comment cette grande ville qui 


. . . t 
étoit firiche , a-t - elle été ruinée en un moment ? Ce 


u'ils diront par un effec de l'amour qui les y uen- 
da encore attachés , parceque leur cœur fera érer- 
nellement tourmenté par le defir de pofleder ce 
qu'ils ont perdu , & qu ne pourront jamais recou- 
vrer. Difons nous autres au-contraire avec les Saints, 
en confiderant par avance la chute de cette Babylo- 
ne : Loué foit Dieu , falut , gloire C" puiffance au 
Seigneur noire Dieu, parceque fes jugemens font veri- 


"pot. 
18, 18; 


D. e. 19. 
l, Le 


\ 


4i. 
Micron. 
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tables C jufles , qu'il. a condamné cette grande proffi- 
tuée, qui « corrompu la terre par fa proflitution , 
auffi-bien que l'ancienne Babylone , qui en étoit 
la figure. Reconnoiffons la gloire & la puif- 
fance font dües à Dieu ly & qu'il eft jufte que 
la. fumée de l'embrafement de celle qui a voulu s'éle- 
ver par fon impiété au-deffus de l'Eternel , monte 
dans tous les fiecles des fiecles. 

Y. 31. Les courriers rencontreront les courriers , C 
les meffagers fe vencontreront l'un l'autre pour aller 
dire au Roi de Babylone , que fa ville a été prife d'un 
bout à l'autre. 


Heods. — La ville de Babylone étoir d'une fi prodigieufe 


andeur , que les ennemis s'étant rendus maîtres 


c. 51,39. de plufieurs de fes quartiers , ceux qui étoient dans 


le milieu de la ville n'en favoient rien. Et d'ailleurs. 
fes habitans fe tenoient fi affurés, & croioient f 
peu qu'il für poflible de paffer de fi grandes eaux , 
& de forcer des murailles qui paroïfloient à l'épreu- 
ve de toutes chofes , qu'ils étotent dans des feftins , 
& qu'ils fe divertifloient comme dans une profonde 
per au méme -tems que les Perfes & les Medes 
toient dans la ville. Lors donc que le faint Prophete 
dit ici , Que /es courriers fé rencontreront pour aller 
dire au Roi que [a ville eff prife , &c. 1 nous fait con- 
noitre que l'érendue fi vafte de Babylone fut caufe 
que le Roi étant au milieu de fon palais , les cour- 
riers vinrent des differentes extrémités de la ville, 
l'avertir. qu'elle étoit prife , siio y oii des le 
moins, On peur en effet juger de fa grandeur par 
ce qu'en difent les Hiftoriens, qui cémoignent que 
fes murailles avoient plus de vingt lieues de circuit 5 
& qu'il y avoit cent portes toutes d'aitain. 
Y. 34.35. ANabuchodonofor ... . « m'a déyorée 5 d 
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m'a rendue comme un vaifeau vuide 5 id m'a abforbée com- 
me un dragon y il arempli fon ventre de ce que j avois de 
plus délicieux , & il m'a chaffee , ec. 

Jerufalem fe plaint à Dieu des violences que le 
Roi de Babylone a exercées à fon égard, en la dé- 
pus de tousfes biens , & de tout ce qui lui étoir 
e plus cher, pour s'en raffafier lui-même , en la laif- 
fant dans un vuide general de toutes chofes, & en 
chaffant vous fes peuples en un payis éloigné. Elle 
pu contre tant de cruautés, & elle declare , que 
de carnage de fes enfans , C fon fang eft fur Babylone; 
€& fur les babitans de Cbaldée. Ce font les paroles 
que le Prophete lui met dans la bouche, pou! y: 
jufti&er fon innocence , puifqu'elle s'étoit rendue fi 
criminelle ; mais pour fre voir que Babylone , en 

iffant des coupables , s'étoit attiré elle-mème par 
Sacs une trés-jufte condenperion. 

Un grand nombre d'ames qui ont été confacrées 
à Dieu , comme Jerufalem , peuvent dire à fon 
exemple du prince du fiecle; id par le Roi de 

lone , Qu'il les a pillées , en les dépou 

de la grace de l'innocence : qu'il les a rendues 
comme un vaiffeau vuide., en les reduifant dans ce 
vuide épouvantable où eft un cœur d’où le pe- 

ché a banni la charité : qu'il les a. deverées & 4b- P 
forbees comme un dragon , étant luj-méme ce: grand ^ae 
dragam , qui a entrainé avec fa. queue la troifiéme par- 
tie des étoiles du ciel, & qui s'efforce en tout tems. 
de devorer l'enfant male , figure des vrais difciples 
de Jzsus-Cnnis T : Qu'il sefl rempli de ce 
qu'elles avoient de plus cher , ou plutôt qu'elles font de- 
venues elles-mémesía nourriture la plus délicieufe : : 
& qu'enfin il les a chaffees de la e de leur pere, 
qui eft le ciel , après en avoir été lui-même précipité? 


Daniel, 
fe 
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Heurenfes celles à qui Dieu promet qu’s/ [es vengere; 
qu'il mettra à fec la mer de Babylone, & qu'il tarima 
fts eaux , qui peuvent bien nous marquer ce débor- 
dement de ue criminels , où tous les hom- 
més étoient plongés , lorfque Jezsus-CHrisr 
eft venu comme fecher par fa mort certe fource 
empoifonnée des eaux corrompues de Babylone; 
car quoiqu'elles coulent encore , elles font crès- 
affoiblies par la vertu de fon fang divin dans ceux 
qui mettent en lui cette confiance , comme au 
vengeur d Ifrael. | 

Y. 38. 39. lis rugiront comme des lions . . . . Je 
les ferai boire dans leur chaleur , C les enivrerai , 
afin qu'ils s'affoupiffent , C qu'ils dorment d'un fom- 
meil éternel, cc. 

La plupart croient qu'on doit entendre ceci des 
Babyloniens , que le Prophete compare en ce lieu 
à des lions, dans la douleur qui les faifit tout-d'un- 
coup , & qui leur fit pouffer comme des rugiffe- 
mens à la prife de leur ville. Dieu dit, Quz /es 
exivrera dans [a chaleur du banquet , afm qu'ils 
foient affoupis , & qu'ils dorment d'un fommeil éter 
nel. Ce n'eft pas que Dieu füt caufe de leur ivreffe , 
lui qui condanne ce crime. fi feverement. Mais ou 
il entend d'une maniere metaphorique cette ivref- 
fe , comme étant l'effet du vin de fa fureur & de (a 
juftice dont il a parlé ,.& dont il devoir enivrer tous 
ces impies : ou s'il parle fans pue il entend qu'il 
fe fervira de l'ivreffe criminelle où ils feront olus: 
gés , pour les livrer plus facilement à leurs ennemis. 
On voit en effet dans Daniel , que Balthafar , petit- 
fils de Nabuchodonefor , fit un grand feftin aux 
principaux de fa Cour ; que lorfqu'il étoit déja plein 
de vin , il apperçut une main qui écrivoit contre la 
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raufaille l'arrét de mort que Dieu avoit prononcé 
contre lui, & que la nuit méme il fut tué ; & que 
fon empire pafla aux Medes & aux Perfes. 

C'eft Ea que les méchans étant affoupis & dans 
livreífe des plaifirs de Babylone , tombent à la fin 
dans sn fommeil éternel , que la Paraphrafe Chal- 
daïque & quelques Auteurs n'entendent pas feule- 
ment de la mort naturelle du corps , mais de la mort 
qui eft nommée /a féconde dans l'Ecriture , & qvi .#poc. 
confifte à éue éternellement féparé de Dieu , pour 19: 5. 
être la proie du feu de l'enfer. Tant que l'onviteng; —— 
ce monde , quoique l'on foit affoupi de ce funefte 
fommeil de Babylone, il y a toujours fujet d'efpe- 
rer que Dieu par fon infinie mifericorde, & par la 
force de fa voix toutepuiflante nous excitera , & 
nous en fera forür. Mais quand il n'y a plus de tems, 
comme parle l'Ecriture , c'eft-à-dire , quand le tems 
de cette mifericorde eft pallé , & qu'on eft tombé 
dans l'abime de la mort conde , on ne s'en releyera 
jamais , dix le Seigneur. 

Y. 44. J'exercerai mes jugemens fur Bel à Babylo- 
ne , je ferai fortir de [a bouche ce qu'il avoit déja abfor- 
é, erc. 

Bel étoit , comme on l'a và , l'idole la plus céle- rie. 
bre de Babylone. Les Rois l'avoient en grande vé- P«"ich 
nétation , & ils alloient l'adorer tous les jours. On 
lui offroit chaque jour douze mefures de farine , qua- 
rante brebis, & fix grandes cruches de vin. Ses faux 
Prétres qui fe fervoient de toutes ces chofes pour 
s'en nourrir eux & leurs familles, faifoient croire 
aux peuples , qu'elles fervoient à la nourriture de 
cette idole. Il femble donc que le Prophete fait al- 
lufion à cette créance commune où l'on étoit , que 
Bel dévoroit tous les jours cette grande quantité de 
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viandes , lorfqu'il déclare en un langage figuré : Que 
le Seigneur fera fortir de [1 bouche ce qu'il avoir deja 
abforbé ; c'eft-à-dire , qu'il forcera fes adorateurs , de 
rendre aux Juifs les biens dont il les auront dépouil- 
lés. L'Ecriture attribue ceci à ce faux-dieu , ou par- 
cequ'ils s'imaginoient que c'étoit lui qui les réndoit 
vi&orieux des nations , ou parcequ'ils lui offroient 
les dépouilles de ces peuples. | 

Mais , quoiqu'il fût faux que Bel dévorát tous ces 
pm qu'on lui offroit , le démon qu'on adoroit 
ous certe idole , & qui ne peut fe nourrir que dela 
perte des ames , qu'il regarde, felon faint Grégoire , 
comme fes mets délicieux , abforboit vericablement 
un trés-grand nombre de ces ames infidelles ; qui 
s'offroient à lui elles-mèmes , comme de dignes vi- 
&imes de ce faux-dieu , lor(qu'elles fongeoient feu- 
lement à lui préfenter jun iu pouf fa nourritu- 
re. Il amufoit tous ces peuples par ces offrandes ex- 
térieures qu'ils croioient lui faire , & qui fervotent 
feulement à nourrir {es préttes profanes , loríqu'il 
ne penfoit qu'à affouvir (a fureur infatiable par la 
perte de leurs ames. 

C'eft l’état où le Fils de Dieu a trouvé le monde , 
lorfqu'il et venu , felon fa promelle , pour faire 
fortir de la gneule de ce dragon ce qu'il. avoit déja 
ab/orbé ; c'eft - à -dire, pour fauver tant d'hommes 
qui éroient fous fon efclavage , & qu'il croioit avoir 

éja abforbés. Mais ;/ fair encore fortir tous les 
jours de /a gueule ce qu'il avoit déia dévore , lorf- 
qu'il retire de l'état du crime tant de pecheurs , qui 
proprement n'offrent plus leurs biens au démon, 
comme le faifoient ces peuples , mais à qui il offre 
lui-même toutes les richeffes de la terre , comme il 
ofa les offrir à Jesus-Cunisr , afin de pouvoir les 
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devoret comme fa vraie nourriture. Que jamais 
donc on n'oubliela grace de ce divin Libérateur , 
ra nous ayant une fois fauvés par le Barème , 

e la gueule de ce lion dévorant , comme l'appelle 
faint Pierre , nous en fauve encore à tous momens , 
en nous empéchant par fa grace de retomber fous 
fa tyrannie. | 

Y. 46. Que votre cœur ne s'affoibliffe pomt , € 
ne craignez point les bruits qui courront fur la ter- 
re. Jl en viendra un en une année, C wn autre l'an- 
née d'apres , Cc. | 
Dieu pourvoir à tout ; & comme il vouloit fau- 
ver fon peuple au milieu de tout ce débris de l'em- 
pire de Babylone , il leforifie & le raflure , avant 
même qu'il foit emmené en captivité , contre la 
crainte qu'un fi grand renverfement pourroit pro- 
duire au fond de leurs cœurs. 11 leur ordonne de /9:- 
tir alors de Babylone pour fauver leur vie des effets 
de fa fureur contre cette ville. Mais il ne veut pas  * 
qu'ils s'effrayent des premiers bruits qui. courront 
touchant fa ruine , & qui fe renouvelleront de tems 
en tems ; parcequ'il dir le moment auquel clle 
doit périr , & que ce moment eft abíolument en 
fa puiffance. C'eft ainfi que le méme Dieu prévient 
{es fideles ferviteurs touchantle tems de la fin du 
monde , & de la condannation de la Babylone du 
fiecle. Il leur dit premierement , de prendre-garde P*^- 253 
que leurs cœurs ne s'appe(antifent C me feient affou-' ' 
pis, comme ceux des habitans de Babylone , par 
l'excès des viandes € du vin , € par les inquiétu- 
des de cette vie , depeur qu'ils ne forent [urpris tout- 
d'un-coup par ce jour terrible. Mais il leur défend +. 5.64 
en méme - tems , lor/qu'ils entendront parler de 
combats , de feditions , de foulevemens de royanmes , 
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de seffrayer & de s’affoiblir. 1l veut mêtne qué 5: 
«.»8. loríque ces chofes commenceront à arriver ; ils le=: 
vent leurs têtes & qu'ils regardent en haut ; parce- 
que leur rédemtion efl proche ; c'eft-à-dire, que le 
tems de la condannation de Babylone eft celui du 
falut de Jerufalem ; l'image de la fainte Egliíe &c 
des vrais fideles. 

Y. 48: Alors le ciel C laterre, & tout ce qu'ils 
contiennent , louera Dieu fur le fujet de Babylone ; 
parcequ'il viendra de l'Aquilon des ennemis pour La 
Piller, dit le Seigneur. 

Saint Paul nous apprend que la charité eft bonne 

1. Cow, & pleine de bel , Caritas benigna efl ; ce qui 
3** donne lieu d'abord de s'étonner comment il eft dic 
ici , Que /a terre louera Dieu fur la ruine de Babylone, » 
comme fi elle s’en réjouifloit. Mais il eft bon de re- 


v. €. ^ ^ * "- 
marquer que le méme Apôtre ajoute : Que la charité 
fe. réjouit de la verité , congaudet autem veritati. Aïnfi 
la terre ne devoit, en louant Dieu fur le châtiment 

: de. Babylone , que fe réjouir , comme /e ciel , de la 

sApoc 16, 


LA ** verité de la juftice de Dieu,& s'écrier avec l'Ange de 
l'Apocalypfe : Vous êtes jufle ; Seigneur , vous êtes faint 

pi. c. ag, dans Ces jugemens que vous exercez. Oui, Seigneur , 

vis.20, Dieu toutpuiffant , vos jugemens font veritables & 
jufles. Et c'eft ainfi que dans le tems méme que 
faint Jean nous repréfente ceux que l'amour de 
Babylone poffede , dans les pleurs , dans les fou- 
pirs ; & dans les gemiffemens à la vüe de fa con- 
dannation ; il dit au ciel , aux faints Apôtres, & aux 
Prophetes , de fe réjouir ; parceque Dieu a. jugé leur 
caufe en la condannant. 

Y. $0. $1. Wous qui Avez. fui l'épée nue , venez , 
ne vous arrêtez point : fouvenez -vous de loin du 
Seigneur , QC" que Jerufalem foit l'objet de votre 

^0 (Gu 
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cœur C de vos penfées. Nous fommes tous confus des 
opprobres que nous. avons entendus , Cc. 

Dieu parle aux Juifs, & leur fait entendre qu'a- ris, 
prés qu'ils auront évité la mort dans la ruine de 
Babylone , ils doivent fonger que la main toute- 
puiflanre ne les a fauvés qu'afin qu'ils s'apprétent à 
retourner à Jerufalem. Venez, jm dud , € ne 
vous arrêtez point par quelque attache fecrere à un 
payis que vous devez regarder comme votre exil, 
Quelque éloignés que vous foiez de votre patrie, 
fouvenez-vous de votre Dieu , qui ne vous a con» 
dannés à cette captivité que pour vous faire pen- 
fer à celui que vous aviez oublié, Que Jeru/alem 
& le temple du Seigneur foient l'unique objet de 
votre cœur C" de vos penfees, Effacez de votre fou- 
venir Babylone , & ne longez qu'au deffein que 
jai de vous rapprocher de moi. 

Quittons donc aufli Babylone de rout notre cœur, 
nous qui avons éyité l'épée meurtriere de l'Ange 
exterminateur. Que l'éloignement où nous fommes 
de notre Dieu nous faffe fans cefle fouvenir de lui, 
& foupirer ardemment vers lui. Craignons de nous 
arrêter par le defir de notre cœur en un lieu où la 
divine Juftice nous a condannés comme à un exil. 
N'ayons de penfees €. de défirs que pour là célefte 
Jerufalem qui doit poffeder tout notre amour. Soions 
vivement touchés , comme ces Iíraélites , des oppro- 
bres & des blafphèmes des étrangers , qui font tous 
les ennemis de la piété & de la foi, & que tout ce 

ui deshonore /a /ainteté de la maifon du Seigneur , 
"m dans les autres, foit dans nous-mèmes , nous 
foit plus fenfible que toute autre chofe. —— | 

Y 63. 64. Après que vous aurez achevé de lire 
ce livre , vous le lierez 4 ung pierre, "e le jetterea, 

u 
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comme tne meule , € La jetta dans la mer, en difant : 
C'efl ainfi que Babylone cette grande villé fera Mécipitée 
avec violence, G on ne la trouvera plis. Or ce lan- 
gage figuré dx AV d'une maniere très-vive , le 
p- effroyable de la chure de Babylone , foit qu'on 
'entendit dans le fens litteral & hiftorique , ou 
dans fe fens fpirituel. Que fi Jeremie ne fe conten- 
ta pas de faire jetter une pierre dans l'Euphrate , 
comme l'Ange de l'Apocalypíe en jetca une dans la 
mer, mais y fit jetter en mème-tems le livre de fa 
prophete contre Babylone ; cela n’a pas empéché 

u'elle ne fe foit confervée ; & apparemment ce ne 
dx qu'une copie qu'il donna à Saraias. 

Jufques ici font les paroles de Jeremie. j 
Quelques Interpretes prétendent que ceci mar- 
que feulement que c'eft la fin des prédiétions de Je- 
remie contre Babylone ; & que le chapitre fuivant 
eft encore de ce Prophete ; d'autres foutiennent 
qu'on ne pm lui attribuer le dernier chapitre , qui 
contient chofes qui lui font. poftenieures; & 
qu'ainfi il a été ajouté par quelqu'autre (aint Pro- 
phere, comme pour fervir d’introduétion à ce qu'on 
appelle les Lamentations de Jeremie , où il exprime 
dur maniere trés-touchante , fa douleur & es (en- 
timens {ur la ruine de Jerufalem. Nous ne pou- 
vôns rien dererminer {ur cela: & il fuffic d’èrre af- 
furé quee chapitre qui fuit eft regardé dans l'Eglife 
apes canonique, auffi-bien que tout le refte de 

ce Ayre. .! 
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CA PETOLEPENETET CEE 


&HAPITRE 


1. (7 Edecias avoit vingt & un 
ans lorfqu’il commença 


à regner; & il regna onze ans 
- dans Jerufalem. Sa mere s'a 


pelloit Amiral , & étoit fille de 
eremie de Lobna. 


2. ll. pecha devant le Sei- 
gneur , & commit tous les mé- 
mes crimes que Joakim : 

3. Parceque la fureur du Sei- 
gneur étoit fur Jerufalem & 
fur Juda, jufqu'à ce qu'il les 
eût rejettés loin de fa face. Et 
Sedecias fe revolta contre le 
Roi de Babylone. 

4. Orla neuviéme année de 
fon regne, le dixiéme jour du 
dixiéme mois , Nabuchodo- 
nofor Roi de Babylone mar- 
cha avec toute fon armée con- 


tre Jerufalem ; ill'affiegea , & 


1l bárit des forts tout-autour de 
{es murailles. 
| $. La ville fut affiegée juf- 


qu'à l'onziéme année du regne 
de Sedecias. 


L1I.4 


1. T^ Ilius viginti & 
unius anni erat 
Sedecias cüm regnare 
cœpifler : & ecim 
annis regnavit in Jeru- 
falem , & nomen ma- 
cris ejus Amical, filia 
Jeremiæ de Lobna. 

1. Et fecit malum in 
oculis Domini , juxta 
omnia quz fecerat Joa- 
kim: 


3. Quoniam furor 
Domini erat in Jeru- 
falem & in Juda, uf- 

uo projiceret cos 
yr facie da 4 & receflit 
Sedecias à rege Baby- 
lonis. 

4. Factum eft autem 
in anno nono rcgni c- 
jus , in menfe decimo , 
decima menfis , venit 
Nabuchodonofor rex 
Babylonis , ipfe & om- 
nis exercitus ejus ad- 
versüs Jerufalem $ & 
obíederunt cam, & zdi- 
ficaverunt contra cam 
munitiones in circuiti. 

j Et fuit civitas obfef- 
fa ufquz ad undecimum 


annum regis Sedeciz. 


4 Ce Chapit:e eft prefque tout tiré mot pour mot du quatriéme li- 


vie des Rois chap. 34, v, 15, & (uiv. 
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€. Menfe autem — 6. Mais leneuviéme jour du 
quarto , nona meníis, quatriéme mois la famine fut - 


obtinuit fames civita- . 
: a 
B cL UE ande dans toute la ville, & 


menta populo terrz. MAY icm plus de vivres pour 
* peup c. : 
7. Et dirupta eft ci- 7. La breche ayant été faite, 
vitas & omncs viri bel- tous les gens de guerre s'enfui- 
latores ejus fugerunt, ent, & fortirent de la ville 
exicruntque de civitate CRM Pasta Lo 
nocte , per viam porta , he la t 42 nuit , par ic cnemin 
quz eft inter duos mu- de La porte qui eft entre deux 
ros, & ducitad hortum. murailles, qui mene au. jar- 
regis ( Chaldzis obfi- din du Roi, & ils fe retirerent 


dentibus urbem in gy- : : 
ro), & abierunt per t le chemin qui mene au 


" efert , pendant que les Chal- 
Men Ds de Lini id la ville 
de toutes parts. 

‘8. Perfecutus eftau- — $8, En méme-tems l'armée 
tem Chaldzorumexer- des. Chaldéens pourfuivit le 
citus regem , & appre- Roi Sedecias: ils le prirent 
henderunt Sedeciam in ^?! . p 
deferto , quod eft juxta. dans le defert qui eft près de 
Jericho: & omnis comi- . Jericho , & tous ceux qui l'a- 
torus cjus diffugit ab. voient fuivi s'enfuirent & l'a- 
ni bandonnerent. 

9. Cümque compre- - g. Les Chaldéens ayant pris 


hendiffent regem , ad- Je Roi , l'amenerent au Roi de 
duxerunt eum ad re- 


em Babylonisin Re- Babylone à Reblatha! , quiet 
blatha, quz eft in terra at! payis d'Emath : & Nabu- 
Emath: & locutus eft chodonofor lui prononga {on 
ad eum judicium. arret. 
te. Et jugulavit rex 10. Le Roi de Babylone fit 
Babylonis filios Sede- tuer les deux fils de Sedecias 
eiz in oculis ejus:fed devant les yeux de leur pere, 


Y. 9. expl. Reblatha a été depuis appellée Antioche, capitale de 
Syrie, E 
Vuuj 


L'an du 
monde 
3416. 
avant 
C. (88. 


618 
& 1 fit mourir en méme-tems 
tous les Princes de Juda à 
Reblatha. 

11. ll fit arracher les yeux à 
Sedecias, le fit charger de fers, 
& le Roi de Babylone l'em- 
mena à Babylone ; & lenfer- 
ma dans une prifon juíqu'au 
jour de (a mort. 


12. La dix-neuviéme année 
du NE de Nabuchodonofor 
Roi de Babylone , le dixiéme 
jour du cinquiéme mois, Na- 

uzardan General de l'armée 
des Chaldéens, 


ui comman- 
doit pat l'ordre du Roi dans 
Jerufalern , 


13. brüla la maifon du Sei- 
gueur , le palais du Roi, & 
toutes les maifons de Jetuía- 
lem, & il m le feu dans toutes 
les grandes maifons. 

14. Et touté l'àtmée des 
Chaldéens qui étoit avec leur 
General, abattit toutes les mu- 
railles qui étoient autour de la 
ville de Jerufalem. 

15. Ec Nabuzardan General 
dé l'armée transfera à Babylo- 
ne les plus pauvres d'entre le 

euple qui étoient démeurés 
ans la ville, ceux qui s'étoient 
allés rendre au Roi de Babylo- 
ne, & tour le refte du peuple. 


Jrnrzurx 


& omnes Principes Ja- 
da occidit in Reblatha. 


11. Et oculos Scdeciz 
eruit, & vinxit cum 
compedibus, & addu- 
xit cum rex Babylonis 
in Babylonem , & po- 
fuit cum in domo car- 


ceris ufque ad diem 


mortis éjus. 

12. In menfe autem 
quinto, decima meníis , 
ipfe eft annus nonus- . 
dicm Nabuchodo- 
nofor regis Babylonis: 
venitNabuzardan prin-. 
ceps militie , qui fla- 
bat coram rege Baby- 
lonis in Jerufalem. 


13. Et incendit do. 
mum Domini, & do. 
mum regis , & ómnes 
dofhos Jerufalem , & 
otminéem domurm :na- 


gnam igni combuffir. 


14. Et totum murum 
Jerufalem per circui- 
tura deltruxit, cunctus 
exercitus Chaldzorum . 
qui erat cum magiftro 
nilitia. 

1 j. De pauperibus au- 
té poros , & de reliquo. 
vulgo,quod remanferat 
in civitate , & de perfu- 
gis , qui c 
ad regem Babylonis , 
& céteros de multitudi- 
ne,tranftulit Nabuzar- 


dan princeps militiæ, 
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à De pauperibus — 16. Il laiffa feulement d'en-- 
veró terræ reliquit tre les plus pauvres du pavis, les 
Neburaréba PO cond & les vesci 
militie vinitores & "5 
agricolas. : "M 
17. Columnas quo- I7. Les Chaldéens brifereir 
quc areas quæ erant auffi les colonnes d'airain qut 
in domo Domini , & éroient dans la maifon du Sei- 
bafes , & mare æneum, gneur , avec leurs bafes, & la 
quod erat in domo Do- d * ot : Be d j^ 
mini , confregerunt M€T dalrain qui toi à 
Chaldzi , & Ti pra maifon du Seigneur » & ils en 
omne zs corum in B4- emporterent tout l'airain à Ba- 
bylonem. bylone. | ai | 
18. Eclebetes , & 18. Ils emporterent auffi les 
creagras , & p{alteria, chaudieres , les cles , les 1n- 
& phialas : & morta- ftrumens de mufique , les cou- 
sud ne pes, les mortiers , & tous les 
rio füerane  tuleranr  Vifes d'airain e ient ag 
miniftere .. . 
I9. & hydrias, & 19. Le General de l'armée 
thymiamateria , &ur- prit auffi les vafes, les encen- 
ceos, & pelves , & can- bits , les baffins ,. & les chau- 
E cd : | pete drons, les chandeliers , les mor. 
autea, aurea ; & quot- uüers , & les taffes Ld tios 
quot arg étea, argentea, de cos vafes étant d'or , & am 
tulit magifter militie: tre d'argent. T 
10. & columnas 20. ll prit auffi les deux co- 
duas, & mare unum, lonnes, mer & les douze 
& vitulos duodecim bœufs d'airain qui en faifoient 
æreos ,qui crant füb j, poe qe le Roi Salomon 


bafibus , quas fecerat v Rt Ks | 
rex pa lie a in domo Volt fait faire dans la maifon, 


Domini:non erat pon- du Seigneur. Le poids de l'ai- 
dus æris omnium ho- rain de tous ces vales ne fe, 
mum vaforum. ^ ^ pouvoit eftimer. 
21.De columnis aa- 21. L'une de ces colonnes. 
Vu iij 
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avoit dix-huit coudées de haut, 
elle éoit environnée d'un cor- 
don de douze coudées ^, elle 
€toit épaiffe de quatre doigts, 


« était creufe au-dedanis. 


2t. L'une & l’autre de ces 
colonnes avoit fon chapiteau : 
le chapiteau de l'une avoit cinq 
coudées de haut , & des rets & 
des grenades qui le couvroient 
tout-autout , le tout étoit d'ai- 
ain ; & la feconde colonne 
- avoit des grenades, & tout lé 
refte de même. 

13. Nonante & fix grenades 

dent & fe lioient enfem- 
bi : ll y avoit cent grenades 
en tout qui étoient environnées 
d'un rets. | | 

14. Le General de l'armée 
prit auffi Saraias qui étoit le 
emier facnificareur , & So- 
honias qui étoit le fecond , & 
» trois gardiens du veftibule 
du temple. 

25. ll enleva encore de la 
ville un eunuque qui comman- 
dox les ges de guerre , & fept 
perfonnes de’ ceux qui éteient 
toujours devant le Roi , qui fe 
trouverent dans la ville; & le 


* 


tem , decem & eo 
cubiti altitudinis eranc 
in columnauna , & fu- 
niculus duodecim cu- 
bitorum circuibat eam: 
porto groffitudo ejus 
quatuor digitorum , & 
intrinfecus cava erat. 

22. Et capitella fu- 
per utramque zrea: al- 
titudo capitelli unius 
quinque cubitorum : 
& rcriacula , & malo- 
granata fuper coronam 
in circuitu , omnia 
ærea. Similiter colum- 
nz fecundz, & malo- 
granata. 


23. Etfucrunt malo- 
jibnagy nonaginta-fcx 
ependentia : & omnia 
malogranata centum , 
retiaculis — circumda- 
bantur. 
24. Et tulit magifter 
militiz Saraiam facer» 
dotem primum & So- 
ponen facerdotem 
ecundum , & tres cu- 
ftodes veftibuli. 


25. Et de civitate 
tulit eunuchum unum, 
qui erat przpofitus {u= 

er viros bellatores: & 
éptem viros de his, 
qui videbant faciem re- 


gis, qui inventi füunt 


Ÿ. ar. entr. (a circonfèrenca étoit de douze coudées, 
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in civitate: & fcribam 
principem militum , 
qui probabat tyrones : 
& fexaginta viros de 
populo terrz, qui in- 
venti funt in medio ci- 
vitatis. 

26. Tulit autem eos 
Nabuzardan magifter 
militiz, & duxit eos ad 
. fregem Babylonis in 
Reblatha. 

27. Et percuffit. cos 
rex Babylonis, & in- 
terfecit éos in Rebla- 
thain terra Emath: & 
tranflatus eft Juda de 
terra y » 

28.1 lus, 

em cranftulé Nabu” 
chodonofor : In anno 
feptimo , Judzos tria 
millia & viginti tres : 


19. In anno octavo 
decimo Nabuchodono- 
for , de Jerufalem ani- 
mas oétingentas tri- 
ginta duas : 

3o. Inanno vigefimo 
tertio Nabuchodono- 
for, tranftulit Nabu- 
zardan magifter mili- 
tiæ animas Judzorum 
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fecretaire intendant de l’armée 
qui avoit foin d'éprouver les 
nouveaux foldats ; & foixanre 
hommes d'entre le peuple qui 
fe trouverent au milieu de la 


c. 
26. Nabuzardan les prit. 
& les emmena au Ro de B 


bylone à Reblatha ; 


27. & le Roi de Babylone 
les fit tous mourir à Reblatha 
au payis d'Emath , & Juda fut 
transferé hors de fon payis. 


28. Voici le dénombrement 
du peuple qui fut transferé par 
Nabuchodonofor à Babylone :,.,, 4, 
La feptiéme année de fon regne monde 


il transfera trois mille vingt- 5. j. 


trois Juifs : C. 600. 

29. Ladix-huitiéme année de 12 4 
fon regne , il transfera de Jeru- 5 4 1 s. 
fdlem huit cens trente-deux per- 
fonnes : 

30. & la vingt-troifiéme an-1'an du 
née du regne de Nabuchodo- "4 
nofor , Nabuzardan General de avant J. 
fon armée transfera fept cens bes 


fcptingentas  quadra- Quarante -cinq Juifs. Ainfi le 
ginta quinque: omnes nombre de tous ceux qui furent 


ergo animz , quatuor transferés / fut de quatre mille 
nullia fexcentæ. fix cens. . 


€ ———— — "RR D" 


£2 

31. Mais la trente - feptiéme 
année après que Joachim Roi 
de Juda eut été transferé à Ba. 
bylone , le vingt - cinquiéme 
jour du cinquiéme mois , Evil- 
merodach Roi de Babylone 
reléva' Joachin Roi de Juda, 
de cet abaïflement où il avoit 
été jufqu’alors, & le fit forur 


de prifon. 
32. Il Ini avec beaucoup 
de bonté, & il éleva fon tróne 


au-deffus des trónes des Rois 


qui étoient au-deffous de lui à 
Babylone. 

33- Il lui fit changer les vè- 
temens 
fon , & le fir manger devant 
lui tous les jouts de fa vie. 

- 34. Le Roi de Babylone or- 
donna ce 
ur fa table ue jour , & 
1! le lui fit donner tout le tems 
de fa vie jufqu'au jour de fa 


mort. 


 Ternemre. 


Al avoit dans fa pri- 


ui lui feroit donné 


31. Et factum eft in 
trigefimo-feptimo an- 
no  tranfmigrationis 
Joachin regis Juda, 
duodecimo menfe , vi- 
gefima-quinta menfis, 
clevavit Evilmerodach 
rex Babylonis ipfo an- 
no regni fui , caput 
Joachin regis Juda, 
& eduxit eum de domo 
carceris. - 

32. Et locutus eft cum 
eo bona, & pofüic 
thronum ejus fuper 
thronos regum, qui 
erant poft fe in Baby- 
lone. 

33. Et mutavit vefti- 
menta carceris ejus , & 
comedebat panem co- 
ram eo. femper cunc- 
tis diebus vitz fuz. 

3 4. Et cibaria ejus , 
cibaria perpetua daban- 
tur ei à rege s . 
ftatuta per fingulos 
dies , af ue ad diem 
mortis f{uæ, cundis 
dicbus vitz ejus. 


can ferés. 


y. jo. expl, c'eft-à-dire , s [s eut beaucoup davantage de: 


tous ceux qui font compris dans 
ces trois dénombremens. Car il y 
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desde trees dece decode cq ue use aff tone oo 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. : 


3. 2.3. I L pecha devant le Seigneur , © commit 

tous les mêmes crimes que Joakim 5 par- 
ceque la fureur du Seigneur étoit [ur Jerufalem e 
fur Juda, jufqu'à ce qu'il les eût rejettés lom de fa 
face, e. , 

Dieu n'eft ni l'auteur ni la caufe du peché : mais 
comme Jeru/ulem é* Juda s'éroient rendus dignes 
de fa colere pat leurs crimes, l'impiété & des Prin- 
ces & des peuples l'obligeoit de s'éloigner d'eux de 

lus en plus; & l'éloignement du Seigneur , dont 
s étoient la premiere caufe, les jettant dans de 
lus profondes ténebres , ils meritoient tous les 
Jours davantage d'être rejettés lom. de fa face. Mais 
d'otr vient que le Prophete fe fert de ce terme , 
Que Sedecias pecha devant le Seigneur , ou bien, 
aux yeux dn Seigneur ? Eft-ce n fon impiété n'éroit 
poor du peuple? Oui fans doute elle l'étoit. 
is outre que l'impiété de Sedecias regardoit 
Dieu principalement , il eft vrai de dire en un fens 
tout particulier , que le mal que faifoient ces Rois 
étoit l'objet des regards de Dieu; mE comme 
ils n’avoient point de Souverain fur la terre qui eût 
le pouvoir de punir leurs crimes , il fe refervoit ce 
droit fupr&me , & faifoit veiller , pour le dire ainfi, 
fa juftice fouveraine fur eux, avec d'autant plus de 
rigueur , qu'après qu'il s'étoit déchargé fur ces 
Princes d'une partie de fa puiffance pour punir les 
criminels, ils tomboient eux-mêmes dans plufieurs 
crimes. 

L'effet de l'aveuglement où tomba Sedecias fut de 

de fe reyolter, comme il eft marqué ici contre Le Rei 
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de Babylone , à qui il avoit juré fidelité. Car cette 
révolte fut caufe de fa ruine , & de la deftru&ion 
de Jerufalem. Ainfi Dieu ayant prononcé longrems 
auparavant l'arrét de la captivité de Juda , ce Prin» 
ce contribua par fa mauvaife conduite à en procu- 
rer l'accompliffement ; & verifia cette parole du 
Prophete : Que /4 fureur du Seigneur étoit fur Je- 
rufalem €" fur Juda, jufqu'à ce qu'il les eût rejer- 
tés loin de [a face ; puiíqu'en effet le Seigneur fit : 
éloigner fes habitans , dulce qu'il avoit choifi poux 
demeurer parmi les hommes , & lestransfera dans 
le pore de Babylone. Tels font les effets funeftes 
de la colere de Dieu ; lorfque nos crimes l'éloi- 
t de nous, & que fon éloignement nous jette 
de plus grandes ténebres , qui nous rendent 
plus criminels à proportion que nous nous éloi- 
gnons davantage de la tien re de fa juftice ; ju/qu' 2 
ce que nous méritions , comme ces anciens Ifraéli- 
tes , d’être rejettés loin de [a face pax la derniere te- 
robation. C'eft ce que nous avons fujet d'appré 
Le , fi par un effet de (a bonté infinie , pat 
daigne fe rapprocher de nouveau , comme il fit en- 
fin à l'égard de fon peuple , qu'il éclaira d'une nou- 
velle lumiere au milieu méme de Babylone, & de 
qui il ne retira pas entierement fa d: , fe- 
lon qu'il l'avoit promis , pour l'accompliffement de 
fes deffeins éternels. 

Y. 28. 29. 30. La feptiéme année de [on regne , il 
transfera trois mille vingt-trois Juifs. La dix - bui- 
tiéme année de fon regne , il transfera de Jerufalem 
buit cens trente-deux perfonnes : € la vingt -troifiéme 
année du regne de Nabucbodonofor , Nabux.ardan Ge- 


neral de fon armée transfers fept cens quarante - cing 
y/ uif: $53 e. 
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Ona và dans le quatriéme livre des Rois, que +2 
Nabuchodonofor en la huitiéme année de fon regne ** 
transfera dix mille captifs ; & il eft marqué ici , qu'il 
a'en emmena que trois mille vingt-trois, & que ce - 
fut en la feptiéme année de fon regne : ce que l'on jr. : 
peut accorder facilement , fil'on confidere que cette 
cranflarion fe fic en partie fur la fin de la feptiéme 
année , & en partie au commencement de la huitié- 
me. Et pour le nombre des captifs , le Prophete par- 
le feulement ici de ceux du royaume de Juda , qu'il 
appelle Juifs, & qui étoient au nombre detrois mil- 
le vingt-trois : au-lieu que dans le livre des Rois, on 
marque avec ceux du royaume de Juda , beaucou 
d'autres des dix tribus d'Iírael , qui étoient reftés 
dans le payis aprés le premier enlevement qui s'é- 
toit fait n le regne de Salmanafar Roi des Affy- 
siens , & qui fe montoient à fept mille ou environ. +: 2e 
C'eft-là la premiere tranflation que Nabuchodonofor & ^ 
fic faire des Juifs. — 

La feconde n'arriva, felon qu'il eft dit ici , qu'en 

la dix-huitiéme année de fon regne , ou , felon qu'il 
e(t marqué dans l'hiftoire des Rois , en la dix-neu- , ré: 
viéme ; ce qui fe peut expliquer ea cette maniere : 25. 8. 
Le Roi Nabychodonofor fit tranfporter à Babylone PE 
en la dix-hvitiéme année de fon empire , loríqu'il 5i&t. 
alla au-devant de l'armée d'Egypte , huit cens "^^ 
trente -deux perfonnes , qui felon l'avis que Dieu 
leur avoit donné , s'étoient rendues volontairement 
à ce Prince avant la arm Jeruíalem. Mais après 
que cete ville eut été détruite, fes murailles ren- 75e. 
verfées ,. & le temple avec le palais brülé , Nabur- 77 +, 
zardan Géneral de fon armée enleva tout le peuple, i5. "^ 
à l'exception de quelques-uns des plus pauvres , # f 


qu'il laïffa pour cultiver & faire valoir les terres, ce " 
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oem. qui arriva far la fin de la dix - neuviéme année dé 
Pg. l'empire de ce Prince. | | 
21.8. Enfin la troifiéme tranflation , dont il eft parlé 
sr. dans ce chapitre , arriva en la vingt-troifiéme année 
4- — de l'empire de Nabuchodanofor ; c'eft-à-dire appa- 
remment , loríqu'aprés la mort de Godolias, à qui 
al avoit —— i la Paleftine , & 
après la retraite précipitée des Juifs en ,& 
à têtre après ail eut. fnbjugué ipn eil » 
es, Moabires , & les autres nations voifines , il en- 
leva tous les Juifs qu'il y œouva, & qui (e trouverent 
aufli dans la Judée , jufqu'au nombre de fept cens 
quarante - cinq. 
Y. 31. &c. AMais la trente-feptiéme année après que 
Joskim Roi de Judaent. été transferé à Babylone .... . 
ÆEvilmerodach Roi de Babylons releva Jouchin Roi de 
© Juda de cet abaiffement où il avoit ét£ jufqu'alors , € 
de fit fortir de prifon , ec. 
Evilmerodach étoit fils de Nabuchodonofor. E: ,(& 
l'on veut croire une ancienne tradition des Rabins , 
dont on a parlé ailleurs , il fit forür de: prifon Joachin 
. . &emíequ'y ayant été mis lui-même avec ce Roi de 
2. Rep — par Nabuchodonofor fon E medir D 
aj 27: lona uées en ex iéme livre 
m: Rois. Xv sa abe lon particuliere avec 
lui, Quoi qu'il en foit ; on ne: peut affez. admirer la 
fagefle (i profonde de la conduite de Dieu envers 
Joachin , ni affez craindre la rigueur de fes juge- 
s.». mens À l'égard de Sedecias. Ce dernier ayant vécu 
d'une maniere très-criminelle, & enfuite violé , com- 
me on l'a dit, la fainteté du ferment qu'il avoit. faic 
à Nabuchodonofor , refufa encore d’obéirà l'ordre 
4-Reg. de Dieu, quilui commandoit par la bouche de fon 
"#7 Prophete, de fc rendre volontairement à ce Prince. 
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Aufti l'endurciffement de fon cœur fut puni trés- 4. Reg: 
féverement , loríqu'on égorgea en fa préfence fes /4, 5?" 
propres enfans , & qu'après qu'on lui eut crevé les 5». 6. 7. 
yeux, on le conduifit chargé de chaines à Babylo- 2; 75. 
ne, où il mourut miferablement. 

Joachin ou Yechonias avoit marché fur lestraces 
du Roi Joakim fon pere, 8: commis tous les mèê- 
mes crimes que lui. Mais parcequ'il s'humilia fous 
la main de Dieu, & qu'il fe foumit à l'ordre qu'il 
lui donnoit de {e rendre à Nabuchodonofor , il éprou- 
va à la fin combien il. étoit avantageux à l'homme 
de reconnoitre l'empire fuprème du Créateur. Il eft 
vrai qu'il fut longtems dans l'humiliation , puif- 
qu'Evilmedorach ne le fic /ert;r de prifon qu'au 
bout de rrente-fept ans : auffi étoit-il de la juftice de 
Dieu , de le chârier de {es crimes par cette épreuve 
fi longue de fa patience & de fa foi. Mais enfin la 
parole du Seigneur ne peut être vaine. Après la . 
voir convaincu de fon néant , & avoir donné en 
fa perfonne à cous les Princes cet € le de fa 
puiffance & de leur foibleffe , il voulut lui faire fen- 
tirles effetsde fa bonté , & recompenfer en méme- 
tems fon obéiffance. Lors donc qu'il fembloit que 
Dieu l'avoir oublié dans fa prifon , il infpira tout- 
d'un-coup au fils de celui qui l'y avoit renfermé , 
de l'en retirer, & de l'élever au-deffus des autres 
Rois de (a Cour, c'eft-à-dire des autres Princes qu'il 
s'étoit affujettis comme Joachin; & à qui il confervoit 
le rang & le. nom de Rois, pour faire paroitre da- 
vantage l'éclat de fa Cour , compofée non feulement 
de plufieurs Grands & de plufieurs Princes, mais 
encore de plufieurs Rois, qui fervoient à relever fa 
grandeur. 

De quelque maniere qu'on envifage cet évenc- 


688 JsREMIS. 
ment, & à quelque caufe qu'on l'attribue , il faut 
reconnoitre que la volonté de Dieu en fut la pre- 
miere caufe ; cete volonté fupréme qui difpofe 
les moyens pour accomplir fes deffeins d'une ma- 
niere que les hommes n'appergoivent pas le plus 
fouvent , quoiqu'ils y fervent d’inftrument eux- 
mêmes. H es les ames que Dieu prend le 
foin d'humilier & de purifier longtems , pour les 
élever enfuite à proportion de leurs humiliations 
& de leurs fouffrances 1! Ce Prince de Babylone- 
uvoit êrre regardé en quelque façon comme 
ie de Dieu en ce point. Les élus feront dans 
le ciel comme autant de Rois foumis à ce Roi 
fuprème. Les trente -fept années de la prifon de 
Jechonias nous figurent tout le tems de leur pé- 
nitence durant cette vie , & de leur purification 
en l'autre. Ces vétemens qu'il avoit étant prifon- 
nier , nous marquent ce corps de mort dont nous 
Íommes revétus , ou ces reftes du vieil - homme , 
dont il faut néceflairement que nous foions dé- 
pouillés pour paroitre devant Dieu. Cet honneur 
qu'Evilmerodach lui fit de Le faire manger en fa 
préfence tous les jours de (a vie , nous eft une ima- 
; quoique bien imparfaite , de cette. gloire 
ineffable que poffederont les Saints dans le ciel , 
étant admis au banquet. celefte de l'Agneau & de 
l'Epoux , où l'on ne leur donnera par mefu- 
re, comme à ce Roi, ce qui peut iu pour les 
nourrir chaque jour , mais où celui qui eft appellé 
le pain des Anges fera lui-même leur nourriture , 
& les rempliza durant tous les fiecles du torrent des 
délices de fa propre gloire. | 
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Rt factum eft , poft- Après que le peuple d'Ifrael eut 
quam in captivita- . (té mené en captivité , & 


sk rp ein que Jerufalem fut demeurée 
? 


deferta eft, feditJere- deferte » le P rophete J crea 
mias propheta flens, mie s'affit en pleurant ; & il 
& planxit lamenta- — fit ces lamentarions fur Je- 
tionc hac inJerufa-  rufilem, en foupirant dans 
o eid pei . l'amerrume de {on cœur, &c 
iube He difant avec de grands cris 





CHAPITRE IL 


ArzpnH. 


1.47 Va 1. (77 Omment cette ville f? 
9 Civitas leine de le eft. 
plena populo : facta eft elle ad eni f Eire Ó 
i xu ELICIT de 
gentium: princeps pro- R 
vinciarurfi fada eftfub uons eft devenue comme veua 
tributo. : —  ve1la reine des provinces a été 
| affujertie au tribu. 
BETH. se! ON «à ) 
2. Plorans ploravit — 2, Elle n'a point ceffz de pleu: 
in node , & Ui dee. rerpendant la nuit, & fes joues 
max11!1s US : 0; , Es 
£f e qui Eust au font trempees - mim De 
eam cx omnibus caris TOUS ceux qui lui éoient hers, 
ejus : omnes amici iln'y ena pas un qui la confole: 
ejus fpreverunt eam,& tous fesamis l'ont méprifée, & 
fa&i funt ei inimici. font devenus fes ennemis P" 
X 


L 
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3. La fille de Juda s'et retirée 
en d'autres payis , à caufe de la 
fervitude infupportable qui l'af- 
fligeoit. Elle à demeuré parmi 
les nations, & elle n'y a point 
trouvé de repos. Tous {es per- 
(ecureurs fe font fais d'elle 
dans fon extrème douleur /. 

DALETH. 

4. Les rues de Sion pleurent , 
parcequ'il n'y a plus perfonne 
qui vienne à {es folemnités ^. 
Toutes fes pores font détrui- 
tes : fes Prètres ne font que ge- 
rhir : fes vierges font toutes du 
ficurées de douleur ; & elle eft 

s abre dans l'amertume. 

"Hg 
$- Ses ennemis fe font élevés 
eu-deffus d'elle /; ceux qui la 
haiffoient fe font enrichis ; par- 
ceque le Sei l'a condam- 
née / , à caufe de la multitude 
de fes iniquités. Ses petits en- 
fans ont éré emmenés capüfs / 
devant l'ennemi qui les chaf- 
foit. 
| . VAUV. 
6. Tout ce quela fille de Sion 


y'. 3. lettr. inter anguftias. 


y. &. expl. à la Pâque , ala Pen- 


tecóte ,À la fée des Tabernacles. 


w-* 


;. Migravit Judas 
propter ' afflictionem , 
& multitudinem fervi- 
tutis: habitavit inter 
gentes , nec invenit re- 
quiem : omnes perfe- 
cutores ejus apprehen- 
derunt eam inter an- 


guítias. 


4. Viz Sion lugent , 
có quód non fint qui 
veniant ad folennita- 
tem: omncs porta ejus 
defítru&a: : facerdotes 
ejus gementes : vir- 
gines ejus faualidæ , 
& ipfa Dodo amari- 
tudine. 


|. $. Fa&i funt hoftes 
ejus in capite , inimici 
ejus locupletati (unt : 
uia Dominus locutus 
eft fuper eam propter 
multitudinem iniqui- 
ratum ejus : parvuli 
ejus duéti funt in cap- 
tivitatem ante facicm 
tribulantis. 


&.Et egreffus cft à filia 


fminati fünt eis; 7" af, 
erg lettr, a parlé contre elle, 
Ibid, 


expl. fequentibus hofti- 


y. s. expl. faéti funt hoftes ejus|bus qui cos abduccbant, Far, 


in capite , id «ff. » in caput , do- 
. A À. 
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Sion omnis decor ejus: 
faci [unt principes 
ejus velut arietes. non 
invenientes pafcuà : & 
abierunt àabíque forti- 
tudine ante faciem 
fubfequentis. 


7. Recordata éft Je- 
rufalem dierum afflic- 
tionis fuz , & præva- 
ricationis omnium dc- 
fiderabilium fuorum , 
quz hábuerat à diebus 
antiquis , cim caderet 
pe ejusin manu 

oftili, & non effet au- 
kiliator : viderunt eam 
hoftes , & deriferunt 
fabbata ejus. 


8. Peccatum pecca- 
vit Jerufalem ; prop- 
terea inftabilis facta 
eft : omnes , qui glori- 
ficabant eam, fpreve- 
runt illám , quia vide- 
runt ignominiam cjus : 
ip(a autem gergenscon- 
Verfà eft retror{um. 
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avoit de beau lui a été enlevé: 
Ses Princes font devenus com- 
me des beliers qui ne trouvent 
int de pâturage, & ils font 
f" tout bibles & languiffans / 
devant l'ennemi qui les pour- 
fuivoft. 
Z AIN. 

7. Jerufalém s'et fouvenué 
des jours de fon affliétion , dé 
fes prévarications , & de tout ce 
qu'elle avoit.eu dans les fiecles 
paíIés de plus defirable, lorfqué 
fon péuple comboit fous la main' 
ennemie, fans qu'il y eüt per 
fonne pour le fecourir. Ses en: 
némis re vüé , & ils fe {ont 
moqués de fes fétes du fabbar: 
H ETH, 

8. Jerufalém à commis uri 

tid peché ^; c'éftpourquoi 
Eas et devenit EE E va- 
gabonde ^, Tous ceux qui l'ho- 
noroient l'ont méprifée ; patce- 
qu'ils ont và fon ignominie ; 
& elle a tourné fon vifage en 
arriere / en gemiffant. 
TuzrmH 


9. Sordes ejus in pe- ^ 9. Ses fouillures ont paru fu? 
dibus ejus ; nec tecor- fes piés 4, & elle ne s'cít point 


- Y. 6. lettr. (ans fotce, 


y. 8. exl l'idolatrie, comrhelavoit, 
le comble de (es autres crimes. 


'fbid, expl. de honte qu'elle. 
Mech. T 
Ye 9- expl. menfttua adhuc im 


Ibid. expl. dans les payis où elle | pedibus. Tjrín. 


A fé transferée, 
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^ Yes vaíes facrés, &c. 
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Íouvenue de fa fin. Elle a été 
prodigieufement abaiflée , fans 
qu'elle ait de confolateur. Sei- 
gneur / , confiderez mon affli- 
étion , parceque l'ennemi s'eft 
élevé avec orgueil !!, 
J on. 
10. Leurs ennemis ont / por- 
té leurs mains à tout ce qu'elle 
avoit de plus defirable 4, parce- 
bm avoit vü entrer dans fon 
anctuaire des nations , au fujet 
defquelles vous aviez ordonné 
u'elles n'entreroient jamais 
Le votre aflemblée /. 
CApH. 
11. Toutfon peuple eft dans 
les gemiífemens , & cherche du 
pain. Ils ont donné tout ce qu'ils 
avoient de plus precieux pour 
trouver dequoi foutenir leur 
vie. Voiez, Seigneur. & con- 
fiderez l'aviliffement où je fuis 
réduite. 
LAME?D. 
, 12. O vous tous qui paffez par 
le chemin, confiderez & votez 
sil y a une douleur comme la 
mienne: car le Seigneur m'a 
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data cít finis fui : de- 
pofita eft vehementer , 
non habens confolato- 
rem » vide , Domine, 
afflictionem meam , 
quoniam erectus. eft 
inimicus. 


10. Manum fuam 
mifit hoftis ad omnia 
defiderabilia ejus: quia 
vidit gentes ingreflas 
fanétuarium fuum , de 
quibus præceperas ne 
intrarent in ecclefiam 
tuam. 


11. Omnis populus 
cjusgemens , & quz- 
rens panem : dederunt 
pretiofa quæque pro 
cibo ad retocillandam 
animam. Vide, Domi- 
ne , & confidera , quo- 
niam facta fum vilis. 


12. O vos omnes , 
qui tranfitis per viam , 
attendite , & videre fi 
eft dolor ficut dolor 
meus: quoniam vinde- 


Ibid, up ee faic parler.) Moabites dans le temple pour le 


y . 10. expl. les Chaldéens. 


profiner’ , comme Ezechiel le 


lbid, exp/, les chofes faintes ,|lcur reproche, ch. 44. V. 6. quoi. 


que la loi défendit de les admet- 


Ibid, expl. parcequ'elle avoir|tre même avec le peuple de Dieu. 
laillé entrer les Ammonites & les] Deus, 25. 3, 
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miavit me ut locutus 
elt Dominus in die iræ 
furoris fui. 


13. De excelfo mifit 
ignem in offibus meis, 
& erudivit me : expan- 
dit rete pedibus meis , 
convertit me retror- 
fum : pofuit me defo- 
latam , tota die mœro- 


re confectam. 


214 Vigilavit jugum 
iniquitatum mearum : 
in manuejus convolu- 
tz funt, & impofitx 
collo meo : infirmata 
eft virtus mea : dedit 
me Dominus in manu, 
dequa non potero fur- 
gere. 


15. Abftulit omnes 
magnificos meos Do- 
minus de medio mei: 
vecavit adverfum me 
tempus , ut contereret 
electos meos : torcu- 
lar calcavit Dominus 


virgini filiz Juda. 
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traitée felon fa parole au jour 
de fa fureur, comme une vigne 
qu'on a vendangée. 

E N. 

13. Il a envoyé d’enhaut un 
feu dans mes os, & il m'achá- 
tié. Il a tendu un rets à mes 
piés , & il m'a fait tomber en 
arriere. Il m'a rendu toute de- 
folée & toute épuifée de tri- 
ftefle pendant tout le jour. 

Nuw. 
14. Le joug que m'ont attiré 


mes iniquités ma accablé tout- 


d'un-coup 7. La main de Dieu 
en a fait comme des chaines , 
T m'a mifes für le cou. Ma 
orce a été affoiblie. Le Sei- 

neur m'a livrée à une main, 
B laquelle je ne pourrai jamais 
me défaire. 
SAMECH. 

15. Le Seigneur a retiré du 

milieu dé mon peuple tout ce 

ue j'avois d'hommes.de cœur. 
Ü fait venir contre moi le 
tems qu'il avoit marqué pour 
réduire en poudre mes foldats. 
choifis. Le Seigneur a foulé / 
lui-méme le prefloir pour la 
vierge fille de Juda. 


Ÿ. 14. letter. le joug de mes. ini-|Ce vin eft celui de la juftice. & 


de la fureur de Dieu dont il a 


y. s. expl. vinam amariffimum |enivré Jerufalem, 
expref&t , quo illam imcbriavir: 


Xx uj 
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AIN. 
16. C'eft pour cela que je 
fonds en pleurs, & que mes 
yeux réparident des ruiffeaux 
de larmes , parceque celui qui 
me devoir confoler en me re- 
donnant la vie / , s'eft retiré 
loin de moi, Mes enfans fe font 
perdus, paiceque l'ennemi eft 
gd le plus fort. 
i P un r. 
17. Sion a étendu fes mains , 
& il n'y a eu perfonne pour la 
çonfoler. Le Seigneur a ordon- 
né aux ennemis de Jacob de le 
venir attaquer de toutes parts. 
Jerufalem eft devenue au mi- 
lieu d'eux comme " une femme 
fouillée de fes impuretés. 
| SADE. 
18. Le Seigneur eft jufte , 
parceque je me fuis attiré fa 
colere en defobéiffanr à fa pa- 
role. Peuples , écoutez tous, je 
vous en conjure , & confiderez 
ma douleur. Mes vierges & 
mes jeunes hommes ont été 
menés en captivité. | 
| Corn. 
19. J'ai appellé mes amis, & 
$ ont trompé mon cfperance ; 


y. 16. Lertr. convertens. api- 
"mam , id eff , quai abeuntem 
tevocans, Menóch. Tirin, | 
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16. Idcirco ego plo- 
rans , & oculus meus 
deducens aquas : quia 
longé factus eft à me 
confolator , conver- 
tens animam mcam : 
facti funt filii mei per- 
diti , quoniam inva: 
luit inimicus. 


17. Expandit Sion 
manus fuas , non eft 
qui confoletur eam : 
mandavitDominus ad- 
verfum Jacob. in cir- 
cuitu ejus hoftes. cjus : 
facta cftJerufalem qua- 
fi polluta menftruis in- 
ter cos. 


18. Juftus eft Domi- 
nus ,quia os ejus ad 
iracundiam provocavi, 
Audite , obfecro , uni- 
verfi populi, & videte 
dolorem meum : vir- 
gines mcæ, & juvenes 
mei abierunt in capti- 


vitatem. 


I9. Vocavi amicos: 


meos, & ipfi decepe- 


Y. 17. expl, eft devenue en hors 
tcuür comme , &c, 
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runt me : facerdotes mes Prètres & mes vieillards 
mei , & fenes mei in. ont été confumés dans la ville ; 
rbeconfampi fant! Lorfqu'ils veuloienr chercher 

bi p» refocillarent quelque nourriture pour foute- 
animam fuam. nir leur vie 4. 
R £ s. 
20. Vide, Domine, 20. Seigneur, confiderez que 
quoniam tribulor , je fuis dans l'afiliétion : mes en- 
conturbatus eft venter tailles font émues, mon caeu£ 


meus: fübverfum eft : "uico 
ck mum in mesi eft renverfe dans moi-même , 


ipfaquoniam amaritu- parceque je (uis remplie d'amet« 
ine plena fum. Foris tume. L'épée tue mes enfansau- 
interficit gladius , & dehors, & on voit au-dedans 
domi mors fimilis ft. de moi une image de la mom. 
S1N. 
21. Audierupt quia a1. Ils ont à que je fuis dans les 
emifco ego, &non gemiffemens, & il n'y a perfon- 
eftqui confoletur me: ne qui meconfole. Tous mes. 
snsesioimiéi mel a Ces ont appris mon 
laari funt , quoniam Bet, & ils fe réjouiffent de ce 
qu éecifti : adduxifi que c'eft vous qui m'avez rédui- 
diem confolationis , & te en cet état. Mais quand le 
fcnt fimiles mel. — — jonrfera arrivé auquel vous de- 
vez me confoler, ils devien- 
dront femblables à moi. 
TnaAv. 
| 2i. Ingrediaturome — 22. Que tout le mal qu'ils ont 
nc malum eorum co- commisfepréfente devant vous: 


ram te : & vindemia : : 
M waitez-les comme une vigne 


cos ,ficut vindemiafti "^. 

me propter omnes ini- QUON vendange , comme vous. 

quitates meas : multi n'avez traitée à caufe de toutes. 

 enimgemitue mei , & mesiniquités: car mes foupirs. 

cor meum mœtcns. — (e redoublent fans cefíe,&c mon: 
^ cœur eftaccablé de douleur. 


Ÿ. 19. lettr, leur ame. XI iuj 
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DE JE R E MIE. 


e À Pres que le peuple d'Ifael eut été emmené captif , 
C que Jerufalem fut demeurée toute deferte , le 
Prophete Jeremie s'affit en pleurant , Cc. 
. Saint Bonaventure & quelques autres doutent que 
l'on doive regarder ce veríet comme ayant l'autorité 
des Ecritures canoniques , à caufe qu'il ne fe trouve 
point ni dans l'Hebreu , ni dans le Syriaque , ni 
dans le Chaldaique , mais feulement dans les Septan- 
te. Cependant quoique les Hebreux , le Chaldai- 
que , avec quelques Interpretes, rapportent ces La- 
mentations de Jeremie au tems dela mort du Roi 
Jofias , & d'autres an tems que Jechonias fut mené 
en captivité à Babylone , il paroit plus vraifembla- 
ble de les rapporter avec Origene, Theodoret &c 
Eftius ; comme il eft marqué dans ce verfet , au tems 
m la ville de Jerufalem fut détruite par Nabucho- 
onofor, & méme au tems où elle fut ruinée de nou- 
veau longtems depuis par les Romains fous Tite & 
Vefpalien : car cette ue deftruétion eft regar- 
dée par S. Jerôme comme ayant été le dernier ac- 
campliffement & la confommation de ce qui eft 
contenu dans ces Lamentations de Jeremie. Elles 
{ont écrites en vers Hebreux , dont ptam n'eft 
as connue ; & chaque verfet eft diftingué par 
dd lettre de l'a riam aii 
Ce faint. Prophete a prédit auparavant tous les 
malheurs dont Ifrael feroit accable : & il l'a fait avec 
une force toute particuliere ; repréfentant fort fous. 
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vent les mêmes chofes , & s’efforçant d'étonner ce. 
peuple par la vüe de ces châtimens fi redoutables. Ici 
1l fait des lamentations fur l'état funefte où ce méme 

ple s'étoit réduit par {a faute. La fidelité inébran- 
able avec laquelle il avoit , pour obéir au Seigneur , 
annoncé tant de malheurs , l'avoir fait paffer pour un 
homme dur envers fon peuple; & mème il avoit été 
xj iege d'entretenir dh intelligence avec le 
Roi de Babylone , à Sie qu'il exhortoit les habi- 
tans de Jerufalem à ferendre à lui. Pour ôter ce faux 
foupcon , il témoigne ici la part qul prend à 
l'afflition de Juda , & il le Ei d'une maniere 
fi touchante , qu'il ne laiffe aucun fujet de douter 
qu'il n'eüt une veritable compaffion de fes mal- 
heurs. Il vouloit donc qu'on jugeát par là de l'ef- 
p avec lequel il les avoit menacés, & que l'on 
üt convaincu , que le minigere de rigueur dont 
Dieu méme l'avoit chargé, n’avoit point eu pour 
principe la dureté, mais la charité. | 
C'eft le jugement qu'on doit encore porter des 
miniftres de JEsus- Cun 15 , lorfque touchés 
de la perte de tant de peuples , qu'ils voient courir 
avec une extrème ardeur dans la voie large du fie- 
cle qui les conduit à la mort , ils élevent leur voix 
pour leur faire entendre le grand peril où ils font 
‘de fe perdre pour toujours. Les pecheurs en font 
choqués , aimant la douceur qui les enchante mor- 
tellement, & quiles empèche d'envifager les fuites 
funeftes d'un état où ils ne penfent qu'à jouir d'une 
vie heureufe & tranquile. Ils traitent ces medecins 
charitables de leurs ames , de prédicateurs farou- 
ches , & font paffer leurs paroles pour des effets d'un 
-zele outré , bw capables de defefperer que defau- 
ver, Mais helas ! que peuvent prétendre ceux qui les 
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menacent de la part de Dieu, & qui ne s'efforcene 
de les effrayer que parcequ'ils font effrayés eux-mè- 
mes , one |: t quelque-part faint Auguftin ?. 
Sont - ils coupables de ce qu'ils defirent leur falut ? 
Et aiment - ils mieux qu'ils different à les pleurer 
par des lamentations femblables à celles de Jere- 
mie, loríque leur perte fera arrivée ? Faut-il que 
la crainte de les Hu pour quelque tems fafle 
attendre qu'ils foient tombés dans ce defefpoir éter- 
nel qui ne reçoit plus aucune confolation la part 
de Dieu ni des hommes ? Qui eft l'homme fi extra- 
vagant qui entre en fureur contre celui qui lui crie 
très-fortement pour l'empêcher de courir à un pré- 
cipice ? Mais tel eft l'aveuglement du peché , qu'il 
fai aimer aux pecheurs ce qui les perd , & hair 
tous les moyens qui pourroient leur procurer le 
falut. Que ces lamentations de Jeremie nous fer- 
vent à nous faire ouvrir les yeux, & à nous guérir 
le cœur , avant que notre plaie foit devenue incu- 


rable comme celle de Jerufalem. 


aa an nan a ana ana 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


KG manent cette ville fi pleine de peuples efl-elle 
maintenant fi folitaire & ( defolée» La mai- 

treffe des nations efl devenue comme une veuve , cc. 
On voioit ordinairement dans Jerufalem un très- 
gd concours de peuples , à caufe de ce temple 
1 fameux qui les atiroit de toutes parts. Et fa puif- 
fance lui avoir affujetti plufieuts nations , comme 
les Ammonires & les Moabires. Mais enfin cette 
mairrelfe des nations étant. elle-même dominée. 
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comme dit faint Augufün , par le defir de dominer 


fur les autres : Zpf4 ei dommandi libido dominatur ; Auguft; 


elle fut enfin affujettie au tribut 5 puifque ce payis 


auparavant libre , & uniquement foumis à Dieu , 
devint tributaire des Babyloniens. H£ comment 
donc, dit le Prophete , cette. Reize de tant de pro» 
vinces efl -elle devenue veuve , & en méme - tems 
eí(clave , étant dépouillée de rout fon éclat , n'ayant 
plus Dieu pour époux , n'ayant plus ni Roi , ni Pon- 
tife , ni temple , ni Princes, ni Magiftrats  C'eít 
fans doute avec très- grande raïfon qu'il demande 
comment ce malheur pouvoit lui être arrivé, puif- 
que la caufe devoir être quelque grand crime ; & 
c étoit afin qu'on remontát jufqu'à cette caufe qu'il 
faifoit cette demande ; c'étoit afin que l'on. recon- 
nüt & qu'on déplorát l'impiété de Jerufalem com- 
me la vraie fource d'une chute fi épouvantable. 
Mais pleurons aufli nous autres , pleurons nd 
tôt fur nous-mêmes , que fur cette ville. Que le fou. 
venir de l'ancien éclat d’où l'homme eft déchà , & 
de l'innocence qu'il a perdue, le faffe gémir fans 
ceffe d'un fi terrible renverfement. Que cet état de 
viduité , où la féparauon de l'Epoux divin de fon 
ame l'a réduit, le tienne dans une continuelle dou- 
leur. Que ce tribut fi funefte du peche & de la mort 
auquel cette ame s'eft affujetae , lorfqu’elle étoit née 
libre & princeffe , lui faífe verfer 1 tortens de 
larmes, Cari J&sus-CnunR 15r allant à la mort, 
vouloit que les femmes qui le pleuroient , pleu- 
raffenr plutôt fur elles-mêmes , combien eft4l encore 
plus jufte que nous pleurions notre propre perte, 
que la ruine de Jerufalem qui devoir toujours perir ? 


Y. 2. Elle n'a point ceffe de pleurer pendant la 


uuit , C fes joues font rrempées de larmes, De tous 


€ ivit. 
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ceux qui lui étoient chers , il n'y en a pas um qui la 
confole , Cc. 

Le Prophete nous repréfente Jerufalem & la Ju- 
dée , telle qu'un Auteur témoigne qu'on la repréfen- 
sy". ta fous l'Empereur Vefpañen dans une médaille , 

où on la voioit gravée fous la figure d'une efélave - 
affi(e fous un palmier , toute baignée de fes larmes. 
Elle pleuroit pendant la nuit , ou parcequ'elle avoit 
alors plus de liberté de fe répandre & de fondre en 
larmes ; ou parceque la nuit même étoit une ima- 
ge de l'extrémité où elle fe trouvoit réduite par 
‘éloignement de fon Dieu , qui étoit auparavant tou- 
te fa lumiere , & dont la préfence avoit fait tout 
fon bonheur. Ceux qui étoient /es amis & fes alliés. 
durant fa profperité b rci dde alors ; & bien 
loin de /4 confoler , ils lui 1nfultoient avec mépris ; 
& la pilloient comme /es Usi cruels ennemis. 
Y. 3. La fille de Juda s'eft retirée en d'autres 
pois, : caufe de la fervitude infupportable qui l'affli- 
geoit , 6 * 

Il femble parler ici , non de ceux qui furent tranf- 
ferés par Nabuzardan à Babylone aprés la ruine. de 
J E , mais de plufieurs autres Juifs , qui voiant 

la dureté des Babyloniens , fe refugierent chez les 
Jm, Nations voifines , dans l'efperance 1 y trouver leur 
49. 1. füreté & leur repos. Et il paroit en effet par Jere- 
"* — mie même, qu'une grande multitude de ces Juifs 
s'étoient fauvés chez les Moabites , les Ammoni- 
tes , les Iduméens & dans les autres provinces voi- 
fines. Mais ce fut en vain qu'ils chercherent parmi 
ces "edi , & enfuite parmi les Egyptiens , un fa- 
lut qu'ils ne devoient efperer que de Dieu feuk. 
Car les Chaldéens qu'il. norme ici /eurs perfecu- 
teurs, fe faifirent d'eux à la fin, & les uaierent 
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avec les dernieres cruautés, felon la prédiétion que 
leur en fit ce faint Prophete, lorfqu'il s'efforça de 
les empécher de fe refugier , contre l'ordre du 
Seigneur , chez les infideles. 

Y. 6. Tout ce que la fille de Sion avoit de beau lui 
a été enlevé. Ses Princes font. devenus comme des bé- 
liers. qui ne trouvent point de paturages , Cc. 

Le temple de Dieu & toutes les cérémonies de ía 
fante Religión avoient fait le principal ornement de 
la ville de Jerufalem. Mais alors il n'en reftoit plus 
aucune trace, tour étant brülé ou pillé. Toutes les 
richeffes de cette ville fi fuperbe étoient auffi enle- 
vées. Et fes. Princes, c'eft-à-dire. Jechonias , Sede- 
cias, & tous les Grands de Juda, qui étoient les 
chefs du peuple, comme /es béliers le font d'un 
troupeau , #’avoient plus aucune force , étant réduits 
à la derniere mifere , comme des captifs & des 
efclaves. Etrange image de ce qui fe pafle dans 
l'Eglife, figurée par cette ville de Sion ! Quoiqu'elle 
ne puiffe jamais périr , étant affermie fur la pierre 
inébranlable , & fur la parole très-fidelle du Seigneur; 
elle gémic quelquefois de fe voir enlever ce qu'elle 
avoit de plus beau pour la pureté de fa difcipline 
primitive, dont elle ne ET Ren plus au- 
cune trace dans fes enfans. Elle eft dans les larmes 
en voiant méme que /es Princes & {es Pafteurs, 
qui font comme /es béliers de {on faint troupeau , ne 
trouvent plus quelquefois ni pour eux- mémes , ni 

ur leurs brebis , /es paturages fpirituels qui leuc 
Pot fi néceífaizes pour s'en nourrir avec eux; ni les 
posu évangéliques dont parloit le Fils de Dieu, 
orfquil difoit : Je fuis La porte. Si quelqu'un entre Joay 1o, 
par moi , il fera fauve 5 il entrera , il fortira , & il trou- 9- 
yera des paturages. IN entrant donc point par la porte 
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qui et Jssus-Cnrisr, loríquils entrént 
par d'autres portes que celles qu'il a prefcrites , ils 
ne trouvent point ces pâturages , ils ne s'en nour- 
riffent point , & i/s n'ont amcume force , comme dic 
ici le Prophete , peur réfifler a l'ennemi. 

ey. 7. Jerufälem s'efl fonvenue des jours de fon 
affidiion., de fes prévarications ; & de tour ce qu'el- 
le avoit et dans les fiecles paffes de plus defirable ; 
lorfque fon peuple tomboit fous la main ennemie , 
ec 


C'eft-à-dire , que certe. ville , dui étoit aupara- 
vant comme enivrée de fa grandeur , au- lieu dé 
fonger deflors à ce qu'on lui’ avoit prédit rouchant 
ces jours d'une affliction à extrème , afin de tácher 
de la irn fa pénitence , avoit attendu à s’en 
fouvenir , lorfqu’elle fe vit à l'extrémité, & que 
fon peuple tomboit niüferablement fous la violence dé 
l'ennemi, Ce fut alors qu'elle fe fouvint auffi , mais 
trop tard , de fes prévarications , c'et - à - dire de 
tant de crimes par lefquels elle avoit violé la loi dé 
fon Dieu. Et Liane enfin une trifte'tomparaifon de 
cete ancienne felicité où elle jouiffoit de tant dé 
cho/es defirables , avec l'état malheureux où fes en- 
nemis l'avoient réduite, il né lui reftoit qu'un re- 
gret fbérile d'avoir par fa faute perdu taht de biens, 
& mérité de fi rudes châtimens. Il eft aifé de faire 
Vapplication de ceci à ceux qui attendent à connoi- 
tre da verité des menaces du Seigneur , lotfqu'il eft 
trop tard, & qu'il eft inurilé de s'y arréter. Difons 
feulement que ce que le faint Prophete ajoute , Que 
les ememis de Jerulalem fe font moqués des fêtes 
du (abbat, marque lé mépris que les Cha'déens , 
les Moabites , les Ammonites , & les autres enne- 
mis du peuple de Dieu firent de {a Religion , & fur- 
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tout “de cette attache. avec laquelle il obfervoit le 
jour du fabbat , lui reprochant en quelque f. 
l'inurilité de ce culte , & l'impuiffance de fon Dieu 
pour le fecourir. 
Quoiquils fe trompaffent -— ce jugement im- 
ie qu'ils porcoient de la vraie Religion ; puifque la 
mf de gen de Juda n'avoit is. [rs im 
uon du fabbat , mais le violement des préceptes plus 
importans de la loi , ils nous figuroient une verité 
terrible , qui eft que les ennemis fpirituels de l'E-: 
glife /e rienr auífi très-fouvent des jours de /abbat 
de fes enfans , c'eft- à-dire , & de leurs fêtes, &: 
de l’oblervarion extérieure des plus faintes cérémo^ 
nies du cule qu'ils rendent à Dieu, lorfqu'ils man+ 
quent en même: rems à l'effenncl de la Religion , 
qui confifte dans le cule fpirruel d'un cœut animé 
par la charité. Ces efprits arüificieux fe conduifent 
en cela avec toate la prudence du ferpent , en nous 
laífant , pour le dire ainfi , tout le corps de la Re- 
lgron, & en empêchant que nous n'en ayons Pef- 
prit, qui eft.néanmoins la principale chofe que 
Dieu demande de nous. Qu'il eft donc vrai que nos. 
ennemis /e moquent fouvent de notre /abbat , lorfque 
notre cœur eft fans mouvement pour toutes les 
chofes de la piété ; & qu'il fe cient. dans un repos 
criminel à l'égard de fon objet fouverain , vers le- 
uel il eft obligé de rendre fans ceffe , loríqu'atta- 
his judaiquement à l'obfervation extérieure : de 
plufeurs commandemens , nous négligeons cet 
amour de préference que nous devons au Créateur 
en toutes chofes ; & que nous voülons , à l'exemple 
d'Ifrael , joindre enfemble deux chofes auffi oppo- 
fées que le font le culte de Dieu , & le culte des ido- 
les ; l'amour du Seigneur , & l'amout du fiecle ; l'a 
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doration de J&sus- Cun 15 r pauvre, & l'idola- 
trie de l'avarice ; les faintes folennités de l'Eglife , & 
les joies profanes du prince du monde. z 

Y. 8. 9. Tous ceux qui l'honoroient l'ont. meépri- 

fe, parcequ'ils ont v [on ignominies € elle a tour- 
né fon vilage en arriere en gemif[ant. Ses fouillures ont 
paru fur fes piés , & elle ne s'efl point fouvenue de 
fe fn, &«. | 
Jerufalem eft comparée à une femme de mau- 
vaife vie ; elle avoit en effet abandonné fon époux 
qui étoit Dieu , en fe proftituant miferablement aux 
idoles , & à toutes fortes d'impiétés. ll dit donc 
d'elle, pour exprimer, davantage fon infolence, 
qu'elle n'avoit point caché fes infamies ; mais 
qu'elle avoit bien voulu qu'elles paruffent devant 
tout le monde, fans fe mettre en peine de /a fin fu- 
nefte qui la menagoit. Que sil ajoute , Qu'e/Ie fe 
retourna en arriere en gémiffant , ce ne fur que lorf- 
que l'extrémité où elle fe vit réduite l'expola aux 
railleries & au mépris de ceux mèmes qui lui avoient. 
témoigné auparavant l’honorer le plus. Ce fut donc 
parcequ'elle avoit commis un grand peché contre 
Dieu , & qu'elle l'avoit commis fans aucune hon- 
te , & avec l'effronterie d'une femme proftituéc , 
que Dieu l'expoía eníuite à cette grande confufion, 
& la réduifit à cet horrible abaiffement , en faïfanc 
paroitre fon humiliation à la vüe de tant de peu- 
les , parmi lefquels elle fur transferée en la per- 
onne ds fes habitans. Que put-elle faire étant ainfi 
abandonnée de Dieu & des hommes , finon de fe 
retourner vers ce méme Dieu , pour lui demander 
mifericorde ? Et c'eft aufli ce que le Prophete lui fait 
faire, en lui mettant ces paroles dans la bouche : 
Confiderez, , Seigneur , mon affliclion , parceque | l'en- 
nemi 
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wémi s'efl élevé avec orgueil ; c'eft-à-dire : Ayea ? 
égard à l'infolence avec laquelle l'ennemi de votré 
gloire s’'éleve contre votre peuple ; & foiez touché 
de l'affliétion où ces impies ont réduit ceux dont 
ils vous regardent comme le Dieu & le prote&eur. 

Y. 11. Tout fon peuple efl dans les gemiffemens , 
€ cherche du pain. Ils ont donné tout ce qu'ils avoient 
de plus précieux pour trouver de quoi foutenir leuy 
vie , Cc. . 

Quoique ceci ne marque à la lettre que cetré 
grande néceflité que fouffrirent les habitans de Je- 
rufalem lorfqu'ils étoient affligés , & qu'après avoir 
donné tout ce qu'ils ayoient de plus précieux pour 
ttouver de quoi fourenir leur vie , ils cherchoient 
du pain en gemiffant ; on peut l'appliquer avecles 
faints Peres , dans un fens pud. aux pénitens ,., à 
qui touchés d'un regret fincere de leurs crimes , Pf. «i$. 
vivent dans des gemiffemens continuels , cherchant 9denin 
leur pain , aprés avoir prodigué leur bien , à l'exem- 
ple de án sk prodigue, Z/s ont donné veritablement 
tout cé qu'ils Avotent de plus précieux pour trouver quel- 
que nourritüre qui foutint leur vie , lorfqu'ils ort livré 
leur ame méme à leur ennemi pour quelques biens 
périflables. Lors donc qu'ils veulent fe convertir ; 
craindront-ils de rendre à Dieu cette ame qu'ils 
avoient livrée à fon ennemi ; & de lui donner par 
l'ufage d'une fainte charité les m&mes biens qu'ils 
ont trop cheris , & dont l'abus a caufé leur perte 5 
puifque c'eft le feul moyen d'obtenir la nourritura 
qui eft capable de leur redonner une vie iiouvel- 
le? Dederunt pretiofa queque pro cibo ad refocillans 
dam animam. lY eftjufte qu'i/s gemiffent longtems 
aprés avoir prodigué fi legerement leut plus pré- 
cieux crefor. Qu'ils cherchent donc , & qu'ils ne 
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fe laffent point de chercher /e pam des enfans , a. 
quel ils ont renoncé loríqu'ils fe font éloignés de 
la maifon de leur pere par un amour déreglé de 
l'indépendance. On peut dire même que tout le 
peuple , c'eft-à-dire tous les hommes , juftes & pe- 
cheurs , innocens & pénitens , font réduits à cet 
état , de chercher leur pain en gemiffant , depuis qu'- 
Adam s'étant revolté contre le Seigneur , attira fur. 
{oi & fur soute fa pofterité cette Jufte condanna- 
uon : Que /e pam dont il devoit fe nourrir, feroit le 
fruit de la fueur de fon vifage. | 

X9 12.13.14. Or vous tous qui paffez. par le che- 
min , confiderez € voiez s'il y a une douleur comme 
la mienne. Car le Seigneur mia traitée felon (a parole 
au jour de [4 fureur, comme une vigne quon 4 ven- 
dangée , Cc. 

Jerufalem parle ici comme fi elle eüt encore fub- 
fifté , quoiqu'elle für réduite en cendres. C'eft donc 
un langage figuré , que le faint Prophete met dans 
la bouche des plus pauvres qui étoient reftés dans le 
payis, & qui parlent au nom de Jerufalem. Quelle 
a, été en effet la douleur de ceux que Nabuzardan 
laiffa pour cultiver le payis , & qui étoient tous les 
jours témoins de la défolation effroyable de, cette 
ville , auparavant fi fuperbe & (1 magnifique , qui eft 
comparée ici à sume vigne qu'on a vendangée & dé-. 
pouillce de tous fes fruits ? Ce feu que Dieu 4 en- 
voyé d'en-haut , peut s'entendre tout fimplement ou 

lu feu méme Lm fe fervirent les Chaldéens , par 
un ordre d'en-haut , pour brüler & le temple & 
le palais , & les fortes tours. de Jerufalem , qui 
éroient comme /és os & toute fa force ; ou de la 
douleur extrème qui penetra , pour le dire ainfi , 
juíques dans là mouelle des os , & jufqu'au fond 
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du cœur de ces peuples, lorfqu'ils virent celle qui 
étoit le centre de la Religion des Juifs, réduite en 
cendres. Ce rets , ou ce filet qu'/ avoir tendu a fes 
piés , marquoit admirablement la maniere dont le 
Seigneur l'avoit furprife loríqu'elle y penfoit le 
moins , & tous les pieges que fes ennemis lui avoienc 
drefés pour fe faifir de fes enfans. Lorfqu'elle fe re- 
gardoit comme heureufe , & qu'elle avoit oublié 
toutes les menaces des faints Prophetes , la jufticé 
du Seigneur veilloit fur elle , pour la punir tout- 
d'un-coup au milieu de les plaifirs : ce que la fainte 
Ecriture entend par cette expreffion litterale; que 
Le jour de fes miquités veilloit fur elle; c'eft-à-dire, 
que le jour des chârimens düs à fes crimes l'avoit 
accablée tout-d’un-coup par un effer de la juftice dé 
Dieu , qui ne s'étoit pas endormie, comme elle s'i- 
maginoit, mais qui veilloit, & qui obfervoit le 
moment pour la chátier. La main de Dieu avoit for: 
mé ; dit A Prophete , de ces mêmes iniquités de 
Jerufalem , comme des chaines pour les mettre fur 
fon cou ; parceque nos propres pechés font des chai- 
nes, & les fers que nous forgeons, & le joug qué 
nous nous préparons ; la juftice du Seigneur nous 
nourriflant du fruit de nos œuvres , loríqu'e le châtie 
nos crimes comme ils le meritent. 

L'Eglíe applique ces paroles , O vous tous qui 
paffez s confiderez s'il y a une douleur femblable a la 
mienne ; foità Jesus-Curi1isT fouffrant fur la 
croix les peines dües à nos crimes; foit à la fainté 
Vierge compauflante aux fouffrances de fon Fils. 

Y. 19. J'ai appellé mes amis ; & ils ont trompé mon 
efrerance, Mes Prétres © mes vieillards ont été confu- 
mes dans [a ville , lorfqu'ils cherchorent quelque nour- 
riture pour foutenir leur. vie. 
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« Jerufalem étant afliegte par Nabuchodonofor ; 
avoit imploré le fecours des Ecypuens ; mais ce fut 
en vain, comme on l'a marqué auparavant. Elle fe 
trouva ainfi trompée dans fes efperances du côté de 
ceux qu'elle regardoit comme fes amis. Ses Prétres 
aufli & fes vieillards , de qui elle eüt pu attendre quel- 
que fourien & quelque confolation, perirent eux- 
mêmes d'epuifement, manque de nourriture qui püt ra- 
nimer leur vie. Telle et l'image de l’état funefte de 
Jerufalem, & de toute ame qui ayant quitté fon Dieu, 
fc trouve à la mort abandonnée de tous ceux qu'elle 
regardoit comme /es amis. C'eft en vain qu'elle Les 
appelle alors à fon fecours : & elle fent par une 
trifte experience qu'i/s l'ont trompée , ou plutôt 
qu'elle s'eft volontairement trompée elle - méme. 
Mais la raifon que le faint Prophete en donne eft 
bien remarquable. Ses P;éires , dic -il , & fes 
vieillards avoient été confumés , cherchant du pain 
pour foutenir leur propre vie. Comment donc les 
aj efperoienr -ils fe pouvoir fauver , lorfque 
es Prèrres periffent de faim ? Ceux qui doivent 
nourrir le troupeau , n'ont point eux-mêmes de 
nourriture ; & par-confequent les brebis ne peu- 
vent manquer de perir. 

Y. 21. Tousmes ennemis ont appris mon malbeur ; 
ils fe réjouiffent de ce que c'efl vous qui m'avez 
réduite en cet état. Mais quand le jour fera arri- 
vé auquel vous devez me confoler , ils deviendront 
femblables à moi. 

Qui manque de charité , /e réjouit du malheur 
quil voit arriver à fes ennemis, au-iieu de faire ré- 
flexion fur fot-méme , pour confiderer fi Dieu ne 
l'épargne point par un effet plus risoureux de fa ju- 
füce : car il y a des châtimens temporels qui font 
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des graces de Dieu, & il y a une indulgence de 
Dieu qui eft un effet de fa plus grande colere. Il eft 
vrai que les ennemis de Jerufalem devoient regar- 
der ce qui lui étoit arrivé , comme étant l'ouvrage 
de la main de Dieu qui châtioit très-juftement a 
ingratitude. Mais fi elle étoit coupable, ils n'étoient 
pas eux - mémes innocens : & ils auroient dà plutôt, 
envifager dans fes fouffrances ce qu'ils méritoient de 
fouffrir eux-mêmes, que non pas fe réjouir de fon 
malheur , qui étoit l'image de celui que la divine 
juftice leur préparoit. Ainfi le Prophete , à qui Dieu 
avoit fait connoitre & le tems de la délivrance des 
Jíraclites , qu'il nomme /e jour de leur confolation , 
& letcems du cháriment des nations qui les haiffoient, 
leur met dans là bouche ces d qui devoient 
. remplir de frayeur leurs ennemis : Woiez , Sei- 

gneur , mon extreme affliclion. Voiez la joie que reffeu- 
tent mes ennemis à caufe que vous m'avez réduite en un 
tel état, Mais ce qui releve mon efperance , ett. 
l'humble attente du jour aucuel vous me devez con- 
foler. Et cette mème efperance eft le fujet de la 
frayeur de tous ceux qui me haïffent , pui(qu'ils de- 
. viendront alors /emb/ables à moi , en éprouvant tou- 
tes les rigueurs de votre juftice. C'eft donc ici une. 
prophetie E qu'un fouhait. C'eft un avertifle- 
ment que le Saint-Efpric donnoit par leur bouche 
aux ennemis de Jerufalem , de trembler pour eux à 
la vüe de fes châtimens. C'eft un avis qu'il donne 
encore à tous les pecheurs , de confiderer non avcc 
joie , maisavec frayeur , dans les jugemens qu'il exer- 
ce en cette vie fur les juftes & fur fa propre maifon 
ceux qu'il leur referve pour l'autre monde , s'ils ne 
travaillent promtement à appaifer fa. juftice , & à 
meriter fa mifericorde. 
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CHAPITRE II. 


ALEPH. 
1. C OmmentleSeigneura- 1. Uomodo ob- 
t-il couvert de ténebres texit caligine 


dans fa fureur la fille de Sion : igi ng pies 
comment a-t.il fait tomber dit d. coro in erram. Gur 
ciel en terre la fille d'Ifrael qui ciam Ifrael, & non 
étoit fi éclatante, & ne s'eft-il c(t recordatus. fzabelli 
point fouvenu au jour de fa pers pm in die 
Noc . . 2 
fureur de celle où il avoir mis "roris fui? 
fon marchepié / » - 
B E TH. 
2.LeSeigneurarenverfé tout — 3. Præcipitavit Do- 


s . | ans minus, nec pepercit 
ce qu'il y avoit de beau dans MM eon Jacara 


. - Li 
J acob, & 1! n'a rien épargne: A ftruxit in furore fuo 
1l a détruit dans fà fureur les munitiones virginis Ju- 


remparts de la ville de Juda : 1 da, & dejecit in ter- 
lesa jettés par terre: ila profané ram: polluit regnum , 
fon royaume & fes Princes", — & principes cjus. 

| GHIMEL, 

3. Il a brifé dansletranfport — 3. Confregit in ira fu- 


de fa fureur toute la force / oris fui omne cornu 
Iíracl : avertit retror- 


, "E 4 T 1 à 
d'Ifrael : il a retiré fa DEM no derer ben à 
droite de devant l'ennemi, & facie inimici : & fuc- 
il a allumé dans Jacob comme cendit in Jacob quaf 
un feu devorant, dont la âme ignem flammæ devo. 
a couru de toutes parts. rantis 1n gyro. 

y. t. exyl. l'arche, fur La quelle, y. 3. kttr. Ja corne, peur la 
il fe repofoir, | lean . la puiffance , la ma- 

Y. t. expl. ila rejetté comme |jcfté. Hebrai]m, 
une chofe profane ; ou , ila e| Ibil. expl, il a refufé d'affift c 


poíéàla profanation & à la fu-|fon peuple lorfque fes ennemis 
teur des Infideies, — l'attaquoient, T beed, 
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4. Tetendit arcum 
fuum quafi inimicus,fir- 
mavit dexteram fuam 
quafi hoftis : & occidit 
omne quod pulchrum 
erat vifu in taberna- 
culo filix Sion ; cffudit 
quafi ignem indigna- 
tionem fuam. 


s. Et factus eft Domi- 
nus velut inimicus ; 
præcipitavit Ifrael E 
praecipitavit omnia 
mania cjus : diffipavit 
munitiones ejus , & 
replevit in filia Juda 
humiliatum & humi- 
liatam. 


€. Et diffipavit quafi 
hortum tentorium fud , 
demolitus eft taberna- 
culum fuum : oblivioni 
tradidit Dominus in 
Sion feftivitatem , & 
fabbatum ; & in op- 
probrium , & in indi- 
gnationem furoris fui , 
regem , & facerdotem. 


7. Repulit Dominus 
altare fuum,  maledi- 
xit fan&ificationi fuz , 
tradidit in manu ini- 
mici mutos turriü ejus : 


y, 4.lettr, in tabernaculo, 


21i 
ALETH. j 
4. Il a tendu fon arc commé 
un ennemi : il a affermi fa main 
droite comme un homme qui 
attaque : il a tué tout ce qu'il 
avoit de beau dans la terre / 
de la fille de Sion : il a répandu 
{a colere comme un feu. | 
H r. | 
s- Le Seigneur eft devenu 
comme un ennemi ; 1l a ren- 
verfé Ifrael ; il a fait tomber 
toutes fes murailles, il a dé- 
truit fes remparts;  & il a rem- 
pli d'humiliation les hómmés 
& les femmes dans le fein dé 
la fille de Juda. 


V A U. 


6. Ila renverfc fa tente com: 
me un jardin qu'on détruit ; il 
a démoli fon tabernacle. Le 
Seigneur a fait oublier dans 
Sion les fées & les jours de 
Sabbat ; il a livré les Rois & 
les Prêcres à l'opprobre & à 
l'indignarion de fa fureur. 
ZAIN. 

7. Le Seigneur a rejetté fon 
aute! , ila donné fa malediction 


à fon fanctuaire. Il a livré entre 
les mains des ennemis les murs 


» 


y iij 


711 
de fes touts ; & ils / ont jetté 
des cris / en la maifon du Sei- 
eur , comme dans une féte 
olennelle. 
Hz rH. 
8. Le Seigneur a refolu d'a- 
battre la muraille de la fille de 
Sion : il a tendu fon cordeau , 
& il. n'a point retiré fa main 
que tout ne füt renverfé : le 
boulevart eft tombé d'une ma- 
niere déplorable ! ; & le mura 
été détruit de méme. 
TrrTH. 
9. Ses portes font enfoncées 
dans la terre : il ena rompu & 
brilé les barres : il a banni {on 
Roi & fes Princes parmi les na- 
tions : il n'y a plus de loi, & 
fes Prophetes n'ont point reçu 
du Seigneur des vifions pro- 


pheuques. 
J 


O D. 

10, Les vieillards de la fille 
de Sion (e font affis (ur la ter- 
I6 , & demeurent dans le filen- 
ce : ils ont convert leur tête de 
cendre; ils fe font revétus du 
cilice, les vierges de Jerufalem 
tiennent leur téte baiffce vers 
l terre. 

Y. 7. expl. ces ennemis. 

Ibid, expl. ont triomphé par 
des chants de joie, 


Y, 8. expl. il à tout s com- 
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vocem dedetunt in do- 
mo Domini , ficut in 
die fo!eani. 


8. Cogitavit Do- 
minus diflipare murum 
filix Sion: tetendit fu- 
niculum fuum , & non 
avertit manum fuam à 
perditione : luxitque 
antemurale , & murus 
pariter diffipatus eft : 


9. Defixz íünt in 
terra portz cjus: per- 
didit & contrivit ve- 
ctes ejus ; regem cjus 
& principes ejus in 
gentibus ; non eft lex , 
& prophetz ejus non 
invenerunt vifionem à 
Domino. 


IO, Scderunt in ter- 
ra, continuerunt fenes 
filiæ Sion : confperfe- 
runt cinere capita fua , 
accinéti funt ciliciis , 
abjecerunt in terram: 
capita fua virgines Ic- 
rufalem. 


me au niveau, 
lbid, lettr. a &é dans les pleurs, 
Y. 10. expl. Jerufalem, 
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11. Defecerunt prx 
lacrymis oculi mei , 
conturbata funt vif 
cera mea : effufum eft 
in terra jecur meum 
fuper contritione filiæ 
pou mei , cum de- 

ceret — parvulus & 
lactens in plateis op- 


pidi. 


CArH. 

11. Mes yeux fe font affoiblis 
à force de verfer des larmes , le 
trouble a fai mes entrailles : 
mon cœur s'eft répandu en terre 
en voiant la ruine de la fille de 
mon peuple, en voiant les pe- 
tits enfans , & ceux qui étoient 
encore à la mamelle tomber 


morts dans les places de la ville. 
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12. Matribus fuis 
dixerunt : Ubi eft tri- 
ticum & vinum ? cüm 
deficerent quafi vul- 
nerati in platcis civita- 
tis : cüm  exhalarent 
animas fuas in finu 
matrum fuarum. 


I3. Cui comparabo 
tc? vel cui affimilabo 
te , filia Jerufalem ? cui 
exæquabo te , & confo- 

labor te, D filia 
. Sion? magna eít enim 
velut mare contritio 
tua : quis medcbitur 
tui ? 


14. Prophetz tui. vi- 
derunttibi falfa & ftul- 
ta, nec aperiebant ini- 


12. Ils difoient à leurs meres: 
Où eft le blé, où eft le vin? 
lorfqu'ils tomboient dans les 
places de la ville , comme s'ils 
euffent été bleffés à mort, & 
qu'ils rendoient leurs ames en- 
trelesbras deleurs meres.— * 
ME. 

13. À qui vous comparerai-je, 
© fille de Jerufalem, à qui dirai- 
je que vous reflemblez ? Où 
trouverai-je quelque chofe d’é- 
gal à vos maux , & comment 
vous confolerai-je , à vierge 
fille de Sion ? Le débordement 
de vos maux eft íemblable à une 
mer /: qui vous donnera quel- 
que remede ? 

Nux. 

14. Vos Prophetes ont eu 
pour vous des vius faufles & 
extravagantes, & ils ne vous 


Ÿ. 13 lettre contritio tua , votre brifement, 
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18. Clamavit cor 
eorum ad Dominum 
fuper muros filiz Sion: 
Deduc quafi torrentem 
lacrymas per diem & 
noctem : non des rc- 
quiem tibi , neque ta- 
€cat pupilla oculi tui. 


19. Confurge, lauda 
3n nocte, in principio 
vigiliarum : effunde 
ficut aquam cor tuum 
ante confpectum Do- 
mini: levaad eum ma- 
nus tuas pro anima 
parvulorum tuorum , 
qui defecerunt in ca- 
pite omnium compi- 
torum. 


20. Vide , Domine, 
& confidera quem vin- 
demiaveris ita: errone 
comedent mulieres fru- 
€tum fuum , parvulos 
ad menfuram palmz , 
fi occiditur in fan- 
étuario Domini Sacer- 
dos & Propheta ? 


SADE. 
18. Leur cœur "a criéau Sei- 
eur fur les murailles de la fille 

e Sion / ; Faites couler de vos 

eux jour & unit un torrent de 

-Jarmes / ; ne vous donnez point 
de relâche, & que la prunellede 
votre œil ne fe taife point /. 
Coprs. 
19. Levez-vous, louez le Sei- 

pes dès le commencement 

es veilles dela nuit : répandez 
votre cœur comme de l'eau de- 
vant le Seigneur : élevez vos 
mains vers lui. pour l'ame de 
vos petits enfans qui font tom- 
bés morts de faim à tous les 
coins de vos rues. 
R E s. 

20. Voiez, Seigneur, & confi- 
derez quel eft le prope de 
vous avez ravagé / de cette for- 
te. Eft-il donc poffible que les 
merces foient S anas à manger 
le fruit de leurs entrailles, à 
manger de petits enfans qui ne 

font pas plus grands quela main? 
ER pofhible que les Prétres & 
les Prophetes foient tués dans le 
fanétuaire méme du Seigneur ? 


Ÿ.18,expl. des habitans de Jua. [parle à Jeru(alem en un langage 
' Ibid. ex, à caufe du renverfement |figuré. 


des murailles de !eru(alem. 


Ib. «utr. ne ceffe point de pleurer, 


- ]bid, ex c.f le Prophete qui] — y. 20. ler, vendanges, 


716 
Si. 
- 21. Les enfans & les vieillards 
font étendus morts fur la terre 
le long des rues : mes vierges & 
mes jeunes hommes font tom- 
bés fous l'épée : vous les avez 
tés au jour de votre fureur : 
vous les avez percés de coups, 
fans ètre touché de compaffion. 
P 
THaAu. 
22. Vousavez fait venir / des 
gens comme en un jour folennel 
pour m'épouvanter de toutes 
parts. Il ne s'eft trouvé perfonne 
qui püt échapper , & qui füt ex- 
cepté dans ce jour de la fureur 
duSeigneur : ceux que j'ai nour- 
ris & élevés ont été confumés 
par mes ennemis. 


LAMENTATIONS - 


21. Jacuerunt in terra 
foris puer. & fenex : 
virgines mez , & juve- 
nes mei ceciderunt in 

ladio : interfecifti in 
dic furoris tui : per- 
cuflifti , nec mifertus 
es. 


12. Vocafti quafi ad 
diem folemnem , qui 
terrerent me de circui- 
tu,& non fuit indic fu- 
roris Domini qui effu- 
geret, &relinqueretur: 
quos educavi & enu- 
trivi , inimicus meus 
confumfit eos. 


Y. 22. expl, Vous avez fait] vie toutes fortes de perfonnes à 
venir contre moi des ennemis de|une fête folcmnelle, Synopf. 


toutes jarts , comme l'on con. 


Ca^ acaa99n0csaepesepcacaepceecan . 
SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 


, Pn 


Omment a-t-il fait tomber du ciel en terre 


la fille d' Ifrael qui étoit fi éclatante , & ne 
s'e[l-il point (ouvenu au jour de fa fureur de celle où ik 


avoit mis fon marchepié ? 


La ville de Jeru(alem , auparavant ff éclatante 


p la gloire de Dieu méme, 
a majeíte , romba en 
re , lorfqu'elle déchut 


sg 


e ce haut comble de gloire 


= la remplifloit de 


açon du ciel en ter- 


où la faveur de fon Dieu l'avoir élevée. Ce temple 
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euguíte , ce palais fi magnifique , & ces touts fi ex- 
hauffées tombant par terre , rendirent fa chute auti 
éclatante que l'avoit été fon élevarion. Mais com- 
ment eft4l vrai de dire , Que le Seigneur re fe fou- 
vint point de fon marchepie ; puilque fi on doit 
entendre par-là , avec plufieurs Interpretes , l'arche 
d'alliance , ilne paroit pas qu'il l'ait oublie , en 
ayant pris au-contraire un foin tout particulier ? Car 
l'hiftoire des Machabées nous a confervé une cir- 2.Macbe 
conftance confiderable , dont Jeremie n'a point". 
parlé. C'eft que ce jo iens reçut un ordre de 
Dieu de faire porter le tabernacle avec l'arche fur 
la montagne de Nebo , où Moife étoit monté au- 
trefois pour confderer la terre promile ; & qu'il y D 
cacha dans une caverne ces reftes facrés dela Reli-/* ^ 
gion d’Ifrael , qu devoient y demeurer inconnus 
ju/quà ce que Dieu raffemblat fon peuple. On ne 
voit point en effet que dans le dénombrement que 
fait Jen: de toutes les chofes que Nabuzardan 4449 
General de l'armée de Nabuchodonofor fit enlever 
hors du temple , l'arche ni le tabernacle y foient 
compris ; foit que ce Prophete les ait demandés 
à ce General , qui avoit pour lui une confideration 
très-particuliére ; foit que Dieu méme lui aic fait 
touver quelque autre moyen de les fauver , en 
méme tems qu'il lui donna ordre de les faire tranf- 
porter fur la montagne dont on a parlé. Comment 
donc eftil dit ici, Que le Seigneur me /e fouvint 
point de ce facré marcbepié , fur lequel il repofoit 
parmi fon peuple, puiíqu'il veilla pour le préfer- 
ver de la profanation des infideles ? ll eft vrai qu'il 
sen fouvint pour le cacher. Mais ce fut en cela 
méme qu'il ne sen fouvint plus comme aupara- 
vant ; puifqu'au-lieu qu'il y rendoit fes oracles , & 
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uil y étoit préfent pour proteger lírael , & faire 
(endi à fes ennemis {a toutepuflance , 1l leur ca- 
cha ce gage de fa divine protection , & témoigna 
qu'il demeureroit caché jufqu'à ce qu'il raffemblát 
un jour fon peuple. 

Y. 6. 7. Il a renverfe [4 tente comme un jardin 
qu'on détruit 5 i| à démoli fon tabernacle «. .. .. . le 
Seigneur a rejetté fon autel ; il 4 donné [a malediclion 
à fon fanéluaire , Cc. 

On ne peut entendre fans étre furpris, que le 
Seigneur ait rejetté un autel qu'il avoit lui-meme 
fait bâtir ; & qu'il ait donne fa malediclion à ce 
fanduaire , où il avoit pris plaifir de faire éclater 
fa gloire durant tant d'années. Mais comme il avoit 
permis autrefois que l'arche tombár entre les mains 
des Philiftins pour punir fon peuple ; aufli les 
crimes , & fur-tour l'idolatrie de ce méme peuple , 
le porterent à rejerter un autel , & à donner fa ma- 
ledi&ion à un fan&uaire , qu'il ne pouvoit regarder 
que comme une chofe profane , depuis que les Pre- 
tres qui y offroient des facrifices étoient eux-mêmes 
impurs & fouillés de mille crimes. Car il n'agréoic 
l'autel , & les facrifices qu'on lui offroit fur cet autel 
qu'autant que le cœur de ceux qui les lui offroient 
étoit pur & agréable à fes yeux : & il ne pouvoit 
avoir que de l'ibomination pour le fan&uaire du 
temple materie! de Jerufa'em , lorfque le fanétuaire 
intérieur des ames étoit profané par l'impiété de 
l'idolatrie.. Il rejerra donc l'autel, & donna fa ma» 
lediétion au fantuarre , pour marquer qu'il rejettoit 
ce peuple impie, & qu'il donnoit fa malediétion à 
certe multitude d'ingrats , qui n'avoient pas craint 
de fouiller la fainteé de leurs cœurs, & d'expofer fa 


Religion aux blafphèmes. des Gentils. Ainfi lc. lieu 
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qu'il avoit choifi comme /a tente & fon tabernacle , 
pour y demeurer parmi les hommes , lui fut en abo- 
mination , depuis qu'Iírael fe fut éloigné de lui ; & 
il le rendit comme un lieu profane , & comme s» 
jardin qui eft expofé au pillage de tousles paflans , 
depuis que ce peuple qui avox eté confacré à fon fer- 
vice , fut lui-même devenu comme un heritage ex- 
pofé à toutes les profanations du paganifme. 

1Ÿ. 9. Hl n'y a plus de loi; & fes Propbetes n’ont 
point recu du Seigneur des vifions prophetiques. . 

Avant le fiege de Jerufalem , les Juifs violoient /a Thesderi — 
doi de Dieu us aucune crainte del'offenfer. Mais — 
après la prife & la ruine de certe ville , ils fe trouve- 
rent dans l'impuiffance d'obíetver cette fainte loi , Efias 
quand ils l'auroient voulu , n'ayant plus ni temple , 
ni Prétres , ni facrifices, & fe trouvant juftement 
privés de toutes les chofes les plus faintes , pour avoir 
ofc les profaner lorfqu'ils auroient pu & dá les obfer- 
ver très religieufement. Quant à ces Prophetes dont il 
eft parlé ici , plufieurs l'entendent des faux-prophe- 
tes, quiavoient accoutumé de tromper ce peuple 
leurs menfonges. Dieu n'avoit garde de leur deas 
alors la verité , & delesinftruire dans des vifions de 
ce qu'ils avoient à faire , eux qui ne s'étant nourris, 
& n'ayant nourri les autres jufqu'alors que de l'er- 
reur , étoient indignes de connoitre fa volonté. Cac 
il paroit. difficile d'entendre ceci des vrais Prophe- 
tes , puifqu'on en voioit alors plufieurs , comme Je- 
remie, Baruch, Ezechiel , & Daniel, qui étoient 
remplis del'efprit de prophetie , mais que fouvent 
on n'écoutoit pas ; Jeremie ayant été méme re- 
gardé comme un pe , & traité de vifion- 
* maire , lorfqu'il parloit de la part de Dieu. 


C'cftle plus grand de tous les malheurs , lorfque. Y 
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les crimes des hommes leur attirent cette terri- 
ble punition , de n'avoir plus ni loi ni Prophetes : 
ce qui arrive lorfque l'abus ou le mépris qu'ils 
ont fait de la connoiffance de la verité les fait tom- 
ber à la fin dans l'aveuglement , & qu'ils com- 
mencent à manquer de guides qui foient éclairés 
du ciel , & capables de les conduire dans la voie 
de leur falut. Ils marchent alors dans les ténebres , 
quoique /4 loi fainte de l'Evangile foit expofce 
à leurs yeux. Et fouvent méme bb à Ifrael , 
ils traitent les vrais Propheres de vifionnaires & 
d'impoíteurs , étant devenus indignes d'écouter là 

voix: de Dieu qui leur parle par fes Miniftres , 
loríqu'elle ne s'accorde pas avec leurs deífeins & 
avec la corruption de leur cœur. Car il faut toujours 
fe fouvenir de ce que dit S. Ambroife : Que ces La- 
mentations de Jeremie ne regardoient pas feulement 
les Iíraélites emmenés eod parles Babyloniens , 
mais encore la caprivité fpirituelle de tous ceux que 
le démon a fait E. efclaves. 

Y. 12. ls difoient à leurs meres : Où efl le blé, où eft 
le vin? lorfqu'ils tomboient dans les places de La ville, 
comme s'ils euffent été bleffes à mort 5 C qu'ils rendoient 
leurs ames entre les bras de leurs meres. 

C'eft une repréfenration trés-touchante de l’état tra- 
gique où étoit Jerufalem durant le fiege , lorfque les 
E mouroient de faim entre les bras de leurs me- 
res. Le Prophete compare ici. l'effet mortel de certe 
famine dun coup d'épée qui bleffe mortellement: & 
il dit, que ces enfans épuifés & rout languiffans criant 
la faim, & demandant, pour le dire ainfi , 4 /eur$ 
meres ou étcit le ble cle vin qui pouvoit les empè- 
cher de mourir, tomboient morts tout-d’un-coup ; 
de méme que s'ils euffent été percés d'une évée. 

On 
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On ne conçoit pas fi aifément ces effets funeftes 
de la famine fpirituelle des ames, qui naît de cette 
privation de la loi & des Prophetes dont nous ve- 
nons de parler. Mais elle n'en eft que plus redou- 
table, pour être plus infenfible. Les coups qu'elle 
donne , & les chutes qu'elle caufe ne a point 
l'objet de nos fens , mais de notre foi. Combien en 
effet y en a-t-il parmi les enfans de l'Eglife ; qui 
meurent de cette faim & de cette langueur fpiri- 
tuelle au milieu du fein de cette divine Mere ; & 
qui mourant de la forte , fans le fentir, ne difeng 

int, comme les enfans des Iíraélites : Oz eff le 
bé , où eft le vin ? Ils reflemblent à cet homme dont 
il eft parlé dans l'Ecriture, qui fe régardoit comme poc: 
riche. & comblé de biens , & comme n'ayant be- ^ '?* 
foin de rien, quoiqu'il füt pauvre , & aveugle , & 
nud , & très-miferable. Mais ces paroles nous peu- 
vent encore repréfenter ce qui fe pafle à leur mort, 

& les fentimens où ils fe trouvent , lorfque fem- 
blables à ces vierges folles de l'Evangile , qui man- 
quant d'huile en demandoient aux vierges fages, 

ils fongent aufli trop tard à demander , Où eff le 

ble , où efl le vin qui leur manque alors ? ce pain de 
l'E(prit & de la parole de Dieu , dont ils ont tou- 
jours négligé de fe nourrir , & qui leur. eft nécef- 
faire comme à Elie , pour arriver juíqu'à la monra- ,. ge. 
gne; ce. vin rout fpirituel & tout divin, qui rem- 1» $- 
plit de force le cœur de l'homme... 

Y. 14. Vos Prophetes ont eu pour vous des vifions 
faufles  extravagantes ; © ils ne vous découvroient 
point votre iniquite pour vous exciter a [a pénitence. 

Il ne dit pas fans raifon , vos prophetes ; marquant 
par-là qu'ils n'étoient pas les Prophetes du Seigneur, 
mais ceux dé fon peuple, qui D EE à 

Z 


Theod. 
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leur humeur , & qui leur parloient felon leurs defirs ; 
au-lieu que les vrais Prophetes regardent Dieu feul , 
& non les hommes ; s'attachent uniquement à con- 
noître fa volonté, & à la faire connoitre auxautres. 
Ces faux prophetes ne fongeant donc , dit un ancien 
Pere, qu'à latter ces peuples, avoient été un obfta- 
cle à leur converfion; parceque leur promettant la — 
vitoire , ils leur procuroient une paix Funefte , qui 
les empéchoit de recourir à la pénitence, & de 
renoncer à l'impiété. Qu'il eft déplorable detomber 
fous la conduite de ces fortes de guides aveugles & 
inalicieux , qui font paffer leurs vifions pour des re- 
vélations de la parole de Dieu! Mais que l'on doit 
craindre les fecrettes paffions , & les bts rafh- 
nemens de l'amour-propre & de l'orgueil , qui mé- 
ritent que Dieu livre un cœur à fes rénebres', felon 
cette célébre parole de fait Auguftin , Znjiciens pæ- 
nales cecitates fuper illicitas cupiditates ! Car enfin f 
la ville de Yerufalern fat trompée par fes faux prophe- 
res, c'étoit elle-m&rne qui vouloit étre trompée, puif- 
qu'elle aimoit mieux ajouter foià ce que lui annon- 
çoient ces fniniftres de menfonge , qu'à ce que le 
Prophete du Seigneur lui declaroit de fa part. C'é. 
toit donc l'éloignement qu'avoient les peuples de la 
verité , qui fufcitoir tons ces faux-prophetes , com- 
me c'étoit la méme caufe qui les portoit à rejetter 


les vrais Prophetes , tels que Jeremie & que Baruch, 


loríqu'ils s'efforcoient de les effrayer par la crainte 
falutaire des jugemens du Seigneur. 

(OY. 19. Leyex-voss ; louez le Seigneur dès le com- 
mencement des veilles de [a nuit. Répandez votre cœur 


Comte de l'eau devant le Seigiieur : élevez vos mains 


vers i; pour l'ame de vos petits enfans qui font 
tombés morts de faim, ee. 
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.. Ce que le Prophere difoir à Jerufalem , ou aux 
pauvres qui éroient reftés après fa mine , pouvoit 
paroitre aflez inutile , puifque ces petits enfans dont 
i parle étant morts, ils ne pouvoient pas leur ren» 
dre la vie. Mais cependant illes exhorte à /eyer leurs 
mains vers Dieu, fur la mort de ces enfans , pour lg 
roucher de compaflion à l'égard d'eux-mémes , pat 
la vüe d'une afilibion fi déplorable. Il. veut. qu'ils 
ménagent tous ces malheurs pour /e /osger dans ces 
effets adorables de fa juftice. 11 les détourne de 
dormir dans le tems d’une fi grande défolaion , & i] 
les prefle de /e lever dès le commencement de la veille 
de la nuit , pour verfer des torrens de larmes , & pour 
répandre leur cœur comme de l'eau en [a préfence 5 
ceft-à-dire, pour lui découvrir avec une entie- 
se fincerié tout ce qu'il y avoit de plus cachéau 
fond de leurs spe Ws | 
Beaucoup de . nes pleurent dansk douleur 
des grandes affliétions ; ni sco de ges /ouent 
Je Seigneur dans ces sencontres. Le chagrin & le 
défefpoir.en empêchent plufieurs de dormir ; mais il 
ne s'en trouve gueres de ceux qui /e /eveur, qui fon- 
gent alors à répandre , felon le confeil du faint Pro- 
,phete ; Jeur cœur devant Dieu , pour lu exp 
-«omme à leur pere leurs befoins , & comme à leur 
médecin fuprème leurs maladies. Qu'on feroit.heu- ^ 
reuxíilon fe fentoit autant touché dela chute & — 
de la. mort de fon ame , que ces Juifs l'étoient 
.de la perte de ces enfans , qu'une faim cruelle avoit 
.enlevés. du monde ! Car ce n'€toir pas feulement à 
ces anciens Juifs que Jeremie s'adrefloit ; mais il 
parloit en leur perfonne par cet .eíprit propherique 
dont il étoit animé , à tous ceux qui étant tombés 
.dansles malheurs fpirituels , dons les leurs étoient 
Z z 1j | 
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une image , auroient befoin dans la fuite de tous 
les fiecles de répandre des torrens de larmes , & 
d'expofer humblement aux yeux de Dieu dans l'a- 
mertume de leur cœur toutes leurs iniquités. Le- 
véz-vous donc , vous tous qui êtes tombés ; rendez. 
x Dieu ne vraie louange , en confeflant votre mi- 
fere , en adorant fa juftice, & en implorant fa mi- 
fericorde. Que verre cœur ne foit point comme ref- 
ferréau-dedans de vous ; mais que l'ardeur de l'a- 
mour divin le faffe couler comme l'eau , pour fe ré- 
pandre dans le fein de Dieu qui lui dires bras, 
& qui l'invite à la pénitence. Et qu'enfin le fenti- 
ment de votre foibleffe ne vous decourage pas ; 
mais qu'il: vous porte plutôt à lever vos mains vers 
velui qui eft toutpuiflant pour vous fortifier dans 
votre langueur ; & fans lequel vous ne pouvez vous 
relever de votre chute. E 
"^y. 20. Poiez, , Seigneur , C confiderez quel efl lepeu- 
Ple qu& vous avez ravage de cette forte. Efl-il donc 
poffible que les meres foient réduites à manger le fruit de 
leurs entrailles, à manger de petits enfans qui ne font 
pas plus gros que la main ? Cc. 
'' Cft la prédiétion que le Seigneur avoit faite à 
ce méme peuple filongrems auparavant par la bou- 
D'at. |. che de Moif* en lui difant : Que s'ils refufoient 
28. 1$. 3» pr | . , | : 
cq«. d'écouter fa voix & d'obíerver fes ordonnances, ils 
“mangeroient le fruit de. leur ventre , € [a chair de 
“leurs fils © de leurs filles dans l'extrémité de La 
‘faim © de la mifere où leurs ennemis les rédui- 
“ff. voient. Mais l'on doit moins s'étonner , felon la re- 
ver leg, Marque de S. Augu(tin, de ces excès. fi rerribles où 
grrerb l'extrémité de la mifere réduifit celles qui ont ordi- 
24.2, , Nairement le plus de tendrefle pour leurs enfans , 
: que la caufe veritable de cet excès qui étoit l'oubli 
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de Dieu, & le mépris de fes faints préceptes. Que 
fi Dieu ne punit pas fi feverement la ue aufti 
criminelle dc la dû art des impies, c'eft qu'il les 
referve à quelque bof de plus redoutable, s'ils ne 
préviennent en s'humiliant i: tems de cette derniere 
rigueur. Et l'on peut dire en un fens très-véritable , 
qu'//s feront nourris éternellement du fruit de leur 
ventre ; puifque leurs œuvres étant les fruits mal- 
henreux de leur volonté criminelle & de leur cupi- 
dié , ils en feront , pour parler ainfi , raffa(iés dans 
tous les fiecles , ne pouvant, felon l'Apótre , recueil- 
lir que ce qu'ils auront femé ; c'eft-à-dire la. cor- 
ruption & la mort. 


 BGBRSIBEBSLECEUSSHIUSEBSSS 
CHAPITRE IIL 2n. 
ALEPH. 


1. E Go vir videns 1, J E (uis un homme qur voi 
pupeuem ] quelle eft ma mifere,étanc 
meam in virga IE (ous Ja verge de l'indignauon 
pem du Seigneur. 
ALEPH. 

2. Me minavit , & 2. Il m'a conduit, & il m3 
adduxit in tenebras, & amené dans les ténebres, & 
non in lucem. non dans la lumiere. . 

ALEPH. 

3. Tantàm in me 3. Il a tourné & retoumc 
vertit,& convertit ma- {ans ceffe fa main fur moi pen- 
num fuamtota die. —— qjnt tout le jour. 

BETH. 

4. Vetuftam fecit 4. Il a fait vieillir ma peau 

pellem meam , & car- & ma chair; ila btiíé mes os. 


nem meam , contrivit 
offa mea. 


Zz ij 
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| BETH. 
5: I à bâti attour dé moi , il 
m'a environné de fiel & de 
peine. 

Brrmns. 


6. 1l m'a mis en des lieux 
tenebreux cómme ceux qui 
font morts pour jamais. 

GHIMEL. 
' 7. ll à élevé des forts contre 
moi pour m'empêcher de for- 
tir; pe appefantr mes fers. 

GHIMEL. 

8. En vain je crierois vers 
lui, & je le prierois, ila rejet- 
té ma priere. 

GHIMEL 

9. Il a fermé mon chemin 
avec des pierres quarrées , ila 
renveríé mes fentiers. 

Darsru. 
10. Il e(t à mon égard com- 
me un oùrs pret à fe jeter fur 
fa proie, & comme um lion qui 
l'attend dans un lieu caché ". 
DALETH. 
11. Il a renverfé mes fentiers, 
il m'a brifée , il m'a laifféé dans 
la defolation. 
DALET RH. 


12. llatendu fon atc, & il 
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f. Ædificavit in 
ro meo, & circumdedit 
me felle, & labore. 


6. In tenebrofis col. 
locavit me : quafi mor- 
tnos fempiternos. 


7. Circumzdificavit 
adver(am me , ut non 
cgrediar : apgravavit 
compedem meum. 


8. Sed & cim clama- 
Vero , & rogavero , 
éxclufit — orationem 
meam. 


9. Conclufit vias 
meas lapidibus qua- 
dris , Eta meas 
fubvertit. 


10. Urfus infidians 
fa&us eft mihi : leo in 
abfconditis. 


II. Semitas meas 
fubvertit , & confregit 
me : pofuit me dcíola- 
tam. 


12. Tetendit arcum 


Y. 10. Expreffion femblable dans Ofée , «. 14, € ch. 13. 
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fuum , & pofuit me m'a mife comme en butte à fes 
quafi fignum ad fagit- fleches. 


tam. | | Hr. 


13. Mifit in renibus 15. Il a lancé dans mes reins 
meis filias pharetrz toutes les fleches de fon car- 
fux. quois ^. 
H r. 
14.Factusfum inde- 14° Je fuis devenu le jouet de 
rifum omni populo tout ph Ve , le fujec de 


meo:canticum eorum leurs chanfons pendant tout le 


tota die. 
jour. 
Hx. 


15.Replevitme ama- 15: Il m'a rempli d'amertu- 
rivudinibus, incbriavit me ; il m'a enivré d'abfynche. 
me abfnthio. | . | id 
VAU. 

16. Et fregit ad nu- 16. Il m'a rompu les dents 
merum dentes mcos, fans m'en laiffer une feule , il 
gibavime cinere. -— ima nourri de cendres. 

V AU. | | 

17. Et repulía eft à 17- La paix a été bannie de 
pace anima mea , obli- mon ame; j'ai perdu le fouve- 
tus fum bonorum. nir de toute joic. 

VAU. | 

18. Et dixi : Periit 18. J'ai dit en moi - méme : 
finis meus ,& fpesmea Enfin c'eft fait de moi , & l'ef- 
à Domino. perance que j'avois au Seigneur 

s'eít évanouie. 
Z AIN. , 
19. Recordare pau- —., 2 Confidetez la pauvreté 
ertatis , & cran{grel- où je fuis , lexcés de mes 
Don mez, abünthii, maux! , l'ab(ynthe & le fiel où 
& fellis. je fuis plonge. 
y. 1. lettr, filias pharetra: , id «fl. , fagiuas, Hibraifw, 
Zz wj 
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Z AYN. 
20. Je tepafferai toujours ces 
chofes dans ma memoire, & 
mon ame s'aneéantira / en elle- 
méme. 
ZAIN, 
21. Ce fouvenir que j'enrre- 
tiendrai dans mon cœur , de- 
viendra le fujet de mon efpe- 


France. 
HrrTn. 
21. Si nous n'avons point été 
erdus entierement , c'eft l'effet 
n mifericordes du Seigneur /; 
c'eft parceque nous avons trou- 
vé en lui un fonds de bonté iné- 
puifable. 
Hrrn. 
23. Vous me faites tous les 
jours de nouvelles graces.O Sei- 
qneur ^, que vous êtes fidele 
dans vos proief[fes ! 
Hrrnz. 
24. Le Seigneur eft mon par- 
tage , dit mon ame en elle-mè- 
.me ; c'eft pour cela que je l'at- 
tendrai. 
Trrnm. 
25.Le Seigneur eft bon à ceux 


Y. 19. lettr, 
mcæ ,id e?, malorum quz om-;, 
acm modum excedunt. 

Y. 10. Leitr, tabeícet, 
bumrniliabitur, 

Y. 22. /çur, & que fes mife- 
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20. Memoria me- 
mor ero, & tabefcer 
in mc anima mea. 


21. Hzc recolens in 
corde mco , idéo fpe- 
rabo. 


22. Mifcricordir 
Domini quia non {u- 
mus Po : quia 
non defecerunt mifera+ 
tiones cjus. 


23. Novi diluculo s 
multa eft fides tua. 


24. Pars mea Domi- 
nus , dixit anima mea: 


proptercà cxpeétaba 
cum. 
2 $. Bonus eft Domi- 


tranfgreffionis  ricordes n'ont point défailli 
Y. 23. | ttr, novi diluculo. C'ef 
$ynopf. un nom plurier qui vient de no- 
Hebr. vus. Nove, fupp. miíerationes, 
Fat, Menoch. Grot, 
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nus fperantibus in ed, qui efperent en lui ; il eft bon à 
animz: quærenti illum l'óme qui le cherche. 
Tuzru. 
26. Bonum eftpræ- 26. Il eft bon d'attendre en 
sn icum filentio fa- filence le falur que Dieu nous 
utare Dei. prom et. 
THzTH. 
.27. Bonum eft viro, 27. Il e(t bon à l'homme de 
cum portaverit jugum 1 C i 
ab ja A s. pem le Jo"g ues fa jeunefíe. 
- Jon. 

28. Sedebir folita- 28. Il s'afféera , il fe tiendra 
rius , & tacebit : quia folirsire, & il fe taira ; parce- 
Icvavit fuper fe. qu'il 2m E j oug fur is 

Jo ». 

19. Ponet in pul- 29. Il mettra fa bouche dans 
vere os fuum , fi forté la uffiere 2 pour concevoir 
fit. fpes. xi eri efperance. 

O D. 

jo. Dabit percu- 30. Il tendra la joue à celui 
tienti fe maxillam , qui le frappera , 11 fe foülera 
faturabitur opprobriis. pps 

CAPnH. 
| 3 E Quia non AP 31. Car le Seigneur ne nous 
in fempiternum Do- ,.: ; 1 
SIT P rejettera pas pour Jamais. 

C A.P x. 

32. Quia fi ge » . 32. Sil nous a rejettés , il 
& miferebitur fecun- ya auffi compaflion de nous 


venera soni felon la multitude de {es mife- 
, ricordes, 
C A » n. 
33. Nonenim humi- 33, Car il n'a pas humilié 
liavit ex corde fuo , & volontairement , / ni rejetté 


Y. 33. lattr, de bon cœur , ex corde, 


po (X— 
jour toujours les enfans des 
mmes /, 
inn 
34. Il n'a pas foulé aux pi 
tous les habitans de la serre / 
qui font capufs. 
(als L i BD. 
$. line re La jufüice 
x eft dûe à un iila aux 
yeux du T rés-haut. 
LAMED 
36. Le Seigneur ne fait ce 
que ceít que de perdre un 
homme , en le con 
conrre l'équité. 


T 


Ms. 
37. Qui eft celui qui a dit 
qu'une chofe fe fit fans que le 
Seigneur l'ait commandé ? 
M x x. 
38. Eft-ce queles maux & les 
biens ne fortent pas de la bou- 
che du Très-haut ? 
ME x. 
39. Pourquoi l'homme mur- 
mure-t-il pendant fa vie l’hem- 
me qui fouffre pour fes pechés. 
N v xv. 
40. Examinons avec foin nos 
voies; cherchons ce qu'elles ont 
de mauvais; & retournons au 
Seigneur. 


y. 33. expl, les Ifraélices, 
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abjecit filios homi- 
num. 


34. Ut contereret 
fub pedibus fuis omnes 
vinctos terra. 


3$. Ut declinaret 
judicium viri in con- 


fpectu vulras Altiffimi. 


36. Ut perverteret 
hominem in judicio 
fuo , Dominus ignora- 
vit. 


37. M eft ifte, qui 
dixit ut fieret, Domino 
non jubente ? 


38. Ex orc Altiffimi 
non egredientur nec 
mala nec bona ? | 


39. Quid murmura- 
vit homo vivens , vir 
pro peccatis fuis ? 


40. Scrutemur vias 
noftras , & quæramus 
& revertamur ad Do- 
minum. 


». 34e expl. de la Judée. 
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41. Levemus corda 
noftra cum manibus ad 
Dominum in carlos. 


41. Nosiniqué egi- 
mus , & ad iracundiam 
provocavimus , idcir- 
co tu inexorabilis es. 


43. Operuifti in fu- 
rore , & percuffifti nos: 
occidifti, nec peperci- 


44. Oppofuifti nu- 
bem tibi, ne tranfcat 
oratio. 


45. Eradicationem & 
abje&ionem — pofuifti 


mein medio populo- 


rum. 


46. Aperuerunt fu- 
per nos os fuum omnes 
inimici. 


47. Formido &la- 


73t 
Nvuw. 

41. Elevons au ciel nos cœurs 
avec nos mains vers le Sei- 

eur, 

UN. 

42. Nous avons agi injufte- 
ment , nous nous fommes attiré 
votre: colete , Seigneur ; c'eft- 
pourquoi vous étes devenu 
1nexorable. 

SAMECH. 

43. Vous vous êres caché dans 
Votre fureur/ , & vous nous 
avez frappés , vous nous avez 
tués fans nous épargner. 
SAMECH. 

44. Vous avez mis une nuée 
au-devant de vous" , afin que 
la priere ne paffe point. 
SAMECH. 

45.Vous m'avez mis au mi- 
lieu des peuples / comme une 
plante que vous avez arrachée 
& rejette. 

Pnr. 

46. Tous nos ennemis ont 
ouvert la bouche contre nous. 
P uH xr. 

47. La propherie eft deve- 


Y. 43. expl. quand Dica ditur. me cette nuée qui étoit entre 


nc de no:s (on vifage , & fe 


Dieu & lui , & qui l'empé- 


cache tout-à-fait à nous , c'eft choir d’être exaucé, J/4. 59. 2. 


une marque de {a fureur. 


(Th 
Y. 44. expl. les pechés du peu- | 


cod, 
y. 44. expl. le Prophete parle 


ple pouvoient être regardés com- en luparfonne de tous le peuple. 


* 
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nue notre frayeur, 
& notre rune. 


P gn t. 

48. Mon œil a répandu des 
ruiffeaux de larmes en volant 
la ruine / de la fille de mon 


euple. 
PT AIN. 


49. Mon œil s'eft affligé , & 
ne s’eft point tà , parcequ'il n'y 
avoit point de repos ; 

AIN. 

so. jufqu'à ce que le Sei- 

gneur jettát les yeux fur nous 
& nous regardát du ciel. 

AIN. 

1.Mon œil m'a óté prefque la 

vie / 4 force de pleurer hs le mal- 


heur des filles de Jerufalem /. 


SADE 

$2.Ceux qui me haiffent fans 

fujet , m'ont pris comme un oi- 
feau qu'on prend à la chaffe. 

SADE. 

3. Mon ame eft tombée 

dans la foffe , & ils ont mis fur 

moi une pierre /. 


Ÿ. 48. lettr, d'eau, 
Ibid, letrr, 12 brifement. 


- 
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notre filer, queus fa&a eft nobis 


vaticinatio , & contri- 
tio. 


48. Divifioncs aqua- 
rum deduxit oculus 
meus ,in contritiane 


filiæ populi mei. 


49. Oculus meus af- 
flitus eft , nec tacuit , 
có quód non effet re- 
quies. 


fo. Donec refpice- 
ret & videret Dominus 
de alis. 


sr. Oculus meus de- 
prædatus cit animam 
meam in cunctis filia- 
bus urbis mez. 


$2. Venatione cepe- 
runt me quafi avem 
inimici mei gratis. 


$3. Lapfa cft in la- 
cum vita mea , & po- 
fuerunt lapidem | fuper 
me. 


villes qui dépendoient de cetre vil- 
le capitale , qui en étroit comme 


y. $1. lettr. mon il a volé mon|la merce, »ienocb. 


ame, &c Expl. Chaliæus re&è 


Y $3. expl. Si on l'entend de Je: 


explicat : Tantus fuit fletus, ut no-| remie , il parle de (a prifon, Que 


cerct vitz , i, e. valetudini mez. fion l'entend des J 


uifs , il veut 


Ibid, lettr, de ma ville, Expl.|dire , qu'ils étoient dans l'impuic- 
ou les filles de Jerufalem , au les ' fancc de fe relever. $T 
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; SADE. 

54. Inundaverunt . | $4, Un deluge d'eaux " s'eft 
aquz fuper caput med ; repandu fur ma téte ; & j'ai dit : 
dixi : Peg. Te fuis perdu. 

Co P n. 
s$. Invocavi nomen  $$. J'ai invoqué votre Nom, 
tuum, Dominé, de la- ó Seigneur , du plus profond 
<u noviflumo. | de Fab tenet. 
C op» n. 
$6. Vocem mcam au- $6. Vous avez entendu ma 
difli : ne avertas au- voix ; ne détournez point votre 


rem tuam à fingultt oreille de mes gemiffemens & 
meo , & clamoribus. ns ile | 
Cor. 
TRA « " : ^ 4 
57. Appropinquafti ^ $7. Vous vous êtes approché 
in die , quando invo- de moi au jour où je vous aiin- 
cavi te; dixifti : Ne Voqüé ; vous avez dir : Ne crai- 
tumeas. vds : : : 


gnez point. E 
" RE S. | 
58. Judicafti , Do- 58. O Seigneur , vous avez 


mine, caufam animæ pris la défeníe dela caufe de 
mer , redemtor vite mon.ame, vous qui êtes le re- 
mee “demteur de ma vie. 
sR ES. TO 

$9. Vidifti, Domi- — $9. Vousavez vü, 6 Seigneur, 
ne, iniquitatem illo- leur iniquité contre moi : fai- 
runi adverfum me : ju- tes moi vous-même juftice. 
-dica judicium meum. — —. Y 

| R Es. . So. 

60. Vidifti omnem — 6o. Vous avez vütoutes leurs 

furorem, univerfas co- fureurs , & tous les mauvais 


rage corum ad- defleins qu'ils ont contre mol. 
crium mc. 


Y. $4/expl, des maux. Mensch.| Ad v :ibum de loco profundiffimo, 
Y. $$ letir, de lacu noviffimo,] //at, ebr, à catcere infimo, 
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SIN. 

61. Vous avez entendu, 

Seigneur , les injures qu'ils me 

difent, & tout ce qu'ils pen- 
fent contre moi. | 

| SIN. 


61. Vous avez oui les paro- 
les de ceux qui m'infultent, & 
ce qu'ils médirent contre moi 


pendant tout le jour. 
Sin. 


63. Confiderez-les^, foit qu'ils 
fe repofent , foit qu'ils agiflent; 
& vous trouverez que je fuis 
devenu le fujer de leurs chan- 
Áons. 

TxAxv. 

64. Seigneur, vous leur ren- 

drez ce qu'ils mericent , felon 
des œuvres. de leurs mains. 

| TnuaA-v. 

. 16 prn mettrez comme 

un bouclier fur le ceeur^., par le 


travail dont vous les accables 


Xez ^. | 
THaAw. 
66. Vous les pourfuivrez 
dans votre fureur , & vous les 
exterminerez , ó Seigneur ; de 


-deflous le ciel. 


V. 63. lettr, Cosfidetez-les 
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61. Audifti oppro- 
brium eorum , Domi- 
ne,omnes cogirationes 
eorum adverfum me. 


62. Labia in(urgen- 
tium mihi, & medita- 
tiones eoram adver- 
fum me rota dic. 


63. Seffonem eorum — 


& refurrc&ionetm co- 


rum vide;ego fum píal- 
mus corum. 


64. Reddes eis vi- 
cem , Domine , juxta 
opera manuum fua- 
rum. 


65. Dabis eisfcutum 
cordis laborem tuum. 


66. Perfequeris in 


furore ;& conteres eos 


fub ccelis , Domine. 


y 64. lettr. donnerez le bou- 


aflis ou debout. Exp. Pe: federe|cliet du cœur. 

& jurgere, Hebræi omnia ho.| Ibid. Hebr. vous leur donne- 
-minum otia & negotia inrelli [rez votreazzaledi&dion, Far. 
gunt... F'eyex Plalra. 15. 4 
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Ÿ.1.2. &c. CPE fuis un'homme qui voi quelle eft ma 
mifere , étant fous la verge de l'indi- 
£ration du Seigneur. Jl fna conduit € il m'a amené 
dans les ténebres , © non dans la lumiere , ec. 
Jeremie déplorant ici fa propre mifere , & celle 
de tout le peuple , après la ruine de Jerufalem , & 
après la mort ou l'enlevement de fes citoyens , re- 
préfente en méme-tems fous cette figure l’état fu- 
nefte où fe trouve une ame , qui étant toute ‘envi- 
ronnée des ténebres du péché, où l'a plongée l'éloi- 
gnement de la vraie /wmiiere qui eft Dieu , com- 
mence à voir quelle efl fa mifère , & à gemir fous 
la verge de lindignation du Seigneur , en recon- 
noiffant que fes crimes en font la cáufe. On peur 
donc d'abord entendre à la. lettre éés paroles de la 
perfonne méme du Prophete. Non {eulement d 
avoit prédit aupatavant , ‘cofnime Ifaie & d'autres 
Prophetes , tous ces malheuts ; non feulemencil en 
avoit entendu parler de loin , comme Bzechiel qui 
€toit alors à Babylone : mais i/ «avoir vf de fes pro- 
pres yeux tout ce qui s'étoit pAÎlé dans da défolation 
de Jerufalem. Il y avoit ième eu bonne part , ayant 
été enfermé dans une noire prifon 8 dans un ca- 
chot éttóit : ce qu'il exprime eh -ces'termes figürés ; 
Qu'il s'étoir và fous-/a verge de. l'indignation: du 
Seigneur , qui l'avoit plongé dams les rénebres , & 
placé dans les lieux fombres ., comte font ceux'où 
l'on met fes morts ; qui avoit báti tout-aritour de 
lui pour l'empêcher de fortir ; ‘en lui fermant tont. the- 
min avec des pierres-de tailles, & en appefantifJanit 
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fes fers 5 qui l'ayant environné de fiel & de douleur , 
avoit fait vieillir fa peau © fa chair, & brife tous 
fts os ; & qui enfin avoit rourné © retourné la main 
de /4 juftice fur lui , en le frappant de diverfes . 
plaies ; fans qu'il eür voulu exaucer les cris qu'il avoit 
pouilés vers lui pour Jerufalem & Tog fon peuple. 
On peut encore entendre ceci de ce peuple de 
Jerufalem , qui trop fourd aux remontrances des 
Prophetes avoit attendu à ajouter foi à leurs paro- 
les , qu'il fe vit dans les ténebres de la derniere mifere, 
accablé fous la verge de l'indignation du Seigneur , 
& fous /es coups redoublés de [a main fi redoutable ; 
tout environné de fiel & de douleur , tout brife, & 
réduit en un tel érac, qu'il lui étoit aufli peu pofli- 
ble par lui-même d'en fortir , qu'à un homme renfer- 
mé de tous côtes en un cachot de pierres de tailles , & 
charge de fers. 

Mais cette peinture étonnante de la mifere de Je- 
rufalem ou defon peuple , eft une image très - vive 
du pecheur dont on a parlé. Etant enfermé , comme 
les morts , dans les ténebres d’un tombeau tout bà- 
ti de pierres ; ayant /es os tout brifes , & des chaines 
zrés-pe[antes ; ce qui nous marque fes plaies mortel- 
les, fes habitudes invererees , & les malheureufes 
néceflités où i s'eft réduit à force de tomber & de 
recomber dans le peché ; que lui refte-til , lorfqu'il 
commence à fentir, comme les Juifs, & à vorr fa 
propre mere 5. ce qui eft déja une grande grace 
que Dieu lui fait, que lui refte-t-il en cet état , fi-, 
non de crier vers le Seigneur, & de le prier, ainfi 
que faifoit ce peuple , de le délivrer d'une extré- 
mité fi déplorable ? Mais comme Dieu n'exauça 
pas tout d'un couples Juifs , & que les tenant long- 
tems dans une très-rude captivité, il fembloit qu'il 

rejett 4t 
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vejettat leur priere : aufli ce pecheur dont nous par- 
lons ne doit pas s'attendre à être exaucé tout-d'un- 
coup. ll croit d'abord que c'eff en vam qu'il crie 
vers Dieu : À voit fon chemin fermé par-tout com- 
rne avec des pierres de taille : 1l n’apperçoit plus 
aucun /éntier pour pouvoir fortir de fa mifere. Ce 
Dieu vengeur de fes crimes ne lui paroit plus que 
comme ## ours ou comme ## liou rempli de fu- 
reur à fon Coard , comme un ennemi qui 4 bande 
contre lui fon arc, & lancé toutes les fleches de fon 
cargaois dans fes reins , par les effroiables fouleve- 
mens, ou parles douleurs très-cuifantes qu'il fent 
dans fa chair, 


Mais quand /4 paix eff ainfi baunie de fon ame, 


quand fon efprit ve /e repréfente plus aucuns biens à- 


elperer , & qu'enfin ;/ perd prelque route confiance, 
en s'imaginant que c'eff fait de lui; c'elt alors qu'il. 
doit relever fon efperance en priant Dieu , comme 
le Prophete, de /e fouvenir de fa pauvre'é & de fa 
mifere , & de l'exces des maux que lui font fouffrir 
fes ennemis. Que /on ame s'aneautiffe donc en elle- 
même , à l'exemple de Jeremie ; & que Le fouvenir 
de l'extremité où clle eft, devienne /e fujet de fon 
efperance ; parceque plus les maux font pee & 

aroiflent incurables , plus on a lieu d'efperer , 
deam s’humilie & qu'on fe confie en Dieu , qu'il 
aura pitié de nous. 

Il eft bon de remarquer en peu de mots les divers 
degrés par lefquels Dieu fait paffer le faint Prophe- 
te dans cet état fi pénible qu'il nous repréfente ; 
afin que dans ce qu'il fat nous découvrions ce 
qu'il faut faire pour fortir d'un autre état dont celui- 
là croit la figure. 1. Il reconnoit fa pauvreté & fa 
mifcre. 2. ll la repréfente à Dieu. 3. Il perd toute 

Aaa 


V. th 
"v. 34 
v. 


la 
G jh 
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confiance & aux hommes & à foi-méme , entrant 

ainíi dans un faint defefpoir , qui le conduit à une 
v, ,, humble confiance en Dieu feul. 4. Il a recours au 
v, 12,32. SCIGNEUT par la priere. 5. Il ne s'appuye en le priant 

que fur fa mifericorde , & 1l reconnoit que fans cet- 
v.14. te mifericorde il auroit peri entierement. 6. Il attend 
v. 16. $. avec patience fon fecours. 7. Il demeure dans le fi- 
lence , fans écouter ni les autres im foi-mème , fans 
leur parler , ni s'entretenir non-plus de fes peines. 
8. Il éleve continuellement fon cœur & fes mains 
vers Dieu , lequel il regarde comme l'auteur de fes 
fouffrances , en ce qu'il eft le vengeur de fes pechés. 
9. Car il reconnoit fur toutes chofes qu'il a peché, 
& que c'eft très-juftement que Dieu l'a ainft traité 
pour chârier fes iniquités. 

Y. 25. 16. Le Seigneur eft bon à ceux qui efperent 
en lui : & il efl bon à l'ame qui le cherche. Il efl bon d'at- 
tendre en filence le [alut que Dieu nous promet. 

Si donc les méchans fe plaignent que le Seigneur 
ne leur eft bon , c’eft parcequ'ils n'efperent pas 
en lui ; 2d parceque leur ame ne le cherche pas 
lui-méme , mais quelque autre chofe au-lieu de 
lui. Car étant la verité effentielle , il ne. peut pas 
nous tromper , loríqu'il nous affure par la bouche 
de fon Prophete, qu'7/ eff bon à ceux qui le cher- 
ebenr C qui efperent en lui. » C'eft la charité, dit 
uu Saint Ambroife , qui nous fait attendre & efperer 
i; pf. *lefalut de Dieu. Car on n'efpere que ce qu'on de- 
> 3. — »fire & qu'on aime. Et on attend par la patience 
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‘ee qu'on efpere par la charité.» Quss enim fuffinet 
Dominum , nifi fludio caritatis ? Quis eff qui fzerat , 
nifi quod optat C dilirit ? Quod enim fperamus., 
per patientiam expectamus. 

Y. 27.28. 29. Jl efl bon à l'homme de porter le joug 
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dés {2 Jeuneffe. Il s'affeera , il fe tiendra folitaire , 6 
zl fe taira , parcequ'il a mis ce joug fur lui, Cc. 
Jeremie ne parloit pas fur cela fans experience ; 
deii avoit commencé , étant encore tout jeune , 
porter le joug du Seigneur , & qu'ayant été ex- 
poícà mille contradictions & à mille peines pour 
avoir prédit de la part de Dieu à fon peuple tous les 
malheurs qui lui devoient arriver , il ne laifloit pas 
de dire ce qu'il avoit éprouvé , qu'7/ eff bon & avan- 
tageux 4 l'homme de porter le joug des [a jeuneffe. 
Mais comment ce joug lui devient-il bon ? Lorf- 
qu'il reconnoit , comme le Prophete , que cef Dieu 
mème qui amis ce joug fur lui; & qu'adorant fa 
juice , 4! s'affit dans La folirude , pour marquer fa 
aix ; & fe rait en méme tems , pour marquer com- 
Lea il eft éloigné de contredire à fes ordres. Car 
c'eft ainfi , qu'étant perfuadé que la patience & l'hu- 
milité produifent une e/perzice qui ne confond point, 
il s'abaife ; felon qu'il eft dit ici , ju/ques dans la 
peufere. 0 
Saint Àmbroife expliquant ceci. fpirituellement , 
dit que celui-là porte Le joug dès fa jeuneffe , qui re- 
noncé de bonne heure aux délices de la vie, & qui 
fuit tous les attraits de la volupté ; & que s'affeeir 
folitaire , c'eft fe procurer un faint repos , en fe mei- 
tant à couvert de tout le tumulie du fiecle , xw 
avoir renoncé à fes plaifirs. Il dit encore que fi l'on ,,,. 
amend trop tard à porter ce joug , 1l devient alors iii2. 
beaucoup moins avantageux & moins bon 4 l'homme ; 056». 34 
parcequ'au-lieu de croïire en grace de plus en plus, 
& d'ajouter une nouvelle vigueur à notre fanté , nous 
commençons feulement alors à pleurer par la péni- 
tence nos pechés werd que nous fommes appli- 
qués plutót à chercher des remedes pur nos plaies, 
a a i) 
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qu'à acquerir de nouvelles graces ; & qu'agités coit- 
unuellement dans l'ame:par des fuites malheureules 
«de nos mauvailes E , nous nous voions dans 
un peril continuel , tandis que nous fommes obligés 
de combattre fort longtems pour détruire en nous 
le mal qui s'y eít enracine depuis tant d'années. 

Le méme Saint nous déclare aufli que cette grace, 
de porter le jong des (a jeuneffe , eftune grace fingu- 
liere , qui engage l'homme qui l'a recüe , à demeu- 
rer feul € dans le filence , en s'appliquant à la connoif- 
lance des divins oracles , que Dieu découvre ordi- 
nairementà ceux qui vivent dans ce faint repos éloi- 
gnés du monde. Car n'étant pas encore ra dit 
ce grand Evèque ; ils fe féparent , autant qu'ils le 
peuvent , des entretiens des jeunes hommes qui les 
pourroient engager dans le peché , & ils fe tiennent 
à l'écart par la crainte que leur donne la fragilité de 
leur age. /ondum perfeclus , fegregans verd fe à col- 
doquiis equalium. .. . . C contagia volens fugere pec- 
cantium , potefl intelligi finvulariter federe C filere , 
ne rudis etatis facilitate labatur. 
-. Y. 30. Jl tendra la joue à celui qui le frapper ; 
al fe foñlera d'opprobres. 

Quoiqu'on entende ceci à la lettre , de ceux qui 

fe font accoutumés , comme le Prophete Jeremie , 
à porter le joug du Seigneur dès leur jeunefle, à 
s humilier fous la verge falutaire qui /es frappe , & à 
s'engraifler , pour le dire ainfi, des opprob:es des 
méchans , au-.1eu de s'abandonner au murmure , on 
l'explique néanmoins plus particulierement de JEsus- 
Cunisr; & l'Eglitele lui applique dans le cems de fa 
.Patfion , comme à lame le plus parfait de patieri- 
«€ qui ait paru dans le inf .ll a véritablement 
,porté le joug de fon Pere dès fa jeuneffe , puifque 
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dès Pinftanc de fon Incarnation il a commencé à 
devenir la viétime de fa juftice , & à operer par fon. 
humble obéiffance la réconciliation de l'Univers. Il 
a été expolé à tous les coups , non feulement dont. 
Dieu l'a frappé, mais encore dont les Juifs ingrats 
ont payé toutes fes graces. Et étant venu dans le mon- 
de pour accomplir la volonté de fon Pere, il s'eft 
comme raffafié des mjures & des opprobres dont les. 
hommes l'ont chargé , pour íatisfaire pleinement 
à ce que ces. mémes hommes devoient à fa juftice , 
& à ce que l'Innocent s'étoit engagé de fouffrir pour. 
la juftiication des pecheurs. di die 
Y«33« 34 35. Car iia pas bumilié volontairement , 
ni rejetté pour toujours les enfans des hommes. Il n'a pas 
foule aux piés tous les babitans de la terre qui font 
captifs. Il ne refufe pas la juflice ; Cc. E ] 
Dieu n'a pas deífein , dit S. Ambroife , lorfqu'il 77^» 
bumilie & quil afflige les hommes , de les brifer 080»... 
enr ps les jetter dans le defefpoir ; mais feulement 
de les corriger. Dominus non frangi nos bumilitate 
w/que ad defperationem vult , fed u/que ad corre- 
prionem. C'eft - pourquoi le faint Prophete ayant 
, fait voir la parfaite humilité , avec laquelle on doit 
porter de bonne-heure le joug du Seigneur , & fe 
préparer à fouffrir les plus grands outrages de la 
part des hommes , aflure aufhitót, que lors mé- 
me qu'il femble que Dieu nous rejette , comme 1l 
aroifloit avoir rejetté fon peuple dans le tems de 
and ; il ne fe.dépouille pas néanmoins de (à 
bonté à notre égard , & mad pas /a multitu- 
de. de fes mifericordes. Ce n'efl posit du fond de fon 
cœur que partent les châimens qu'il exerce contre 
nous : mais c'eft #ows-mèmes qui le forçons à nous 
châtier à caufe de nos crimes. Ainfi ces cærifs 
A aa ul 
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avoient tort de le regarder comme un Dieu inexo- 
sable qui les fonloit aux pies, Cat après avoir ufé 
de routes fortes de menaces pour les empècher de 
tomber dans les malheurs dont ils fe. plaignotent 
alors , il ne refu/oit point de leur faire encore jufti- 
ce ; mais une juftice telle qu'un sm qui paroit 
en La prefence du Tres-haut peut l'entendre. Or cet- 
te juftice confifte en ce que l'homme pecheur s’hu- 
miliant profondement devant les yeux de ce Dieu fi 
élevé, & puniflant dans lui-même ce qui mérite le 
châtiment , ilattire {ur foi fa mifericorde ; l'Ecriture 
nous aflurant que Dieu regarde les cœurs humbles, & 
qu'il ne rejette point leur priere ; re/pexit in oratio- 
sem bumiliun , C non fprevit precem eorum. Cat il 
fe fait , dit le Prophete , ce que c'efl que de perdre 
un bomme en le condannant contre l'équité. Et l'on 
peut dire qu'il violeroit cete équité, s'il perdoit 
un homme qui s’humilie fincerement devant lui. 
C'étoit donc parceque ce peuple Juif avoit refufé 
de s'humilier, que le Seigneur l'avoit rejetté , quoi- 
que non pas pour toujours ; parcequ'il vouloit encore 
lui faire mitericorde. 

Y. 37. 58. 39. &€. Qui efl celui qui a dit 
qu inc chofe fe fit fans que le Seigneur l'ait comman- 
dé? Eff-ce que les manx Cv les brens ne fortent pas de 
la bouche du Tres-haut ? Pourquoi l'homme murmurc- 
t-il? Ce. 

Vous vous phignez, ó Ifraélires , de votre capti- 
vité , & de la ruine de Jerufalem & devotre temple; 
& vous arrètez vos yeux fur vos ennemis ; com- 
me s'ils en éroient les feuls auteurs. Mais vous vous 
trompez. Car nul homme fur la terre n’a le pou- 
voir de faire faire une chofe , fans que Dieu l'ordon- 
nc ; ou nul ne peut direfans blafphème , qu'il arit- 
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ve quelque chofe fans que Dieu l'ait commandé, 
ce qui doit s'entendre de toutes chofes, hors le 
-peché. Ainfi vous ne devez point douter que /es 
maux , comme les biens ,ne fortent de la bouche du 
Tiés-baut ; &efl-4-dire , que la volonté de celui qui 
du haut du ciel gouverne tout dans le monde , 
ne foit la caufe de tous les mauvais & de tous 
les bons évenemens , de tous les maux & de tous 
les biens par lefquels les hommes font ou affligés 
ou confolésici-bas. Pourquoi donc , à Ifrael , #wr- 
murez-vous pout des châtimens qui font düs à yos 
peches ? Cel contre vous-mémes que vous devez 
vous élever. C'eft dans vous- mêmes qu'il vous 
faut chercher les vraies caufes de vos malheurs. 
Examinez avec foin vos voies , pour y découvrir ce 
qui vous attire l'indignation de votre Dieu ; & re- 
tournez fincerement a4. Seigneur , en reconnoiffant 
votre iniquité comme la caufe de fa colere , & en é/e- 
vant vos cœurs €» vos mains vers [ui ; c'eft-à-dire , en 
détachant votre cœur des créatures , pour regarder 
Dieu & l'invoquer comme votre unique liberateur : 
& en retirant auffi vos mains de routes les œuvtes 
crinfinelles qui les ont fouillées , pour ne les plus 
SDN qu'à implorer fa mifericorde, & qu'à agir 
pour fon fervice. Car c'eft feulement par certe voie 
que vous pouvez efperer de fortir un jour de l'ecat 
où fa juftice vous a réduit. 

Il eft remarquable que Jeremie , quoiqu'il eüt été 
confacré dés (a naiffance au fervice du Seigneur , fe 
confond ici avectout le peuple , comme ont fait tous 
les faints Prophetes , & fe joint avec la foule des pe- 
cheurs , comme s'il avoit participé à leurs crimes. 
C'eft ce qu'il fait, tant pour les piquer plus vive- 
ment par fon. propre exemple , & les animer plus 
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fortement à la pénitence , que parcequ'il reffentoie 
en foi ce fond de peché & de mifere dont la mife- 
ricorde de Dieu le délivroit à toute heure, & qui 
a porté depuis le grand Apûtre à gemir & à fouhai- 
ter avec ardeur d'etre délivré de ce corps de mort. 
Y. 47. La prophetie efl devenue notre fraieur , notre 

filet,  norre ruine. 

Nous avons vü qu'ils fe moquerent de toutes les 
prédiétions de Jeremie , & qu'une troupe de faux- 
.prophetes , qui ne travailloient qu'à les feduire , 
lo repréfenterent tout ce qu'il leur avoit dit com- 
me des tefreurs paniques & des rèveries. Que fi- 
gnifient donc ces paroles , que /a prephetie étoit de- 
venue leur fraicur 5 puiïque s'ils la mépriferent , ils 
n'en furent point effraiés : On ne peut les entendre 
de cette horrible fraieur qui les fair à la fin, lorf- 
' qu'ils furent pris dans /e piege de leurs.ennemis , & 
enveloppés i. une ruine genérale, felon que les 
faints Prophetes l'avoient prédit ; ou bien de la crain- 
te que ces prédictions de Jeremie ne laifferent pas 
de produire en eux , lorfque .nonobftant le mépris 
qu'ils en témoignoient , ils fe porterent , pour pré- 
,venir tant de maux dont ils étoient menacéss à fe 
revolter contre les Chaldcens, & s'engagerent par-là 
dans leur f/er , étant eux-mêmes la caufe de leur 
propre perte , & de/a ruine de tout leur payis. 
C'eft donc une chofe bien déplorable die la 
parole du Seigneur & de fes d ds n'eft pas 
pour nous un fujet de joie & une fource de falut , 
mais un fujet de fraieur , loríqu'au-lieu de nous 
procurer la vie , elle nous devient comme un pzege , & 


gaan, à, Comme. une pierre de fcandale qui nous brije , par 
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le pu sn que nous en faifons, ou l'indifference avec 
laquelle nous la négligeons, C'eft ainfi qu'encore 
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queJEsus-Cnun1sr foit /a vie G la lumiere. des 
bommes , da été dit de lui : Qu'il étoit né pour la rui- 
ue , auffi-bien que pour la refurreclion de plufieurs. C'eft 
ainfi que fa divine parolé marquée en ce lieu par /a 
propbetie , produit toujours fon effet , en donnant , 
ou la paix, ou /a fraieur , la vie ou la mort ; étant 
óu un piege [3 les pecheurs , ou un fujet de,con- 
fiance pour les juites ; brifant l'orgueil des impies , 
ou guériffant les bleffures des perfonnes humbles. 

Y. 49. 50. &c. Mon œil efl affligé € ne efl point 
14; parcequ'il n'y avoit point de repos , jufqu à ce que le 
Seigneur jettat les yeux fur nous , Cc. 

C'eft notre langue qui parle , & notre ail qui 
voir. Mais cet œil ne laiffe pas d'avoir un langage 
très-efhcace , qui eft celui de fes pleurs. L'e/ d 
Prophete , qui transforme en lui tout fon peuple : 
exprimoit donc très fortement devant Dieu fon aff; 
£lion par feslarmes, & i/ ne fe taifoit point 5 parce- 
quil pleuroit toujours , ne volant aucun relache 
à fes maux , & s'efforgant d'attirer enfin par fes 
larmes continuelles /es yeux de Dieu , & fon re- 
gard favorable fur fon peuple. C'eft une image très. 
vive que le Saint-Efprit nous trace par fon Prophe- 
te, des effets que dox produire dans les pecheurs 

énitens la douleur d'avoir offenfé un Dieu fi bon. 
L'ail de leur corps doit faire paroitre leur affli- 
ion par les larmes qu'il répand. Mais l'œil de leur 
âme sn encore vdflize beaucoup davantage , & 
ne fe donner aucun relâche pour marque de leur 
repentir & de leur douleur. Cet œil doit toujours 

arler à Dieu & ne fe taire jamais , par la vue & a | 
f. defir conuinuel qu'ils ont de le pouvoir appaifer. 
Car ce n'eft point une pénitence paffagere & furper- 
ficielle qui eft capable d'actirer fur. eux fes divins 
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regard s,mais une douleur interieure & perfeverante, 
une douleur qui ait quelque chofe de celle du faint 
Prophete , marquée par ces paroles qui fuivent : Que 
fon œil lui avoit I que óré La vie à force de pleurer 
fur le malheur des filles de Jerufalem. Telle a été la 
douleur & la triftefle de Jesus-CHrisT, lorf- 
Des dans la vàe dé tous les crimes des hommes, 
A dont il avoit bien voulu fe charger , il dit que fos 
e n tnit trifle jufqu'à la mort. jl 
Meal], Saint Gregoire Pape expliquant fpirituellement 
#62. ces paroles du Prophete , Oculus meus depredans efl 
animam meam , di que les yeux font des voleurs 
qui ont la force de dépouiller l'ame; & qu'ilfe faut 
empécher de regarder ce que Dieu défend de defi- 
ret 5 Pueri non decet , qued non licet concupiftr. 
Qu'Eve n'auroit point touché au fruit défendu , fi 
elle ne l'eût regardé auparavant avec un mauvais 
defir ; & qu'ainfi pour conferver notre cœur dans 
la pureté , il eft befoin de veiller beaucoup fur la 
porte de nos fens. Unde nobis , ad cuflodiendam cor- 
dis munditiam , exteriorum quoque fenfuum difciplina 
fervanda eff. 

Y. $4. 55. $6. Un deluge d'eaux s'efl répandu fur 
ma téte , © jai dir : Je fuis perdu. J'ai invoqué 
votre Nom , 6 Serveur , du plus profond de l'abi- 
m^. Vous avez, entendu ma voix, CC. 

Il exprime par differentes métaphores l’extrémi- 
té déplorable où 1l eft réduit avec (on peuple. Tan- 
tot il fe confidere comme un oifeau qui eft tombé 
dans les filets du cb? er ; tantôt comme une de 
ces bêtes fauves que l'on pourfuit à la chaffe , qui 
toribe dns une ffe qu'on lui avoit préparée , & 
que l'on enferme avec te pierre qu'on met deflus 
pour empêcher qu'elle ne fe fauve; & tantôt com- 
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me une perfonne qu'un deluge d'eaux vient accabler 
tout-d'un-coup , & qui fe regarde comme perdue. 
Mais que fait-1l en cet état, & qu'enfeigne-t-il par fon 
exetuple à ce pore ? Je ne me fuis point découragé, 
dit-il : mais plus j'ai perdu toute efpetance de me 
fauver par moi-même , plus j'ai invoqué, Seigneur , 
votre Nom. Quelque profond que foit l'abime où 
je fuis tombé , j'ai eu confiance en votre fecours. 
Et parceque j'ai eu foin de vous invoquer , vous avez 
dit à mon ame cette parole fi confolante , & en 
méme-tems fi efficace : Ne craignez point. Que 
ceux-là donc íoient remplis de crainte, qui fe re- 
gardant comme perdus , e. defefperent , parcequ'ils 
n'efperent qu'en eux-mêmes; ou que dans les 
hommes. Mais que le pecheur , quand il feroit 
comme enfermé dans la fofle fous la pierre , ne 
ceffe point d'invoquet Dieu , parcequ'i/. écoutera fa 
voix , s'il l'invoque du fond de l'abime par fes cris & 
par fes humbles gemiffemen:. 

: Comme Jeremie- portoit la fieute de Jesos- 
Cnn1s T,0n peut bien lui appliquer en un fens 
allegorique ce que le Prophete dit de foi-méme. Ja- 
mais en effet il n'y eut d'inimitié plus gratuite & plus 
injufte que celle des Juifs à fon égard : Znimici mei 
gratis. Un deluge d'eaux , ou plutôt une inondation de 
amaux tomba [ur (atéte , lorfqu'il fe vit accablé*dans 
fa Paflion par tout ce que la fureur des hommes lui 
fic fouffrir. 7I tomba enfin dans La foffe , & on mit fir 
Jii sine. pierre , lorfqu'il fut mis dans le tombeau 
fous cette pierre qu'un Ange defcendu du ciel en 
retira dans la fuite, 77 dir. en quelque façon , qu'il 
étoit perdu, loríqu'il fe plaignit à Dieu fon Pere de 
€e qu'il l'avoit abandonné : ou plutôt il le dit enla 
petfonne de fes membres , qui le regarderent 
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après fa mort comme étant peri. Mais de cette 
foffe où 1l étoit enfermé , 5/ invoqua comme hom- 
me /e Nom toutpuiflant de Dieu fon Pere ; & i£ 
en fut , comme dit faint Paul, exaucé , non-feu- 
lement pour lui-même , mais encore pour tous 
Hebe. s. ceux qui lui devoient obüir , à qui il eft devenu 
7: % *: par fes fouffrances le principe de leur falut éter- 
nel : Et confummatus ; faülus efl omnibus obtempe- 
rantibus fibi. caufa falutis eterna. 

Y. 65. Vous leur mettrez comme un bouclier fur le 
cœur par le travail dont vous les accablerez.. 

Soit qu'il parle des Chaldéens à A e des 
Juifs , qu'ils traiterent d'une maniere fi outra- 
geante ; ou qu'il parle des Juifs mémes à fon pro- 
pre égard , à caufe des duretés qu'ils lui dirent , 
& qu'ils lui firenc fouffrir , il prédit : Que Dieu 
deur rendra ce qu'ils méritent felon les œuvres de leurs 
gains. Mais ce qu'il ajoute , Que /e Seigneur leur 
mettra comme un bouclier fur le cœur , s'entend 
beaucoup plus naturellement de ces derniers , fur- 
tout par rapport à ce qu'ils firent fouffrir à J x s v s- 
CHRIST, dont Jeremie étoit une image. Car /e 
bouclier du . cœur eft , felon quelques Interpretes , 
l'obftination du cœur. C'eft donc de méme que sil 
difoit : Vous les livrerez à l'endurciffement de leur 
cœur , dont la dureté s'oppofe à vous comme un 
bouclier , & cede avec peine aux impreffions de 
votre grace. Et /e travail , ou, felon l'Hebreux , /« 
maledution. dont vous les accabletez, formera un 
bouclier impénetrable. 

Dieu menaça auuefois les Juifs par la bouche 
de Moïte, que s'ils refufoient d'écouter fa voix, 
& de garder tous fes faints préceptes , ils fe ver- 
rolent accabiés de fa malediction : & il leur pré- 
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dit entre autres choles : Que /e ciel feroit pour eux Det 18 
un ciel d'airain , C la terre une terre de fer. Une *" 
expreflion fi terrible tragoit fous cette figure d'une 
extréme fecherefle & d'une horrible famine , une 
étrange image de l'état où font les ames , loríqu'el- 
les ont mérité, comme ces Juifs, par une fuite 
de plufieurs crimes , que /e ciel foit comme d'airain 
à leur égard , c’eft-à-dire , qu'il ne tombe plus fur 
elle de certe rofce celeíte qui les doit nourrir ; & 
qu'aiufi leur. terre foit comme de fer, ne pouvant 
produire fans cette divine rofée aucun fruit. Car /e 
Seigneur , comme dit le Roi Prophete , domne fes Ff. 84 
douces influences : & notre terre produit fon fruit. Ce * 
fut donc par un effet de cette szalediciion. du Sei- 
gneut , que les Juifs ayant non-feulement refufé 
d'écouter fa voix , & de garder fes précepres , mais 
affouvi leur fureur , & accompli tous leurs injufles def- 
feins contre Jesus-Cunisrm, figuré par Jere- 
mic, leur cœur devint comme un bouclier, & im- 

enetrable comme le fer , le ciel étant devenu alors , 
lon la prédidion de Moiíe , un ciel d’airain. à 
leur eh | 
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I. Uomodo obf- 1. Omment l'or s'eít.il 
sevur E x obícurci, comment a- 
rum, mutatus eit cOor. e :] changé fa couleur qui étoit 
optimus , difperfi funt f | 

ioc Goes ia d belle ; comment les pierres 

pides  fanctuarii , Je 
capite omnium platea- du fanctuaire ont-elles été dif- 
rum ? períées aux coins de toutes les 
rues ? 
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BETH. 
2. Comment les enfans de 
Sion qui étoient fi éclarans, & 
couverts de l'or le plus pur, 
ont-ils été traités comme des 
vales de térre , comme l'ouvra- 
ge des mains du potier ? 
GHIMEL. 
3. Les bétes farouches ont 
découvert leurs mammelles Z7 , 
& donné du lait à leurs petits : 
mais la fille de mon peuple eft 
cruelle comme une autruche / 
qui cft dans le defert. 
DALETH. 
4. La langue de l'enfant qui 
étoit à la mammelle s'eft atta- 
chée à fon palais dans fon extre- 
me oif : les petitsont demandé 
du pain, & il n'y avoit perfon- 
ne pour leur en donner. 
H r. 
$. Ceux qui fe noutriffotent 
des viandes les plus delicates 
font morts dans les rues , ceux 
qui mangeoient au milieu de la 
pourpre , ont embraffe l'ordure 
& le fumier. VAU. 
6. L'iniquiré dela fille de mon 
peuple eft devenue plus grande 
que le peché de la ville de So- 
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2. Filii Sion irclIyti , 
& amicti auro piimo : 
quomodo reputari funt 
in vala teftea , opus 
manuum figuli ? 


4. Scd & lamiz nu- 
daverunt mammam , 
lactaverunt catuios 
fuos : filia uli inei 
crudelis, @uafi  ftru- 
thio in deferto. 


4: Adhzfir linoua 
lactentis ad palatum 
ejus in fiti: parvuli 
petierunt panem , & 
non erat qui frangcret 
cis. 


f. Qui vefcebantur 
volupruosé , interie- 
runt in viis: qui nu- 
triebantur in croccis , 
amplexati funt fter- 
cora. 


6. Et major cffc@a 
eft iniquitas filiz po- 
puli mei peccato Sodo- 


Ÿ. 3. lettr. lamiz. Hebr. les fec-. entend des dragons de mer, 


pens qu'on dit avoir dcs mam. 


Ibid, expl. dontil eft di: qu'elle 


mclles , principalement fi l'un; abandonne fes œufs, /ob :9. i3. 
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fnórum , quz fubverfa 
«ft in momento, & non 
ceperunt in ea manus. 


7. Candidiores Na- 
Zarxi cjus nive , niti- 
diores late , rubicun- 
diores ebore antiquo , 
fapphiro  pulchriores. 


8. Denigrata eft fu- 
per carbones facies eo- 
rum , & non funt cog- 
niti in plateis : adhx- 
fit cutis corum offibus : 


aruit , & facta cít quafi pea 


lignum. 


9. Melius fuit occifis 
ladio , quàm inter- 
&is fame : quoniam 
ifti extabuerunt con- 
fumti à flerilitate ter- 
1. 


1c. Manus mulierum 
miícricordium coxe- 
runt filios fuos: facti 
funt cibus earum , in 
contritione filiz popu- 


li mei. 
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dome , qui fut renverfée en un 
moment, fans que la main des 
bomines ait eu part à fa ruine. 
ZAIN. 

7- Ses Nazarcens étoient plus 
blancs que la neige, plus purs 
que le lait, plus rouges que 
l'ancien yvoire ”, & plus beaux 
que le faphir. 

HETH. 

8. Et maintenant leur vifage 
eft devenu plus noir que les 
charbons. Ils ne font p'us con- 
noiffables dans les rues : leur 
u eft collée fur leurs os, elle 
eft toute deffechée , & elle eft 
devenue comme du bois. 
TnuETH. 

9. Ceux qui ont été tués par 
l'épée ont éré plus heureux que 
ceux qui font morts par la fami- 
ne, parceque ceux-ci ont fouf- 
fert une mort lente , étant con- 
fumés par la fterilité de la terre. 
Jj op. 

10. Les femmes tendres & 
compatiffantes ont fait cuire 
leurs enfans de leurs propres 
mains : leurs enfans font deve- 
nus leur nourriture dans la rui- 


ne de la fille de mon peuple. 


Y. 7. expl. Les anciens voiant | Mexoc^, Hebr. plus rouge qu'u- 
que l'yvoire par la longueur du|ne pierre precieufe , co nme cft 
tems avoit perdu fon éclat , le|le ruby, 
sougifloient avec du vermillon. 


75^ 
Car. 
11. Le Seigneur a faisfait fa 
fureur ; il a répandu fon indi- 
gnation & fa colere ; i a allumé 
un feudans Sion qui l'a devo- 
ree jufqu’aux fondemens. 
LAMED. 
12. Les rois de la terre & 
tous ceux qui habitent dans le 
monde n'auroient jamais cru 
que les ennemis de Jerufalem, 
& ceux qui la haïfloient, düf- 
Íent entrer par fes portes. 
M E M. 
1 3. Cela eft arrivé à caufe des 
pechés de fes prophetes, & des 
iniquités de fes Prètres, qui ont 
répandu au milieu d'elle le fang 
des juftes. 
Nu 


14. Ils ont erré dans les rues 
comme des aveugles, ils fe font 
fouillés du fang qui y étoit ré- 
pandu; & ne pouvant faire au- 
trement ils levoient leurs robes. 

SAMECH. 
15.Reurez-vous, vous qui êtes 
fouillés, leur crioient les autres ; 
reurez-vous, allez-vous-en , ne 
nous touchez point : car ils fe 
font querellés ; & dans l'émo- 
tion où ils étoient , ils ont dit 
parmi les nations : Le Seigneur 
n'habitera plus parmi nous. 
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11. Complevit Do- 
minus furorem fuum , 
effudit irá indignatio- 
nis fuz : & fuccendit 
igné in Sion , & devo- 
ravit fundamenta cjus, 


12. Nôn crediderunt 
reges terrg , & univer- 
fi habitatores oibis , 
qnoniam ingrederetur 
hoftis & inimicus per 
portas Jerufalem. 


13. Propter peccata 
prophetarum cjus. , & 
iniquitates facerdotum 
ejus qui efluderunt in 


medio ejus fanguinem 


juftorum. 


I 4. Erraverunt cæci 
in plateis , polluti funt 
in fanguine : cümque 
non poflent, tenuerunt 
lacinias fuas. 


15. Recedite polluti, 
clamaverunt eis : recc- 
dite , abite , nolite tan- 
gere : jurgati quippe 
funt,& commoti dixe- 
runt inter gentes: 
Non addet ultra ut 
habitet in cis. 


16. Facies 
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16. Facies Domini 
divifit eos, non addet 
ut refpiciat cos : facies 
PRE non eru- 
buerunt , neque fenum 
miferti funt. 


t7. Cám adhuc fub- 
fifteremus , defecerunt 
oculi noftri ad auxiliá 
noftrum vanum , cüm 
refpiceremus attenti ad 
gentem quz falyare 
non poterat. 


18. Lubricaverunt 
veftigia noftra in itine- 
re platearum noftra- 
rum , appropinquavit 
finis nofter : completi 
funt dies noftri , quia 
venit finis nofter. 


19. Velociores fue- 
runt perfecutores no- 
ftri aquilis cocli : fu- 

er montes perfecuti 
fon: nos, in deferto 
infidiari funt. nobis. 


20. Spiritus oris no- 
ftri Chriftus Dominus 


P nz. 

16. Le Seigneur les a écar- 
tés dans fa colere 4 , il ne les 
regardera plus. Ils n'ont point 
eu de refpect pour le vifage des 
E ni de compaflion pour 
es vieillards. 

AIN.£ 

1 7 brfque nous fubfiftions 
encore , nos yeux fe font laflés 
dans l'attente d'un vain fecours 
en tenant nos regards attachés 
fur une nation qui ne pouvoic 
nous fauver ^, 

S A D E. 

18. Nos pas ont gliffé en 
marchant dans nos rues; notre 
fin s'e(t approchée ; nos jours fe 
font accomplis, parceque le ter 
me de notre vie étoit arrivé.) 


Corn. | 
19. Nos perfecuteurs ont été 
plus vites que les aigles du ciel : 
ils nous ont pouifuivis fur les 
montagnes / ; ils nous ont dréf- 
fé des pieges dans le defert. 
R z s. 
20. Le Chrift, le Seigneur , 
l'efprit & le fouffle de notre 


y. 16. lettr, la face du Seigneur.lce, & qui ne purent les fecoutita 
Theod 


Heb:. fa colere, 


Ibi, expl. des faints prêtres quil y. 19 expl. les Chaldéens £- 
leur reprcchoient leur impieté, — tent paroître une vitefle incroya- 
Y. 17. expl. les Egyptiens en ble à pourfuivre Sedecias & Les 
qui ils avoient mis leur confian- aucres qui s'enfuyoienr, 
B 


t 


1. Paral, 


3. 5. 9. 
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bouche a été pris à caufé de nos 
pechés, & nous lui avons dit : 
ous vivrons fous votre om- 
bre parmi les nations. 
Sirm. 
21. Réjouiffez-vous & foiez 
dans la joie, à fille d'Edom, 
vous qui habitez dans la terre 
de Hus: la coupe viendra auffi 
juíqu'à vous, vous en ferez en- 
ivrée, vous en ferez mife à nud. 
Tu U. 
12.0 fille de Sion, là peine de 
votre iniquité eft accomplie : le 
Seigneur ne vous traníportera 
plus hors de votre payis : ó fille 
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captus eft in peccatis 
noftris, cui diximus : 
In umbra tua vivemus 
in gentibus. 


21.Gaude, & Iæta- 
re , filia Edom , quæ 
habitas in terra Hus: 
ad te quoque perveniet 
calix , inebriaberis at- 
que nudaberis. 


22. Completa eft ini- 
quitas tua, filia Sion, 
non addet ultrà ur 
tranímigret te: vifita- 
vit iniquitatem tuam , 


d'Edom, il vifitera votre ini- 


uda bm ; filia Edom, diícoopc- 
"quitéjil découvrira votre peché. 


ruit peccata tua. 
AGGUCXSUEXSÜCSURSUCSUCSUEC 
SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y.rx fF 0mment l'or s'efi-il obfcurci ?.... Com- 

| ment les pierres du faniluaire ont-elles 

_éré difperfees aux coins de toutes les rues ? Comment 
les enfans de Sion , qui étoient fi éclatans , € cou- 
verts de l'or le plus pur , ont-ils été traités ‘comme 
des vafes de terre ? Cc. 

' Le dedans des murs du temple de Jerufalem 

avoir été revétu par Salomon de lames d'or , qui le 


Jeemic^rendoient toür éclatant. Mais Nabuzardan ayant 


$1. 13. 


mis le feu à ce méme temple, lüifit perdre tout fon 
éclat; & l'or qui brilloit auparavant , fur tout ob- 
fiurci par cecincendie, qui renvería & qui noircic 
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tout. Cet édifice fi fuperbe fur détruit de telle forte, 
que /es pierres du lieu méme le plus facré , qui étoit 
le fanétuaire, furent difperfces par toutes les zues. Et 
les premiers de la ville , qui avoient toujours été ri- 
chement vêtus , éroienr alors regardés par les Chal- 
déens , & traités avec le dernier mépris : ce que le 


Prophete exprime en les comparant dans cet état à : 


des pots de terre que l'on ne regarde pas. Mais com- 
ment un fi grand malheur eftal arrivé , s'écrie le Pro- 
phete ? C'ett ce qu'il demande avec le dernier éon- 
nement ; non quil l'ignorát , mais pour obliger les 
autres à y faire une ferieule réflexion. 

Rien n'eft plus capable de nous faire concevoir 
combien Dieu a le. peché en horreur, que de ce 
qu'il livre à la cruauté des barbares, non feulement 
les coupables , mais les chofes mêmes les plus faip- 
tes, pour punir la profanation qu'ils en ont faire; 
Ce feu des Babyloniens qui ob/turcir l'or du temple 
materiel.de Jerufalem , nous figure admirablement 
les feux criminels du fiecle, qui noirciffent la pu- 
teté de nos ames , & qui leur font perdre tout l'éclat 
de la charité qui les couvroit auparavant comme un 
er très-pur aux yeux de Dieu. Ceux qui comme au- 
tant de pierres vivantes failoient partie dg /anchaai- 
ré tout divin de la fainte Jerufalem , íe defuniffant 
par leurs crimes, & fe détachant de cer édifice tout 
celefte , ne font plus que comme des pierres dif- 
perfees dans toutes les rues , c'eft-à-dire, expofees à 
toures fortes de profanarions. Au-lieu qu'ils étoienr 
auparavant comme autant de vafes d'or enrichis des 
graces de Dieu & de fon amour , ils deviennent com- 
me des va/es d'angile ; fans aucun prix devant lui. Ces 


homimesilluftres de Jerufalem nous figuroient donc, » 


vim^r.in 
j. 118, 


flon fànt Ambroie., ceux qui anenoient une 94e». 


Bbbij 


71 


756 LAMENTATIONS 
vie, non pas obícure & couverte des ténebres du 
peché , mais toute éclatante par la lumiere de la 
fainteté ; qui non obfuram banc vitam , fed in lu: 
mine fanditatis egerunt. Or quoique l'on doive, 
ajoure-t-il ; la mifericorde & la charité à tous les 
auvres , on fe fent encore plus touché de compaf- 
den à l'égard de ceux , qui de nobles & de riches 


: qu'ils étoient , font tombés dans une extréme ne- 


cefficé & dans la derniere mifere. Concluons donc , 
qu'on ne is aflez déplorer avec Jeremie l'état de 
ces ames déchües de l'état de la vertu qu'elles poffe- 
doient , ni aflez examiner les vraies caufes de leur 
chute ; foit pour travailler à leur guérifon , fi l'on 
y eftengagé par fon miniftere ; foit pour la folliciter 
auprès de Dieu par des prieres très-ferventes ; foit 
pour veiller fur foi-même, afin de fe garanür d'un 
f1 grand malheur. 

Y. 3.4, 5. Les bétes farouches ont découvert leurs 
mammelles , G donné du lait à leurs petits : mais la 
fille de mon peuple efl cruelle comme l'autruche , qui eft 
dans le defert. La langue de l'enfant qui étoit à la 
mammelle s'efl attachée à fon palais, de. 

La diverfité des fentimens des Auteurs touchant 
la vraie fignification du mot de /ami« , qui eft dans 
le facré texte, nous a obligé de le traduire par le ter- 
me general de bêtes farouches. Les uns difen: que 
ce font des monftres marins ; d’autres, des fyrenes; 
d'autres encore , une efpece de monftres que l'on 
voioit en Afrique , qui avoient un corps de fer- 
pent, & un vifage de femme : felon l'Hebreu , C'é- 
toient des ferpens, ou des dragons de mer, qu'on 
dit avoir des mammelles. Quoi qu'il en foit, il pa- 
roit que le Prophere entend par ce mot, Jes bétes 
les plus crueiles ; lorfqu'il les compare aux femmes 
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de Jerufalem , & qu'il déclare que ces femmes 
avoient été plus cruelles envers leurs enfans en leur 
refufant le lait & le pain, que ces bétes mémes , qui 
toutes cruelles cdi étoient , donnoient à tetter 
à leurs petits. L'extréme famine où la ville s’éroit vüe 
réduite avoit dépouillé ces meres detout naturel ; 
& la foibleffe effroyable que le manque de nourri- 
ture leur caufoit à elles-mêmes les rendoit , dit le 
Prophete , cruelles comme lautruche des deferts ; 
dont on écrit, Qu'elle met fes œufs dans le fable; — 
& qu'après les avoir ainfi cachés , elle les oublie & 7/ ^. 
les abandonne. | | E 

L'état déplorable de ces meres & de ces enfans 
mourans de faim , nous marque peuiétre celui où 
fe trouvent quelquefois les enfans de l'Epoufe de 
Jesus-CHrisr, qui eftl'Eglic. Il eft vrai que 
cette mere compatiffante ne peur manquer de ten- 
dreffe pour fes enfans. Mais ceux qui la repréfentent , 
& (ur qui elle fe décharge du foin charitable de les 
nourrir , leur refufent quelquefois Jes mammelles dé 
fa charité , & /e pain de fa verité ; étant eux- memes 
dans l'indigence & dans la faim. Et l'on ne voit que 
trop fouvent s'accomplir la verité figurée par ces 
paroles fuivantes de Jeremie , que ceux qui fe nour- 
riffoient dans Jerufalem des viandes les plus délicates , 
étoient morts dans les rues, & que ceux qui avoient 
accoutume de manger au milieu de la pourpre, avoient 
embraffé l'ordure & le fumier. C'avoit été en effer 
un trifte fpectacle de voir les Grands de Juda, qui 
vivolent auparavant dans les délices , mourit de 
faim au milieu des rues, & ces hommes riches, 
accoutumés à la pourpre & à la magnificence , . 
reduits , comme Job , fur le fumier. Mais cet —— 
encore un fpeétacle plus horrible aux yeux de la 

Bbbuj 
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foi, de voir ceux qui avoient l'honneur d'être ad 
mis à la table du Pere celefte en qualité de fes enfans, 
réduits par leur faute , comme cet enfant prodigue 
de l'Evangile , à defirer inuulement la nourriture des 
urceaux. Combien donc doit-on avoir d'horreur 
de la caufe de ces funeftes renverfemens , qui eft 
marquée dans les paroles fuivantes ? 
- Y. 6. L'iniquité de [a fille de mon peuple efl devenue 
plus grande que le peche de la ville de Sodome qui fat 
renveríee en un moment , ec. 

Tous les Interpretes encendent par l'iniqwiré de 
Jerufalem , le châtiment que Dieu employa pour 
la punir : & ils difent , que Jeremie comparant la 
maniere dont certe fainte Cité fut traitée , avec celle 
dont le Seigneur avoit traité Sodome , a voulu nous 
faire comprendre, que la punition de celle-ci avoit 
été plus legere , en ce qu'elle avoit été plus courte quo 
celle de Jerufalem. Car Sodomce fur en effet renverfee, 
comme il le dit , ex wn inflant , /ans que la main des 
bommes y eut de part : audieu que Jerufalem fut affli- 
gée par un très-long fiege , par une cruelle famine , 
ÁE 'épée des énnemis, par le feu qui confuma à 

fin toutes chofes, & par une captivité. 
Mais cependant on peut bien juger de la caufe par 
l'effet , & concevoir par la grandeur du châtiment de 
Jerufalem , l'énormité de fes crimes. Que fi l’efprit 
cft frappé de cette comparaifon de Jerufalem avec 
Sodame , dont le Prophete femble diminuer lini- 
quité en la comparant à celle de Jerufalem , nous n'a- 
vons quà lire ce que Jesvs- Cnnisr en di 
lui-méme dans l'Evangile , lorfqu'il affure , Que files 
miracles qui furent faits au milieu de Capharnaum , 
avoient été fais dans Sodome , di . p'auroit 
peurècre pas été détruire ; & qu'ainfi Sodome au 
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jour du jugement féroit traitée d'une maniere moins 
rigoureufe. Difons donc auffi que plus le Seigneur 
avoit comblé de fes graces la ville de Jerufalem , & 
en avoit relevé la gloire au-deffüs de toutes les autres 
villes de la Paleftine , & méme de l'Univers ; plus 
l'impiété avec laquelle elle s’abandonna à l'idolatrie 
fut énorme ; fon horrible ingratitude ayant fervi à 
rendre {on iniquité beaucoup plus abominable aux 

yeux de Dieu. | | 
Y. 7. 8. Ces Naxaréens étoient plus blancs que 

la neige , plus purs que le lait , plus rouges que 

l'ancien yvoire , C plus beaux que le faphir. Et 

maintenant leur vifage efl devenu plus noir que les 

charbons , Cc. | n 
Ceux qu'on entend ordinairement par le nom 

de Nazareens , étoient, comme on l'a marqué ail: 

leurs , des perfonnes qui fe féparoient pour vivre 

plus aufterement , & fe isi jer Dieu d'une 

maniere plus particuliere. Il femble donc qe ce 

ne foit pas de ces pertonnes dont il. eft parlé ici, 

puifque cette grande aufterité de vie auroit paru 

ples capable de défigurer , que d'embellir leur vi- 

age ; à moins que Dieu ne leur donnàt une be- 

nediétion femblable à celle qu'il dopua vers ce méme 

tems à Daniel , & à fes crois compagnons , lorfque Paie? 

refufant de manger des mets de la table du roi de iis 

Babylone , ne vivant que de légumes , & ne bu- 

vant que de l'eau , ils avoient encore un meilleur 

vilage que tous les autres. Quelques-uns Ont CIU s. 

que par ces Nazaréens on pouvoit entendre ceux 

qui croient feparez & diíünguez du commun par 

leur dignité. Soit donc qu'on l'explique des uns ou 

des autres , le Prophete fait. ici M osa. de 

deux états differens où ils s'étoient yüs lorfque 

| m Bbbiuj 
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Theod.4. 
«tx. 19: 
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d'une parfaite fanté , & de l'embonpoint qui pa- 
roiffoit fur leur vifage , ils tomberent par les fuites 
fi funeftes du fiege de Jerufalem , dans une langueur 
& dans une fecherefle qui les rendit tout défigurez. 
Et ceci marquoit dans un fens fpirituel , l'horrible 
difformité que produit la corruption du peché, en 
effaçant dans les ames l'image ués-pure & très- 
blanche du Créateur , qui y éclatoit , lotfqu'em- 
braíées du feu de la charité , elles étoient aux 
eux de Dieu p/us belles que les faphirs, & que 
es pierres les plus précieufes. C'eft alors vérirable- 
ment qu'elles ne font plus connoiffables à l'Ouvriec 
toütpuiífant qui les a formées , étant devenues com- 
me un bois (ec & infru&ueux , qui n'eft plus pro- 
pre » felon la parole de l'Evangile , qu'à ètre jetté 
au feu. 

Y. 12. 13. Les rois de [a terre C tous ceux qui 
habitent dans le monde n'auroient jamais cru que les 
ennemis de Jerufalem.... düffent entrer par fes portes. 
Cela efl arrivé à caufe des pechez de fes prophetes , & 
des imiquitez de fes prétres , Cc. 

Les preuves fi éclatantes que Jerufalem avoit re- 
cües de la divine prote&ion , comme lorfque Dieu 
tailla en pieces dans une nuit l'armée de Sennacherib 
roi des Aflyriens, faifoient croire à toutle monde, 
que cette ville , que l'on regardoit commela ville du 


Seigneur , feroit toujours invincible à fes ennemis. 


Er elle l'étoit en effet, tant qu'elle l'avoit pour pro- 
te&eur. Mais fon orgueil la rendit indigne de cette 
protection toutepuiflante , & l'expofa à la fureur de 
ceux qui la haitbienr. Ses portes , que la feule pic- 
té étoit capable de tenir fermées , devinrent ou- 
vertes à. fes ennemis, du moment qu'elle s'éloigna 


de celui qui l'avoir gardée jufques alors : & ce fu- 
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rent fes faux: prophetes & fes méchans prêtres qui 

lui attirerent tous ces malheurs. Car ces premiers 

la tromperent par des paroles de flatrerie , qu'ils 
oppofoient aux menaces des miniftres du Seigneur 

qui la reprenoient fevérement pour la corriger: & 

ces derniers abuferent de leur pouvoir, pour répandre 

le fang des jufles , qu'ils perfecutoient cruellement, 
comme on le vit en la perfonne de Jeremie méme , 7«em- 
à qui ils mirent les fers aux piés , à caufe dela fainte *°* ** 
liberté avec laquelle il seit euple de la part 

de Dieu. Qu'on ne s'étonne donc plus dc VOIT enfrer pf. 126. 
par les portes de Jerulalem fes ennemis ; & que l'ont. 
connoi(fe par ce grand exemple , que c’eff en vain 

que l'on veille pour garder une ville , fi le Seigneur 

ne la garde pas lui-même. 

Y. 14. 15. Ils ont erré dans les rues comme des aveu- 
gles : ils fe font fouillés du fang qui étoit répandu ; & 
ne pouvant faire autrement , ils levoient ‘leurs robes. 
Retirez-vous , vous qui êtes fouilles , leur crioieut les 
autres, C. 

C'eft une defcription affreufe de l’état funefte & 
‘de l'horrible confufion où fe trouvoient dans Jeru- 
falem , foit les peuples , foit les prêtres dent il a 
parlé , lorfque le fang répandu y coulant de toutes 
parts , ils paroifloient plus fcrupuleux en ce qui re- 
gardoit une impureté exterieure , ix l'égard des 
plus grands crimes. Ils couroient, dit-il , dans les 
rues faifis de fraieur , comme des aveugles qui ne 
fivent où ils vont, & ils craignoient fur toutes cho- 
fes de fe fouiller en touchant du fang ; ce qui les 
portoit à lever leurs robes ; SRE ap ne puffent 
s'empècher d'en être couverts par le grand carnage 
qui fe fic dans la prife de la ville. Lorfqu'ils cou- 
soient de la forte , chacun de ceux qui les rencon- 
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troient , /eur crioit de fe retirer & de neles pas ap- 
rocher: fur quoi i/s /e querelloient avec beaucoup 
de chaleur ; & l'on difoit d'eux parmi méme les In- 
fideles , quil étoit vifible que leur Dieu les avoir 
abandonnés , & qu'il ne demeureroit plus au milies 
d'eux. Cet endroit eft fi obícur, & les Interpretes 
font fi partagés touchant fon fens véritable , qu'on le 
devine plutôt que l'on n'ofe en rien affurer. | 
Mais quelque affreux que paroiffe ce fpe&acle , 
il peut bien, dans le fens fpirituel , nous ètre une 
image de ce qu fe pafle dans le fiecle , où tour eft 
rempli , pour le dire ainfi , du fang des viétimes de 
les differentes paffions des hommes immolent fans 
ceffe au demon. Qu'il eft difficile , pour ne pas dire 
impoflible , d'ètre dans les rues de Jerufalem pen- 
dant le.carnage que le demon, figuré par Nabucho- 
donofor , y Ee de fes habitans , & de n'étre point 
fouillé du aug qi coule de ep Que c'eft 
une grace finguliere , de que: ors lever fa robe 
de telle forte au-deflus de cette efpéce de déluge 
d'impureré & d'impiété , que l'on n'en contracte 
ren d'impur , & qu'on ne prenne aucune part à 
tant de crimes & d'injuftices ! Qu'il eft rare de 
n'être point du nombre de ces aveugles , qui cou- 
rent fans qu'ils fachent où ils vont , & levent 
en quelque façon /eurs robes , lorfqu'ils font déja 
tout /omillés & couverts de fang ! Toute l'occupa- 
tion des vrais ferviteurs de Dieu , qui fe trouvent 
engagés par neceflité au milieu de cette confufion 
du fiecle , et de dire par un humble gémiffement , 
& par un cri continuel de cœur , à tous ces aveu- 
ges: Retirez-vous, ne mous touchez point ; ou plu- 
tôt , de {e dire fans ceffe à eux-mêmes, de fe reti- 
rer de l'impureié de leur conduite , & de ny tou- 
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cher en aucune forte : ce qui a rapprt à ce que fainr 
Paul difoit autrefois de la part de Dieu aux pre-, &,, 
miers Chrétiens, parlant s Gentils : Sortez du 6.17 
milieu de ces perfonnes , feparez-vous d'elles ; & ne 
touchez, point à ce qui efl. impur. C'eft le moyen 
d'éviter là malédiétion que l'on pronongoit contre 
ces peuples de Jerufalem , loríqu'on diloit parmi 
les nations, Que /e Seigneur n'habiteroit plus parmi 
eux : puilque , comme le remarque l'Apotre dans le 
méme lieu, Dieu declare à ceux qui ont foin de 
conferver la pureté de fon temple : Qu'i/ habitera 
en eux , C quil s'y promenera ; © qu'il fera leur 
Dieu, & eux fon peuple. Heureux donc ceux, dit 
Jrsus-Cnunrs 7 dans l'Apocalypíe , 444 s'étant 4poc, 
fouillés , one lavé leurs vétemens dans le [ang de?" ‘+. 
l'Agneau , afin d'avoir droit à l'arbre de vie, & 
déue dignes d'entrer dans la celefte Cité par les 
portes, . 

Y. 18. Nos pas ont gliffe en marchant dans nos rues , 
notre fin s'efl approchce , nos jours fe font accomplis, par- 
cequé le terme de notre vie étoit arrive. 

. Quelle fermeté pouvoient avoir. ceux qui n'a- 
voient plus Dieu pour fourien? Toutes leurs dé- 
marches étoient donc autant de chutes; & leurs 
piés glifoiem à voute-heure ; parce qu'ils étoienr 
aveugles 5 qu'ils marchoient dans les ténebres ; 
& que l'Ange du Seigneur les pourfuivoit , com- 


me il e(t dic dans les Pfeaumes. Que s'ils difent , pf, «, 


que leurs jours fe font accomplis, parceque le ter- 
me de leur vie étoit arrivé, c'eft pour faire voir, 
dit un ancien Pere ,» quele Dieu de l'Univers 7p+dur. 
ufe de poids & de mefure dans la conduite qu'il « 
tient à l'égard des hommes, faifant éclater égale- « 
ment & fa parience & fa juftice, Car. lorfqu'après « 
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avoir fupporté longtems les pecheurs , il remar- « 
que qu'ils ont du mépris pour fa patience , il ufe « 
enfin envers eux de fa juftice , pour mettre une fin « 
àleurs pechés. » Cet accompliffement de leurs jours 
étoit donc la confommation de leur iniquité, dont 
la mefure étoit comble : & leur fin ne s'approche 
que FE uh fut tems de mettre des bornes à l'im- 
piété de leur conduite. 

Y. 20. Le Chrifl , le Seigneur, l'efprit & le 
fouffle de notre bouche a été pris à caufe de nos pe- 
chés. Nous lus avons dit : Nous vivrons fous votre 
ombre parmi les natioms. ! 

Ce Chrifl doit s'entendre , felon la lettre , de Sé- 
decias omr & facré roi de Juda. Car quoiqu'il füt 
un trés-méchant prince, il éoit le roi legiume du 
spas de Dieu ; comme on voit ailleurs , que 

;. Reg, David , aprés la mort de Saül fon cruel perfecuteur 
*:4 n€laiffa pas de le nommer avec refpe& /e xu d du 
Seigneur , quoique Dieu l'eùc fait lui-même facrer 
pour être roi en fa place. Jeremie appelle donc Se- 
decias , le Chriff & le Seigneur d'Ifrael : 1l le nom- 
me , l'efprit & le fouffle de leur bouche; c'eft-à-dire , 
celui qui en qualité de roi devoit être comme l'or- 
gane & le fourien principal de leur vie. Et il témoigne 
qu'au milieu des nations , dont ils s'étoient vüs envi- 
Vfmb; i» Yonnés , ils fe flatoient de pouvoir vivre paifiblement 
tL, & en feureté fous fon ombre : mais que ce Prince 
- avoit été pris & mené captif comme tous les au- 
"Mee" tres , à caufe de leurs pechés ; c'eft-à-dire tant à 
barf 1. caufe des fienspropres, que de ceux du peuple qui 
Pu" avoient fuivi (br impiété. 
The. Mais les Peres de l'Eghíe & les Interpretes. ont 
jx», Entendu principalement ceci du vrai Chrif! , du Fils 
| unique de Dieu , & du Seigneur de tous les hom- 
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mes, qui 4 éré pris à caufe de nos pechés parcequ'il l'a 
bien voulu ; & dont /'efprít & Ie fouffle donne la vie 
à fes membres , qui font les fideles. C'eft /ous fon om- 
bre que tous ceux qui lui appartiennent comme fon 
peuple, & qui font partie de fon corps, vivent au mi- 
dieu des nations , foit qu'elles participent elles-mêmes 
à la grace de fon Incarnation ;. foit qu'elles demeu- 
rent éloignées de la lumiere de la foi , & qu'elles 
perfecutent fes difciples , comme dans les premiers 
fiecles. Jeremie a inferé , felonla penfée d'un Pere 
Grec , cette prophetié dans fes Lamentations , vou- 
lant confoler les Juifs & leur donner l'eíperance , 
non feulement de leur retour de captivité , mais 
de leur entiere redemption , parla vue de ce Chrift 
 & de ce Seigneur qui devoit ètre /ivré pour leurs 
pechés & fous l'ombre duquel ils devoient yivre au 
milieu des nations , que la grace de fon Lee 
réuniroit avec eux en un feul corps. 

Y. 21. 22. Réjouiffez.- vous , Ó fille d'Edom , 
vous qui habitez dans la terre de Hus. La coupe 
viendra auff. ju/qu'à vous : vous en ferez enivrée.... 
O fille de Sion , la peine de votre iniquité efl ac- 
complie, erc. 

Ce que le Prophete dir ici eft une ironie femblable 
à cette autre avec laquelle l'Eíprit de Dieu parle à 
tous ceux qui ne penfent qu'à fe divertir dans leur Fe 
jeunelle : » Réjouiffez-vous , jeune-homme ; que 
votre cœur foit dans l'allegreffe pendant votre « 
premier âge. Marchez felon les voies de votre « 
cœur , & felon les regards de vos yeux: & fachez « 
que Dieu vous fera rendre compte en fon juge- « 
ment de toutes ces chofes. C'eít donc par une « 
femblable figure , que Jeremie dir en ce lieu aux « 
Iduméens ennemis des Juifs, de fe réjouir & d'etre « 
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» dans l'allegreffe, en votant les maux de Jerufa- 
»lem, & la capuivité du peuple de Dieu. » Vous 
vous réjouiffez maintenant de nos malheurs , leur 
dit-il , mais votre joie fera bien courte , puifque 4e 
coupe pleine du vin de la colere de Dieu viendra 
auffi jufqu'à vous; que vous en boirez , aufli-bien 
que Jerufalem , pu en être enivrés y 2u-lieu que 
Jerufalem verra la fin de fes maux; & que les Juifs 
reviendront de captivité , afin de n'y retourner plus. 

Réjoutffez-vous donc auffi , vous tous qui vivez 
dans l'impiéte. & dans le libertinage : fozez. dams la 
joie, quand vous voiez le jufte opprimé , & l'inno- 
cent accablé par vos calomnies. C'eft 1c1 le rems de 
votre siinuiüinch. Songez feulement quil viendra 
un jour que vous boirez , & que vous ferez ewivrec | 
de la coupe de l'indignation du Seigneur ; & que 
lorfque votre iniquire fera vifitée &c votre peché de- . 
couvert aux yeux de tout l'Univers , {x peine des 
citoyens de Jeru/alem (era finie pour toujours. 

On peut voir fur ce qui regarde ces Iduméens , 
ce qu'on a dir dans les Explications du Pfeaume cent 
trente fix, & ce qu'en d un autre Prophete , qui 
leur reproche d'une maniere très-force leur 


enimoíué contre les Juifs. 
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JEREMIE 


E Ecordare, Do- 1. Q' Ouvenez- vous, Scei- 

ES vas quid ac — gneur , de ce qui nous 

$c refoice oops Cft arrivé: confideréz & regar- 
& refpice opprobrium pu. b A f 

RD z lopprobre où nous. fom- 

|. mes. 
2. Hefeditas ñoftra — 2. Notre heritage i eft pale À 
verfa eftadalienos, dó- ceux d’un autre payis , & nos 


mus noftræ ad extra- maifons à des étrangers /. 
ncos 


_3. Pupilli fa&i fümus 3. Nous fomimes devenus 

abíque patre , matres comme des orphe hins aui n'om 

me dcs M1 n'ont 

aoftræ quafi vidux. I. 1 Lork 
plus de pere / ; nos meres 

comme dés femmes véuves /. 

I , u:* M Lu 

4. T noftram 4. Notis avontracheré à prix 

pecunià bibimus: ligna d'argent l'eau «que nous avons 

noftra pretio compa- bie; nous avons acheté 'chere- 

TU ment le bois que nous avons 
t ^ f 

y. Cervicibus noftris — 5$. On nous a entrainés les 

minabatur, laffis non chaines au cou, fans donner au- 

dabatur requics. cun repos à ceux qum étoient 


y. 2. expl. la ferre que vous avez] me auparavant ‘pour notre pere. 
donnée à nos peres, & que nous] bii. exp. ncs pires ayant été 
poffedion: par un droit heredi.fiués ou faits cuptifs , il ne refte 
taire. plus prefqie que des orphelins & 

Ibid expl. aux Chald'ens, des femmes veuves, 

y. à. cæpl, n'ayant plus Dieu com- 
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6. Nous avons rendu la main 
à l'Egypte / & aux Aflyriens /, 
por avoir dequoi nous rafla- 

er de pain. 

7. Nos peres ont peché, & ils 
ne font plus, & nous avons por- 
té /a peine de leurs iniquités. 

8. Des efclaves nous ont do- 
minés //, fans qu'il fe trouvät 
perfonne pour nous racheter 
d’entre leurs mains. 

9. Nous allions chercher du 
pain pour nous dans le defert , 
au-travers des épées nues, & 
au peril de notre vie ^. 

10. Notre peau s'eft brülée 
& s’eft noircie comme un four, 
à caufe de l'extrémité ^ de la 
faim. 

11. Ils ont humilié / les fem- 
mes dans Sion, & les vierges 
dans les villes de Juda. 


12. Ils ont pendu les Princes 
de leurs propres mains " , ils 
n'ont point refpeété le vifage 
des vieillards. 


Cuar. V. 


6. Ægypto dedimus 
manum & Affyriis , ut 
faturaremur pane. 


7. Patres noftri pecca- 
verunt, & nori funt : & 
nos iniquitates eorurh 
portavimus. 

8. Servi dominati 
funt noftri , non fuit 
qui redimeret de manu 
eorum. 


9. In animabus nof- 
tris affercbamus pancm 
nobis, à facie gladii in 
deferto. 


10. Pellis noftra iun 
clibanus exuíta eft à 
facie tempcítatum fa- 


mas. 


11. Mulieres in Sjon 
humiliaverunt , & vir- 
gines in civitatibus 
Juda. 

12. Principes manu 
fufpenfi funt: facies fe- 
num crubuerunt. 


Y.6 expl. ou en faifant alliance! on nous a foumis, 


aveceux ou en leur demandaot 
du p. in. . 
v. ibid. expl. une grande partie | rendr: 
des captifs fut mené: en. Affycie. 
Y.8. expl. ou ceux qui nous 
avoiert été affujettis , comme les 
Ammonites,& c, ou les Chaldéens 


Y. 9. expl. foit durantle ficge, 
ou plutôt depuis ; ce qui doit s'en- 


de ceux qui refterenr dans 


le payis. 
V. 19, lettr. des cempétes, 
y ur. expl, deshonoré. Men. 
y. 12, expl. ceux donc il eft 


defcendus de Cham condarné à|parl£au 4.livre des Rois, cha- 
être exclave de Sem, oules excla- |pitre dernier, v. 18, 19, 20, 21. 


ves dcs Chaldéens mêmes aufquels 


13. Ils 





à 
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tj. Adolefcentibus 

inpudicé abufi funt , 

& pueri in ligno cor- 
ruerunt. 


I 4. Senes defeceruric 
de portis, juvencs de 
choro pfallentium. 


1 f. Defecit gaudium 
cordis noftri : verfus cít 
inluctü chorus nofter. 


16. Cécidit corona 
cápitis noftçi : væ no- 
bis , quia peccavimus. 


17. Proptereád ma- 
ftum fa&um eft cor no- 
ftrum , ided contenc- 
brati funt oculi noftri , 


I8 propter montem 
Sion quia difperiit, vul- 
pes ambulaverunt in ea. 


19. Tu autem, Do- 
minc , ih zeternum per- 
manebis , folium tuum 
in gencrationem & ge- 
nerationem. 

20. Quare in perpe- 
tuum oblivifcéris no- 
ftri ? derelinques nos in 
longitudine du ? 
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13. Ils ont abufc des jeunes 
hommes par un crime abomi- 
nable 7/ , & les enfans font 
morts fous le bois ^, 
14. Il n'y a plus de vieillards 
dans lesatfemblées des J uges /, 


ni de jeunes hommes dans les 


concerts de mufique. 
1 $. La joie de notre cœur eft 


éteinte , nos concerts font 


changés en lamentations. 
16.La couronne eft tombée de 
notre tête 7, Malheur à nous, 
parceque nous avons peché. 
17. Q'éftpourquoi notre 
cœur eft devenu. trifte , nos 
eux ont été couverts de térie- 
bs j 


a été détruit, & que les renards 
y courent en fureté /, 

. 19 Mais vous, Seigneur, 
vous demeurerez éternelle- 
ment , votre trône fubfiftera 


dans la fuite de tous les fiecles. 


20. Pourquoi nous oublie» 
I€Z-vous pour jamais? pour“ 
quoi nous abondonnerez-vous 
pour toujours ? 


Ÿ. 13. letir, impudicè, Hebr, ils l’on rendoit les jugemens, 


ont fait travailler les jeunes hom. 


cs au mioulin, 


Y, 16, expl. ils avorient accou- 
tumé dans les jours de féte &c da 


Ibid. expl. qu'ils les obligeoient! réjouiffance de fe mettre des cou 
dè porter; ou, dont on les frap- | tonnes fur la tête. 


pit. Tirin. 


Y', 18. expl. à câufse qu'il eft de 


Vete letirs aux pottes ; id eff, venü touc deferr. 


Cce 


18. rs le mont de Sion 


Affius. 


iyno)f. 


tpionyf. 
C artbwf. 
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21. Convertiflez-nous à 21. Converte nos ; 
vous , Seigneut , & nous nous Domine, ad te, & con- 
convertirons: rénouvellez nos "e temur : innova dics 
: noftros ficutà princi« 
jours comme ils étoient au pio. 
commencement. 

22. Quoiqu'il femble que 12. Sed projiciens 
vous nous avez rejettés pour repulifti nos , iratus es 
jamais , & que votre colere contra nos vchemen- 
foit fans bornes contre nous /. “" 


V. 12. Hebr. mais nous auriez-vous rejettés pour toujours , & 
ferez-vous dans une éternelle colere contre nous? 


GTI OLIS IR 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 4- Ous avons acheté à prix d'argent l'eau que 
nous avons büe 3 nous avons acheté ché- 
rement Le bois que nous avons brüle. 

Un des plus habiles Interpretes croit que le vrai 
fens de ce paffage eft celui-ci : Jeremie s'efforgant 
de toucher Dieu de compaflion envers fon peuple 
dans l’extrèmé mifere où ti le voioit réduit, lui té- 
moigne entre autres chofes, Qu'ayant été dépouillés 
de tout ce qui leur appatrenoit , ils fe font vüs obli- 
gés d'acheter cher l'eau même de leurs propres puits 
& de leurs citernes , & /e bois des forèts mémes qui 
étotent à eux. D'autres croient que le Prophete par- 
le icide ce qui leur arriva à Babylone, loríqu'étanc 
traités avec une grande dureté ds ne pouvoient ni 
boire d'eau , ni brüler de bois qu'ils ne l'achetaffent 
bien cher , tout dépouillés qu'ils étoient ; au-lieu que 
dans leür payis (à jouifiient de toutes chofes en 

"abondance. Les Auteurs ont remarqué, que fous 
cette lettre on peut découvrir l'éat d’une ame réduite 
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fous la fervitude du peché. Et il paroit en effet que | 
fi l'Eglife n'y envifageoit principalement ce fens , elle 
h'y appliqueroit pas fes enfans , en faifant lire cetté 
Priere de Jeremie , aufli-bien que fes Lamenta- 
tions, dans le tems de la Paffion & de la mort de 
Jesus-CHrisr, pout leur faire concevoir par 
cette image qu'elle leur préfente de la mifere des 
Juifs , affujettis au j E des Babyloniens , la captivi- 
té beaucoup plus futiefte où tous les hommes éroient 
fous l'empite du démon, lorfque le Sauveur eft vena 
enfin pour délivrer par fa mort tant de captifs. Auffi 
avons-nous d craindre encore pout nous-mêmes ce 
que rious voions être atrivé à cer ancien peuple d'If- . 
rael. Nous devons appreherider que stre heritage , 

ui eftle ciel , dont nous fomnies devenus, comme 
d S. Paul, les citoyens , en même-tems que nous 
fommes devenus les meinbres de Jzsus-C un tsm, 
ne paffe à d'autres par nôtre faute, & que ceux qui 
font maintenañt comme érrangers , ne viennent nous 
enlever notre place dans le royaume de Dieu , dont 
la Paleftine étoient la figure : Que nes continuelles 
infidelités éldighant Dieu de nous , ne le portent à ne 
fous plus regarder comme fes enfans ; & qu'ainfi 
hoüë tie demeutions abandonnés comme de vrais 
orphelins ; 'Epoux divin de nos Eglifes fe cachant 
áuffi quelquefois à elles-rtiérnes pour un tems ; & les 
laiffant comme veuves pout punir nos crimes : Que 
mous ne foion$ enfià réduits à defirer d'acheter 
bien cher les chófes les plus néceffaires & les plus 
comimuties , telles que font l’eau & le bois, Le 
nous jotiffioris aupatávaht avec une entiere liberté j 
c'eft-à-dite , que ce qui nous ee comrne aux 
enfans du Pere celefte , ne nous foit plus accordé qu'à 
$n gränd prix: ; qui peut nous ne les grandé 

ec jj 
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travaux dela pénitence , fans laquelle sis re , 
comme nous fommes, ne peuvent ER pirer aux 
eaux celeftes , & à tous les autres biens paternels 
dont ils font déchus. 

Y. 7. Nos peres ont peche , C ils ne font plus , €’ 
nous avons porté [a peine de leurs iniquités. 

Le Prophete ne prétend pas accufer Dieu d'inju- 
fice. , comme s’il avoit puni des innocens , faifant 
porter aux enfans /a peine des iniquités de leurs pe- 
res. Caril a marqué auparavant , que Dieu puniffoic 
alors les propres pechés de fon peuple. Mais il s'ef- 
force de le buche: de is , en le fuppliant 
de confderer que leurs peres avoient peche les pre- 
miers , & perverti leurs enfans par leur exemple ; & 
qu'au-lieu de arn , comme ils l’auroient mérité , 
tourle poids de leurs propres iniquites , i/s étoient 
morts fans avoir eu part à tous ces fléaux, qui 
avoient été refervés à leurs enfans. Que fi Dieu parut 
avoir épargné les petes , ce fut par une indulgence , 
qui ne fervit qu'à faire éclater plus feverement fa ju- 
ftice à leur égard en l'autre monde , & qu'à rendre en 
méme-tems leurs enfans plus criminels , loríqu'ils 
abuferent de fa divine patience qui les invitoit à fe 
convertir. C'avoit été donc pour leurs peres le plus 
grand de tous les malheurs dao peché , & de n'a- 
voir point porté la peine de leurs pechés , puifqu'ils 
moururent dans l'impénitence : comme ce futau- 
contraire pour ces enfans qui étoient captifs unc 
fource de Pénediction , d'avoir porté en ce mon- 
de tout le poids des iniquités de leurs peres , & 
de leurs propres weg , puifque leur caprivicé 
leur devintune occaíion de s'humilier devant Dieu 
par la pénitence. 

Y. 19. 20. Mais vous , Seigneur, vous demeurerer 
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éternellement ; votre trône fubfiflera dans la fuite de 
tous les fiecles. Pourquoi nous oublierez-vous pour ja- 
mais ? Cc. 

Après qu'il a repréfenté d'une maniere très-vive 
le renverfement du royaume de Juda : après qu'il 
a reconnu avec une profonde humilité que c'étoient 
leurs propres pechés qui leur avolent fait tomber la 
couronne de deffus [a tête , 1l dit à Dieu : Mais vous, 
Seigneur , vons demeurerez éternellement. C'eft-à-dire: 
Quoique vous qui êtes le Dieu d'Ifrael ,. ayant 
permis que le trône de David ait été ainfi ren- 
verfé , que le royaume de Juda ait été détruit, & 
que votre peuple ait été mené en captivité ; vos 
ennemis ne doivent pas triompher , ni les Juifs 
fe décourager , comme fi votre bras étoit racourci, 
ou votre empire fouverain fur tous les hommes 
affoibli. Car, as , vous fubfiterez éternelle- 
ment au milieu de tous les bouleverfemens des 
royaumes , & votre trône ne fauroit jamais être 
ébranlé. Il eft vrai que vous nous avez oubliés en 
quelque façon, & abandonnés pour un tems : mais 
pourquoi , Seigneur , nous oublierez-vous pour tou- 
jours , nous qui fommes votre peuple , & qui vous 
reconnoi(fons pour notre Dieu ? | 

Afin donc que vous ne nous oubliiez pas entiere- 
ment, convertiffez-nous , s'il vous plait , par l'infufion 
de votre Efprit & de votre grace , & nous faites re- 
venir à vous de tous nos égaremens ; car alors nous 
ferons vraiment convertis. Converte nos , Domine, 
ad te, © convertemur. Rétrablilez-nous de nouvean 
dans ces jours heureux , tels qu'ils étoient au comme 
cement , lorfque vous faifiez éclater en notre faveur 
votre bonté toutepuiffante. Faites-le , Seigneur , par 
un effet de votre infinie mifericorde ; quoique nos. 

Cccuj — 


774 Pairs ps JTrnzrnuir. 

echés vous ayent fi fort irrité contre. most , qu'il 
femble que vous nous ayez rejettés entierement. Ou 
bien : N'avez- vous pas aflez exercé votre colere 
contre nous , en nous rejeanr de devant vous , 
& en nous cháffant de notre payis ? Ou enfin : Nous 
auriez-vous rejettés pour toujours, & votre colere 
p'aura-t-elle point i bornes : 

Telles font les faintes inquiétudes que fent un 
pecheur , qui touché de repentir de fes crimes eft 
comme flottant entre la crainte de la juftice de 
Dieu qu'il a irritée , & l'efperance de fa grande mi- 
fione , qu'il promet à ceux qui rerourneront à lui 
fincerement, Il ne doute point qu'il ne pardonne 
aux pecheurs qui font vraiment çonvertis. Mais 
comme il fait que c'eft à lui qu'il appartient de con- 
yertir & de ramener ceux qui fe i égarés , 1l eft 
dans une fainte fraieur , 11 gemic , il pleure , il frap- 
peàla porte , & ille conjure de br par fa fainte 

race convertir fon cœur , afin qu'il foit. converti 
ne ca , & en état d'éprouver fa mifericorde. 
La grande colere de Dieu , & celle que craint ici le 
Prophete , n'eft point contre un tel pecheur. Et 
quoiqu'il foit obligé de craindre dans la vüe de fes 

echés , fa crainte méme accompagnée d'une hum 

le priere , eft le fondement de fon efperance , qui 
ne peut Être trompée- | 


Fin du livre de Jeremie. 
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AVERTISSEMENT. 
DB ARnucH, en langue hebraïque, fi Jerem.ste 
gnifie , Beni, tel que fut effectivement $^ * 
ce faint Prophete, qui étant né d'une ra- 27^. 
ce illuftre parmi les Juifs , ne put fans une 
benediction & une grace particuliere de 
Dieu le rabaiífer, comme il fit , àfervir de 
fecretaire à Jeremie. Il renonca genereu- 
fement à la gloire & au repos dont il au- 
roit pu jouir dans le monde, & ;/ aima 
mieux ètre afflige avec le Prophete du Sei. | 
gneur , qe de gouter, comme dit faint #0" 
Paul, Ze plaifir Ë court qui fe trouve dans le 
peche. 1l fut donc aífez courageux pour fe 
rendrele compagnon de tous les travaux 
& de tousles perils oà Jeremie fe vit ex- 
poíé pour avoir prédit par l'ordre de 
Dieu les grands malheurs qui devoient 
bientót accabler fon peuple. Et il eut la 
force , aprés qu'il eut achevé d'écrire fous 
lui toutes les paroles qu'il lui di&oic, & 
que Dieu méme mettoit dans fa bouche, 
d'aller lire devant tout le peuple dans la — — 
maifon du Seigneur ce livre qui n'étoit;; "^ 
rempli que de propheties & de menaces 
contre Ifrael & contre Juda. Lors méme 
que Joakim Roi de Juda eut fait brüler 
ce livre facré avec la derniere impicté , & 


Jerem, 
4f. 


Jerem. 
6.7 


4j. 9. 


t, 1, 


494 AVERTISSEMENT. 
eut donné des ordres pour faire arrètér 
Baruch, ce difciple genereux de Jeremie 
ne craignit point de récrireune feconde 
fois dansun autre livre fous fon faint mai- 
tre qui lui di&oit, les mêmes chofes qu'il 
avoit déja écrites dans le premier. 
Ileftvrai qu'il parut s'affoiblir un peu, 
lorfqu’étant lui-même effrayé de toutes 
ces prédictions, &voiant la grande oppo- 
fition des Juifs à recevoir la verité, & la 
colere du Koi qui le fit chercher, il fe plai- 
gnit de ce que Dieu /u ayant ajoûté doulenr 
fur douleur , il ne pouvoit trouver de repos. 
Mais ce leger affoibliffement fervit à le 
rendre encore plus fort dans la fuite , par 
la maniere toute pleinede bonté dontDieu 
même prit foin de l'inftruire , de le confo- 
ler , & de l'affurer de fa prote&ion par la 
bouche de Jeremie. Aud il fe tint infépa- 
rablement attaché à ce faint Prophete , & 


l’accompagna méme en Egypte, loríqu'il 


fe vit engagé d'y aller avec les Juifs; fe 
regardant comme heureux de participer 
aux travaux d'un fi grand homme , que 
le Seigneur avoit rempli vifiblement de 
fon Efprit , & d'un zele infatigable pour 
lefalut de fes freres. Il y demeura , felon 


«wb. quelques-uns , jufqu’à la mort de Jeremie, 


& alla enluite à Babylone, ou ilécrivit ce 
| livre 
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livre qui porte fon nom, & dans lequel ou. 
tre les excellentesinftru&ions, & les prie- 
res admirables qu'il renferme, il prédit 
au(li clairement que fon faint maitre,l'In- 
carnation du Filsde Dieu par ces paroles: 
Apres cela il a été vl fur la terre, eil a n 
conver[e avec les hommes : car c'eftainfi que or. 
tous les faints Peres les ont expliquées ; 414: 
quoique quelques Interpretes les enten- c»; is 
dentautrement, | Lm 
Les Auteurs nes'accordent point non "7 
plusentre eux touchant le tems auquel Ba- 247. 
ruch fit le voiage de Babylone. Les uns ^ic. 
difent, comme on vient de le marquer , 77€ 
que ce fut après la ruine de Jerufalem & ;/4^fv. 
la mort de Jeremie ; parcequ'il eft en effet 4»^.2 
parlé dans ce livre de l'incendie de cette... ' 
ville, comme d'un évenement déja arri. 2757 
vé. D'autres croient au contraire, que Ba. 26s. 
ruch alla à Babylone plufieurs années 5» 
avant ce tems-là, c’eftà-dire en la qua. "" 
triéme année du regne de Sedecias , lorf- Jew. 
que Saraïas frere de Baruch fut député ^ 
avec plufieurs autres pour y aller, & que. 
inge le chargea de porter avec foi le 
ivre de fes propheties pour le lire devant 
les captifs des dix tribus d’Ifrael. Comme 
ces deux fentimens font foutenus par des 
raifons aflez fortes de part & vira & 
D 


46 AVERTISSEMENT. 
que d'ailleurs c'eft un point de peu d’im- 
pu , il eft inutile de s'y arrêter: & 
'on aime mieux pafler tout-d'un-coup à 
l'explication du texte facré de ce livre, 
qui eft reconnu de toute l'Eglife pour ca- 
. monique, quoiqu'il femble que dans les 
ri, Premiers fiecles il n'ait pas été regardé 
irem. comme tel par faint Jeróme & par quel- 
Pith! ques autres, peutétre à caufe que l'ori- 
ginal hebreu ne fe trouvoit point , mais 
feulement la traduction des Seprante. 











CHAPITRE IL 


t. E) Thæc verbali- 1, ^ Oici les paroles du li- 
bri, quz fcripfi: 


Baruch filius Neriz Mg qu'écrivit Baruch 
filii Maafiz . filii oh fils de Nerias, fils de Maafias , 
cir, filii Sedei , fi fils de Sedecias, fils de Sedei , 
Helciz , in Babylonia, fils de Helcias $ lorfqu'# étoit à 
| | Babylone, 

A he Uno QUO — x. le feptiéme jour dn mois 
im tempore cmo cepe, de la cinquiéme année depuis 
runt Chaldei Jeru(a- qué les Chaldéens eurent pris 
lem , & fuccenderunt Jerufalem / , & l'eutent cé. 
cam igni. 

j. Ée lege Bauch à. Baruch lur fes paroles de 


verba libri hujus ad ce livre devant Jechonias fils 
aures Jechoniz filii 


Joakim Regis Juda, & EW Joakim Rot de Juda , & 
ad aures univerfi po- devant tout le peuple qui ve 
puli venientis adlibrá, noit entendre lire ce livre, 
4. & ad aures poren- 4 devantles Gránds, devant 
I filiorum ae ' lesenfans des Rois , devant les 
c ad aures pre yte O- . 
rum , & ad aures popu- PUDE & ig le Wa ple , 
li,àminimo ufque ad depuis le plus petit ju qu'au 
maximum corum om- plus grand € tous ceux qui de- 
Y. 1, expl, anno quinto à capta & fuccenfa Jerufalem. Me oj, 
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meuroient #lors à Babylone 
près du fleuve de Sodi 7. 


s» Loríqu'ils écoutoient cette 
lecture , ils pleuroient tous , ils 
jeünoient , -& 1ls prioient de- 
vant le Seigneur. 


' 6. llsamafferent auffi del'ar- - 


gent felon que. chacun. d'eux 
le put faire , 

7. & ils l'envoyerent à Je- 
rufalem à Joakim fils de Hel- 
cias fils de Salom Prêtre; aux 
autres Prètres, & à tout le 
peuple qui fe trouva avec lui 
dans Jerufalem : | 


8. aprés que Baruch eut regu 
les vaíes du temple du Seigneur 
qui avoient été emportés du 
temple, pour les rapporter en 
la terre de Juda le dixiéme jour 
du mois de Sivan , qui étoient 
les vafes d'argent que Sedecias 
fiis de Jofias & Roi de Juda 
avoit fait faite, 

9. aprés que Nabuchodono- 
for Roi de Babylone eut pris 
Jechonias , les Princes & tous 
les Grands & le peuple du payis 
& les eut emmené liés de Jeru- 
falem à Babylone. 


BARvUCH. 


njum habitantium in 
Babylonia , ad flumen 
Sodi. 5 

$. Qui audientes plo- 
rabant & jejunabant,& 
orabant in confpectu 
Domini. 


6. Et collegerunt 
pecuniam — fecundum 
quod potuit uniufcu- 
juíque manus , 

7.& mifcrunt in Je- 
rufalem ad Joakim fi- 
lium Helciz filii Sa- 
lom Sacerdotem , & ad 
Sacerdotes, & ad om- 
nem populum, qui in- 
venti funt cum co in 
Jerufalem : 

8. cüm acciperet ya- 
fa templi Domini, qua: 
ablata fucrant de rem- 
plo, revocare in ter- 
ram Juda decima die 
menfis Sivan , vafaar- 
rund. quz fecit Se- 

ecias filius Jofie Rex 
Juda , 


9. pofteaquam cepif- 
fet Pabu dono tie 
rex Babylonis Jecho- 
niam , & principes , & 
cunctos potentes , & 
populum terra , ab Je- 
rulalem ; & duxit eos 
vinctos in Babylonem. 


Y. 4. exl. le mot de Sodi , qui, tueux , comme Ezechiel marque 


figni&e e: Hibreu , yuperbe ,| auf 


l'Euphrate 3, 


l'appellant 


peo l'Euphrate dont} Chobar , c'eft-d-dire, le grand. 


le cours 


ic rapide & impe-] fleuve, 


Menoch, 
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10: Et dixerunt : 
Ecce mifimus ad vos 
pecunias , de quibus 
emite holocautomata , 
& thus , & facite man- 
na , & offerte pro pec- 
cato ad aram Domani 
Dei noftri ; 

11. & orate pro vita 
M n Re- 
gis Babylonis , & pro 
vita Balthafar filii ejus, 
ut fint dies eorum ix 
dies cceli fuper terram; 


12. & ut det Domi- 
nus virtutem nobis, & 
iluminet oculos no- 
ftros , ut vivamus fub 
umbra Nabuchodono- 
for Regis Babylonis, 
& (ub umbra Baltha- 
far filii ejus , & fervia- 
mus eis multis dicbus, 
& inveniamus gratiam 
in confpectu corum. 

1 5. Et pro nobis ip- 
fis orate ad Dominum 
Deum noftrum : quia 
peccavimus Domino 
Deo noftro, & non eft 
averlus furor cjus à 
nobis ufque in hunc 
diem. 


14. Et legitc librum 


y.ve. lettr, manna , id cf, 
mincha , libamen , oblationem, 


Efli-s. 


y. 1e. expl. ficut dies 


id eff, diuturni, Menocb, 
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10. Et ils firent dire à ceux de 
Jerufalem : Nous vous avons 
envoyé de l'argent , achetez-en 
des holocauftes & de l'encens, 
& faites-en des facrifices & des 
offrandes / pour le peche à l'au- 
tel du Seigneur notre Dieu, 

11. & priez pour la vie de 
nne vd er Roi de Ba- 
bylone, & pour la vie de Bal 
thafar fon fils ,-afin que leurs 
jours fur la terre foient comme 
les jours du ciel ^ ; 

12. que le Seigneur nous 
donne la force, & qu'il éclaire 
nos yeux / pour vivre fous 
l'ombre de Nabuchodonofor 
Roi de Babylone, & fous l'om- 
bre de Baldhafir fon fils: que 
nous les fervions longtems , & 
que nous trouvions grace de- 
vant eux. 

1 3. Priez auffi le Seigneur 
notre Dieu pour nous , parce- 
que nous avons peché contre le 
Seigneur noue Dieu, & que 
fa fureur ne s'eft point détour- 
née de nous jufqu'à ce jour. 


14. Lifez ce livre que nous 


y. 11. expl. qu'ils rendent not 
jours plus fereins & plus heu- : 
reux. La lumiere pour la prof- 
cali] perité , les tenebres pour l'ad- 
verfité, Hebraifm. Menoch. 


uj 
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nous avons envoyé , afin qu'il 
foit là publiquement. dans le 
te du Seigneur / au jour 
folennel / & au jour favorable ; 

15. & vous direz : La juftice 
eft le partage du Seigneur notre 
Dieu; mais le nôtre eft la con- 
fufion dont notre vifage eft touc 
couvett , comme il paroit en ce 
jour à l'égard de tout Juda & 
des habitans de Jetufalem, 

16. & de nos Rois, de nos 
Princes, de nos Prétres , de nos 
Prophetes , & de nos peres. 


17. Nous avons peché devant 
le Seigneur noire Dieu , nous 
ne l'avons point cru, & nous 
n'avons eu aucune confiance 
en lui ^, 

18. nous ne lui avons point 
été affujettis , & nous n'avons 
point écouté la voix du Sei- 
gneur notre Dieu pour mar- 
cher felon les préceptes qu'il 
nous a donnés. 

19. Depuis le jour qu'il a tiré 
pos peres du payis d'Egypte 
jufquà ce jour , nous avons 
été incredules au Seigneur no- 
tre Dieu ; & dans la ditlipation 


BAnvem. 


iftum , quem mifimus 
ad vos recitari in tem- 
p Domini, in dic fo- 
enni & in die oppor- 
tuno ; 

1 f. & dicetis : Do- 
mino Deo noftro jufti- 
tia, nobis autem con- 
fufio faciei noftre , 
ficut eft dies hzc omni 
Juda, & habitantibus 
in Jerufalem , 


16. Regibus noftris, 
& Principibus noftris , 
& facerdotibus neftris, . 
& Prophetis noftris , & 
patribus noftris. 

17. Peccavimus ante 
Dominum Deum no- 
ftrum , & non credidi- 
mus,diffidentcsin cum: 


18. & non fuimus 
fubjedibiles illi , & 
non audivimus vocem 
Domini Dei noftni, ut 
ambularemus in man- 
datis ejus , quz dedit 
nobis. 

19. À die quà eduxis 
paires noft;os de terra 
Ægypti , ulque ad 
diem hanc , cramus in- 
credibiles ad Dominü 


Deum noftrum: & dif. 


Y. 14. expl, dans ce qui tient | nelles , où tous les peuples fe ren- 


lieu prefentement du ccmple du 
$eigeeur. | 


lbid, expl, dans les fêtes felcn. 


V.: 


contrent au même l ieu, 
7. lett, nous nous fom. 
mes dehés de lui, 
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fipati receffimus , ne é l'égarement de notre efprit , 
audiremus vocem ip- nous nous fommes retirés de lui 
fius. s pour ne point écouter fa voix. 
20. Et adhæferunt 20. C'eftpourquoi nous avons 
nobis multa mala , & été accablés de plufieurs maux, j 
malediétiones , quX &. des maledictions que PCR DON 


conftituit — Dominus LE # 
Moyfi fervo fuo : qui BNEUT avoit prédites par Moife 
eduxit patres. noftros {on fervireur ; qui a fait fordr 
de terra Ægypti , dare. nos peres de l'Egypte pour nous 
nobis terram fluentem donner une terre où couloient 
iibris ficut ho- des ruiffeaux de lait & de miel, 
comme il paroit aujourd’hui ?. 
21. Et non Late . 21. Nous n'avons point écou- 

mus voccm omini 1 " 

Dei noftri fecunddm xd la b: lo du Seigneur ipe 
omnia verba Propheta- ieu , felon que nous y €xnot- 
rum,quos mifiadnos: fOlent toutes les paroles des 
Prophetes qu'il nous a envoyés: 
22. &abivimusunuf- 22. & chacun de nous s'eft 
quie in fenfum cor: laiffé aller au ens corrompu &c 


is noftri maligni ; à Ja maligniré de fon cœur, 
operari diis alienis , 


facientes mala ante D9UI fervir des dieux étrangers 

oculos Domini Dei & pour commettre le mal de- 

noftri. vant les yeux du Seigneur no- 
tre Dieu. 


ceci aux chárimens prédits par|le lait & le miel, 


y, 10. expl. les uns rappotrent(de cette. terre, où couloit encore 
Moïfe : & les autres à Ja bonté 
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y. 3.4. 5. Aruch lut les paroles de ce livre de- 
vaut Jechonias fils deJoakim Roi de 
Juda , & devant tout le peuple qui venoit entendre 
dire ce livre .. . . Et lorfqu'ils écoutoient cette ledure , 
ils pleuroient , rc. 
Quoique Jechonias für capuif & prifonnier , il y 
a fujet de croire que le Roi Nabuchodonofor le trai- 
æ d'une maniere plus favorable que Sedecias, par- 
cequ'il s'étoit El volontairement à lui ; & qu'ainft 
on lui donnoit quelque efpece de liberté dans la pri- 
fon. Baruch fe fervant avantageufement de ce tems 
de l’humiliation de fon peuple, écrivit ce livre , 
dans le deffein qu'il avoit d'inftruire tous les capufs 
eouchant la maniere dont ils devoient fe conduire 
pour fe rendre dignes d'obtenir de Dieu le pardon 
de leurs pechés, & d'étre enfin rétablis dans leur 
ancienne felicité. 11 le lut donc en préfence de Je- 
chonias , & devant les Princes de la maifon royale 
des Juifs , qu'il appelle /es enfans des Rois , devant 
des anciens du peuple , & devant tous ceux qui ve- 
noient l'entendre , foit dans le lieu où étroit Jecho- 
nias , foit. par tout ailleurs où 1l ttouvoitle moyen 
de leur en faire la lecture. La mifere où ils fe voioient 
réduits les rendant plus fufcepubles de la verité & 
plus dociles , ils furent touchés des paroles de Ba- 
ruch. Ils ne réfifterent plus, comme auparavant , à 
la voix de Dieu qui leur parloit par fa bouche. Ils 
témoignerent leur douleur par /ewrs larmes, la fin- 
cerité de leur repentir par leurs jeñnes , & l'abaiffe- 
ment de leur efprit par /eurs prieres. 
Y. 6. 8, 9. Ils amafferent auff! de l'argent , felon 
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que chacun d'eux le put faire , € ils l'emvoyerent à 


Jerufalem à Joakim.... après que Baruch eut regü 
les vafes du temple du Seigneur , Cc. 

On a peine à concevoir comment des captifs dé- 
pouillés de tous leurs biens, & réduits à vivre en 
un payis étranger, purent amaffer de l'argent pour 
envoyer à Jerufalem. Mais que ne peut point un 
cœur ‘embrafé d'amour ? Et fi les Apótres étant pau- 
vres & n'ayant rien, ont dit néanmoins qu'ils pof- 
fedoient toutes chofes , & qu'ils enrichiffoient plu- 
fieurs ; ils ont été en état d gagner par le travail 


de leurs mains , fans interrompre leurs autres tra- e. 12. 


vaux apoftoliques , dequoi fe nourrir eux - mêmes, 
& les pauvres avec eux; pourquoi regarderoit-on 
comme une chofe impoffible » que ce peuple tou- 
ché de Dieu & humilié fous fa main toutepuiffan- 
te , ait trouvé moyen , quoique captif , d'amaffer 
quelque fomme d'argent , foit par le travail de fes 
mains , felon le fens qu'il (emble que l'on peut don- 
‘ ner à cete. expreífion du Prophete , fecundum. quod. 
potuit. uniuftuiu/que manus 5 foi par d'autres. voies 
femblables à celles par lefquelles nous voions que 


le faint homme Tobie & d'autres caprifs devinrent reb s. 


riches & en état d'affifter leurs freres? Pourquoi la 
cupidité dans les avares fera-c-elle plus puiffante que 
la charité dans les ferviteurs de Dieu ? Difons donc 


avec la fainte Ecriture, que tout eft poffible à la. 


foi ; & qu'ainíi ces Juifs , animés alors par les paro- 
les du Prophete, & penetrés vivement du repentir 
de leurs crimes , pouvoient trouver dans le trefor 
de leur bonne volonté dequoi envoyer à Jerufalem, 
pour y offrir des facrifices au Seigneur , & im- 
plorer (a mifericorde. 


Quant ces vafes du temple dont il eft parlé ici , 


* 


4. Reg. 
24. 1h 


Daniel, 
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C'étoient ceux d'argent que Sedecias avoit fait faire 5 
depuis que N nofor Roi de Babylone avoit 
ha un Jechonias avec tous les vaíes d'or & d'argent , 
& tous les treíors que Salomon avoit mis dans la 
maifon du Seigneur. Car ces vafes n'érant pas d'un 
fi grand prix que les premiers , pouvoient bien être 
tombés entre les mains de divers particuliers , de 
qui fans doute on les racheta pour les donner à Ba- 
ruch ; afin qu'il les renvoyär à Jerufalem. Mais pour 
les autres ils furent gardés par Nabuchodonofor , 
comme on le voit dans Danicl. 

Y. 10. 11. 12. Faites des facifies & des 
offrandes pour le peche à l'autel du Seigneur notre 
Dieu , (C priez pour la vie de Nabuchodonofoy 
Roi - Babylone , C pour [a vie de Balthafar fon 
fils, Gt 

ique tout le temple eüt été brülé, on avoit 
bâti un autel au mème lieu où avoit éte le temple : 
& c'étoit-là que tous ceux qui etoient reftés dans la 
Judée venoient facrifier après la ruine de Jerufalem. 
Ce fur-là aufh que les capufs de Babylone envoye- 
rent de l'argent aux Piétres qui s'étoient fauvés de 
la fureur des Babyloniens , afin qu'ils en achetaffent 
des victimes, & les offriffent en holocaufte fur: cet 
autel , en la. maniere dont il eft marqué dans le Le- 
vitique , qu'on doit les offrir pour le peché. Car ils fe 
reconnoïfloient alors pecheurs , comme ils le decla- 
rent dans la fume, & ils ne mettotent plus leur con- 
fiance que dans la mifericorde de Dieu. 

On peut remarquer comme une chofe confidera- 
ble, que dans ce tems de l'ancienne loi, où le Sei- 
gneur leur permettoit de hair leurs ennemis , ils 
ayent fait paroitre l'efprit de la nouvelle , en re- 


commandant à leurs. freres de Jerufalem de prier 
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pour la vie des Princes qui les retenoient . 
Car ils ne pouvoient les confiderer que comme leurs 
po cruels ennemis , puifqn'ils avoient renveríé tout 

eur royaume , brüle la {ainte Cité confacrée à Dieu , 
& le feul temple psi le monde, & tué 
ou fait prifonniers leurs Rois , leurs Princes, leurs 
Prèrres , & la plus grande partie de leurs peuples. 
Ils jos en cette rencontre ce que les Chrésiens 
ont fait fort longtems depuis , loríqu'ils prioient , 
comme le ne Ternilien , pour les Empereurs 


Tert # U. 
polos. 


Romains , dans le tems même qu'ils les traitoient «. 1°. 


avec la plus grande barbarie. Que (1 Dieu veut que i 


l'on prie pour des Princes idolátres , combien nous 
oblige-tal de le faire encore plutôt pour des Rois 
Chrétiens ? Et fi des Juifs ont montré l'exemple 
d'une foi (i humble & d'une foumiflion fi parfaite 
pour fes ordres ; combien les difciples de J s sv s- 
Cn n 1s 7 doivent-ils faire paroitre une juftice plus 
abondante en ce point ? 

Ce qu'ils ajotrent , Que c'étoit afin qu'i/s fervif* 
fent. longtems le Roi Nabuchodonofor & fon fils , 
ne doit s'entendre comme s'ils avoient effecti- 
vement ouhaité d'être longrems leurs captifs; puif- 
que leur defir unique étoit au-contraire de pou- 
voir fortir de captivité ; mais ils fouhaitoient {eule- 
ment une longue vie à ces Princes, à qui le Sei- 
dig les avoit foumis ; & ils le prioient de leur 

aire trouver grace devant eux. Mais ne fe confiant 
plus , comme on l'a dit , en eux-mêmes , ilslui de- 
mandent qu'il veuille bien eur donner La force dont 
ils avoient befoin pour fe foutenir dans un état aufli 
pénible qu'étoit celui où ils fe voioient réduits : ce 
qui eft une priere qui appartient. proprement à la 
grace de la nouvelle alliance ; puifque ne préfumant 
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de leurs propres forces comme auparavant , rii 
de leurs propres lumieres , ils demandoient inftam- 
ment à être éclairés & foruifiés par la lumiere d'un 
regard favorable de leur Dieu. 

Y. 15. &c. Et vous direz : La juflice efl le partage 
du Seigneur notre Dieu : mais le nôtre efl la confufion 
dont notre vi[age efl tout couvert , comme il paroit en 
ce jour à l'égard de tout Juda , Cc. 

C'eft ici que commence proprement le livre de 
Baruch , qui fut envoyé de Babelone à Jerufalem. 
Depuis cet endroit jufqu'au 9* verfet du troifiéme 
chapitre , c'eft une priere accompagnée d'une humi- 
lité crès-profonde , que ce faint. Prophete met dans 
la bouche des caprifs , par laquelle ils reconnoifIent 
leur indignité & la juftice du Seigneur. Cette dé- 
claration qu'ils font , que Dieu eft jufte , & que /4 
juflice efl fn partage & fa gloire , fuppofe Mun 
ment la connoiflance qu'ils avoient de leur mifere , 
& l'humble aveu de leurs crimes. Car fi Le confufion 
d'avoir offeníé un Dieu fi plein de bonté n'avoit 
couvert leur vifage , & encore plus leur cœur , ils 
n'auroient pu reconnoitre & adorer dans leurs chá- 
timens cette j#/fice fouveraine qui les punifloit pour 
les faire rezourner à lui. Plus donc le pecheur eft 
touché de cette confufion falutaire de fes pechés , 
plus il reconnoit que Dieu eft jufte en le chátiant , 
& il n'y a que l'orgueil qui dérobe à l'efprit de 
l'homme cette verirc , & qui l'empéche de s'y fou 
mettre. 
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Le D Rererquod - 1. C 'Eftpourquoi le Sei- 
tuit — Dominus eur notre. Dieu a 


Pes a ai à parole qui nou 


ad nos, & ad judices 2VOIC fait dire à nous, à nos 
noftros, qui judicave- Juges [m ont jugé Ifrael, à nos 
runt lítael , & ad Re- Rois, à nos Princes, à tout 


ges noftros, & ad Prin- Irae] , & à Juda : 
cipes noftros, & ad om- 


nem I(íracl , & Juda : , 
z.utadduceretDo- — 3, ila fait tomber fur nous de 
zinusíuper nos mala (i grands maux , qu'on n'en a 


A Lo picem jamais và fous le ciel comme 


admodum factafuntin Ceux qui font arrivés à Jerufa- pers, 


Jerufalem , fecundum lem , felon ce qui eft écrit dans 5? 
quz fcripta funt in le- ]a loi de Moife , N 
ge Moyfi , 

3. ut manducaret 3. l'homme ayant mangé la 
homo carnes filiifui)& chair de fon propre fils, & la 
carnes filix fu£. chair de fa propre fille. 

4. Et dediteos fub 4, Et le Seigneur les a livrés 
manu Regum omnium. entre les mains de tous les Rois 
qui funt in circuitu  - 
noftro,in improperium que nous environnent , pour 
& in defolationem in être la fable des hommes, & 
omnibus populis , in un exemple de malheur & de 
quibus nos difperfit defolation au milieu de tous les 
Dominus. peuples parmi leíquels le Sei- 

gneur nous a difperfés. | 

s. Et faüi fumus — $. Nous avons été affujettis 
fubtus, & non fupra: aux autres au-lieu de leur 
quia peccavimus Do- commander / , parceque nous 
mino Deo noftro, non avons peché contre le Sei- 

y».j ler, nous fommes devenus deffous , & non deflus. 
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gneur notre Dieu en n'obéif- 
fant point à fa voix. 

6. La jufhce eft le partage du 

igneur notre Dieu: mais le 
nôtre , aufli-bien que celus de 
nos peres , eft la confufion qui 
nous couvre le vifage , felon 
qu'il paroit en ce jour. | 

7. Car le Seigneur nous avoit 
prédit tous ces maux qui font 
venus fondre fur nous; 

8. & nous n'avons point pré- 
fenté nos prieres devant la wx 
du Seigrieur noue Dieu, 
pr cingi nous fe retiràc 
de {2 voie toute corrompuc. 

9. C'eftpourquoi l'œil du Seï- 

eur a veillé fur les maux , & 

a fait venir fut nous ; parce- 
que le Seigneur eft jufte dans 
toures fes œuvres , dans tous 
les cothrnandemens qu'il nous 
á fnts : 

16. & nous n'avons point 
écoûté {a voix pour marcher 
dans les précepres du Seigneur 
qu'il nous avoit donnés , afin 
que nous les euflions devant 
les yeux. 

11. Et maintenant, Seigneur 
Dieu d'lfrael , qui avez tiré 
vorre peuple de l'Egypte avéc 
une main forte , en faifant des 


merveilles & des prodiges paf 


BaAnucrmH 


obaudiendo voci ip- 
fius. 


6. Domino Deo 
noftre juftitia : nobis 
autem & patribus no- 
ftris confufio faciei, fi- 


cut eft dies hzc. 


7. Quia locutus eft 
Dominus fuper no& 
omnia mala hac qux 
Venerunt fupcr nos ; 

$. & non fumus dc- 
précati faciem Domin? 
Dei noftri , ut réverte- 
remur unufquifque no- 
ftrüàm à viis noftris 
peffrmis. 

9. Et vigilavit Do- 
minus in malis , & ad- 
duxit ea füper nos : 
quia juftus eftDominus 
in omnibus operibus 
fuis , qua mandavit 


nobis : 


10. & hon audivimus 
voccm ipfius ut irernus 
in præceptis Domini, 
qua: dedit ante facicm 
noftram. 


11. Et nunc, Domi- 
ne Deus Ifracl , qui 
cduxifti populumtuum 
de terra Ægypti in 
manu valida, & in fi- 
gnis, & in prodigiis , 


CuaAriTre [lI 


Sc in virtute tuà. ma- 
gna, & in brachio ex- 
celfo, & fecifti tibi no- 
mer ficut eft dies iftc: 


12. peccavimus,impié 
egimus, iniqué getli- 
mus , Domine Deus 
nofter , in omnibus ju- 
ftiuüis tuis. 


rj. Avertatnr ira 
tua à nobis : quia de- 
reli&i fumus pauci in- 
rer gentes , ubi difper- 
fifti 


nos. 


14. Exaudi, Domine, 
preces noftras , & ora- 
tiones noftras , & educ 
nos propter te : & da 
nobis invenire gratiam 
ante faciem eorum;qui 
nos abduxerunt : 


1j. ut fciat omnis 
terra quia tu es Domi- 
nus Deus nofter , & 
quia nomen tuum in- 
vocati eft. fuper Ifrael 
& fuper genus ipfias. 


16. Refpice, Domi- 
ac, de domo fanéta tua 
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votre grande puiffance , & 
avec un bras élevé , & qui 


vous étes acquis un grad 
Nom , comme il paroit en ce 
jour ; . 

12. nous avons peché , nous 
avons fait des actions impies , 
nous avons commis l'iniquité , 
Seigneur notre Dieu, contre 
vos juftes ordonnances. 

13. Que votre colere fe dé- 
tourne de nous, parceque nous 
fommes demeurés en petit 
nombre dans les nations parmi 
leíquelles vous nous avez dif- 
perles. 

14. Seigneur , exaucez nos 
prieres & nos oraifons; déli- 
vrez-nous pour l'amour de 
vous- méme , & faites - nous 
trouver grace devant ceux qui 
nous ont emmenés hors de no- 
tre payis ; 

15. afin que toute la terre fa- 
che que vous étes le Seigneur 
notre Dieu, & que ce n'eft pas 
en vain qu'Ifrael , & toute fa 
race a porté le nom de votre 
peuple /. 

16. Seigneur , jettez les yeux 
fur nous de votre demeure 


y. ec. lette, nomen. cuum in-| populus Dei. Hebraif/m. M:nech. 


vocatum eft fuper Ifrael , id eff , 


Autr. votre nom & été /nvoqué 


Urael de nomine tuo vocaus cíti fur l1fraelew pat lírael, Menwb, 


Mc 
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fainte ; abaiffez votre oreille , 


& exaucez-nous. 


17. Ouvrez vos yeux, & 
voiez , parceque ce ne font 
point les morts qui font fous la 
terre "^, dont l'efprica été fépa- 
ré de leurs entrailles , qui ren- 
dront l'honneur & la gloire à 
la juftice du Seigneur. 

18. Mais c'eít l'ame qui eft 
trifte à caufe de la grandeur du 
mal qu'elle a fait / , qui marche 
toute courbée & toute abattue , 
dont les yeux font dans la lan- 
pex 6 la défaillance ; c'eft 

'ame , dis-je , qui eft pauvre & 

p de la faim , qui rendra 

gloire & /a louange de la ju- 
ftice à vous, à Seigneur. 

19. Car nousne nous profter- 
nons pas devant votre face 
pour vous offrir nos prieres, & 
pe implorer votre mifericor- 

e, à Seigneur notre Dieu, 
en nous appuyant fur la juftice 
de nos peres : | 

20. mais parceque vous avez 
envoyé contre nous votre cole- 
re & votre fureur, comme vous 
l'aviez prédit par vos ferviteurs 
& vos Prophetes, en difant : 

Y. 17. lettr. l'enfer. Ce qui 


marque generalement tout. ce qui 
ell (ous la terre, les fepulcres , 
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in nos , & inclina aua 
rem tuam , & cxaudi 
nos. 

17.Aperi oculos tuos, 
& vide: quia non mor- 
tui , qui Tant in infer- 
no , quorum fpiritus 
acceptus eft à viíceri- 
bus tuis , dabunt hono- 
rem & juftificarionem 
Domino. 


18. Sed anima, qux 
triftis eft (uper mazni- 
tudine mali, & incedit 
curva, & infirma , & 
oculi deficientes , & 
anima efuriens dat cibi 
gloriam & juftitiam 
Domino. 


19. Quia non fecun- 
düm juílitias patrum 
noftrorum nos fundi- 
mus preces , & petimus 
mifericordiam — ante 
confpectum tuum, Do- 
mine Deus nofter : 


20. fcd quia mififti 
iram tuam , & furorem 
tuum fuper nos , ficut 
locutus es in manu 
puerorum tüorum pro- 
phetarum , dicens : 


l'enfer , & le purgatoire. Menocb, 
Y. 18. Ausr. iouffre. 


21. Sic 
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£1. Sic dicit Domi- 
us : Inclinate hume- 
ium veftrum , & cer- 
vicem veftram , & ope- 
ra facite regi. Babylo- 
nis, & fedebitis in ter- 
ra quam dedi patribus 
cli 

22. Quód fi non au- 
dieritis vocem Domini 
Dei veftri operari regi 
Babyloniæ : defcétio- 
nem veftram faciàm de 
civitatibus Juda , & à 
foris Jerufalem , 


23. & auferam à vo- 
bis vocent.jucundiratis 
& vocem gaudii , & 
vocem fponfi, & vo- 
eem fpoñfæ , & erit 
omnis cerra fine vefti- 
gio ab inhabitantibus 
eam. 

24. Et nonaudierunt 
vocem tuam , ut ope- 
rarentur regi Babylo- 
his: & ftaruifti verba 
tua quz locutus es 
in manibus pueroium 
tuorum sr ne 
ut transferrentur offa 
segum noltrorum , & 
offa patrum noftrórum 
dc loco fuo : 


1j. & éccc projeéta 
funt in calore folis, & 


Sor 

21. Voici ce que dit le Sei- 
gneur: Baiffez le cou & les 
épaules , & affujeruflez-vous 
au Roi de Babylone ; & vous 
demeurerez en repos dans la 
terre que jai donnée à vos 
peres. 

22. Que fi vous n'écoutéá 
point la voix du Seigneur votre 
Dieu pour vous aflujetir au 
Roi de Babylone , je vous ferai 
forar des villes de Juda & hors 
de Jerufalem, | 

215. & je ferai cefler parmi 
vous les cantiques de joie , les 
chants de réjouiffance , la voix 
de l'époux & la voix de l'épou- 
fe, & il ne reftera plus de trace 
dans toute votre terre qu'elle 
ait jamais été habitée. | 

24. Mais vos perés n'ont 
point écouté votre voix du 
s'affujettir au Roi de Babylone: 
vousavez fait voir la certitude 
de vos paroles que vous aviez 
prédites par vos ferviteurs , par 
vos Pro sida en faifant cran 
porter hs de leur lieu les os 
de nos Rois, & lcs os de nos 
peres ^ : LA 

15. & ils ont été expolés à 
l'ardeur du foleil , & au froid 


Y. 24. expl. comme Jeremie avoit prédit , c. 8» v, 1 'queles Chalz 
ns devoienc lc faire ; en laiffant ces os des Princes fans (epul. ute, 
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de la nuit , après qu'ils font 


morts dans de cruelles dou- . 


leurs, par la famine & par l'é- 
pée ; ou hors de leur payis. 

26. Vous avez aufli réduit 
ce temple , ou , votre Nom 
avoit été invoqué , dans l'état 
óü nous le voions aujourd'hui 
à caufe des iniquités d'Ifrael 
& de Juda. | 

27. Et én tout cela, Seigneur 
notre Dieu, vous nous avez 
traités felon toute votre bonté 
& felon votre grande miferi- 
corde : | | 


28. comme vous l'aviez de- 
claré par Moïfe votre ferviteur, 
lorfque ‘vous lui ordonnâtes 
d'écrire votre loi pour des en- 
fans d'Ifrael , | 

29. en difant : Si vous n'é- 
éoutéz point ma voix , toute 
cette grande multitude d'hom- 
mes {e réduira en un trés-petit 
nombre dans les nations parmi 
leíquelles je les difperferai : 

50. carje fai que ce peuple 
ne m'écoutera point, parceque 
c'eft un peuple qui a la téte -du- 
fe : mais il rentrera enfit en lui- 
mêtmie / dans la terre oü 1l aura 
été mené captif ; 

y io. léttr. dans fon cœur. 
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in gelu no&is ; & mot- 
tui funt in doloribus 
peffimis , in fame & in 
gladio, & in emiffione. 


16. Et pofuifti tem- 
plum , in quo invoca- 
tum cft nomen tuum in 
ipfo, ficut hzc dies, 
propter — iniquitatem 
demüs Ifrael & domüs- 
Juda. 


27.Et fecifti innobis, 
Domine Deus nofter, 
fecundüm omnem bo- 
nitatem tuam , & {c- 
cundum omnem mifc- 
rationem tuam illam 
magnam : 
28.ficut locutus es 
in manu pueri tuiMoy- 
fi, in die quà pe 
pifti ei fcribere legem 
tuam coram filiis I(- 
rael , | 
19. dicens:Si non au- 
dieritis voccm meam , 
multitudo hzc magna 
convertetur in mini- 
mam inter gene , quo 
cgo cos di pergam : 


30. quia fcio quód 
me non audiet populus; 
populus eft enim dura 
cervice: & convertetur 
ad cor fuum in terra 
captivitatis fuz : 
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, 4 i, & fcient quiaego 
{um DominusDeus eo- 
rum , & dabo cis cor, 
& intelligent ; aures , 
& audient. | 


32. Et laudabunt 
fnc in terra captivitatis 
fuz , & memores erunt 
nominis mei. | 

33. Etavertenr Îe à 
do fuo duró , & à 
maliguitatibus [uis : 
uid  reminifcentur 
viam patrum fuorum 
qui peccaverunt 1n me. 


34. Et révócábo illos 
in terram , quam jura- 
yi patribus eorum , 
Abraham, Ifaac , & 
Jacob , & dominabun- 
tur eis : & multiplica- 
bo eos, & non mino- 
rabuntur. 

35. Et ftatuarn illis 
teftamentum | alterum 
fempiternum ; ut fim 
illis in Deum , & ipfi 
. eruntmihi in populum: 
& non movebo am- 
em populum mem, 

lios Ifrael , à terra 


quam dedi illis. 


8e 
31. & ils fauront que c'eft 
moi qui fuis leur Seigneur &? 
leut Diéu. Je leut donnerai un 
cœur , & ils comprendront $ 
des oreilles, & ils éntendront: 
3à. Ils me loueront dans la 
terre de leur captivité, & ils fe 
fouviendront de mon Nom: 


33: Ils quitterónt cette dureté 
qui les rend comme inflexibles, 
& cere malignité de leurs œu- 


vres / 5 parcequ'ils fe reffoue 


viendront de la voie de leurs pe 
res qui ont peché contre moi. . 

34. Et je les rappellerai dans 
la terre que j'ai promife avec 
ferment à Abraham , à Ifaac ; . 
& à Jacob , & ils en feront les : 
maîtres : je les multiplierai , & 
ils ne dimiriueront point. . 


3 $. Je ferai avéc eux une aue 
tre alliance qui fera éternelle , 
afin que je fois leur Dieu , & 
qu'ils fojent mon peuple ; & je 
ne ferai plus fortir les enfans 
d'Ifrael qui font mon peuples 
de la terre que je leur aurai 


.donnée, 


Y. se. lotir, lis fe détoutnéront de leut dos dur, & de leurs rtás 


lignités, 


Eeeij 
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Y. 8. T' nous n'avons poit préfenté nos prie- 
: res devant la face du Seigneur notre Dieu, 
&fin que chacun de nous fe retirät de fa voie toute 
Corrompue. | 
C'eft - à- dire , qu'ils reconnoiffoient que n'ayant 
pu par eux-mêmes /2 retirer de la corruption de 
leur voie , is auroient. dü préfenter à Dien leurs 
prieres pour pouvoir fortir d'un état fi miferable , & 
our être vraiment convertis. Car il feroit inu: 
ule de reilentir f mifere , fi on n'avoit pas recours 
à celui qui eft toutpuiffant pour nous fauver. C'é- 
toit cependant la dicciden où fe trouvoient tous 
ceux qui vivoient fous l'ancienne loi , puifque cet- 
te. loi , comme dit faint Paul, donnoit /a comhoif- 
fauce du peché à l'homme; mais que /4 juflificarion 
du pécheur étroit un effet de la foi C de la grace 
de JEsvs- Cung 1sT 5 & qu'ainfi la loi ne pou- 
voit étre par elle-méme qu'une occafion à un plus 
rand accroiffement du peché , Lex fubintravit ut 
abundaret deliélum'; à moins que la grace du Libera- 
teur ne vint édater au milieu de certe abondance 
de liniquité : Ubi awtem abundavit. delictum , fu- 
ferabundavir gratia. 
(Oy. Yr. Qui vous êtes acquis un grand Nom, com- 
iue il paroit en ce jour. Poen 
Comment ce tems dela ruine de Jerufalem & de 


Ja captivité d'Ifrael pe faire éclater la gran- 


deur de Dieu , puifque plufieurs peuples infideles 
en prenoient fujet de le blafphemer , & d'infulter à 
fa puiffance , comme fi les dieux des nations avoient 
triomphé de lui , en s'affujetiffant un peuple dont 
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il s'étoir declaré le protecteur ? Mais ce que ces 
idolátres regardoient comme une foibleffe de Dieu, 
étoit une preuve très-Cclarante de fa grafideur ; puif- 
que ce qui arriva alors n'étoit qe l'accompliffement 
de ce qu'il avoit prédit par la bouche de Moife 
plus de 8o ans auparavant , loríqu'il leur avoit 
declaré: » Que s'ils refufoient d'écouter la voix du puis, 
Seigneur leur Dieu , & d’obferver fes ordonnan- « 16 
«es , illes meneroit eux & leur Roi parmi un peu- « 
ple qui leur feroit inconnu : Qu'ils feroient ef « ». 48. 
claves de cet ennemi que le Seigneur leur en- « ?* 
voyeroit , & qu'il leur mettroit un joug de fer « 
fur le cou : Que le peuple qu'il feroit venir des « 
payis les plus reculés & des extrémités de la ter- « 
re, viendroit fe jeter fur eux comme un aigle « 
fond fur fa proie ; un peuple barbare*dont ils « 
ne pourroient entendre la langue ; un peuple fier « %: 6% 
& infolent , qui n'auroit aucune confideration « 

ur les vieillards , ni aucune compaffion pour « 
E enfans : Et qu'enfin comme il avoit pris plai- « 
fir à les combler de fes biens , il prendroit plai- « 
fir à les perdre & àles détruire , en punition de « 
ce qu'ils n'avoient point écouté la voix du Sei- « 
gneur leur Dieu. » | 

Il eft donc vifible que dans ce tems méme de la 
ruine de Jerufalem , & de la captivité d'Ifrael, le 
Seigneur s'acquit un grand Nom par cette. juftice 
éclatante qu'il exerga contre lui. Et ce fut avec rai- 
fon que les captifs humiliés fous fa main toutepuit- 
fante reconnurent cette verité. Car en effec fi les 
Chaldéens vinrent fondre fur la Judée comme ua 
aigle fur fa proie, ils ne le firent , felon que 
Moife l'avoit prédit, que parceque le Seigneur /es 
euvoya pour punir la defobéiflaice de fon peuple. 

Eecuj 
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Si les habitans de Juda furent efclaves d'un enné. 
mi qui leur mit un joug de fer fur le cou , ce fur 
Dieu mémé qui fit venir cet ennemi de bien loin, 
Et fi ce royaume autrefois fi flonffant fut détruit 
d'une maniere fi déplorable, ce fut pour punir l'in- 
itude de ceux qui ayant été combles V bisce A 
mépriferent leur bienfaiéteur. Ainfila grandeur de 
Dieu éclata autant par ces effets de {a juftice que 
par ceux de fa bonté ; & il parut aufli véritable- 
ment /e Seigneur , le Dieu d'Ifiael , lorfqu'il les li- 
vra entré les mains d'un peuple fier & infolent 
qui punifloit leur revolte, que lorfqu'i/ /es avoir 
tirés de l'Egypte par les merveilles C les prodiges 
de fa puifance. 

Y. 14. 15. Seigneur , délivrez-nous pour l'amour de 
vous-même . ... afin que toute la terre [ache que vous 
êtes le Seigneur notre Dieu , & que ce n'efl pas en vain 
qu Ifrael C" toute fa race a porté le nom de votre 
peste. 

. Nous n'avons , Seigneur , aucuns mérites que 
nous puiífions vous peius , aprés nous être éloi- 
gnés de vous avec tant d'impiété. Ainfi que nous 
Yefte-til , finon de nous humiliter. profondement 
devant vaus , en priant & génuflant comme des 
criminels, & d'avoir recours à votre mifericorde ? 
Délivrez-nous donc , Seigneur , de cet état fi mife- 
rable , où nous nous fommes précipités par notre 
faute ; délivrez-nous , non pour l'amour de nous- 
mémes, puifque nous fommes indignes d'être exau- 
cés; mais pour vorre propre gloire ; afin que nos 
ennemis n'infültent pas davantage à votre puiffan- 
ce, & que tous fachent que vous êtes toutpuiflant 
pour délivrer ceux qui vous invoquent comme leur 


Dieu. Nous le favons nous autres , Seigneur ; & 


EL 
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nous en fommes trés-convaincus ; mais tous nele 
favent pas , & il eft de votre gloire d'en convaincre 
toute la terre, afin que votre mifericorde n'éclate 
pas moins que votre juftice à notre égard , & que 
vous foiez reconnu pour le Toutpuiffant parmi les 
hommes. 

Y. 17. 18. Ouvrez vos yeux, ’ voiez. , parceque ce 
ne font point les morts... qui rendrout l'honneur & la 
gloire à la juflice du Seigneut , mais l'ame qui efl trifle 


.4 caufe de la grandeur du mal qu'elle fait . . . . qui eft 


pauvre & preffce de la faim, ec. | 

Dieu , qui voir tout , n'a jamais les yeux fermés. 
Mais il femble quelquefois à fes feryiteurs qu'il ne 
voit pas qu'ils fouffrent , parcequ'il les laiffe dans la 
fouffrance. Ouvrez. donc vos yeux , Seigneur , lui di- 
fent-ils , & confiderez l'état où nous fommes. Ne per- 
mettez pas que nous mourrions tous dans l'efclavage, 
accablés fous nos ennemis , & que ceux qui.vous 
rendent gloire comme au vrai Dieu ne publient plus 
vos louanges parmi les hommes, étant. tout-à-faig 
exterminés. Car vous favez que Les morts ne vous louent 
plus; c'eft-à-dire, qu'ils ne dupl retentir parmi 
les peuples les louanges qui vous font dûes ; mais que 
rien ne releve davantage votre gloire & votre jufti- 
ce , que la veritable contrition d'une ame artriflee par 
la grandeur du mal qu'elle 4 fait , qui témoigne fon 
abattement & fon humilition, en marchant toute 
courbée , & qui fe préfentant devant vous comme 
pauvre C preffee par [a faim , fax connoitre à tous 
les hommes par ces marques de {a pénitence , 
combien vous êtes faint & juffe, & combien tous 
les pécheurs doivent s'humilier devant vous. Don- 
nez-nous , Seigneur , cette rrifleffe falutaire , en nous 
faifant reffentir par un excès de votre amour la gran» 

E ce ij 
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deur & la profondeur des plaies dont nous nous 
fommes percés , afin que nous ayons recours à vous 
comme au médecin faprème qui peut nous guérir. 
Donnez-nous un vrai fentiment de notre foibleffe 
& de /a defaillasce de nos yeux y afin que nous im- 
plorions fans ceffe votre vertu & votre lumiere. 
Rendez votre ame fenfible à /a pauvreté, afin qu'é- 
tant affamee d'autant plus qu'elle fera plus vuide d'el- 
le-méme & plus dépouillée des biens de la terre, elle 
fe porte avec ardeur à vous rendre gloire comme à 
l'auteur & à la fource de toute juice. 

Y. 19. io. JNous me mous proflernons pas devant 
votre face .. . . en nous appuyant fur la juflice de 
nos peres j mais parceque Vous avez, envoyé Contre 
nous votre colere , erc. 

Ou ils parlent de la juftice d'Abraham , d'Ifaac & 
de Jacob les anciens peres d'Ifrael ; & felon ce fens 
ils difent à Dieu qu'ils n'ofent pas, pour implorer 
fa mifericorde , s'appuyer fur cette juftice de leurs 

eres , dont ils s'étoient. éloignés par une vie fi 
Gidemblable ; puifqu’elle s'éleveroit ws pour de- 
mander que de tels enfans fuffent rigoureufement 
punis. Ou ils entendent parler de leurs propres pe- 
res , dont ils avoient imité l'infidelité ; ce qui paroit 
par la fuite être le vrai fens : & en ce cas ils témoi- 
pe qu'ils ne peuvent s'appuyer fur la juftice de 

urs peres , ni fur la leur propre ; puifqu'ils avoient 
tous vécu dans l'impiété : qu'ainfi s/s fe proffernoient 
devant [a face de Dieu , P imploreient [a bonté , 
par la vüe méme des châtimens que fa colere avoit 
exercés contre eux ; parceque fes châtimens les ayant 
réduits au dernier abaiffement , ils recouroient com- 
me des enfansà leurs peres , & le conjuroient dc 
vouloir leur pardonner. | 
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Y. 27. &c. Et en tout cela , Seigneur notre Dieu , 
vous nous avez traités elon toute votre bonté , C felon 
votre grande mi/ericorde , comme vous P'aviez, déclaré 
por Mié votre ferviteur , e. À 
Qu'il eft rare d'entendre. parler de la forte des 
perfonnes qui font dans la derniere affliétion ! que 
ce langage eft inconnu à l'orgueil & à l'amour pro- 
pre! & qu'il eft befoin , mon Dieu , que votre gra- 
ce agiffe (ur leur efprit & fur leur cœur , pour leur 
faire envifager vorre mi/ericorde , & reflenur la dou- 
ceur de votre bonté au milieu des châtimens dont 
vous puniffez leurs crimes ! Il eft donc très-verita- 
ble que vous traitiez votre peuple avec bonté & 
avec mifericorde , lors méme que vous permites 
qu'il fát emmené captif , & difperfe parmi les na- 
tions 5 parceque , comme vous l'aviez menacé de 
votre juftice , s'i/ ne vous écoutoit peint , & que vous 
faviez qu'il iefufcroit de vous écouter à caufe de 
fon extréme dureté , vous faviez auffi que /4 cap- 
tivité mème lui feroit une occafion de rentrer en- 
fin dans fon cœur après tant d'égaremens , & de 
vous y invoquer comme fon Dieu, C'eft- là cette 
mifericorde & cette bonté infinie dont ils recon- 
noiffent que vous ufiez envers eux , loríque vous 
les condanniez à de fi grands chátimens. C'eft cet 
avantage que vous leur fites retirer de leur fervi- 
tude pour leur falut qu'ils envifageoient , en pu- 
bliant hautement , que lors méme que vous aviez 
réduit votre temple dans un état fi deplorable , vous 
étiez bon envers eux , & exerciez vorre grande mi^ 
fericorde à leur égard. Car en effet vous n'étes ja- 
mais plus mifericordieux enversles pécheurs, qu'en 
les puniffant feverement dés ce monde , pour les 
fare revenir à vous. Et c'eft la marque de votre 


Ephef. 
4. 14. 
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plus grande fureur , lorfque vous les épargnez du- 
rant quelque tems , afin de les rendre un jour les 
victimes de votre. éternelle juftice. 

Mais c'eft vous, Seigneur , comme ilsle difent 
enfuite , qui donnez un cœur pour comprendre , Gc 
des oreilles Ípirituelles pour entendre cette grande 
.verité : Dabo eis cor , © intelligent 5 aures, € au- 
dient. C'eft vous qui mettez dans la bouche des cap- 
tfs ces louanges qu'ils donnent. à votre Nom. C'eft- 


, vous qui amolliffez /eur dureté, pour les faire enfin 


fléchir & fe courber (ous votre main adorable, & 
renoncer à /a malice de leur cœur. 

Y. 35. Je ferai avec eux une autre alliance qui fera 
éternelle , afin queje fois leur Dieu, C qu'ils foient 
mon peuple , ec. 

Dieu n'a jamais icr dansle peuple Juif, quele 
nouveau peuple qu'il devoit créer,comme dit S.Paul, 
dans la fainteté & dans la juftice : & les juftes d'entre 
ces Juifs appartenoiént par avance à ce nouveau peu- 
ple; qui a commencé par Abel le premier de tous les 
juftes. Ainf l'alliance qu'il avoit faite avec Ifrael n'e- 
toit qu'une image de celle qu'il vouloit faire avec l'E- 
gliíc. Lors donc qu'il déclare ici qu'i/ feroit avec fon 
peuple wne autre alliance , qui devoit être éternelle ,1l 
oppofe la lumiere à l'ombre , & la veritc à l'image. 1l 
parle de l'alliance qui regardoit les Chrétiens; puifque 
celle qu'il renouvella avec lírael depuis fa captivité , 
ne dura gueres, & fit place enfin à celle de l'Evangile, 
qui réunit les Ifraélites avec les Gennls par une mè- 
4mefoienJgsus-Cun 1s T & qui ne fi 
de tous ces peuples rachetés qu'un feul p , dont 
il fera éternellement le Roi & le Seigneur fouverain. 
Cette terre auf, dont il promet qu'il ne fera plus 


Sortir fon peuple , n'eft pas la Judée , puiíque les 


mE CuravttXEx III. Sri 

Juifs, après leur rérabliffement, en furent chaffés 
de nouveau , & difperfés parmi toutes les nations, 
comme on ]e voit encore à préfent, Mais c'eft de 
l'Eghife dont il parle, & encore plus de celle du ciel , 
2i eft proprement la terre fainte , la patrie des 

aints, & bh terre des vivans, » Dieu 4 donné cette Rom. 8. 
terre à tous ceux qu'il a connus , comme dit faint « '? 
Paul , dans fa préfcience, & qu'il a prédeftinés « 
pour être conformes à l'image de fon Fils : « & i/s Joan, io. 
n'en feront jamais exclus, parceque l'alliance qu'il a** 
faite avec eux n'eft plus une alliance temporelle & 
paífagere comme celle qu'il avoit faite avec les Juifs, 
mais éternelle ; nul ne pouvant lui ravit ceux qu'il a 
donnés à (on Fils comme fon propre heritage , felon 
qu'il le dit lui-même, 
Sesso deje foo te efe te ede e e e o dee to de de de T detto 

CHAPITRE III. 


y. T; T nunc, Domi- 1. Aintenant donc, Sei- 
à Mei dier , poe toutpuiflant , 
Deus I{rael , anima in Dieu d'lírae | l'ame dans lx 


enguíliis , & fpiritus pn 
&pxiu clamat ad te; douleur qui la preffe , & l'efprit 
ns l'inquiétude qui l'agite , 

crie vers vous : 

2. Audi, Domine, 2. Ecoutez, Seigneur, & ayez 
& miferère, quia Deus compafhon de nous, parceque 
es mifericors 5 & mi- Vous êres un Dieu compatif- 
ferere noftri , quia pec- TR 
cavirans apte te. fant ; faites-nous mifericorde , 

| ! 
parceque nous avons peché 4, 
en votre préfence", —— 

3. Quia tu fedes in 3. Vous , Seigneur , qui fubfi- 
fempiternum , & nos ftez éternellementdans une paix 


Ÿ. 2. expl. parceque nous reconnoiTins avoir peché ; &c, 
lbid. «utr. devant vous, ou contre vous. 
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fouveraine, fouffritez-vous que peribimus in z vum? 


nous périflions pour jamais ? 

4. Seigneur toutpuiflant , 
Dieu d'Ifrael, écoutez mainre- 
nant la priere des morts d’If- 
rael 4, & des enfans de ceux qui 
ont peché devant vous , & qui 
n'ayant point écouté la voix du 
Seigneur leur Dieu,nous ont at- 
tiré ces maux qui fe font atta- 
chés inféparablement à nous. 

5.Daignez ne vous plus fouve- 
nir des iniquités de nos peres , 
mais fouvenez-vous plutot ence 


tems-ci de vorre main toutepuif- 


[ante , & de votre faint Nom ; 
6. parceque vous étes le Sei- 

gneur notre Diey , & que nous 

vous louerons , Seigneur ; 


7. parceque c'eft pour cela : 


méme que vous avez répandu 
Es crainte dans nos cœurs , 
afin que nous invoquions votre 
Nom, & que nous publiions 
vos louanges dans notre capti- 
vité , en nous convertiffant, & 
nous retirant de l'iniquité de 
nos peres qui ont peché devant 
vous. 

8. Vous nous voiez aujour- 
d'hui dans cette captivité où 
vous nous avez difperfés pour 


4. Domineomnipo- 
tens , Deus Ifrael , au- 
di nunc otationem 
mortuorum Jfrael , 
& filiorum ipforum , 
qui peccaverunt ante 
te , & non audicrunt 
vocem Domini Dei 
fui , & agglutinata 
funt nobis mala. 


f. Nolt meminiffe 
iniquitatum patrum 
noftrorum , fed me- 
mento manüs tux, & 
nominis tui in tem- 
pore ifto: 

6. quia tu es Domi- : 
nus Deus nofter , & 
laudabimus te, Domi- 
ne ; 

7. quia propter hoc 
dedifti timorem tuum 
in cordibus noftris , & 
ut invocemus nomen 
tuum , & laudemus te 
in captivitate noflra, 
quia convertimiur - ab 
iniquitate patrum no. 
ftrorum, qui peccavee 
runt ante te. 


8. Et ecce nos in ca- 
ptivitate noflra fumus 
hodie , quà nos difper- 


Y. 4. expl. de ceux que leur extrême affli&ion rcdu' ptc/que à 
l'état des morts : ou des juftes qui font morts. | 


CnhRA 
fti in improperium , 
& in SEE &in 
peccatum , fecundüm 
omncs iniquitates pa- 
trum noftrorum qui re- 
cefferunt à te , Domine 
Deus nofter. 


9. Audi,Iírael, man- 
data vitz: auribus per- 
cipe, ut fcias A 
tiam. 


10. Quid eft,Iírael , 
quód in terra inimico- 
rum es: ? 


11. inveterafli in 
terra aliena , coinqui- 
natus es cum. mortuis: 
deputatus es cum, def- 
cendentibus in infer- 
num. 


12. Dereliquifti fon- 
tem fapientiz ; - 

13. pam fi in via 
Dei ambulaffes , habi- 
tailes utique in pace 
fempiterna. 


14. Difce ubi fit 
prudentia ,ubi fit vir- 
sus , ubi fic incelle&us; 
ur fcias, fimul ubi fit 
longiturnitas vitz &, 
. victus, , ubi fix lumen 
oculorum ; & pax. 
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être la fable & l'execration des 
hommes , & un exemple de là 
peine düe au peché , felon tou» 
res les iniquités de nos peres 
qui fe font retités de vous , à 
Seigneur notre Dieu. | 

_9. Ecoutez , Iírael, les or- 
donnances de la vie : prétez 
l'oreille pour apprendre ce que 
Cefl que la prudence. 

10. D'où vient, Ó Ifrael , 
que vous êtes préfentement 
dans le payis de vos ennemis ; 

11, que vous languiflez/ dans 
une terre étrangere ; que vous 
vous fouillez avec les morts; & 
que vous étes regardé comme 
ceux qui defcendent fous la 
terre / | 

12. C'eft parceque vous avez 


. quitté Ji fource de la fageffe : 


1 3. car fi vous eufliez matché 
dans la voie de Dieu ; vous fe- 
riez affurément demeuté dans 
une érernelle paix. 

14. Apprenez où eft la pru- 
dence , où eft la force , ou eft 
l'intelligence ; afin que vous 
fachiez en méme -tems où eft 
la ftabilité de la vie, où eft la 
vraie nourriture, où eft lilu- 
miere des yeux, & la paix. 


3». vt. lettr, vous vieilliffez, | 
Ibid, Letsr, in infernum , id ef? , in foveam fep:lchri, Mencch. 


qq m 
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15. Qui a trouvé le lieu où 
refide la Sageffe , & qui eft en- 
tré dans fes tréfors? 

16. Où {ont maintenant ces 
Princes des nations qui domi- 
noient fur les bétes de la terre à 


17. qui fe jouoient / des oi- 

ux du ciel , 

18. qui amaffoient dans leurs 
tréfors l'argent & l'or , auquel 
les hommes mettent toute leur 
confiance , & qu'ils defirent 
avéc une paflion qui n'a point 
de bornes, qui mettent l'argent 
en œuvre avec un art & un Íoin 
extrème , & qui en font desou- 
vrages rares ^ ? 

19. Ils ont été extetminés, 
ils {ont defcendus dans les en- 
fers , & d'autres font : venus 
prendre leur place. | 

20. On a vü de jeunes gens 
dans la lumiere du fiecle , ils 
ont habité fur la terre avec hon- 
aeur ;imaïs sont ignoré la voie 
de la vraie fcience , | 

24. als n'en ont point com- 

ris les fentiers , leurs fils ne 
ont point recüe , & ils fe font 
écartés loin d'elle : | 


15: Quis invenit lo- 
cum ejus? & quis intra- 
vit in chefauros cjus ? 


1 6. Ubi fuüt princi- 
pes gentium , & qui 
dominantur (uper be- 
fias qua^ funt fuper 
terram ? 

17. qui iti ávibu$ 
éœli lüdunt , 

.18. qui entum - 
FANS En mr 
in quo confidunt ho- 
mines , & non eft finis 
acquifitionis eorum ? 
qui argentum fabri- 
cant & follicii funt, 
nec eft inventio. ope- 
rum illorum i 


1 9. Extermitiati futit 
& ad inferos defcende- 
runt, & aliiloco eo- 
rum furrexerunt. 

* 

iO. Juvenes vide- 
runt lumen , & habi- 
taverunt fuper terram: 
viam autem diciplinæ 
ignoraverunt ; 


21. neqae intellexe- 
runt femitas ejus , ne- 
que filii eorum SE cd 
runt eam , à facie p 9. 


tum longé fa&a e 


Y. 17. expl. qui s'en tendent'aperüm illorum , id efl , vix com“ 
maí:res comme en (e jouant fans|prehendas artificium. operum ile 


peine, Menoch. 
V. 18, lettr, non eft invemio 


lorum, Menos, - Tirin, 


at 


CuartTRre Ïlll 


£1. non eftaudita in 
terra Chanaan , neque 
vifa eft in Theman. 


23. Fili quoque 
Agar , qui exquirunt 
prudentiam que de 
terra eft, negotiatores 
Merrhz , & Theman , 
& fabulatores , & ex- 
quifitores prudentiz & 
intelligenti : viam 
autem fapientiz nel- 
cicrunt , nequc com- 
memoratt funt femitas 
ejus. 


- 24. O Ifrael , quàm 
magna eft domus Dei, 
& ingens locus poffef- 
fionis ejus! 


25. Magnus eft & 
non habet finem ; ex- 
celfus & immenfus. 


‘26. Ibi fuerunt oi- 
gantes nominati illi , 

ui ab initio fuerunr , 
iba magnà , fcien- 
tes bellum. 


27. Non hos elegit 


Dominus , neque viam 


Y. 12. expl. parmi les 
nanéens. 


En 

22. On n'a point oui parler 
d'elle dans la terre de Cha- 
naan ^, & elle n'a point été vüe 
dans Theman/. 

23. Les enfans d'Agar^ qui 
recherchent une prüdence qui 
vient dela terre, ces trafiqueurs 
de Merrha & de Theman/, ces 
conteurs de fables, & ces in- 
venteurs d'une prudence & 
d'une intelligence nouvelle , 
n'ont point connu la voie de la 
vraie fagelle, & n'en ont pu 
découvrir Jes traces c? les fen- 
tiers, 

24. O Ifrael , que la maifon 
de Dieu eft grande, & com- 
bien eft érendu le lieu qu'il pof- 
fede/ 1 

2. Il eft vafte , & n'a point 
de bornes ; il e& élevé, 11 eft 
immenfe. 

16. C'eft-là qu'ont été ces 
géans fi célebres , qui étoient 
dés le commencement , ces 

éans d'une haute taille , qui 
avoient la guerre, 

17. Le Seigneur ne les a point 
choifis , ils n'ont point trouvé la 
Cha-v Ibid. expl. c'eft. peutêcre la 

même que Maara des Sidoniens , 


Ibid, expl. la capitale d'Idumée, | dont il eft parlé dans Jofué. «hay. 


qui a pris fon nom de Theman 6l] 1$. 4 
d'Eliphas , dont Efatt fur le pere.| Y. 


Genef. 36. 11. 


14. letr. le lieu de (a pof- 
teffion. 


y, 33. expl, les Ifmaélites. 
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voie de la fagefle/ : & c'eít 
pour cela qu'ils fe font perdus. 

28. Et comme ils n’ont point 
eu la fagelle , leur E folie 
les a. précipités dans la mort. 

29. Qui eft monté au ciel 
pour y aller | ru la fageffe, 
ou qui l'a fait defcendre des 
nuces ? 

30. Qui a paffé la mer , & 
qui l'a trouvée ; & a mieux ai- 
mé l'apporter avec lui , que l'or 
le plus pur 

31. ll n'y a perfonne qui 
puiffe connoitre fes voies , ni 
qui fe mette en peine d'en re- 
chercher les fentiers : 

32. mais celui qui fait tout 

la connoit , & 1l l'a trouvée par 
fa prudence; lui qui a affermi 
la terre pour jatnais , & qui l'a 
remplie de bétes & d'ani- 
maux : 
: 33. qui envoyé la lumiere , 
& elle part auflitót;. qui l'ap- 
pelle , & elle lui obéir avec 
tremblement. 

34. Les étoiles ont répandu 
leur lumiere chacune en fa pla- 
ce , & elles ont été dans la joie : 

35. Dieu les a appellées , & 
elles ont dit, Nous voici ; & 


Y. 17. letr, de la difciplinc, Y: 


DARUCH: 


difciplinz invenerunr : 
propterea perierunt. 


2$. Et quoniám non 
habuerunt fapientiam , 
interierunt propter 
fuam infipientiam. 

29. Quis afcenditin 
calum, & accepit eam, 
& eduxit eam de nubi- 
bus ? 


30. Quis transfreta- 
vit mare , & invenit il- 
lam ? & attulit illam 
fuper aurum electum ? 


31. Non eft qui pof- 
fit {cire vias ejus , ne- 
que qui exquirat femi- 
tas ejus : 


32.fed quifciruniver- 
fa novit cam,& adinve- 
nit cam prudentià {uà : 
qui præparavit terram 
in zterno tempore , & 
replevit eam pecudi- 
bus,& quadrupedibus : 

3 3. qui emittit lumen 
& vadit , & vocavit il- 
lud ; & obedit ilh ig 
tremore. 


|. $4. Stell dutem de- 
derunt lumen in cufto- 
diis fuis, & lzetatz funt: 
3 f. vocata furit , & 
dixerunt, Adfumus ; & 


19. letir, pour y prendre. 
luxerunt 
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lüxerunt el cum jucun- elles. ont pris plaifir à luire 
ditate , qui fecit illas. pour celui qui les a créées, 

36. HiceftDeusno- — ,6, C'eft lui qui eft notre 
fter , & non æftimabi- pie, ; & nul autre ne fübfiftera- 
tur Alius adversus eum. | 

devant lui, fi l’on le compare 
avec ce qu'il eft. 

37. Hic adinvenit — 57, C'eft lui qui a trouvé tou- 
vig ese rag Se tes les voies rs la vraie fciene 
Jacob puero (10 , & "à » & qui l'a donnée à Jacob 
Iftæl dileéto fio. on ferviteur , & à Ifrael fon 
bien-aimé, 

33. Après cela ilà été và fur 
la terre, & il a. converfé avec 
les hommes. 


XXXXXXXXXXEXXXXXxNxXXx 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 


Y. 1. a2. &c. L "Ame dans la douleur qui la preffe ; 

© l'efprit dans l'inquiétude qui l'agi- 
te, crie vers vous : Ecoutez , Seigneur , C ayez com^ 
pa[fron de mous ; parceque vous êtes un Dieu compa- 
tiffant. .. .. parceque nous avons peché en votre prés — 
fence , &c. 

L'Efprit de Dieu forme lui-méme dans les ames 
la priere qu'il veut exaucer , & qu'il ne peut refu- 
fer. Celle-ci eft de cette. nature; n’y ayant rien de 
plus humble , ni de plus touchant. Premierement , 
ce n'eft point le corps, mais c'eft ame qui crie vers 
Dieu. C'eft l'efprit qui gémit en fa préfence. Et 
l'un & l'autre ne font retenir à fes oreilles leurs 

émiffemens & leurs cris, que parcequ'il les preff 
res par les maux qui les affligent , Spe les 
douleurs qui les ixeveillent de leur s ER 
r | 


. 38. Poft hac in ter- 
ris vifus cft , & cum 
hominibusconvcerfatus 
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Mais quelle raifon employent-ils pour engaget Dieu 
à les écouter? C'eft, difencils , parcequ'il efl. plem 
de mifericorde , & qu'eux-mèmes font tout remplis 
de mifere : c'eft parcequ'ils reconnoiffent ævoir pe- 
ché devant [ui , ou. contre lui : c'eft parcequ'il. eft 
trés-digne d'un Dieu comme lui , qui repofe éternelle- 
ment dans lui-même , de ne pas fouffrir que fes créa- 
tures , qui s'humilient après l'avoir offenfe , périffent 
pour jamais : c'elt parceque les hommes qui font en 
état de mort, par l'excès des maux qui les acca- 
blent , font des fujets très - capables de faire éclater 
fa toutepuiffance, puifqu'il peut lui feul les déli- 
vrer de ces »aux qui paroiflent infeparablement atta- 
chés à eux 5 c'eft parcequ'ils trouvent le moyen d'op- 
pofer áif /ouvenir des iniquités de leurs peres , le fou- 
venir de ce bras puiflant , & de ce Nom adorable de 
leur Dieu, qui avoit daigné les proteger tant de 
fois : c'eft parceque leur délivrance leur fera un 
nouveau fujet de /ower {es mifericordes : & c'eft 
enfin parcequ'ils lui repréfentent que le deffein 
même qu'il a eu en les affligeant , & en répandant 
[a crainte au fond de leurs cœurs , a été de les enga- 
ger à invoquer fon Nom toutpuiflant , & à obrenir 
par l'invocation de ce Nom fi faint , la grace de fe 
converrir & de renoncer à l'iniquité de leurs peres. 
Y. 14. 15. &c. Aporenez où eff [a prudence , on. ef 
la force , où efl l'intelligence ; afin que vous facbiez. 
en méme-tems où efl [a flabilité de la vie. ... Qui 
a trouvé le lieu ou refide [a fageffe , & qui efl entré 
dans fes tre/ors ? 

Le Prophete ayant déclaré à Ifrael qu'j/ w'étoit 
captif dans le payis de fes ennemis que paxcequ'il avoit 
quitté la fource de la fageffe , qui eft Dieu méme , & 
negligé de marcher dans faíamte voie ; lui dit 


* 
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imainténant. d'apprendre par cette. épreuve , & de re: 
connoitre qu'il n'y avoit ni prudence , ni force, ni in- 
telligence , ni lumiere, mi paix , ni flabiliré, ni bon- 
heur à efperer pour celui qui s'eft éloigné de cette 
fource de tous les biens en s'éloignant de fon Dieu. 
Vous croiiez , Ô Ifrael , trouver ailleurs la prudence, 
la force & l'intelligence. Vous vous flattiez de vous 
procurer une vie longue, uné vie heureule & tran- 
quille , une vie comblée de biens. Mais vous pouvez 
vous convaincre préíentement que vous vous êtes 
trompé , & vous avez cherché tous ces avantages 
où ils n'érotent pas. C'eft dans la fource de la fagefle 
qu'ils fe trouvent uniquement. | : 

Mais qui donnera à l'homme cette fageffe ? Et qui 
d'entre tous les hommes pourra par lui-m&me | troa- 
ver le lieu ot elle refide , & entrer dans tous fes tre- 
fors ? Il n'y a ni force , ni induftrie , ni lumiere na- 
turelle qui foir capable de nous procurer ce bien fa- 
prème. Auffi, ajoure le Prophete , /es Princes des 
nations , avec toute leur puiflance & tous leurs tre- 
fors, n'ont pul'acquerir ; & 4s font peris malheu- 


xeufement. Mais Hg um l'homme ne paiffe trou- 


ver par lui - mème le lieu où réfide certe fageffe , 
parcequ'elle dépend de Dieu feul , qui /a mife , com- 
me il dit ailleurs , dans le cœur de l'homme , auffi- 
bien qu'i/ a donné l'intelligence au coq 3 il ne faut pas 
quil defefpere de la trouver , s'il la cherche com- 


me il faut, C'eff donc 4 Dieu , dit S. Jacques , qu'il 


doit demander [a [ageffe : à Dieu qui donne à tous 

liberalement fans reprocher ce qu'il donne : & /4 /a- 

geffe lui fera. donnée , pourvü toutefois qu’i/ /4 de- 

made avec foi, & fans avoir l'efpiit parragé entre 

le defir de verte fagefle , & l'amour du monde qui 

y eit directement oppofe , & qui ett EE vraie folic. 
rf£ij 


Job 38. 
36. 


Jacobira 
8. 


Joan. 4. 
ie 


M atib, 
11, 25, 
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La fageffe dont parle ici le Prophete , eft toute 
remplie de trefors , puiíqu'elle eftla fource de tous 
les biens. La crainte de Dieu en eft le commence- 
ment : Znitium [apientie timor Domini. Ex ce fut par- 
ceque les Ifraélites cefferent de craindre Dieu , qu'ils 
mériterent d'être dépouillés de toutes fes graces, & 
affujetüs à leurs ennemis. Celui donc qui eft vrai- 
ment fage craint le Seigneur : & cette crainte , fi elle 
eft chaíte , bannira de lui la crainte de tous les hom- 
mes. Ainfi la fageffe eft une fource. d'affarance pour 
celui qui l'a reçue. Elle {ui donne /4 paix au milieu 
des troubles : elle eft /a lumiere de fes yeux dans les 
téncbres de cette vie : elle eft /a force dans tous les 
perils où il fe trouve : elle eft fon foutien & /x nour- 
riture , commeJzsus-Cnunrisr difoit que la 
fienne étoit d'accomplir la volonté de fon Pere : elle 
lui procure enfin sme longue vie, finon fur la ter- 
re, où il fe regarde comme étranger , au moins 
dans le ciel, ou 1l afpire de tout fon cœur. Mais 
tous m'entrent pas dans ces trefors de la vraie fageffe , 
qui font cachés aux fages du fiecle , comme l'affure 
le Fils de Dieu , & qui ne font découverts qu'aux 
petits, c'eft-à-dire aux humbles, comme le Pro- 
phete le dic enfuite. 

Y. 24. jufqu'au 29. O Jfrael , que la maifon de 
Dieu efl grande ; & combien eff étendu le lieu qu'il poffe- 
de |. . . C'efi-là qu'ont été ces géans fi célebres. . Le Sei- 
gneur ne les a point choifis ; ils m'ont point trouvé la voie 
de la fage[fe , Cc. 

Pour faire connoitre plus fenfiblement à Ifrael 
la grace toute fingulere que le Seigneur lui avoit 
faire, de lui donner par {a loi la connoïffance de la 
viale fageffe ; le Prophete lui repréfente d'abord 
comen cfl grand l'Univers, qu'il appelle {4 maifon 
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de Dieu , parce qu'il eft à l'égard de cet Etre fouve-. 
rain & infini , comme une maifon qu'il habite, & 
qu’il gouverne ainfi qu'un pere de famille. Il lui faic 
enfuite remarquer que dans toute cette vafte étendue 
de l'Univers Dieu n'a point choiff pour leur faire part . 
des trefors de la fageffe , toss ces géans fi célebres C fi 
favans dans la guerre , qui y étoient dès le commen- 
cement : & qu'ainfi avec toute leur fauffe fcience , i/s 
s'etoient perdus miferablement 5 leur propre folie les 
ayant précipités dans leur perte. 

Combien donc Ifrael devoit-il être reconnoiffant 
envers fon Dieu de ce qu'il avoit daigné communi- 
quer à un peuple qu'il avoit choifi comme le plus 
petit entre tous les peuples , ce qu'il avoit caché aux 
grands & aux géans de la terre? C'eft fans doute ce 
qui devoit ek fujet de l'ééonnement du peuple de 
Dieu , & en méme-tems de fon extrème confufion , 
d'avoir négligé & foulé aux piés avec tant d'im- 
"s un fi grand trefor, que le Seigneur avoit re- 

ufé à toutes les nations. 

Que fi cela étoit vrai des Juifs , qui n'avoient re- 
gà, pour parler ainfi , que l'ombre de la vraie fa- 
gefíe dans les figures de l'ancienne loi ; quelle doi: 
être notre frayeur , en confiderant que leur infide- 
lité n'étoit qu'une ombre & un crayon dela nètre ; 
puifque la Sagefe incréte étant defcendue elle- 
méme pour habiter parmi nous avec fes trefors . nous 
ne craignons pas d'abandonner cette fource de lc- 
ternelle /ageffle , & de marcher par une voie touie 
oppofée à celle qu'il lui a plà de nous tracer par 
fon exemple & par fes paroles ? | 

Y. 29. 30. &c. Qui efl monté au ciel pour y allex 
prendre la fageffe 3 ou qui l'a fait defendre des 
vuces ? Qui apaffe la mer, € l'a trouvée , © a mieux 

Fffuj 


E x«4. 


19. 38. 


s i 


‘Joan 3. 
16, 


Ems. 
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aimé L'abporter avec foi , que l'er le plus pur ? ce 
- La Sageffe étant élevée au-deflus des cieux, qui 

d'entre les hommes ofe préfumer de fe pouvoir par 
{oi-mème élever jufqu'à elle » Qui s'eft avifé de l'al- 
ler chercher au-delà des mers ? Et qui pourroit efpe- 
rer de /a trouver en ces payis cloignés , pour l'en rap- 

rter comme un trefor plus précieux que l'or [e plus 
fin ? Mais fi elle ne peut point ètre trouvée par les 
hommes ; & (1 même is me fe mettent point en peine 
de la chercher , érantinfenfes & aveugles comme ils 
le font ; ce nous eft une grande confolation de ce 
que celui qui fait tout la. connoït non feulement pour: 
lui-mérne , mais encore pour nous autres, ayant 
trouvé le fecret, dans le confeil très-profond de /z 
prudence , de nous la communiquer par un excès de: 
fa bonté infinie. C'eft lui qui a fait defcendre cette 
fupréme Sageffe du haut des cieux. C'eft lui qui nous: 
l'a apportée de deffus les nues. I] en fit part premiere- 
ment au De Juif fur la montagne de Sina ; lorf. 
qu'au milieu des tonnerres & des feux il y defcen- 
dit , comme parle l’Ecriture, & declara fes ordón- 
nances pleines de fageffe. Ce fut donc alors qu'if 
la coimuniqua à Jacob fon ferviteur € à Ifrael fon. 
bien - aime , comme le Prophete le témoigne ici. 
Mais il nous l'a enfin. donnce avec plénitude, lorf 
que pat l'excès de fon amour pour le monde , il nous 
a donné fon propre Fils pour être la fource de notre 
f;lut , & le principe dela vie éternelle en nous. C'eft 
comme les Peres de l'Eglife & d'habiles Interpre- 
tes ont expliqué ce dernier verfet. 

Y. 38.Apres celail & été v fur laterre : C il à 
converse avec les hommes. 

Ileft vrai que quelques Auteurs ont cru , que fe. 
Jon un fens lirteral'de cet endroit , on pouvoit bien 
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entendre par-là ce que l'on voit dans l'Exode. Qu'a- £x, 
rés que Dieu eut donné la loi fur la montagne de *+ > 
Sina , Moife, Aaron, Nadab, Abiu, les 70 An- 
ciens d’Ifrael virent Dieu fur un marchepié , qui 
aroifloit comme un onvrage fait de faphir , & fem- 
Bible au ciel , lorfqu'il eft L plus ferein. Mais l'au- c, 
torité de tous les Peres, qui l'ont entendu delin-44, 
carnation du Fi!s de Dieu , femble devoir l'empor- "4" 
ter fur le fentiment de ces Auteurs. Car ils affurent Chry. ie 
tous que c'eft de lui qu'on doit l'expliquer. Zl 4 été vá, jo». sv. 
dit faint Ambroife ; comme homme parmi les hom- '. ^: '*- 
mes ; mais qui a été adoré comme Dieu. Sa chair n 
étoit envelopée de langes ; & fa Diviniré étoit fervie "15. 74 
par le miniftere des Anges. Ainfi il ne perdoit point Hilar.d- 
l'honneur dü à fon éternelle Majefté , dans le tems dam 
même qu'il prouvoit la verité de la chair dont il s'é- y. ;;. 
toit revêtu. Ur bomo cernitur ; ut Dominus adoratur. a 


Caro efl qua involvitur ; divinitas , cui ab Angelis c. 1.1. 4. 


. . E . * P . . : [| 1 6. 
miniffratur.. Nec dignitas naturalis majeflatzs amit- pe 7. 
titur 5 C affumpte carnis veritas comprobatur. de riv in 

; Dei t i8, 
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CHAPITRE IV. 


I. Icliber manda- 1. 'Efticile hvre des Com- 

rorum Dei, & mandemens de Dieu,& | 
lex quz eft in æternum. |. jo; qui fubfifte érernellement. 
A par gera 947 Tous ceux qui la gardent arti- 
pervenient ad vitam ; qui ia g ' 
qui autem derclique- Veront à la vie; & ceux qu 
runt eam , in mortem. l'abandonnenr, romberont dans 
| la morr. 

2. Convertere Jacob. 2. Convertiflez-vous , o Ja- 
& apprchende cam , cob, & embraffez certe loi : 
ambula per viam ad marchez dans la voie à l'éclat 

Ff f uj 
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ui en rejaillit, & à la lueur de 
lumiere. 

3. N'abandonnez point votre 
gloire à un autre, ni votre di- 
gnité à une nation étrangere. 

4. Nous fommes heureux , à 
Hracl, parceque Dieu nous a 
découvert ce qui lui eft agréa- 
ble. E 

s- Ayez bon courage, 6 peu- 

le de Dieu, vous qui êtes 

reftés pour conferver la me- 
moire d'Ifrael : 

6. vous avez été vendus aux 
nations , mais non pour tou- 
jours; vous avez été livrés à 
vos adverfaires , parceque vous 
avez irrité contre vous la co- 
lere de Dieu. 

7. Vous avez aigri contre 
vous le Dieu éternel qui vous a 
créés , en facrifiant au démon 
& non à Dieu. 

8. Vous avezoublié le Dieu 
qui vous a nourris comme fes en- 
fans; & vous avezaffligé Jerufa- 
lem / qui étoit votre noarrice. 

9. Elle a và la colere de Dieu 
qui venoit tomber fur vous, 

_& elle a dit: Ecoutez , vous 
tous qui habitez dans Sion / ; 


BARUCH. 


fplendorem ejus , con- 
tra lumen ejus. 


3. Ne tradas alteri 
gloriam tuam , & di- 
guitatem tuam genti 
alienz., 

4. Beati fumus , If- 
rael , quia que Dco 
placent, manifcfta func 
nobis. 


f. Animzquior eíto, 
populus Dei , memo- 
rabilis Iíracl : 


4. venumdati eflis 
gentibus non in perdi- 
tionem : fed propter 
quod in ira ad ira- 
cundiam — provocaftis 
Deum, traditi eftis ad- 
verfariis. 

7. Exacerbaftis enim 
eum qui fecit vos, 
Deum æternum , ime 
molantes dæmoniis, & 
non Deo. 

8. Obliti enim eftis 
Deum , qui nutrivit 
vos,& contriftaftis nu- 
tricem veftram Jeruta- 
lem. 

9. Vidit enim iracun- 
diam à Deo venien- 


tem vobis, & dixit : 
Audite, confines Sion; 


Ÿ. 8. expl. la Synagogue , qui] lement dans Jerufalem. Tirin. 


t noit lieu de l'Eglife du tems des 
Juifs, & qui refidoit principa-[Sion, 


Y. 9. /ettr, vous, coubins 
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adduxit enim mihi 
- Deus luétum magnum. 


10. Vidi enim cap- 
tivitatem populi mei, 
filiorum meorum , & 
filiarum , quam fuper- 
duxit illis Ærernus. 

11. Nutrivi enim il- 
los cum jucunditate : 
dimifi autem illos cum 
fletu & luctu. 


12. Nemo gaudeat 
fuper me viduam, & 
defolatam : à multis 
dereli&a fum propter 
peccata filiorum mco- 
rum , quia declinave- 
runt à lege Dei. 

- 


13. Juflitias autcm 
ipfius nefcierunt , nec 
ambulaverunt per vias 
mandatorum Dei, ne- 
qe per femitas verita- 
tis cjus cum juftitia in- 


greffi funt. 


14. Veniant confines 
Sion, & memorentur 
captivitatem filiorum , 
& filiarum mearum 
1. fuperduxit illis 


tcrnus. 


1 $. Adduxit enim fu: 
E illos gentem de 
onginquo,genrem im- 
E am , & altcrius 
ngu : 
16 qui non funt re- 
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Dieu m'a envoyé une grande 
affliction. 

10. Je vois mon peuple, mes 
fils & mes filles dans la capti- 
vité à laquel.e l'Eternel les a 
réduits. 

11. Je les avois nourris dans 
la joie, & je les ai laiffé aller 
plongés dans les larmes. 


12. Que nul ne fe réjouiffe 
de me voir ainfi veuve & de- 
folée. Je ne fuis plus environ- 
née d'un peuple Ë nombreux , 
à caufe des pechés de mes en- 
fans, parcequ'ils fe font dé- 
tournés de la loi de Dieu. 
13. Ils n’ont point connu fes 
juftes ordonnances. Ils n'ont 
point marché dans les voies des 
commandemens de Dieu , & 
ils n'ont point conduit leurs pas 
avec juftice dans les fentiers de 
la verité. 

14. Queceux qui demeurent 
autour de Sion viennent main- 
tenant, & qu'ils confiderent la 
captivité de mes fils & de mes 
filles , où l'Eternel les a réduits. 

15. Car il a fait venir contre 
eux une nation des payis les 
plus reculés , des gens méchans 
& d'une langue inconnue ; 

16, qui n'ont été touchés ni 
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de refpe& pour les vieillards, ni 
de compañlion pour ceux qui 
étoient dans l’âge le plus ten- 
dre / : qui ont arraché à la veuve 
ce qui lui étoir le plus cher, & 
qui l'ont comblée de deuil après 
lui avoir ravi fes enfans. 

17. Mais pour moi quel fe- 
cours vous puis-je donner ? 

18. Car c'eft celui-là méme 
qui a fait venir ces maux fur 
vous, qui vous délivrera des 
mains de vos ennemis. 

19. Marchez , mes fils , mar- 
chez o£ Dieu vousenvoie:& pour 
moi je demeurerai toute feule. 

20. J'ai quitté tous les véte- 
mens des jours heureux ^, je 
me fuis revétue d'un fac & d'un 
habit de fuppliante , & je crie- 
rai au Tesla tous les jours 
de ma vie. 


21. Mes enfans , ayez bon 


courage ; criez au Seigneur , & 
il vous délivrera de la main des 
Princes qui font vos ennemis. 

22. Car j'efpererai toujours 
votre falut / ; & celui qui eft 
fouverainement faint m'infpire, 
de la joie dans la vüe de la mi- 
fericorde que notre Sauveur 


éternel répandra fur vous. 


Y. 6. lettr. les enfans, 
Y. 20. lettr. ftola pacis, Pax | 
pro quolibet bono, &cbraifm. 
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veriti fenum , ncque 
puerorum miferti funt, 
& abduxaerunt dilectos 
viduæ , & à filiis uni- 
cam defolaverunt. 


17. Ego autem quid 
poffum adjuvare vos? 

18. Qui enim addu- 
xit fuper vos mala, ip- 
fe vos cripiet de mani- 
bus inimicorum ve- 
ftrorum. 

19. Ambulate , filii, 


ambulare : ego enim 
derelicta fum fola. 


20. Exni me ftolà pa- 
cis,indui autem me ke. 
co obfecrationis , & 
clamabo adAltiffimum 
in dicbus meis. 


11. Animæquiores 
eftote , filii , inue 
ad Dominum , & cri- 
piet vos de manu Prin. 
cipum inimicorum. 

22. Ego enim fpera- 
vi in zternum falutem 
veftram: & venit mihi 
gaudium à fancto fu- 
per mifericordia, quas 
veniet vobis ab æterno 
falutari noftro. 


Y. 1i. jepiant, j'efpere de L'E- 
tczacl, 
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23. Emifi enim vos 
cum luctu & ploratu : 
reducer autem vos mi- 
hi Dominus cum gau- 
dio & jucunditate in 
fempiternum. ' 


24. Sicut enim vide- 
runt vicinz Sion cap- 
tivitarem veftram à 
Deo , fic videbunt & 
in ccleritate falutem 
veftram à Deo , quz 
fuperveniet vobis cum 
honore magno , & 
fplendore zterno. 


fuftinete iram , quz 
fupervenit vobis : per- 
fecutus eft enim te ini- 
micus tuus , fed cito 
videbisperditionem ip- 
fius : & fuper cervices 
ipfius afcendes. * 


26. Delicati mci am- 
bulaverunt vias afpe- 
ras : ducti funt enim 
ut grex direptus ab 
inimicis. 


27. Animæquiores 
eftote, filii, & procla- 
mate ad Dominum: 
crit enim memoria vel- 
tra ab co qui duxit vos. 


28. Sicut enim fuit 


fen(us vefter ut errare- 
tis à Dco : decies tan- 
tüm itezuin converten- 
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23. Je vous ai vù emmener 
dans les pleurs & dans les fou- 
pirs : mais le Seigneur vous ra- 
menera à moi avec une fatis- 
faction & une joie qui durera 
éternellement. 

24. Car comme les provinces 
voiíines de Sion ont vu la capti- 
vitéoü Dieu vous avoir réduite, 
aof elles verront bientôt le fa- 
lut que Dieu vous envoyera , 
qui vous comblera d’une gran- 


| de gloire & d'un éclat éternel. 


2j, Filii, patienter - 


25. Mes enfans , fouffrez 
avec patience la colere qui eft 
tombée fur vous. Votre enne- : 
mi vous a perfecüté ; mais 
vous verrez Éenré fa ruine , 
& vous foulerez fa tête fous 
VOS piés. 

26. Mes enfans les plus ten- 
dres ont marché en hes che- 
mins apres ; ils ont été emme- 
nés comme un troupeau expofé 
en proie à fes ennemis. 

27. Mais ayez bon courage, 
mes chers enfans , criez au Sei- 

eur; car celui qui vous con- 
uit fe fouviendra de vous. 


28. Votre efprit vous a portés 
à vous égarer en vous détour- 
nant de Dieu: mais en retour- 
nant à luide nouveau , vous 
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vous potterez avec dix fois 
plus d'ardeur à le rechercher. 

29. Car celui qui a fait tom- 
ber ces maux fur vous , vous 
comblera de nouveau lui-mé- 
me d'une éternelle joie en vous 
fauvant. 

30. Prenez courage , ó Jeru- 
falem ; car c'eft celui-là méme 
qui vous a donné un grand 
nom / , qui vous y exhorte. 

31. Les méchans qui vous 
ont tourmentce périront , & 


ceux qui ont fait leur joie de 


votre ruine feront punis. 


32. Malheur aux villes où 
vos enfans ont été efcaves ; 
malheur à celle qui a reçu vos 
enfans dans fes murailles. 

33. Car comme elle s’eft ré- 
jouie dans votre ruine , comme 
elle a été ravie de votre chute ; 
ainfi elle fera percée de douleur 
dans les maux qui la défoleront 
à fon tour . 

34.Les cris de fes réjouiffances 
Rp feront étouffés , & 
es larmes fuccederont à fa joie. 
35- L'Eternel fera tomber le 
feu fur elle dans la fuite des 
fiecles ; & elle deviendra du- 


y. ] 
mant la ville fainte , la ville du 


.. expl. en vous nom. 
Diu d'ifracl, | 
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tes requireris etm: : 


29. Qui enim induxit 
vobis mala,ipferurfum 
adducet vobis fempi- 
ternam jucunditarem 
cum falute veftra. 


3o. Animzquior efto, 
Jerufalem ; exbortatur 
enim te, qui tc no- 
minavit. 


31. Nocentes peti- 
bunt, qui te vexave- 
runt : & qui grarulati 
funt in tua ruina , pu- 
nientur. 

32. Civitates,quibus 
fervierunt filii tui , pu- 
nientur ; & quz accc- 
pit filios tuos. 


33. Sicut enim gavi- 
fa eft in tua ruina , & 
lztata eft in cafu tuo , 
fic contriftabitur in 
fua defolationc. 


34. Et amputabitur 
exultatio multitudinis 
ejus , & gaudimonium 
ejus erit in luctum. 

35. Ignisenim fuper- 
veniet ei ab xterno in 


longiturnis diebus , & 


Y. 33. lettr. dans (a défolation, 
y. 35. expl," Babylone fuc bid- 
l&c par les Perfes, 
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habitabitur à dæmo- rant un long tems la demeure 


niis in multitudine des démons /. 


temporis. 
36. Circumfpice,Je- 36. Jerufalem, regardez vers 


rufalem , ad orientem, lorient , & confiderez la joie 


& vide jucunditatem à que Dieu vous envoye. 
Deo tibi venientem. P 
;7.Ecceenim veniunt — 37. Voici vos enfans que 


filii tui , quos dimi- vous aviez vü fortir pour être 
E epe os , E difperfés en plufieurs endroits , 
Halo ex qui reviennent tous enfembie 
verbo San&i gauden- à la parole du Saint depuis l'o- 
tes in honorem Dei. rient juíqu'à I occident, & qui 
rendent gloire à Dieu étant 
pleins de joie. 
Ibid, expl, des Faunes & des fatyres, Jerem- 5o. 55. 
BSSS$SSLsmERESOBSSUSEEPRBDSS SS 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 1. NE ici le livre des commandemens de Dieu , 
( la loi qui fubfifle éternellement. Tous 
ceux qui la gardent arriveront à la vie 5 C ceux qui 
l'abandonnent tomberont dans [a mort. 
Comme J £ su s-CuR 1s T déclare dans l'Evan- ,;,,, . 
gile , que toute la loi & tous les Prophetes font ren- 11. 4e, 
ermés dans les deux commandemens de l'amour de 
Dieu & du prochain, c'eft-à dire. dans la charité : 
aufli le Pro dm témoigne ici que la fagefle & la 
difciplne du Seigneur, dont il a parlé dans le cha- 
pitre précedent , contient toute la fubftance des 
commandemens de Dieu, © de la loi qui fubfifle 
éternellement. Car en effet le Seigneur n'avoit don- 
né à lírael fes commandemens que pour le ren- 


dre vraiment fage de certe /ageffe , qui en rendant 


1. Cor. 
153. 8. 
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l'homme foumis à Dieu , l'érablit ; comme il l'a 
marqué auparavant , dans se érerzelle paix , lui don: 
ne /a force , l'intelligence & [a lumiere , & lui procure 
ur toujours une vie vraiment heureufe, Auffi dans 
Finn: qu'il s'éloigna de la feurce de cette divine fa- 
gelle ; il tomba dans la langueur & dans là mort , & 
demeura affujetti à /es ennemis. Il eft dit que certe 
loi fubfifle érernellement , non dans ce qui regarde fes 
ordonnances & fes céremonies exterieures , mais 
dans ce qu'elle avoit de fpirituel; puifque dans le 
fond elle n'étoit , felon J z s u s-C n & 1s T , que 
charité , & que certe charité , . comme dit faint 
Paul , ne fera jamais détruire , quoique les pro- 
pheries s'anéantiffent , que les langues ceflent, & 
que la fcience foit abolie. 

Y. 2.3. Convertiffez-vous , 6 Jacob , & embraffez. 
cette loi ; marchez dans la voie à l'éclat qui en rejail- 
lit, & à la lueur de (a lumiere. N'abandonnez point 
votre gloire à un autre , ni votre dignité à une 
nation étrangere. | 

Vous vous êres pervertis & détournés de la vraie 
voie en quittant la fource de la fageffe. Si vous vou- 
lez donc, Jacob , vousconvertir , embraffez. la loi fi fà- 

que vous avez abandonnée ; rentrez dans lu voie 

ont vous vous êtes écarté , & marchez-y à la fa- 
veur de cette lumiere. Car la parole du Seigneur, 
felon la fainte Ecriture , eftune lampe qui luit dans 
un lieu obfcur , & à la lumiere de laquelle on doit 
s'attacher , pour ne fe pas égarer dans les ténebres 
du peché. L'avis que le faint. Prophete donne au 
peuple d'Ifrael , de ze pas abandonner fa gloire à 
un autre, renferme un grand fens. Toute /a gloire 
& toute /a digniré de ce peuple confiftoit , & à con- 
noitre , & à auner, & a fervir le Seigneur qui l'a- 
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voit choili ‘entre toutes les nations pour être un 
p confacré à fon fervice. C'étoit à ce caractere 
qu'il. paroiffoit diftingué de tous les peuples infide- 
les. Lors donc qu'il s'abandonna à l'idolatrie de ces 
peuples étrangers, il leur livra, pour parler ainfi, 
fa gloire & [a dignité , en devenant leurs efclaves , 
de libres & d'enfans du Dieu très-haut qu'ils étoient 
auparavant. 
Ce doit être auf toute la crainte des vrais fervireurs 
de Dieu , de déchoir de leur dignité & de leur gloire, 
& de retomber infenfiblement dans la baffeffe du fie- 
cle, & dans l'efclavage du demon , dont le fang de 
Jzsus-Cnunrisr lesa rachetés. » Ne favez-vous 
pas » difoit autrefois faint Paul aux premiers fideles, « ;, cu: 
que vos corps font les membres de Jssus-CHRIST? « 5: ir 
Arracherai-je donc à Jesus-Cnrisr fes propres « 
membres pour les faire devenir les membres d'une « 
proftiruée? A. Dieu ne plaife. Ne favez-vous pas « 
| que votre corps eft le temple du Saint-Efprit ? . . « 
Glorifiez donc & portez Dieu dans votre corps, « v.15.10; 
(le Grec ajoute , ) & dans votre efprit , puifque l'un 
& l'autre font à Dieu. Confervons avec grand foin , Apec. 3: 
Íclon leconfeilde J 8s us- Ca R 15 T, ce que nous *'- 
avons , afin que nul ne prenne votre couronne. Que 
fi nous ne l'avons pas confervé comme nous devions, 
fouvenons-nous de létat fi honorable d'où mous ,,., 
fommes déchás ; faifons penitence , € rentrons dans 1. y 
la pratique de nos premieres œuvres , depeur que l'on 
n'ôte notre chandelier de fa place, felon la menace 
que le Fils de Dieu fait à l'Evéque de l'Eglife d'E- 
pheíe dans l'Apocalypfe , à caufe qu'il n'avoit point 
confervé fa premiere charite. 
Y. 4. Nous fommes heureux, 0 Ifrael , parceque 
Dieu nous 4 découvert ce qui [ui efl agréable. 


c. 


Enc. 11. 
47: 


Rom. 12. 
2, 
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Ne fut-ce pas au-cóntraire au grand malheur à 
lírael d'avoir connu ce qui étoit agréable à Dieu ;, 
& de ne l'avoir pas fait ? 1l eft vrai (ans doute qu'il 
fut en ce point trés-malheureux ; puifque celui qui 
aura fà la volonté de fon maitre , & qui ne l'aura 
pas accomplie, fera chârié crès-fevérement , felon 
Jssus-CHrisrt. Mais il n'eft pas moins cer- 
ain que c'eft à l'homme un crès-grand bonheur 
que Dieu lui ait découvert dans fa loi ce qui lui ef 
agréable, afin qu'il puiffe l'accomplir avec fa grace. 
Et c'eft le fonhait que faifoit faint Paul pour tous 
les fideles , qu'ils connuffent bien quelle étoit la vo- 
lonté de Dieu , ce qui étoit bon, ce qui étoit agréable 
C parfait devant fes yeux. Mais i qu'ils fuffent 
en état de le connoitre, illes exhortoit à ne fe point 
conformer au fiecle préfent , mais à fe réformer inte- 
rieurement par le renouvellement de leur efprit 5 par- 
ceque rien n'étoit plus oppofé à fa volonté que l'ef- 
prit du fiecle. 

Difons encore , qu'//rael. étoit heureux de ce que 
l'humiliation fi effroyable où fon orgueil l'avoit en- 
gagé , lui fit à la fin connoître ce qui etoit agréable à 
Dien ; c'eft-à-dire , de ce que la juftice fi rigoureufe 
avec laquelle Dieu punit l'impiété de fon peuple , 
lui ouvrit les yeux pour lui faire voir que ce qui 
pouvoit uniquement le reconcilier avec le Seigneur , 
étoit de fe rapprocher de cette /ource de la. fageffe 
qu'il avoit'quittée , & d'embraffer de nouveau La loi 
fainte de fon Dieu , qui renfermoit tout ce qui lui 
étoir agréable , & qui pouvoit feule le rendre heu- 
reux. 

Y. 12. &c. Que nul ne fe. véjouiffe de me voir ainfi 
veuve C défolée. Je me [uis plus environnée d'un 
peuple. fi nombreux , à caufe des pechés de mes enfans, 

parcequ'ils 
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parcequ'ils fe font détournés de [a loi de Dien ; ec. 
L'ancien éclat de Jerufalem lui avoit attiré la ja- 
loufie de tous les peuples voifins. Le démon qui fe 
faifoit adorer par toutes les nations infidelles , ne 
pouvant fouffrir qu'avec defefpoir que la puiffance 
du Dieu d'Ifrael éclatát en tant de rencontres à la 
confufion de fes idoles , infpiroit une femblable fu- 
reut à ces peuples idolátres qui portoient une haine 
extraordinaire à tous les Juifs. Il fe fervit d'eux 
pour engager Ifrael infenfiblement dans leurs vaines 
fuperftiions. Et aprés l'avoir ainfi. dépouillé de la 
rotection de fon Dieu , il porta ces memes peuples 
à lui infulter durant fa captivité , & à fe réjouir dein 
tement dela ruine de Jerufalem, dont la gloire fi 
éclatante leur avoit paru jufqu'alors infupportable, 
Nous avons vi , en expliquant Jeremie , combien 
cette infulre étoit condannée de Dieu. Et c'eft à 
ces res infideles que Jerufalem adreffe ici fa 
parole pour les empécher de /e réjouir de fa vi- 
duité & de fon extrème défolation. L'on peut dire 
qu'elle avoit deux grandes raifons pour arrêter 
cette joie maligne de fes ennemis Jos 
que la hi. qu'elle avoir , & l'aveu fincere 
qu'elle faifoic des peches de fes enfans , comme de 
la caufe de fa perte , lui donnoit lieu d'efperer 
ue Dieu auroit pitié d'elle ; & la feconde , que 
(es ennemis qui lui infultoient , & qui triom- 
phoient de fa ruine , devoient eux-mèmes périr , 
& tomber dans La défolation où ils la voioient alors, 
felon qu'elle le déclare enfuite. Ainfi c'eft de m&-,, 
me que fi elle leur eût dit: Vous quiétes mainte-,j. 
nant debout , ne vous réjouiffez point de ma chute, 
mais craignez la vôtre , & endete que fi Dieu 
a traité ainfi fon propre peuple , parcequ'il '4 p4s 
6 gg 
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marché dans la voie de fes préceptes , 1 ne vous épar- 
gnera pas non plus quand votre tems fera venu , 
& que votre joie préfente fera changée en des lar- 
mes érernelles. | 

Y. 17. 18. 19. Mais pour moi , quel fecours vous ” 
puis-je donner ? Car c'efl celui-là. méme qui 4 fait 
venir ces maux fur vous 5 qui vous delivrera des 
mains de vos ennemis. Marcbez, , mes fils , marchez, 
er. 

Nous voions ici Jerufalem défolée par la capti- 
vité de fes enfans , leur déclarer qu'ilsne doivent 
point attendre. de /écours d'elle ; mais les exhorter 
en même tems à efperer tout de la bonté de celui 
qui les ayant lui- méme livrés entre /es mains de 
leurs ennemis , fauroit bien Les en délivrer , pourvü 

u'ils marcbaffent avec une humble réfignation où 
Ü juftice les envoyoir. Elle e(t en cela une image de 
l'Eglife affligée & défolée par la chute de ce grand 
nombre de fes enfans , qui /e detournent , comme il 
e(t marqué auparavant , de la loi de Dieu , qui ne 
connoiffent point la juflice de fes ordonnances , & qui 
ne marchent point avec droiture dans les fentiers de 
la veré. Touche jufqu'au vif de l'eíclavage de 
ceux qu'elle aime fi tendrement , elle leur témoi- 
gne qu'en vain ils efperoienr du fecours d'elle, s'ils 
ne s'adrefloient en méme tems à celui qui a le 

uvoir de /es délivrer des mains de leurs ennemis ; 

D "* car c'eft à lui en effet , comme l'Evangile nous le 

"19, fait voir dans l'hiftoire de Lazare , à reffufciter 
les morts, & aux miniftres de fon Eghíe à les dé- 
lier lorfqu'ils font reffufcités. Ainfi dépouillée de fes 
ornemens , revétue d'un fac © d'un habit de fup- 
pliante , elle crie [ans ceffe aux oreilles du Tres- 
baut , pour implorer fa bonté en leur faveur ; e//e 
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des entourage à crie? eux-mèmes ; elle efpere jufqu'a là 
fin leur [alut , & elle leur donne toutes les affurances 
poffibles de /a mi/ericorde de leur Sauveur, pourvü 
qu'is marchent courageufement où il les appelle , & 
qu'ils entrent avec elle dans les mêmes fentimens 
d'une pénitence très-fincère. Ecoutons donc dans ce 
que dit Jerufalem à fes enfans les vrais fenrtimens 
de l'Eglfe & le langage qu'elle tient à ceux qui ont 
imité l'infidelité de ces anciens Juifs, 

Y. 25. &c. Mes enfans , fouffrez avec patience là 
colere qui efl tombée fur vous. Votre ennemi vous 4 per- 
fecutez, Mais. vous verrez bientôt [a ruine, € vous 
foulerez [a téte fous vos piés.... Ayez bon courage} 
criez Au Seigneur , Cc. 

Tout peché doit être puni ou en ce monde , ou en 
l'autre. C'eft donc par mifericorde que Dieu punit 
durant certe vie ceux qui par leurs crimes font devenus 
redevables à fa juftice  au-lieu d'en remettre le chá- 
timent aprés leür mort, Ainfi quelque éloignement 
que nous ayons de fouffrir , la foi nous aprend que 
la fouffrance eft un grand remede pour les pecheurs, 
& qu'ils doivent la. ménager comme un tréfor de 
grand prix , qui peut être la rançon de leurs atnes, 
RE Sc le faint Prophete repréfente ici aux 
gapti s par la bouche de Jeruíalem , /a «olere du 
Seigneur , qui étoit tombée fur eux , comme une chofe 
crés-falutaire ; & il les exhorre à la /ouffrir avec patien- 
ce, à prendre courage au milieu de tant de maux ; à 
regarder Dies comme celui qui /es conduifoit lui: 
même en captivité , & à s'adreffer à lui par Les cris 
ardens de leur cœur , parce qu'il ne les vublieroit 
point : & que l'ennemi qui les avait fi cruellement 
perfecutés , feroit lui- méme bienrôt foulé fous leurs 
piés. Ainf quoique la capuvité de ce peuple düt 

Gggij 
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durer longtems, on l'oblige de la regarder comme 
devant être de courte durée, tant parceque devant 
Dieu mille ans font comme un feul jour , qu'à caufe 
qu'une ame qui eft touchée vivement de l'éternicé 
d fupplices qu'elle a mérités par fes crimes, compte 
pour tien tout le tems de la pénitence que Dieu 
bi impofe en cette vie. 

Jerufalem décrivant la. captivité de fes enfans , 
dit que ceux d'entre eux qui paroiffoient /es plus 
délicats avoient été obligés de marcher par des chemins 


v. 16. ^ 1 LS ^ 
apres , & s'etoient vus eimmnener comme un (TOUPEAN ex- 


poft en proie à fes ennemis. C'étoit peutétre une ima- : 


ge de ce qui fe palfe à l'égard des ames que le démon 
s'eft aflujetties comme fes efclaves. Nous voions 
dans lelivre de la Sagefle, que les méchans recon- 
noiffant leur égarement après leur mort , fentitont 
alors , quoique trop tard , la dureté du joug fous le- 
quel ils ont été accablés, & s'exprimeront par ces 
Sap. $77. paroles toutes femblables : Nous nous fommes laffes 
dans la voie de l'iniquité C de la perdition : nous avons 
marché dans des chemins apres , € nous avons ignoré 
la voie du Seigneur. ls ne fe font éloignés de cette 
voie fainte , qu'ils regardoient comme très-rude, 
qu'afin de fe procurer j^ joies du fiecle & le bon- 
heur de la vie ; & par un trés-jufte jugement de Dieu, 
quittant le joug ài Seigneur , qui eft doux à ceux 
qui l'aiment , ils ont trouvé fort fouvent des épi- 
nes trés - piquantes , au - lieu des plaifirs qu'ils re- 
cherchoient hors la voie étroite : ou tout au- 
moins ces plaifirs mêmes fe font changés à la fin 
en des épines pour eux. 
Y. 28. 29. Votre efprit vous a portés à vous éga- 
rer en vous détournant de Dieu : mais en retour- 
nañt À lui de nouveau y yous vous porterez avec dix 
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fois plus d'ardeur à le rechercher. Car celui qu£ afait 
tomber ces maux [ur vous, vous comblera de nouveau. 
lui-même d'une éternelle joie, en vous fauvant. 

Quelques - uns difent que c'eft ici un précepte gp; 
que Dieu donnoit à fon peuple de fe converur à 
lui, & de faire paroitre .dans leur converfion. dix 
fois plus d'ardeur qu'ils n'en avoient témoigné 
dans jen égarement. Mais il femble qu'il eft en- 
core plus naturel pde ceci , felon un fens 
prophetique , d'une chofe qu'on devoit voir arri- 
ver. Et dus ce fens, on ne fauroit l'expliquer 
des Juifs à la lettre , fi on ne l'entend. de ceux 
d'entre eux qui fe convertirent à la mort de J x s u s- 
Cun1sr, & qui furent les prémices de fon Égli- 
. fe. Car pour ce qui eft de tous les autres , quoi- 
que la plüpar en effet aprés leur rerour de leur 
captivité ne fe foient plus abandonnés à l'idolatrie , 
on ne voit point toutefois qu'ils ayent recherché. le. 
vrai Dieu avec une plus grande ardeur qu'ils n'a- 
voient couru auparavant après les idoles. J E sv s- 
Cunrisr mème leur a reproché depuis, que "- 
leur cœur étoit éloigné de lui, loríqu'ils l'honoroient gs : 
des lévres , & qu'en vain ils l'honoroient , lorí- #«rc. 
qu'en méme-tems ;/s publioient des maximes C k ^ 
des ordonnances humaines , qui détruifoient le com- 
mandement de Dieu. Ceite propherie n’eft donc 
veritable proprement qu'à l'égard de ceux qui fe 
convertirent par la prédication des Apôrres , & 
qui formerent la premiere Eolife de Jerufalem , 
cette. Eglife toute embrafée du feu’ de la Pente- 
côte”, toute dépouillée des biens de la terre, tou- 
te confacrée & dévouée à Jesu s- Cu nism, 
& telle qu'on en pouvoit dire veritablementceque ,,,., 
dit faint Paul : Que /4 où il y avoit eu tne abondance io, — ^ 
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de peché , il y eut enfuite une furabondance de grace. 
C'eft donc là fans doute ce que le Prophete entend , 
lorfqu'il dit des Juifs : Qu'is fe porteroient avec 
dix fois plus d'ardeur à rechercher Dieu , qu'ils 
n'en avoient fait paroitre à s'en éloigner. Car la 
grace de celui qui fit tomber. de grands maux fur 
on pere , les fauva enfin d'une maniere fi ad- 
mirable , qu'au milieu. méme de leurs fouffrances 
ils éroient comblés de joie , mais d'une joie qui étoit 
le commencement de la joie du ciel , que nul enne- 
mi ne peut ravir aux élüs, parcequ'elle n'eft point 
fujette au tems , mais érernelle : Er gaudium veftrum 
nemg tollet à vobis. 

Y. 30. Prenez cowrage , © Jerufalem 5 car cef 


 €elui-la même qui vous a donné un grand Nom, qui 


yous y exbortc. 

Quand c'eft Dieu méme qui nous exhorteà pren- 
dre courage , nous avons tout lieu de bien efperer. 
C'eft donc un grand fujet de confolation pour Jeru- 
falem , d'entendre un Prophete lui dire de la part 
dc Dieu dans le plus fort is fon affliction , de ne fe 
point décourager. Mais il n'eft que trop ordinaire 

ue des flateurs & des hommes complaifans fédui- 

ent les ames par de femblables paroles au milieu 

de leurs defordres , en leur difant , non pas dela 
art de Dieu , mais du démon, Courage , courage s 

[oravit devroient au-contraire les étonner falu- 
tairement , & leur caufer , pour le dire ainfi , un 
faint defefpoir , qui feroit le commencement de 
leur efperance & de leur falur. On paffe toute fa 
vie fans craindre Dieu: & on efpere tout de fa mi- 
fericorde à la mort. Il eft vrai qu'il n'y a point de 
PAR fi abandonné , dont on doive defefperer le 
ut, tant quil y a lieu d'efperer fa converfion. Mais 


à 


CHapiTRe IV. 839 

qu’il feroit important de faire bien concevoir à 
ces pecheurs , quand ils font dans la fanté , fur quels 
fondement doit être appuyée leur efperance aux a 
proches de leur mort , afin qu'ils fongeaffent jm 
rieufement à affermir , comme dit faint Pierre, leur *- Per. 
vocation & leur élection par les bonnes œuvres 1" "^ 
Auffiil eft bon de confiderer , que loríque le Saint- 
Efprit exhorte Jerufalem à prendre courage, il ne 
le fait qu'après l'avoir averüe de l'ardeur avec la- 
quelle elle devoit rechercher fon Dieu ; & condan- .- 
ner par confequent fes égeremens paíIés. Tekdevoit 
être le fondement de l'efperance qu'elle pouvoir 
avoir dans fa bonté ; puifque tout autre n'eüt fervi 
qu'à la tromper. 

Y. 36. 37. Jeru(alem , regardez vers lorient, .—- 
€ confiderez. la joie que Dieu vous envoye. Voici 
vos enfans .. . . - qui reviennent tous enfemble à la 
parole du Saint , depuis lorient jufqu'a l'occi- 
dent , Cr. 

Ceci eft vifiblement une prédiétion du retour 
des Juifs , & dela fin de leur Dios captivité , qui 
fur un effet de /4 parole du Saint , & du Seigneur 
d'Ifrael ; puifque Cyrus ne leur accorda la per- 
miflion de s'en retourner à Jerufalem , que bue 
Dieu méme le lui infpira par fa volonté toutepuif- 
faute. Or , quoique la ville de Babylone füt propre- 
ment au nm à l'égard de Jerufalem ; le 
p des Perfes & des Medes , où reonoit Cyrus 

liberateur des Juifs , étoit 4 lorient. 

Mais ces paroles font encore une prophetie trés- 
claire de /a joie que Dieu envoya à l'Univers , lorf- 
que par l'efficace de /a parole du Saint des Saints , 


on vit ce concours fi prodigieux des enfens de la 


celefte Jerufalem , qui s’'afembloienr & íe réunif- 
| Ggsu) 
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{oient depuis lorient juíqu'à l'occident , & de toutes 
les parties du monde, en un feul corps , qui eft l'E- 
Jaco", 1, Sie. C'efl lui, dit faint Jacques , qui. volontairement 
V. — nous a engendrez par LA PAROLE de la Vérité, 
afin que nous fuflions comme les prémices defes nou- 
velles créatures. De méme donc que la création de 
l'Univers a été l'effet de cette Parole toutepuiffante ; 
auffi la réformation de l'Univers a été produite par 
cette méme Parole. 
Luc 1. Le Fils de Dieu eft appellé l'Orient , ou le Soleil 
7  levantdans les Ecritures. C'étoit vers cet Orient , ou 
ce lever du Soleil de juftice , que Jeru/alem devoit 
regarder fans cefle pour en attendre fon falut. C'é- 
toit vers lui que tous les faints Patriarches , les 
Prophetes , & les Juftes avoient porté leurs ies ; 
& afpiré depuis le commencement du monde. Tel 
étoir l'objet de leur joie & de leurs defirs. Mais ils 
ne l'envifageoient que par la foi, & ils le /aluoient , 
Hebr.  Íelon l'expreffion de faint Paul , comme de loin ; au- 
W.15 ]ieu que nous autres , nous avons eu le bonheur 
qu'il foit venu nous vifiter d'en-haut , & nous éclai: 
Luc. ib, 7€r dans nos ténebres. Et comme il eft. dit ici que /es 
wt[up. enfans de Jerufalem devoient revenir , depuis l'orient 
ju[qu'a l'occident , rendre gloire à Dieu ; auff J & s v s- 
sœurs. CHRIST déclare dans l'Evangile, que p/ufieurs 
#16. viendront d'orient & d'occident prendre leur place dans 
le royaume du ciel. Pour connoitre fi nous fommes 
du nombre de ces enfans , examinons fi nos regards 
font 1eunés vers cet orient de l'Eglile & vers ce 
divin Soleil de juftice ; fongeons fi c'eft de /a joie 
toute fainte que nous fommes poffedés. Car fi ce 
n'eft point la joie du Seigneur qui occupe notre 
cœur , & fi les yeux de notre ame fe portent plu- 
tot vers les objets de la terre , craignons que /4 p«- 
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pole du Saint des Saints ne foit demeurée comme 
fterile à notre égard , & n'ait point produit en nous 
l'effet (alutaire qui lui eft propre. 
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I. Xue te , Jerufa- 

lem , ftolà luc- 
tus & vexationis tuæ : 
& indue te decore , & 
honore ejus , quz à 
Dco tibi eft, fempiter- 
nz gloria. 

2. Circumdabit te 
Deus diploide juftitiz, 
& imponet mitram ca- 
piti honoris æterni. 


3. Deus enimoften- 
det fplendorem fuum 
inte , omni qui fub 
ccelo eft. 


4 Nominabitur enim 
tibi nomen tuum à 
Deo in fempiternum : 
Pax juftitiz , & honor 
pietatis. 

f. Exurge, Jerufa- 
lem, & fta in excel- 
fo : & circumfpice ad 
orientem , & vide col- 
lectos filios tuos ab 
oriente fole ufque ad 
occidentem , in vcrbo 


y. 4: lttr. l'honneur, 


I. Uittez , Ô Jerufalem , 

les vétemens de votre 
deuil & de votre affli&ion , & 
parez-vous de l'éclat & de la 
majefté de cette gloire éternel- 
le qui vous vient de Dieu. 

2. Le Seigneur vous revétira 
de juítice comme d'un double 
vêtement , & il mettra {ur vo- 
tre tête un diadéme d'éternelle 
gloire. 

3. Dieu fera luire aux yeux 
de tous les hommes qui font 
fous le ciel la lumiere éclatante 
qu'il mettra dans vous. 

4. Voici le nom que Dieu 
vous donnera pour jamais, il 
vous appellera , La paix de la 
juflice pe la gloire " de [a piété. 

$. Levez-vous, à Jerufalem , 
tenez-vous en haut ; regardez 
vers l'orient , & confiderez vos 
enfans qui viennent tous en- 
femble à la parole du Saint, de- 
puis l’orient jufqu'à l'occident 
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étant pleins de joie dans le fou- 
venir des bienfaits de Dieu. 

6. Lorfqu'ils font foris de 
vous ils ont été emmenés à pié 
parleurs ennemis ; mais lorf- 
que le Seigneur les fera reve- 
nir, ils feront portés avec hon- 
neur comme des enfans defti- 
nés à un royaume. 

7. Car le Seigneur a refolu 
d'abaiffer routes les monta- 

es élevées, & les roches 
éternelles , & de remplir les 
vallées en les égalant à la terre 
unie: afin qu'Ifrael marche avec 
viteffe ^ pour la gloire de fon 
Dieu. 

' 8. Les foréts mêmes & tous 
les arbres odoriferans feront 
une ombre agréable à Ifrael 
par l'ordre de Dieu. 

9. Car Dieu fera venir If- 
rael avec joie fous la conduite 
de la lumiere de fa majefte , & 
en faifant éclater la mifericorde 
& la juftice qui vient de lui- 
méme. 


Y. 7. Grec, fccurà , feuremene, 
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fanéti , gaudentes Dd 


memorta. 


6. Exierunt enim abs 
te pedibus du&i ab ini- 
micis : adducct autem 
ilos Dominus ad te 
portatos in honorc fi- 
cut filios regni. 


7. Conftituit enim 
Deus humiliare om- 
nem montem excelíum 
& rupes perennes , & 
convalles replere in 
zqualitatem terrz : ut 
ambulet Ifrael diligen- 
terin honorem Dei 


8. Obumbraverunt 
autem & filvz , & om- 
ne lignum fuavitatis 
Lfracl ex mandato Dei. 


9. Adducet enim 
Deus Ifrael cum ju- 
cunditate in luminc 
majeftatis fuz , cum 
miícricordia & jufti- 
tia, qux cft cx ipfo. 
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V. 1. 2. fA) Uittez, 0 Jerufalem , les vétemens de vo» 
C) tre deuil € de votre affliction, € parez- 
vous de l'éclat C de la majefé de cette gloire éternelle 
qui vient de Dieu. Le Seigneur vous revétira de juflice 
comme d'un double vétement , C il mettra fur votre 
tête un diadéme d'éternelle gloire. | 
Quelle que dû être la gloire de Jerufalem après 
le retour de fes captifs, fi on la regarde feulement 
rapport au tems de l'ancienne loi, il eft difhci- 
e d'y appliquer tout ce qui eft dit ici de l’éclar de 
cette gloire éternelle , & de ce diadéme d'un bon- 
neur immortel , age Dieu devoit mettre fur fa téte, 
non plus que de ce double vêtement de juflice , dont 
il devoit la couvrir. En effet, toute la gloire de Je- 
rufalem non feulement ne fut point, commeil eft 
marqué ici, éternelle ; mais elle fut méme de cour- 
te durée. Et cette double juflice n'étoit. point-du- 
tout fon caractere ; puifque la juftice de ces anciens: 
Juifs n'étoit proprement que l'ombre de la juftice 
. veritable, bien bin d’être la verité de cette double 
& abondante juftice qui a été le caractere fpecifi- 
que du Chriftianifme. Difans donc que le fens le 
plus naturel de cet endroit , & detout le refte de 
ce chapitre, fe doit rapporter au tems de l'avene- 
ment du Fils de Dien, & de l'établiffement del'E- 
glife , qui eft la fainte Jerufalem , que le Saint- 
Efprita eu toujours principalement en vüe dans tou- 
tes les Ecritures , lorfqu'il a. parlé de la Jerufa- 
lem des Juifs. | 
Il eft bien vrai quela gloire dont fut comblée cet- 
te ville depuis la capuvié de Babylone ; ui vint 


Mattb, 
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Eflius. 
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de Dieu feul ; puifqu'il n'y avoit que fa main toute: 
puiffante qui füt capable de lui faire quitter les véte- 
mens de fon deuil & de fon extréme afflidion . Mais 
quelle étoit cette forte de gloire paffagere & incon- 
ftante , pour mériter d'étre comparée à 'éternelle glos- 
re de la Cité fainte & del'époufe de Jesus-CHRisT ? 
Il eft vrai aufli que /e Seigneur /a revétit lui-même 
d'une efpece ‘de juflice ; parce qu'à l'égard de toutes 
les autres nations elle étoit la feule qui le connoiffoit , 
qui profeffoit fa Religion , & qui pratiquoit exte- 
rieurement fes préceptes. Mais quelle étoit cette ju- 
füce dont JEsus-CHRIsT a déclaré à fes difciples : 
Que fi la leur ne furpañloit celle des Pharifiens & des 
Docteurs de la loi, ils n’entreroient point dans le 
royaume des cieux ? Et comment iden. -t- on 
à ceux qui la pratiquoient ce que le Prophete dit ici , 
que Dieu mettroit fur leur tête un diadéme d'éternelle 
&loire.; puifque cette gloire ng doit être la récom- 
peníe , felon Jesus-Cumusr , que d'une juftice plus 
abondante que la leur ; c'eft-à-dire de cette double 
Juflice qui nous marque , & celle du cœur qui le rend 
jufte devant Dieu , & celle de l'exterieur , qui fe 
répandant du fond du cœur fur le dehors , rend 
l'homme jufte aux yeux des hommes 

Y. 4. Voici le nom que Dieu vous donnera pour 
Jamais , il vous nommera , La paix de la juftice , & 
la gloire de la piété. 

Cette propheue regarde encore vifiblement l'E- 
glife de Jesus-CHrisr, laquelle poflede dès 
cette vie le commencement de certe paix de la jte 
flice, étant reconciliée à Dieu par la grace de fa ju- 
ftification ; & en jouira dans fa plénitude en l'autre 
vie. Or cette paix de la juftice eft tellement propre 
à l'Eglifc , que c'eft comme fon caractere infépara- 
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ble , quoiqu'elle foit quelquefois exterieurement 
expofée à differentes perfecutions de la part des hom- 
mes. Car alors méme c'eft dans fa juftice , ou plutôt 
dans celle de Jesus-CHr1srT fon Epoux, qu'elle trou- 
ve une fource trés-abondante de paix , qui la rend 
inébranlable & invincible. Ainfi lorfque le Prophete 
dit que Dieu /a nommera la paix de la juflice , il 
entend que Dieu la fera connoitre par ce caractere 
qui lui fera propre , au(fi-bien que par celui de /4 
gloire de la piéré qui éclatera en. elle; puifque /a 
vraie piété n'a jamais été que dans l'Eglife , ou dans 
ceux qui appartenoient à l'Eglife, par la foi qu'ils 
ont eue en l'avenementde Jesus- CuR1sT;& 
que ça été dans elle que la piété a paru avec éclat 
& avec gloire , au-lieu qu'elle étoit I re rn fou- 
lée aux piés , & expofée aux infultes des nations. 

Ÿ: 6. Lorfqu'ils font fortis de vous , ils ont été em- 
menés à pie par leurs ennemis 5 mais lorfque le Seigneur 
les fera revenir , ils feront portés avec honneur , com- 
me des enfans deflinés à un royaume. 

Ceci fe peut expliquer à la lettre, de ces anciens 
Juifs , qui ayant été emmenés à pie comme des efcla- 1.8/4. 2; 
ves jufqu'à Babylone , retournerent avec honneur en 
leur payis , ayant un grand nombre de chevaux , de 
mulers & de chameaux , qui fervoient à les monter 
& à les porter, lorfquil plut à. Dieu d'infpirer au 
roi Cyrus de leur permettre de revenir à feru- 
falem. Ce paflage a du rapport à cet autre d'I(aie , 
qui déclare aufli , qu'//s feroient venir tous leurs rp, ee, 
freres de toutes les nations fur des chevaux, fur des xo. 
chars , fur des litieres , fur des mulets , & fur des 
chariots , à [a montagne fainte de Jerufalem , comme 
un préfent que lon rapporte au Seigneur dans un 
vafe pur. — | 


/ 
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Mais parcequ'il eft vifible par toute la fuire , que 
cette prédiction d'Ifaie s'entend proprement , & ne 
peur méme prefque s'entendre que des enfans du 
royaume , felon qu'ils font appellés ici ; c'eft-à-dire , 
de tous ceux qui devoient appartenir au royaume 
deJzsus-CnunisT comme fes enfans , nous 
pe dire que c'eft aufli la maniere dont il fem- 

le qu'on peut expliquer naturellement la prophe- 
tie de Baruch. Leur retour vers Dieu eft fans doute 
bien different de la maniere dont ils s'en étoient 
éloignés. Celui qui fe rend efclave du demon par 
le peché , le fuit 4 pié comme sn ennemi qui le con- 
duit en triomphe , en quelque degré d'honneur & 
de dignité qu'il foit élevé aux yeux des hommes. 
Mais quand /e Seigneur le fait retourner à lui , il n'eft 
plus confideré comme un efclave , il reprend la 
qualité d'enfant du royaume ; il efl porté avec honneur , 
afin d’être offert comme un prefent digne du temple de 
Dieu dans un vafe pur. Ceux qui le portent font les 
Anges, les Prétres & les Pafteurs de l'Eglife , fous 
la conduite defquels il eft prefenté au Seigneur. 
Car s’il a bien pu s'en éloigner par lui-méme , ce 
qui eft marqué lorfqu'il eft dit qu'il s'en eft 4//£ à 
pie ; d abeíoin, pour revenir au Seigneur, d'étre 
E en quelque facon par la charité de ceux qui 

nt deftinés pour foutenir & pour conduire vers 
lui ceux qu'il'confidere comme /e; enfans , & à qui 
il deftine fon royaume. - 

Y. 7. Car le Seigneur 4 refolution d'abaiffer toutes 
les montagnes élevées C les roches éternelles, cr. de 
remplir les vallées en les égalant. à la terre unie ; 
afin qu'Ifrael marche avec viteffe pour la gloire de 
fon Dieu. | 

Selon un fens litteral que l'on peut donner à ces 


A 
CHAPITRE V. 847 


paroles, Dieu prometoir de lever tous les obftacles 
au retour des Iíraélites , & de leur faciliter leur mar- 
che en toutes manieres , afin de faire éclatter par là 
da gloire de fa puiflance. Mais felon un autre fens 
Qui paroit bien aufli fimple, ceci nous marque ce 
que Dieu a fait, & ce qu'il fait encore tous les jours 
ur la reconciliation des hommes. 1l y avoit des 
obftacles infurmontables à leur falut avant l'Incar- 
nation de fon Fils. ll y avoit comme des montagnes 
élevees entre l'homme & Dieu. Il y avoit comme des 
roches inacceflibles & éternelles, parcequ’elles au- 
roient fubfifté éternellement , fi leSeigneur ne les 
avoit abattues en détruifant le peché. Il y avoit des va/- 
lées d'une infinie profondeur, qui nous empéchoient 
d'approcher de lui. Ces montagnes , ces vallées , & 
ces roches nous marquoient l'orgueil de l'homme , 
la dureté inflexible de fon cœur , & fon aviliffement 
vers les créatures. Qu'a fat JEzsus-CHRIST 
en venant au monde ? Il a, felon l'Evangile , rem- Luc ge 
pli les vallées , abaiffé les montagnes & les collines ,5* 8 
rendu droits €" unis les chemins tortus € raboteux , 
& fait fortir des pierres mêmes C des rochers de 
yrais enfans d'Abraham. 
Ce qu'il a fait une fois à l'égard de tous les hom- 
mes en mourant pour eux, il le fait encore à tou- 
te heure , lorfqu'il leur applique à chacun en par- 
ticulier les mérites de fa mort , en -abaiflant ces 
montagnes d'élevation & d'orgueil , & ces roches 
 d’endurciflement, & en rempliflant ces va//ées qui 
les empéchent de scher & de courir dans la voie 
qui mene à lui. Mais il ne le fait ordinairement 
que peu à peu ; afin de leur faire mieux connoi- 
tre /4 gloire de fa puiffance & de fa grace, par le 
fentiment qu'ils ont de leur impuiffance & de leur 
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Y.8.9. Les forêts mêmes € tous les arbres 
odoriferans feront une ombre agréable à Ifrael par 
l'ordre de Dieu. Car Dieu fera venir Ifrael. avec 
joie , fous la conduite de la lumiere de fa Ma- 
jeflé , & en faifant éclatter la mifericorde C. la 
juflice qui vient de lui. 

L'ombre que failoient ces arbres odoriferans & 
ces forêts, étoit une chofe naturelle. Mais ce fut par 
l'ordre de Dieu qu'Ifrael marcha fous cette ombre; 
foit parce que xen l'ordre de fa providence , il . 
permit que leur retour arriva en ce tems-là ; ou 
ue qu'il leur marqua peutétre une route, pat 
aquelle ils purent être à couvert fous cette ombre 
fi agréable. Car de mème qu’il avoit conduit fon 
EE dans le defert , en le mettant comme à l'om- 

re fous une nuée qu'il étendoit au-deffus d'eux pen- 
dant la chaleur du jour, & enleur faifant paroitre 
une colonne de feu pendant la nuit pour les éclairer; 
auffi il les ramena à Babylone fous la conduite de 
fa lumiere toute divine , c'eft-à-dire de fon regard 
favorable & de fa protection toutepuiffante , & par 
un effet extraordinaire de /a juflice & de fa miferi- 
córde ; de fa juftice envers les Babyloniens leurs 
ennemis , dont l'empire fut détruit; & de fa mife- 
ricorde envers Ifrael , qu'il fauva d'entre leurs mains. 
Or certe juftice & certe mifericorde vezoit de lui- 
méme , {elon que le faint Prophete le marque ex- 
E ence lieu: car fon peuple ne pouvoit point 
attribuer à {es merites , mais à celui qui eft la fource 
& le principe de bonté. 

Telle fut l'image du retour beaucoup plus illuftre 
de l'Eglife vers le Seigneur. Les foréts , qui peu- 
vent nous figurer les peuples entiers des Gentils, 
lui ont fait par l'ordre de Die une ombre agrés- 

| ble. 
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ble , lorfque s'étant convertis par la grace du Sau- 

- veur , ils l'ont mife comme à couvert de toutes les 
perfecutions , & l'ont remplie de l'odeur fi douce 
des differentes vertus , érant deventis eux-mêmes 
en tous lieux , comme dit faint Paul , la bonne odeur r.Cer,2i 
deJrzsus-CnunR is r.Ils étoient d'abord comme '** 
des forêts inutiles & remplies de bétes fauvages. 
C'étoient des arbres fteriles qui occupoient inuule- 
ment la terre , & qui étoient deftinés au feu , com- 
me dit le faint Précurfeur. Mais Dieu par /a lumiere Mattb; 
de fa grace, & par un effet de cette mi/ericorde , 3: °° 
& de cerre juflice qui vient de lui-même , les a rendus 
des arbres odoriferans ; afin qu'ils répandiffent en C: 
tous lieux l'odeur de la connoiffance de fon Nom par iu 
leurs bonnes œuvres. 
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quam mifit Jére- Jeremie envoya aux cap» 
EAM b üfs que le roi des Babylo- 


: x 
à rege Babyloniorum , Pléns devoit emmener à Ba- 
“ut annuntiarét.| illis fe- bylone pour leur annoncer ce 


cundüm quod prêce- que Dieu lui avoit ordonné de 
ptum eftilli à Deo. leur dire. | 


1. Propter peccata , 1. Vous ferez emmenés cap- 
quz peccaftis — ante tifs à Babylone par Nabucho- 


in À a donofor roi des Babyloniens , 
Niue. sis à caufe des pechés que vous 


Babyloniorum. avez commis devant Dieu. 


11. Il leuc envoya cette lettre[étoient fur le point d'écre emmé« 
après qu'ils eurent été affcmb!és| nés en captivité, Jerem, 4». 
| pac Nabuzardan , & leríqu'ils [^ 
| Hhh 
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2. Etant donc entrés à Baby- 
lone, vous y ferez longtems, & 
pendant plufieurs années , juf- 
qu'à fept generations : & aprés 
cela je vous en ferai forür en 
paix. 


3. Mais maintenant vous 
verrez à Babylone des dieux 
d'or & d'argent , de pierre & 
de bois, que l'on porte fur les 
épaules, & qui fe font crain- 
dre par les nations. 

4. Prenez donc bien garde de 
n'imiter pas la conduite de ces 
étrangers , de rie craindre point 
ces dieux , & de ne vous laiffer 
pasfurprendre pat cette frayeur. 

$. Loríque vous verrez une 
foule de peuple devant & der- 
iere qui adore ces dieux , dires 
«n votre cœur : C’eft vous, Sei- 
gneur , qu'il faut adorer. 

6. Car mon ange eft avec 
vous , & je ferai moi meme le 
défenfeur & le vengeur de vo- 
tre vie /. 

. 7. La langue de ces idoles a 
été taillée par le fculpreur 
celles mêmes qui font couvertes 
d'or & d'argent , n'ont qu'une 
, faufle apparence, & vs ne 
peuvent parler. 


H. 

2. Ingréffi itaque in 
Babylonem , eritis ibi 
annis plurimis , & rem- 
poribus longis, ufque 
ad generationes fep- 
tem : poft. hoc autem 
educam vos inde cum 
pace. 

3. Nunc autem vide- 
bitis in Babylonia deos 
aureos , & argenteos , 
& lapidcos , & ligneos 
in humeris portari , 
oftentantes merum 
gentibus. 

4. Videte ergo ne 
& vos fimiles cfficia- 
mini factis alienis , & 
metuatis , & metus vos 
capiat in ipfis. 


f. Vifa itaque turba 
de retro , & ab ante, 
adorantes , dicite in 
cordibus veftris: Te 
oportet adorari , Do- 
mine. 

6. Angelus enim meus 
vobifcum eft : ipfe au- 
tcm exquiram animas 
veftras. 


7. Nam lingua ip- 
forum polita à fabro , 
ipfa etiam inaurata & 
inatgentata , fal(a (unt, 
-& non poffunt loqui. 


Y. 6. lettr, ipte exquiram ani-|fter ero ,. & mortis ulio-. Me- 


mas ycílras , sd efi , vindex ve-lmch. 
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$. Et ficat. virgini 
amanti ornamenta ; ita 
accepto auro fabricäti 
funt. 


9. Coronas certé au- 
reas habent fuper ca- 
pita fua dii illorum 
unde fubtrahunt facer- 
dotes ab cis aurum , & 
argentum , & griogant 
illud in femetipfos. 


10. Dant autem cx 
ipfo proftitutis, & me- 
retrices ornant : & ite- 
rüm cüm receperint il- 
lud à inereiricibus , or- 
nant dcos fuos. 


11. Hi aurem non 
liberantur ab ærugine 
& tinea. 


12. Opertis dutern il- 
lis vefte purpurea , ex- 
tergunt faciem ipforum 
propter pulverem. do- 
müs, qui eft plurimus 
inter eos. 

13. Sceptrum autem 
habet ut dim , ficut 
judex regionis , qui in 
fe peccantem non ii- 
icis | 


14. Habet etiam ih 
inanu gladium , & fe- 
curim; fe autem de 
bello, & à latronibus 
non liberát. Unde vo- 


Y. 9. leur, illorum, 
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8. Comme on fait des orne: 
mens à une fille qui aime à fe 
parer ; ainfi après avoit fait ces 
idoles on les pare avec de l'or. 
9. Les dieux de ces ido- 
*làtres / ont des couronnes d'or 


'fur la téte; mais leurs pié- 


ttes en retirent l'or. & l'ar- 
gent , & s'en fervent pour eux- 
mêmes. 

. 16. Ils donnent de cet or à 
des impudiques, & ils en parent 
des proftituces ; & aprés que 
ces mêmes profutuces le leur 
ont redonné , is en parent en- 
core leurs dieux. 

11. Ces dieux ne fauroienr fe 
défendre ni de la rouille ni des 
vers. | 

12. Après qu'ils les ont revé- 
tus d'un habit de pourpre, ils 
leur nettoyent le vifage à cau- 
fe de la grande pollicis qui 
s'cleve au lieu où ils font. 

_13. L'un porte un fceptre 
comme un homme , comme un 
gouverneur de province ; mais 
i| ne fauroit faire mourir celui 
qui l'ofenfe, — 

14. L'autre a une épée ou une 
hache à la main; mais il ne peut 
s'en fervir penflant la guerre, 
ni s’en défendre contre les vo- 
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leurs. Ce qui vous fait voir que 
ce ne font point des dieux. 

15. Ne craignez donc point 
ces dieux des nations. Car ils 
font femblables à un pot de 
terre , qui ayant été caffé par un 
homme n’eft plus bon à nien. 

16. Aprés qu'on les a placés 
dans une maiíon , la poufliere 
qui s'éleve des piés de ceux qui 
y entrent , leur couvre les yeux. 

17. Comme un homme qui 
a offenfc un roi eft renfermé 
Ícus beaucoup de portes dans 
une prifon , & un mort dans 
fon epulcre: ainfi les prêtres 
de ces dieux les Sr icis 
fous béaucoup de ferrures & de 
verroux,de peur que les voleurs 
ne les viennent emporter. 

18. Ils allument devant eux 
des lampes, & en grand nom- 
bre; mais ces dieux n'en peu- 
vent voir aucune , & ils font 
comme des poutres dans une 

on. 

19. Ils difent / que les fer- 


pens nés de la terre leur le- 


chent le cœur , lorfqu'ils les 
rongent effectivement eux & 
leurs habits fans qu'ils le fén- 
tent /, * 


Y. 19. expl. leurs Prétres, quer 
lbid, expl. comme pour mare | qu'il 
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bis notum fit quia nón 
funt dii, 


I j. Non ergo timuc- 
ritis eos. Sicut enim 
vas hominis confrac- 
«um inutile efficitur, 
tales funt. & dii illo- 
rum 

16. Conftitutis illis 
in domo , oculi corum 
pleni funt pulvere à 
pedibus introeuntium. 


I7. Et ficut alicui 
qui regem offendit, cir- 
cumfeptz funt januz , 
aut ficut, ad fepulcrum 
adducum mortuum : 
ita tutantur Sacerdotes 
oftia claufuris & feris , 
ne à latronibus expo- 
lientur. 


18. Lucernas accen- 
dunt illis, & quidem 
multas , ex quibus nul- 
lam videre poffunt , 
funt autem ficut trabes 
in domo. 


19. Corda vero co- 
rum dicunt elingere 
ferpentes , qui de ter- 
ra funt , dum comedunt 
cos, & vcílimentum 
ipforum , & non fen- 
dunt. 


MEN cfpece d'hommage 


rendoient, 
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10. Nigræ fiunt fa- 
cies eorum à fumo , 
qui in domo fit. 


‘21. Supra corpus co- 
rum & fupra caput co- 
rüm volant noctuz , & 
hirundines , & aves 
ctiam fimiliter & cattæ. 
— 21. Unde ciatis quia 
non funt dii. Ne ergo 
. timueritis cos. 


13. Aurum etiam 
quod habent, ad fpe- 
ciem eft. Nifi aliquis 
exterferit æruginem , 
non fulgebunt : neque 
enim dum conflarentur, 
-fentiebant. 

24. Ex omni pretio 
«empta funt, in qu 
fpiritus non ineft ipfis. 


2:14. Sine pedibus in 
humeris portantur , 
-oftentantes ignobilita- 
tem fuam hominibus- 
.Confundantur . etiam 
qui colunt ea. 


, 
* 


2 6. Proptereà fi ceci- 
deririt in terrai , à fe- 
"metipfis non confur- 
ime : neque fiquis eum 
ftatuerit rectum , per 
'femetipfum ftabic , fed 
ficut mortuis munera 


orum illis apponentur. 


.ne les craignez 
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20. Leurs vifages deviennent 
tout noirs par la fumée qui sé. 
leve dans la maifon où Ta font. 
21. Les hiboux , les hirondel- 
les & les autres oifeaux volerit 
fur leurs corps, & fur leurs tétes, 
& les chats y courent aufli. ‘: 
21. Reconnoiffez donc que 
ce ne font point des dieux ; & 
point. | 
23. Auffi l'or qu'ils ont n'eft 


que pour la, montre, & pour 


l'apparence. Si on n'en óte la 
rouille , ils ne brilleront point; 
& lorfqu’on les a jettés en fon- 
te, ils ne le fentoient point. — 

24. Onles a achetés à grarid 
prix, quoiqu'il n'y ai point de 
vie en eux. L 

2 5. Ils font portés fur les épau- 
les des autres, comme n'ayant 
point de piés, & ils font voit 


eux-mêmes devant tout le mon- 


de, leur foibleffe & leur impuif 
fance honteufe. Que ceux qui 
les adorent foient couverts de 
confufion. 


-.26. S'il tombent aufli en terre, — 


ils ne fe releveront pas eux-me- 
mes ; & fion les Fed cs ,ilsne 
fe tiendront pas fur leurs piés ; 
mais il leur one apporter com- 
me à des morts les dons qu'on 
leur offre. 
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27. Léurs ptétres vendent 
leurs hoflies, & en difpofent 
comme il leut plait ; leurs fem- 
mes en prennent aufli tout ce 
qu'elles veulent, fans en rien 
i ie aux pauvres & aux 
mendians., 


28. Les femmes totichent à 


leurs facrifices lorfqu'elles font 

roffes & däns un état impur /. 
Lam donc que toutes ces chofes 
vous font voir qué ce ne font 
pas des dieux , ne les craignez 
pone |. 

:39- Car pourquoi les appel- 
le-t-on des dieux, finon parce- 
que les femmes de tes ido/atres 
viennent offrir des dons à ces 
dieux d'argent, d'or & de bois, 
. 30. & que leurs prétres font 
a(fis dans leurs temples ayant 
des tuniques déchirées , la téte 
& la barbe rafce , & ayant tou- 
jours la téte nue 7 
… 31. Ils rugiffent en criant de. 
vant leurs dieux,comme aux fe- 
ftins qu'on fait pour les morts. 

32. Leurs prétres leur ôtent 
leurs vétemens qu'on leur a 
donnés , & ils en habillent leurs 
femmes & leurs enfans. : 

33. Qu'on leur faffe du mal 


Y. 28. dertr, menftruatz, . 
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17. Hoftias illorum 

vendunt facerdotes ip- 
forum, & abutuntur : 
fimiliter &  muliercs 
eorum decerpentes , 
neque infirmo , neque 
mendicanti aliquid im- 
pertiunt ; 
28. de facrificiis co- 
rum fœtæ & menftrua- 
tr contingunt. Scieni- 
tes itaque ex his quia 
non funt dii, ne ti- 
meatis cos. | 


19. Unde enim vo- 
cantur dii? Quia mu- 
lieres apponunt diis 
argenteis, & aureis., 
& ligneis , 


30. & in domibus eos 
rum facerdotes fedent, 
habentes tunicas fcif- 
fas, & capita , & bare 
bam rafam , quorum 
capita nuda funr. 

31. Rugiunt autem 
clamantes contra dcos 
fuos , ficut in cona 
mortui. 

- 31. Veftimenta eo- 
rum auferunt. facerdo- 
tes, & veftiunt uxorcs 
fuas , & filios fuos. 


33. Neque. fi quid 


|payens ne le faifoient que 


Y. 3o, expl. cela &oit défendu|oftentation d'une fauffc pi 
aux Précres des Juifs, Et ceux desiZiv, a1, 10... 
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mali patiuntur ab ali- 
quo , neque fi quid 
boni , poterunt retri- 
buere : neque. Regem 
conítituere poffunt, 
neque auferre. 

34. Similiter neque 
dare divitias poffunt , 
neque malum retri- 
buere. Si quis illis vo- 
tum voveric , & non 
reddiderit; neque hoc 
requirunt. 


;f. Hominem à 
morte non liberant , 
neque infirmum à pc- 
tentiori eripiunt. 


36. Hominem cœ- 
cum ad vifum non re- 
ftituunt , de neceffita- 
te hominem non libe- 
rabunt. 

37. Yiduz non mi- 
ferebuntur , neque or- 
phanis benefacient. 


38. Lapidibus de 
monte iie (unt. dii 
illorum, lignei , & la- 
pidei , & aurei , & ar- 

entci. Qui autem co- 
unt ea , confundentur. 


39. Quomodo crgo 
æftimandum cft , au: di- 
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ou qu'on leur faffe du bien, ils 
ne peuvent rendre ni l'un nt 
l'autre ; ils ne peuvent faire un 
homme Roi, ni lui ôter la cou- 
ronne. 

34. Ils ne peuvent non plus 
donner les richeífes , ni ren< 
dre le mal & fe venger. $1 un 
homme leur ayant fait un vœt 
ne s'en acquitte point ; ils ne 
lui feront aucune peine pour 
certe injure. a 

35. Ils ne fauvent perfonné 
de la mort , & ils ne ru 
point le foible de la main du 
plus puiffant. . 

36. Ils ne rendent point là 
vüe à l'aveugle, & ils ne tire 
ront point l'homme de la ne- 
ceffité & de la mifere. 

37. Ils n'auront point de 
compaffion pour la veuve , & 
ils ne feront point de bien aux 
pupiles. 

38. Ces dieux qu'ils hono- 
rent font femblables à des pier- 
res qu'on tire d'une montagne; 
ce font des dieux de bois, de 
pierre , d'or & d'argent. Ceux 
i les adorent feront couverts 

e confufion. | 

39. Comment donc peut-on 
les croire , ou les appeller des 


cendum illos cffe deos ? dieux ? 
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40. Les Chaldéens les def- 


honorent eux - memes : lorí- 


qu'ils ont appris qu'un homme: 


cft muet & ne parle point, ils 
l'offtent à Bel; & lui deman- 
dent inutilement qu'il lui ren- 
de la parole : 

41. comme fi des idoles im- 
mobiles pouvoient avoir aucun 
fentiment. Lors donc qu'ils fe 
feront apperçus de leur impuif- 
fance /, ils les abandonneront 
eux-mêmes , volant que les 
dieux qu'ils adorent font infen- 
fibles, 

42. Des femmes auffi ceintes 
avec des cordes / font aflifes 
dans les rues, brülant E leurs 
dieux des noyaux d'olives /. 

43. Et lorfque l'une d'entre 
elles a éré emmenée par quel- 
que paffant qui l'a corrompue^, 
elle reproche à celle qui eft au- 
près d'elle, qu'elle n'a pas été 
jugée comme elle digne d'hon- 
neur, & quela corde dont clle 
eit ceinte n'a pas été rompue ^. 

44. Tout ce qu'on fait à ces 


Yr. at. autr, qu'ils appercoivent, 
&c, ils les abandonnent, &c. 


BAnvcu. 


40. Adhuc enim ip- 
fis Chaldzis non ho- 
norantibus ca: qui cüm 
audierint mutum nom 
poffe loqui , -offerunt 
illud ad Bcl , poftulan- 
tes ab co loqui : 


41. quafi poffint fen- 
tire qui non habent 
motum , & ipfi cóm 
intellexerint ,  relin- 
quent ea : fenfum enim 
non habent ipfi dii il- 


lorum. 


41. Mulieres autem 
circumdatæ funibus in 
viis fcdent , fuccenden- 
tes offa olivarum. 


43. Cüm autem ali- 
qua ex ipís attracta 
ab aliquo trahfeunte 
dormierit cum co , 
roximz fuæ expro- 
Le uod ea non fit 
diens bi , ficut ip- 
fa,ncque funis ejus 
dizuptus fit. 


44. Omnia autem 


Ÿ.43. expl. mulieres iftz in ho- 
norem Vencris , ab obvio 


q 'oque 


Ÿ. 41. expl, pour marque qu'-|fe corruptas fuiffe gloriabantur, 


elles étoient vierges. 
Ibid. exp. c'éoit une efpece 


Menocb, 
Ibid, expl. comme fi c'avoit 


d'enchantement dont elles ufoienr, été un de.honneur à une femme 


pour atürer l'affe@ion des paf-|que de n'avoir pas été desho- 


fans, 


' norée, 
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«us illis fiunt, falfa 
funt. Quomodo zfti- 
mandum aut dicendum 
eft , illos effe deos ? 


4$. A fabris autem , 
& ab aurificibus faéta 
funt. Nihil aliud erunt, 
nifi id quod volunt ef- 
fe facerdotes. 

46. Artifices etiam 
ipfi, qui ca faciunt, 
non funt multi tempo- 
ris. Numquid ergo 
poffunt ea quz fabri- 
cata funt ab ipfis effe 
dii? 

47. Reliquerunt au; 
tem falfa, & oppro- 
brium pofteà futuris. 


48. Nam cüm fuper- 
venerit illis prelium , 
& mala, cogitant fa- 
cerdotes apud fe , ubi 
fe abfcondant cum il- 
lis. 

49. Quomodo crgo 
fentiri debeant quo- 
niam dii (unt , qui nec 
de bello fe liberant , 
neque dc malis fc eri- 
piunt ? 

so. Nam cüm fint 
lignea, inanrata, & 
inargentata , —fcictur 
pofteà quia falfa funt , 
ab univerís gentibus 
& regibus : quz mani- 
fefta (funt quia non 
funt dii , (cd opera ma- 


dieux n'eft que fauffeté & que 
menfonge. Comment donc 
peut-on croire , ou -on 
dire que ce font des dieux 

45. Ils ont été faits par des 
ouvriers en bois & en or. Ils 
font ce que les Prétres veulent 
qu'ils foient , & rien plus. 

46. Les ouvriers mérnes qui 
les font ne vivent pas long- 
tems fur la terre. Comment 
donc les ouvrages peuvent- 
ils être des dieux : 


47. Ils ne laiffent à ceux qui 


viennent aprés eux qu'nn men- 
fonge , & un fujet d honte. 

48. Auffi lorfquil furvient 
une guerre ou quelque mal- 
heur, les Prétres penfent en 
eux-mêmes où ils s'iront ca- 
cher avec leurs dieux. 

49. Comment donc ceux-là 


pue pañler pour des 
i 


nad. wi ne pum fe y 
ver t erre , ni fe 
délivrer des Rs maux ? 

ça. Carn'érant que du bois 
& des lames d'or & d'argent 
dont ils font couverts , toutes 
les nations & tous les rois en 
reconnoitront un jour la fauf- 
feté. On verra clairement que 
ce ne font point des dieux; 


E 
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mais des ouvrages de la main 
des hommes , ou il ne fe trou- 
ve aucune action de Dieu. 
s1-Onreconnoitra, dis-je, que 
cene font point des dieux, mais 
les ouvr de la main des 
hommes, où il ne fe trouve au- 
cune aétion digne de Dieu. 
52. Ils ne donnent point un 
Roi à un royaume ; & ils ne 
répandent point la pluie fur les 
mmes. 
$3. Ils ne feront point rendre 
la juftice , ils ne délivreront 
pu les provinces de la vio- 
ence ; parcequ'ils ne peuvent 
rien du tout ; & qu'ils font com: 
me des corneilles qui volent 
entre le ciel & la terre. 
54.Quand le feu aura pris à la 
maifon de ces dieux de bois , 
d'argent & d'or , leurs prétres 
mui bim , & fe fauveront ; 
mais pour eux ils feront con: 
fumés au mulieu des flámes 
comme les poutres du bâri- 
ment. 
$ 5. Ils ne refifteront point à 
un Roi pendant la : guerre. 
Comment donc peut-on croire 
ou recounoitre: que ce foïent 
des dieux » . 
$6. Ces dieux de bois, de 
pierre , d'or & d'argent, ne fe 
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nuum hominum , & 
nullum Dei opus cum 
illis. 


f 1. Undeergo notum 
eft, quia non funt dii, 
fed opera manuum ho- 
minum ; & nullum Dei 
opus in ipfis eft ? 


f1. Regem regioni 
non fufcitant , ncque 
pluviam | hominibus 
dabunt. 


fi. Judicium quo- 
que non difcernent , 
ncque rcgioncs libera- 
bunt ab injuria: quia 
nihil poffunt , ficut cor. 
niculæ inter medium 
cali & terrz. 


f4. Etenim cüm in 
ciderit ignis in domum 
dcorum igncorum , ar- 
genteorum, & aurco- 
rum, facerdotes qui- 
dem ipforum fugient , 
& liberabuntur : ipfi 
vero ficut trabes in me- 
dio comburentur. 


yj. Regiautem , & 
belio non refftent. 
Quomodo ergo zíti- 
mandum eft , aut reci- 
piendum quia dii funt ? 


$6. Non à furibus, 
neque à latronibus fe 
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liberabunt dii lignei, fauveront point des latrons & 
sn : eres in E pode Les hommes étant 

^j agenda us forts qu'eux , 
jeep PM | $7- leur voleront l'or , Par- 
tum, & veítimentum , gent j & les vétemens dont ils 
quo operti funt , aufe- font couverts , ils s'en itont 
sent illis, &abibunt ; fans que ces dieux s'éti puiffent 
nec fibi auxiliuniferent. défendre. | 

58. Jtaque melius eft — $8. Il vaut donc fnieux étré 
effe tegem oftentantem un Roi qui fait pateitre fa 
virtutem fuam ; aut puiffance avec éclat ; ou un va- 
kdo in blé a I d'une maifon , qui eft ucile 
poffidet illud ; vel of- à celui à qui il eft , & qu'il e 
tium in domo , qaod bien-aife d'avoir ; ou la: porte 
cuftodit quz in ipfa du logis , qui tient en füreté 
funt , quam falfi dii. tout ce qui eft " que d'être 

l'un de ces faux-dieux. 

s9 Sol quidem , & ^ 49, Le foleil, la lune & les 
luna, ac fidera cim sfires font conduits pour l'uti- 


fint fplendida, & emif- 1. , 
"A * i M. Red lite des hommes , & obéiflent à 


diunt. Dieu. 

o. Similiter & ful- — 6o. Les éclairs fe font re- 
gur cüm appatuerit , marquer lorfqu'ils paroiífent ; 
perfpicuum eft : idip- Je. vents Se" uin dans tous les 
fum autem & fpiritus 
in omni rcgione fpirat. payts. 

61. Et nubes , qui- 61: Les nuées lorfque Dieu 
bus cüm imperatum Jeyr commande de s'étendre 
fuerirà Déo perambu- fi- tout le monde , executent 


lare univerfum orbem, : h E i 
perficiunt quod impe- C9 qui leur a été ordonné. 


racum eft eis. 
61. Ignisetiam mif 62. Le feu du ciel envoyé 


fus défuper ut cenfu- d'en-hàut pour confumer les 
mat montes, & fil. montagnes & les foréts , fait 
vas, facit quod pre- «€ que Dieu lui a commandé 
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de faire. Il n'y a pas un de ces 
dieux qui foit comparable à 
ces créatures, en beauté ou en 
puiffiance. 

63. Il ne faut donc pas ou 
croire ou dire que ce foient 
des dieux , puifqu'ils ne peu- 
vent ni rendre la juftice , ni 
faire du bien ou du mal aux 
hommes. 

64. Ainfi ue vous favez 
que ce ne font pas des dieux , 
ne les craignez point. — 

65. Ils ne feront jamais ni 
aucun mal , ni aucun bien aux 
Rois de la rerre. 

66. Ils ne marquent point 
dans le ciel pour les peuples les 
fignes & les faifons ; ils n'éclai- 
feront point comme le foleil , 
& ils ne luiront point comme 
la lune. | | 
.. 67. Les bétes font meilleures 
que ces dieux /, puifqu'elles 
peuvent au-moins s'enfuir fous 
un toit , & chercher ce qui leur 
cft unle. | 

68. Il eft donc très-clair qu'ils 
ne font nullement des -dieux : 
c'eftpourquoi ne les craignez 
point. 


69. Car comme on met au- 
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ceptum eft. ei. Hzc 
aurem neque fpecie- 
bus, nequc virtutibus 


uni corum fimilia funt. 


65. Unde neque exif- 
timandum eft, nequedi- 
cendum illos effe deos, 
quando non poffunt 
neque judicium judi- 
carc, neque quidquam 
facere hominibus. 


64. Scientes iraque 
quia non funt dii , ne 
ergo timueritis cos. 


65. Neqüe enim re- 
gibus maledicent , ne- 


que benedicent. . 


66. Signa etiam in 
ccelo gentibus non of- 
tendunt ,. neque ut fol 
lucebunt , neque illa- 
minabunt ut luna. 


67. BeíGz meliores 
funt illis, quz poffunt 
fugere fub te&um , ac 
prodeffe fibi. | 


63. Nullo itaque 
modo nobis eft mani- 
feftum quia funt dii : 
propter quod ne ti- 
meatis eos. 


69. Nam ficut in 


ye. 67. expl, c'cft-à.dire , plusqque ces dieux fonc infenfbles & 
&obles , &ant animées ; au lieu|fans mouvement, : 
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Cucumerario formido 
nihil cuftodit, ita funt 
diiillorum lignei , & 
argentei, & inaurati. 


70. Eodem modo & 
in horto fpina alba , 
fupra quam omnis a- 
visfedet. Similiter & 
mortuo ptojecto in tc- 
nebris , fimiles funt dii 
iMlorum lignei , & in- 
aurati & inargentati, 


71. À purpura quo- 
que & murice, 
p:a illos tineant, fcietis 
itaque quia non funt 
dii. Ipfi etiam poftre- 
mó comeduntur , & 
erunt opprobrium in 
regione. 


72. Melior eft ho- 
mo. juftus, qui non 
habet fimulacra: nam 


erit longé ab oppro- 
briis. 


Y. 71. Expl. ceux qui font de 
boi 


1S. 
Y. 71. expl. le Prophete (igni. 
fc plus qu'il ne dir; & foufen. 


quz fu- 
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prés des concombres un épou- 
vantail qui ne peut pas les gar- 
der ; ainf font leurs dieux de 
bois , d'argent & d'or. 

70. Ils am (emblables à l'au- 
befpine qui eft dans un jardin , 
fur laquelle tous les oifeaux fe 
viennent repofer. Leurs dieux 
de bois , d'argent & d'or ref- 
femblent encore à un mort 
qu'on jette dàns un lieu noir & 
ténebreux. 

71. Les vers mêmes qui ron- 
gent lapourpre & l'écarlate qui 
eft fur eux, vous montrent af- - 
fez que ce ne font point des 
dieux. Enfin ils en font. eux- 
mêmes mangés /, & ils de- 
viennent lopprobre de tout 
un payis. 

72. L'homme jufte qui n'a 
point d'idoles vaut mieux que 
tous ces dieux /; puifqu'i/ fera 
éloigné de tous les o probres 
où ces idoles font expofees. 


tend ce qu'il ne dit pas. Car le 
jufte bien loin d'être expofé à tous 
ces opprobres, trouve enfin uae 
&crnité de gloire, 4denoch, 
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Y. 1.T 7Ous y ferez longtems , & pendant beaucoup 
^ d'années , ju/qu'A fept geuérations , &c. 
Ceci s'explique differemment , les uns comptant 
chaque genération pour dix ans, & les autres feu- 
lement pour fepr. Ce qui paroit le plus jufte , eft de 
compter chaque generation fur le pié de dix an- 
nées : car le Prophete comprend ainfiles foixante 
& dix ans qu'a doe en tout la captivité du peuple 
4. Reg. de Dieu , à commencer depuis la premiere année 
TONS ule l'empire de Nabuchodonofor , & la quatriéme 
du regne de Joakim, en laquelle le royaume de 
Juda commença à etre affujeti à ce Roi de Baby- 
lone , au-lieu que fi l'on ne compte que fept an- 
nées pour chaque genération, on ne voit pas le 
moyen de fixer jufte l'époque de ces quarante-neuf 
années; y en ayant eu cinquante-deux ou environ 
depuis la ruine de Jerufalem jufqu’au retour de la 
captivité. Ce tems étoir long à la verité , comme le 
dit le Prophete , fur tout pour un peuple qui s'étoit 
toujours Cue d’être libre , ayant Dieu même 
our protecteur ; & qui fe vit tout-d'un-coup ef- 
. dave, & chaffé honteufement de cette terre fi ri- 
che , dont le Seigneur n'avoit mis leurs peres en 
offeffion qu'après avoir fait rant de prodiges en 
Le faveur. Mais enfin que n’avoit point mérité fon 
ingratitude ? Et combien de tems devoit-il être 
compté pour peu de chofe , en comparaifon de ce- 
lui de la fervitude fpirituelle de tous les hommes , 
dont il étoit une image , & qui a duré quatre mille 
ans , depuis qu'Adam étant ie l'eíclave du dé- 
mon eut été chaflé de ce jardin de délices où Dieu 
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l'avoir mis , jufqu'au tems de la redemtion generale, 
qui fut l'effet dela mort de Jzsu s-Cun 1s 7? 

Y. 3. 4. $. Vous verrez à Babylone des dieux 
d'or , © d'argent , de pierre , C de bois que l'on 
porte fur les épaules, & qui fe font craindre par les 
nations. Prenez bien garde .... de ne craindre point 
ces dieux . ... Dites en votre cœur : C'efl-vous , Sei- 
gneur , qu'il faut adorer. 

Le Prophete fait paroître ici une fainte inquiétude 
pour les capuifs. Et comme il (avoir qu'ils alloient être 
expofés plus que jamais à l'impiété par la vüe de tou- 
tes les idoles des nations , il fonge à les affermir de 
bonne heure contre ce fcandale fi dangereux. L'i- 
dée qu'ils pouvoient avoir de la pullus de ces 
faux-dieux , à caufe que ceux qui les adoroient 
les avoient réduits en captivité , lui fit. craindre 
avec ralfon , que ce ne leur für un fujer d'en avoir 
dela frayeur, & de fe porter en(uite à les reverer 
comme des dieux vraiment redoutables. Ainfiil les 
averut de fe garder bien deles craindre, parceque 
le Dieu d'Ifrael méritoit feul d'érre craint. Il les ex- 
horte à fe roidir contre le torrent de la coutume, & 
à ne fe laifer pas emporter par l'exemple de cette 
foule de peuples , qui fe profternoient devant ces 
faufles divinités ; mais à dire alors au fond de leurs 
cœurs par un vrai refpect pour la grandeur de leur 
Dieu : C'eff vous, Seigneur , qu'il faut adorer. C'ett- 
vous qui avez tiré nos peres de la fergitude de l'E- 
gypte , & qui les avez rendus vi&orieux de leurs en- 
nemis , tant qu'ils vous ont obéi en accompliffant vos 
commandemens. C'eft-vous qui pour punir notre 
impiété nous avez livrés entre les mains des barba- 
res. Et c'eft vous qui êtes le feul toutpuiffant pour 
nous délivrer d’entre leurs mains , fi nous avons 
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foin de nous humilier en votre préfence , & de vous 
rendre comme à notre Dieu l'hommage que ces peu- 
ples infideles rendent ridiculement à des idoles qui 
font muettes & fans force devant vous. 

Difons donc aufli nous autres , au-milieu de cet- 
te foule d'amateurs du fiecle , & de ces idolátres de 
l'or & de l'argent , qui font comme les dieux des hom- 
mes du fiecle : C'eff-vous, Seigneur, qu'il faut adorer 


C'eft vous feul qu'il faut aimer. C'eft en vous uri- 


quement qu'il faut efperer. Mais difons-le du fond du 
cœur, & par un vrai fentiment du néant de toutes ces 
chofes que les citoyens de la terre defirent avec 
ardeur , parcequ'ils ne connoiffent point le prix des 
chofes du ciel ; & ne goütent point les biens qui 
font le partage des xam de Dieu. Ne mettons 
point notre confiance dans l'idolatrie de l'avarice, 
comme l'appelle faint Paul, mais en l'amour & la 
protection de notre Dieu. Pout détourner ces an- 
ciens captifs de regarder les idoles des nations com- 
me des objets ou de crainte , ou d’efperance , Dieu 
les aflure que fon Ange , c'eft-à-dire S. Michel l'an- 
ge rutelaire d'Ifrael, eff avec eux, & que lui-même 
doit être leur défenfeur € leur vengeur. Combien 
denc doivent encore moins craindre ceux quifont 
affurés par la parole de Dieu, que /on Ange, c'eít- 
à-dire [- Fil éternel du Pere , celui qu'il a envoyé 
dans le monde pour fauver le monde , celui qui eft 
appellé l'Ange du grand Confeil , eft avec nous , 
felon qu'il l'a declaré lui-même; & qu'il y fera juf- 
ques à la confommation des fiecles ? 

y. 7. &c. juíqu'à la fin. La langue de ces idoles a 
été taillée par le fculpteur. Celles mêmes qui font couver- 
tes d'or C& d'argent n'ont qu'une fauffe apparence, C7 
elles ne peuyent parler. | 

Tout 
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'Tout le refte de ce chapitre nous repréfente le 
néant , l'inutilité, & l'impuiffance de tous les dieux 
des nations. 1l eft étonnant que lEfprit dé Dieu 
defcende dans tout ce petit détail que l'on y voit 
touchant les idoles, leurs vétemens , leurs orne- 
mens, & géneralement tout ce qui les regardoit. 
Mais il faut fé fouvenir que le peuple à qui il par- 
loit étoit un peuple fort groflier & très-{ufceprible 
de tout ce qui tombe fous les (ens. Ainfi il étoit utile 
de lui faire remarquer , que /a langue de ces idoles 
que les nations reveroient comme des dieux , étoit 
l'ouvrage d'un /tulpteur qui l'avoit taillée , que cet 
er & cet argent dont elles éroient couvertes , ne 
fervoient qu'à leur donner un éclat emprunté , & 
qu'à enchanter les yeux de ceux qui les regardoient : 
Que toutes ces couronnes d'or qu'on leur mettoit fur 
la tête , contribuoient également, & à leur donner 
une apparence trompeufe de divinité & de fouve- 
raineté , & à couvrir l'impudicité & l'avarice vérita- 
ble de leurs prétres , qui s'en fervoient pour cou- 
ronnet rur & leurs dieux, & des femmes 
roftituées. Il falloit le convaincre fenfiblement de 
lisoniffinee de ces idoles à proteger ceux qui les 
adoroient , par celle où elles étoient de /e défendre 
elles-mémes de /4 roftille & des vers, & de fe ven- 
ger de ceux qui les eutrageoient. I étoit auffi très- 
digne de la majefté & de la grandeur de Dieu , de 
fare bien remarquer à Ifrael que ces faufles divi- 
nités, que les idolâtres avoient l'infolence de lui 
comparer , & méme de lui préferer , étoiént /émbla- 
bles à un pot de terre , qui étant caffe m'efl plus pro- 
pre à rien y que c'étoient comme autant de prifon- 
niers erfermes fous des ferrures C7 des verroux contré 
la violence des voleurs : Que la multitude des lampes 
I11 
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qu'on faifoit brüler devant elles , ne pouvoient les 
éclairer , parcequ'elles n'avoient ni vie ni lumiere : 
Qu'elles fecvoiónt de retraite & aux ferpens, & aux 
liboux ; & que fi elles tomboient par terre, elles n'a- 
voient pas la force de /e relever : Quelles ne fau- 
voient perfonne de la mort , étant mortes elles-me- 
mes; ni ne failoient point recouvrer la vüe à ceux 
ui l'avoient. perdue , étant elles-mêmes incapables 
is rien voir. Toutes ces expreffions & beaucoup 
d'autres femblables , dont Dieu fe fert pour faire 
dans ce chapitre la peinture de ces faux-dieux & 
de ces idoles d'or & d'argent , de pierre & de bois, 
étoient fans doute très-propres pour les rendre ri- 
dicules & méprifables aux yeux de fon peuple , 
& pour a sin qu'il ne fe laïffàr entrainer par 
l'exemple des Chaldéens qui les adoroient. 

Mais parceque les hereuques de ces derniers fie- 
cles pourroient abufer , comme ils abufent effe&i- 
vement , de ce qui eft di: en ce ieu , pour tourner 
auffi nos images en ridicules , & leur appliquer les 
mêmes chofes que l'Efprit de Dieu fait dire au Pro- 
phete contre les idoles ; il eft néce(faire d'en mar- 
quer la difference , afin pe connoiffe que l'Efprit 
qui anime la fainte Eglife n'eft point oppofé à ce- 
lui qu a diété les divines Eqitures. Tout le but 
que e Prophete fe propofe dans ce chapitre , eft de 
faire voir que les idoles des Gentils ne font point 
des dieux ; & qu'ainfi il eft ridicule de les nece 
& de les craindre. C'eft la confequence qu'il en 
ure fi fouvent par ces paroles : Recommoiffez. donc 
que ce ne font poit des dieux , & qu'ils ne font nul- 
lement à craindre. Or ce qu'il dit touchant ces 
idoles , Que ce ne font pas ps dieux, & qu'ils font 
indignes d'ècre craints 3 la fainte Eglife reconnoit 
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qu'on doit le dire de fes images ; parcequ'en effet 
clle ne les a jamais regardées que comme des chofes 
privées de fentimenr & de mouvement , qui ne 
méritent en aucune forte d’être craintes ni reverees 
comme des dieux. Mais il ne s'enfuit pas qu'elle faf- 
fe mal de leur rendre de la venérauon , non pat 
rapport à elles-mêmes, mais par rapport à ce qu'el- 
les repréfentent. Car de même , dit un Auteur , que 
lorque nous fléchiflons les genoux , felon la parole 
de l'Apóue, en entendant prononcer le facré Nom piis. 
deJesus, cen'eft pasle fon de cete parole que *: 79: 
nous réverons ; mais Jzsus-CHrisT mèmele 
Fils unique du Dieu vivant ; aulli lorfque le Chré- 
uen fe profterne devant l'image d'un Crucifix , il 
n'adore pas certe image , qu'il fait être une chofe 
inanimée , mais celui dont elle repréfente la mort, 
qui eft le prix du falut du monde. — 

Que files impies aprés cette déclaration que fait 
V'Eglife touchant l'honneur qu'elle rend aux faintes 
images ; vouloient encore abufer des paroles du Pro- 
phete, pour décrier «es images de Jssus-Cunasr 
& des Saints , comme étant fouvenr , auffi-bien qué 
les idoles ; ou masrcies par la fumée ; ou couvertes 
de pouffiere; & ne pouvant fe defendre ni de la rouil-. 
le , ni des vers y i eft facile de leur répondte ; que. 
ces reproches feroient raifonnables , li en effet on 
regardoit les images comme J esus-Cun1sT 
méme , ou comme les Saints qu'elles repréfentents 
Mais qu'y a-t-il d'étonnant ; que des figures, que 
lon avoue être inanimées & infíenfibles , foient. 
expofées à ces accidens ? Et d'ailleurs fi Dieu fouf- 
fre bien que des hommes qu'il a créés à fare(fem- 
blance , foient tous remplis de la corruption & de 
la mifere du peche , & qu'ils fervent de retraite , 

hi ij 
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ton aux /erpems & aux hiboux , mais aux démons 
memes ; fans que la puiffance & la beauté toute di- 
vine du modele fouverain fur lequel ilsavoient été 
formés , en recoivent la moindre atteinte ; comment 
fera-t-on furpris , qu'il laiffe des figures de pierre & 
de bois , oude métal, expofces à la poufliere , & aux 
vers , & à la rouille ? Qu'ils avouent donc que ces 
railleries & ces reproches fur le fujet des faintes ima- 
ges font aufli extravagans & mal fondés, qu'ils étoient 
folides & fans réponfe dans la bouche du Prophete 
à l'égard des 1dcles des Gentils , que ces infideles 
adoroient veritablement.comme des dieux. 

On fait néanmoins que ceux qui étoient les plus 
éclairés d’entre les Payens , pouvoient bien aul ne 
regarder ces idoles que comme des repréfentarions 
des fauffes divinités à qui ils rendoient leurs hom- 
mages. Mais on ofe dire qu'il leur eût été plus avan- 
tageux & plus honorable d'adorer des ftatues 1nani- 
mées , que non pas des hommes cruels , impies 
& impudiques , ou des femmes profütuées , qu'ils 
ne mettoient au nombre des dieux qu'afin de s'au- 
torifer dans le crime par l'exemple de ceux ou de 
celles qu'ils adoroient. Et quel refpe& pouvoient 
mériter , ou quelle puiffance pouvoient avoir pour 
mettre à couvert des hommes vivans, ces hommes 
morts , qui brüloient avec les démons dans les en- 
fers : C'étoit donc avec raifon que le faint Prophe- 
te repréfentoit leurs images, aufli-bien 2E celles 
des démons , comme des chofes non feulement 
inutiles, mais encore infiniment méprifables. 

Quelques-uns pourroient auth ibulc: de ce que 
dit le méme Prophete , loríqu'en exhortant les 
captifs à ne pas fuivre la foule des peuples qui ado- 
roient les idoles , illeur donne cet avis, de dire 
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€ leur cœur : C'efl vous , Seigneur , qu'il faut adorer..,,, 2 3 
On voit en effet , que durant les perfecutions de 
l'Eglife , il fe trouvoit des perfonnes qui {e-flattoient 
jen telle proteftaion d: notre foi faite au fond . 
u cœur fufhfoic pour le falut , encore méme qu'on 
la démentit par fes œuvres exterieures ; & qu'ainfi 
en difant à Dieu tout bas : C'eff vous , Seigneur , 
qu'il faut adorer , on pouvoit dire tout haut dans 
le méme-tems , qu'on reconnoifloit les idoles pour 
des dieux. Cette politique impie, & ce faux nwna- 
ement de l'amour- propre que faint Paul a com- so, io. 
nem loríqu'il a dit , que l'on croit du cœur pour 19- 
être juflifié , € que l'on confeffle de bouche pour ètre 
fauvé , ne peut s'établir en aucune forte par ce pafla- 
ge dont nous parlons. Car premierement le fens 
u Prophete eft celui - ci, comme on l'a déja mar— 
ué : Qu'en voiantla foule du peuple courir après 
les idoles , il falloit bien. prendre garde à ne fe pas 
affoiblir dans fa foi par un tel exemple, mais à 
saffermir entierement dans cette créance, que le 
Seigneur méritoit feul d'être adoré. Secondement , 
il pouvoit nous faire entendre par-là , que tant qu'il 
n'y a point encore de néceffité ou d'unliié de pro- 
feffer publiquement la verité de la foi , on peut 
ind ion la confetver au fond de fon cœur, fans 
rien faire toutefois qui la combatte au-dehors. C'eft 
ainfi qu'en ont ufé la plüpart des premiers Chréuens 
durant les perfécutions de l'Egliíe. Non feulement 
. ls ne fe précipitoient point pour faire devant les 
Gendls la déclaration de leur foi ; mais méme on 
blàmoit & on regardoit comme des perturbateurs 
de la paix fainte des fideles , ceux qui d'eux-me- 
mes,& fans un engagementlégitime , fe préfentoient 
aux Payens pour confcffèr JEsus- Cu nis T, 
| | Iii uj 
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& qui expofoient par là l'Egliíe à une plus gran- 
de períécunon. C'eft ainfi encore qu'en uferent à 
Babylone les trois jeunes-hommes dont il eft parlé 
dans l'hiftoire de Daniel. Ils fe contenterent d'a- 
bord de n’ädorer point la ftatue d'or que lé Roi 
de Babylone avoit ordonné qu'on élevat pour être 
adorée de vous les peuples, & de faire ce qui eft 
inarqué dans cette lettre de Jeremie , dont ils 
pouvoient bien avoir eu connoiffance, qui étoit de 
dire au fond de leurs cœurs : C'efl vous , Seigneur, qu'il 
faut adorer ; fans que néanmoins ils condánnaffent 
encore publiquement par leurs actions ou par leurs 
paroles ce que les autres faifoient. Mais lorfqu’érant 
découverts & prefentés à Nabuchodonolot , ils fe 
virent obligés de faire à ce Prince la déclaration de 
leur foi, ils lui protefterent nettement; qu'i/s ve 
pouvoient adorer ni fes dieux, ni fa flatwe d'or qu'il 
&voit fait élever. 

Nous ne nous arrêrons point davantage à expli- 
quer cé chapitre , qui bien que fort long n'a point 
beíoin d'éclairciffement , étant très-clair par lui- 
même. Nous pouvons bien ajouter ici met . 
gue lorfque l'Efprit de Dieu nous fait faire ici par 
fon Prophete une peinture fi étendue de tout ce qui 
regardoit les idoles, & qui dre nous les rendre 
plus méprifibles , il a eu deffein de nous donner en 
méme-tems un grand mépris des démons , qui fe 
faifoient alors aer fi univerfellement dans route 
la terre fous ces figures & fous ces idoles.differen- 
tes qu'ils préfentoient à leurs yeux. Que fi depuis 
létabliffement de l'Eglife , ceux qui ont eu le bon- 
heur de connoitre & d'adorer JEzsus- Cun rs 
n'ont plus témoigné que du mépris pour ces idoles 
du paganifme » nous ne laifIons pas d'avoir encore 
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rand fujet de craindre qu'au. milieu méme de l’'E- 
life , celui qui trompoit alors fi groffierement tous 
jaa infideles, ne nous féduife d'une maniere plus fine, 
& ne fe faffe adorer à nous fous des images plus 
"fpecieufes ; car , comme a dit admirablemenr faite 
Auguftin , on facrifie aux anges prévaricateurs en dif- 
ferentes manieres : Aon enim uno modo facrificatur 
tranfgrefforibus angelis. | | 
Il eft donc utile de confiderer tant de beautés 
Ps charment , & qui corrgmpent les hommes du 
cle , felon l'idée que le Prophete veut nous en don- 
ner dans ce chapitre; c'eft-à-dire comme desido- 
les dont le démon veut fe fervir pour nous enga- 
ger àladorer ; comme de fauffes apparences dont 
Al couvre le poilon quil nous préfente y comme 
des biens expofes aux vers , à La rouille , & à là cor- 
rüption ; comme des chofes incapables de nous ren- 
dre heureux , & au-contraire-très-capables de rious 
couvrir à la fin d'opprobre. Pour éviter cet oppro- "7? 
bre, dont le faint Prophete menace les idoles, c'eít 
d'être jufle , comme il dit , de /a juffice qui vient de "* 1-5: 
: Dieu ; & c'elt de m avoir aucunes idoles ; c'e(t-à-dire de 
ne fe rendre idolàtre d'aucune chofe que l'on aime 
au-lieu de Dieu, & à qui l'on donne la préference 
-dans fon cœur. Ce que Jeremie difoit alors aux cap- 
tifs pour leur infpirer l'efprir veritable de la péniten- 
ce , il nous le dit encore à toute heure. Croions que 
c'eft à nous-mémes que Dieu parle par fa boue: 
Profitons de fes avis falutaires. Et que l'exemple de 
la ruine de Jerufalem & de la captivité de fes citoyens 
nous faifant trembler fous fes jugemens , nous rende 
plus fideles à l'accompliflement de fes préceptes. — 


FIN. 
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87. 88. | 


I 
Ecz1se. Le Saint-Efprit a Inorrs. Neant & impuif- 


fance des idoles & de faux 
dieux , ch. 6. entier. 


cft la (ainte Jerufalem,dans J.C. l'objet des defirs des Pa- 


ce x eft dit dans l'Ecritu- 
re dela Jerufalem desJuifs. 
845 


ÉErznNiTE. Une ame tou- 


chée vivement de l'éternité 
des fupplices qu'elle a me- 
rirés pour fes crimes, ne 
compte pour rien tout le 
tems de la pénitence que 
Dieu lui impofe en cette 
vic. 856 


YzRvzrun. Il faut rechercher 


Dieu avec plus de ferveur 


triarches, des Prophetcs & 
dc tous les Juftes de l'an- 
cien Teftament. 840 


IMAGE. Veneration dûe aux 


images. 849. 865 


INCARNATION. Le myftere 


de l'Incarnation du Fils de 
Dieu prédit par le Prophe- 
te Baruch. 823 


Juzrs. Leur infidelité , une 


ombre & un crayon de celle 
deplufeurs Chrétiens. 821 


JusrE. Tousles Juftes de 


l'ancienne loi appartc« 


TABLE. 


noïent à la nouvelle. 810 
Vusrice. La Juftice des 
Chrétiens doit être plus a- 
bondante que celle des Pha- 
rifiens. 843 


Lor. La loi parelle-méme n'a 
été qu'une occafion à un 
plus grand acroiffement 
du peché. 804 

MiserE. La mifere rend les 
hommes plus fufceptibles 
de la verité & plus dociles. 
792. & 832. Il eft inutile 
de reffentir fa mifere , fi 
l'on n'a recours à celui qui 
eft routpuiflant pour nous 
fecourir. 804 

MisrzRiconpr. Il eft rare de 
n'envifager que la miferi- 


corde de Dieu au milieu - 


des châtimens dont il pu- 
nit nos crimes. 809 
MisertcorDtiEeux.Dieu n'eft 
jamais plus mifericordieux 
envers ls echeurs , qu'en 
les puniffant feverement 
dés cc monde pour les faire 
revenir à lui. — 809.83; 


P 


PAROLE. Les Chrétiens font 
les enfans de Dieu , qui les 
a engendrés par la parole 
de la verité. 836. 840. 
PEcHe'. Tout peché doit être 
ee ou en ce monde ou en 
'autre. 815 
PrzcHEUR. C'eft à J. C. à ref- 
fafciter les pecheurs , & 


aux miniftres de fon Egh- 
fe de les délier. 814 


Plus le pecheur eft touché 
d'une confufion falutaire 
de fes pechés , plus il re- 
connoit que Dieu cft jufte 
en le châtiant. 796 

PRIERE Va E d'une 
profonde humilité que le 
Prophete Baruch met dans 
la bouche des Juifs captifs 
en Babylone. 796 

L'Efprit de Dieu forme 
lui- méme dans les ames la 
priere qu'il veut exaucer. 
817. 

Prince. Les Juifs étant en 
Babylone prioient pour la 
vie des Princes qui les re- 
tcnoient captifs. 794. 795 

Les Chrétiens ont prié 
pour les Empereurs Ro- 
mains dans le tems méme 
qu'ils les traitoient avec la 
plus grande barbarie. 795 

S 


SAGESSE. Sage conduite des 
trois jeunes hommes com- 
pagnons de Danicl. 88. & 
89. 


Z 

ZELEr.L'Eglife a blâmé le 
zele de certains fideles, qui 
d'eux-mêmes & fans aucun 
Mi ded legitime fe 
préfentoient aux payens 
pour confeffer J. C. & qui 
expofoient par-là l'Eglife 
‘a une plus grande wisi ae 
tion, 870 


- Fin de la Table, 


pM 
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PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS»rPAR 1^ GRACE Ds Dieu,Ror ps 

FRANCE ET DE NAYARR 5: A nosamés & feaux 
Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maitres 
des d ordinaires de notre Hôtel, Grand-Coníeil , 
Prevót de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils , & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , S A 1 6 T. 
Notre bienamé] & AN DzssssARTZ, Libraire à Pa- 
ris , Nous ayant fait remontrer , qu'il lui avoit été mis entre 
les mains un Manufcrit qui a pour titre , Hiffoire de la Ville 
de Paris, depuis (on commencement connu jufqu'à prefent , 
avec les Preuves compofées par D, Michel Felibien , Prêtre 
& Religieux Benedictin de la CongregatiomdeS. Maur, revüe 
& augmeurée de plus de la moitié par D. Guy Alexis Lobi- 
ncau , Prêcre & Religieux de la méme Congregation , lequel 
il defireroit faire imprimer pour enrichir davantage la Répu- 
blique des Lettres : mais parcequ'il ne peut donner cetre nou- 
velle Edition fans s'engager à une très-grande dépenfe , tant 
par rapport à la beauté de l'impreflion , que par rapport aux 
gravürcs qu'il a fait faire par les plus habiles Maitres, il nous 
a fait trés- humblement fupplier de vouloir bien, pour lui 
donner le moyen d'imprimer ledit Livre, & d'autres Ouvra- 
ges très-utiles au Public , lui accorder nos Lettres de Privile- 
ge pourl'impreffion & débit de l'Hiftoire ^e Ja Ville de Pa- 
ris, depuis fon commencement connu jufqu’à pre(ent , avec 
les Preuves ; comme aufli pour les Livres ci-après énoncés, 
qui ont été ci-devant imprimés , & dont les Privileges font 
prêts àexpirer: Aca s CAUSss, voulant favorablement 
traiter ledit DessssARTZ , reconnoître fon zele, & exciter pat 
fon exemple les äutres Libraires & Imprimeurs à entrepren- 
dre des Editions dont Ja le&ure puifTe contribuer, à l'avance- 
ment des Sciences , & au progrès dans les belles Lettres , qui 
ont toujours fleuri dáns notre Roiaume , aipfi qu'à {outenir 
l'Imprimerie & la Librairie, qui a été jufqu'à prélent culti- 
vée par nos Sujets avec autant de fuccés que de réputation ; 
Nous avons pèrinis & accordé , permettons & accordons par 
ces Préfentes audit ficur DsssssARTz , d'imprimer , ou faire 
imprimer , vendre , faire vendre & débiter dans tous les lieux 


de nocre Royaume , l'Hiffoire de la Ville de Paris, depuis 


Jon commencement connu jufqu'à prefent , avec les Preuves 
sompofees par D. Michel Felibien , Prêtre (» Religieux Be- 
nedidlin de la Congregation de S. M aur, reváe dy augmen- 
tée de plus de la moitié par D. Guy Alexis Lobineau , Prêtre 
dr Relizieux de la méme Congrezation; @ de réimprimer, 
ou faire réémprimer le Traité de Dhyfrans par M. Robault: 
la Logique, ou l Art de penfer : l'Inffruction fur les difpofs- 
tions qu’on doit apporter aux Sacremens de Penitence & 
d' Euchariflie : l'Hiftoire des Variations , avec les JAvertiffe- 
mens aux Drotefl ans , par M. Boffuet Evéque de Meaux. 
lExpofition de la Foi, du méme Auteur: Penfées de M, 
P afcal; lesEpitres f Evangiles, avec les Secrettes & Poft- 
eommunions , par le fieur de Bonneval: Examen des états 
dr conditions , par le Sieur de Saint- Germain : de la Piété 
des Chrétiess envers les Morts : les Confeffions de S. Augu- 
fiin, par M. Dandilly: Poème de S. Profper: 'Imitation 
de Notre-Seignenr Jefus-Chriff, par Dubeuil: les Soliloques, 
Manuel (à. Méditations de S. JAuguflin , avec fon efprit; 
PHiftoire & Concorde des quatre Evangelifles ; la méme ei 
Latin : LA TRADUCTION DE L'ANCIEN T DU NOUVEAU 
TESTAMENT ,par le Sieurle Maïtre de Sacy, avec des Ex- 
plications tirées des $$. Peres : c» des Auteurs Ecclefiafli- 
ques ; méme d'imprimer le Texte avec le Latin à côté , & 
des Notes abregées pour l'intelligence des endroits les plus 
difficiles de |'Ecriture fainte , ou le Texte du même François 
feulement ; comme auffi d'en imprimer telles portions fépa- 
rées , & d'en faire tels extraits, même des Pfeaumes , Canti- 
ques , Prieres, le tout tiré de ladite fainte Ecriture avec des 
Explications , ou fans Explications , felon qu'il fera trouvé 
à propos pour l'édification des ames faintes , fans qu'il foit 
befoin d'autres Lettres que des Préfentes, lefquelles ferviront 
à cet effer. Permettons audit Expofant d'imprimer ou faire 
imprimer les Livres ci-defTus énoncés en un ou plufieurs vo. 
lumes , en telle forme , marge, grandeur, & caractere , & 
autant de fois que bon lui femblera , & de les vendre , faire 
vendre & debiter par-tout notre Royaume pendant le tems & 
efpace de vingt années enticres & confécurives, à compter 
du jour de la Mn des Préfentes, & fans tirer à confequen- 
ce; à conditien néanmoins que l'impreffion dudit Livre, 
Hiftoire dela Ville de Paris , depuis fon commencement 
connu jufqu’a prefent , avec les Preuves ; fera achevée dans 


Ye tems de deux ans & demi , à compter parcillement lefdic$ 


deux ans & demi de la date des Préfentes , à peine de nullité 


du préfent Privilege ; pendant lequel tems Nous faifons trés- 
expreffes inhibitions & défeafes à tous Libraires , Impri- 
meurs , & autres perfonnes , de quelque qualité & condition 
u'elles foient , d'imprimer , faire imprimer , vendre, faire 
vendre, debiter ni contrefaire aucuns defdits Livres mention- 
nés ci deffus , méme d'en imprimer le tout ou pattie , ni mê- 
me d'en faire aucuns extraits ou abregés , foit du Texte de 
l'Ancien & du Nouveau Teftament , ni méme des Notes ou 
Explications , fous quelque caufe , pretexte , ou raifon que 
ce foit ; & à tous Marchands étrangers , Libraires ou autres, 
d'en apporter ni diftribuer dans ce Royaume d'autre impref- 
fion que de celles qui auront été faites par ledit Expofant , ou 
par ceux qui auront droit de lui , en vertu des Préfentes ; à 
eine de confifcation des exemplaires contsefaits , de dix 
mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , donr 
un tiers à Nous, un tiers à l'Hótel-Dicu de Paris, l'autre 
tiers audit Expofant , & de tous dépens, demmages & iute- 
réts : A là charge que ces Pré(cntes feront enregiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des Libraires & 
Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la date d'icelies ; 
que l'impreffion de ces Livres fera faite dans notre Royau- 
me , & non ailleurs , en bon papier & beaux caracteres , 
conformément aux Reglemens de la Librairie ; & qu'avant 
que d'expofer en vente ledit Livre intitulé H'floire de ls 
Ville de Paris, le Manufcrit qui aura fervi à l'mpreffion 
d'icclui fera remis dans le méine état où l'Approbation y 
aura été donnée , és mains de notre trés cher & féai Chcva- 
lier Garde des Sceaux de France , le Sicur Fleurisu d'Armc- 
nonville ; & qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
de chacun en notre Bibliotheque publique , un dans celie de 
notre Château du Louvre, & un dans celle de notredit tiès- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France , le Sicur 
Fleuriau d'Armenonville ; le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes , du contenu defquelles vous mandons & enjoignons 
dc faire jouir l'Expofant , ou fes ayans caufe , pleinement 
& paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trou- 
ble ou emp&chement, Voulons que la copie defdites Préfen- 
tes qui fera imprimée tout au long au commencement ou à {a 
fin defdits Livres, foit tenue. pour dûcment fignifiée, & 


qu'aux Copies collationnées p l'un de nos amés & féaux 
Confcillers-Secretaires , foi foit ajoutée comme à l'Origi- 
nal. Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent de 
faire pour l'execution d'icelles tous aétes requis & neceffai- 
res, Íans demander autre permiffion , & nonobítant Cla- 
meur de Haro , Chartes Normandes & Lettres à ce contrai- 
res : Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris le dixiéme jour 
du mois de Juillet , l'an de grace mil fept cens vingt-deux, 
& de notre regne lc feptiéine, Par le Roi en fon Conífeil , 


CARPO T. 
Je cede & tranfporte la moitié du préfent Privilege à Moris 
ficur Defprez mon Affocié , fuivant l'accord fait entre nous. 
Fait à Paris ce 14 Juillet 1722. 


J. Dsssss^RTZ. 


Regifiré le préfent Privilege , enfemble la Ceffion cide[fus ; 
fur le Regiftre V.de la Communauté des Liéraires c» Im- 


primeurs de Paris, pages 152. , 153, Cn 154 , Noma4,- 


conformément aux Reglemens , dy notamment à l'Arreft 
du Confeil du 13 Aoujt 1703. JA Paris le 16 Juillet 1724. 


DeLAULNS , Syndic. 
Le Sieur "Defeffattz a cedé à M. Defprez , ci-devant fon 


Affocié , la moitié qu'il avoit dans le préfent Privilege , fui« 
vant leurs conventions. 
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